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AV LECTEVR: 


MY LECTEVR; 


4 ce Liurequetu tiens entes 
A mains ,eftoit ducomman- 
SES) dement d'vn Prelat de ce 
Royaume dreffé en langue commune 
& vulgaire , pourle bien de fon Dio- 
cefe,& le foulagementdes gens d'E- 
glife,quilors l’afsiftoient en la coduitte 
defonpeuple ,toutesfois comrne l'ex- 
perience m afait voir qu'on lesoûtoit 
ailleurs; plufieurs m'en demandansla 
Veuë, pour s'enrendre & meilleurs , 
& plus fages,ïay creu te deuoir obli- 
ger cncette og en imprefsion , àc 
plus nette, & plus ample que les pre- 
cedentes ,fitu tedonnele loifir de les 
imicet en ce defir, tu ÿ verras les re- 
- -äi 
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folutions en fait de confcience, qu'il te 
‘conuient tenir pour viure en paix, ce 
que tu peux omettre, ou faire fans re- 
proche; quelsfoncles effets de ce ter- 
ribleglaite,que | Es en leuts mains 
er maps ilsdoiuents’enferuir, 
de quelles armes il fe fauc preualoir 
contre Sathan; à qui auoir recours 
pour gucrir de fesplayes; quel reme- 
de apporter aux peines de l'efprit, qui 
arrivent en tout genre de vic;à quel- 
les offenfes l’on cft fujet felon la qua- 
lité de fa profefsion ; quand elles font 
mortelles, quand venielles. Quefi tu 
en profite K some toy d'en loïer 
"Dieu, &le prier 


ve celuyäa quiil a 
‘infpiréla volonté detefervirencepetit 
trauail, : | 


b k 


aa Para ara arVaeaa Na 


PER MISSION D 
KR. P. Prourincial, | 


l BARTHELEMY IACQVINOT, 
Prouincial dela Compagnie de IESVS, 

en là prouince de France: Suiuant le Priui- 
lege qui nous a efléoétroyé par les Roys 
Tres - Chreitiens, Henry IL. le dixiéme 

May 1583. Henty JV. le 20. Decembre 
1603. & Louys XIIÏ.le 14. Feurier 1612. 

Par lequel ileft defendu à tous Libraires. 
d'imprimer aucun Liure , de ceux qui {ont 

compofez par quelques-vns de nofire Com- 
pagnie , fans permiffion des Superieurs d'i- 
celle : Permers à Mircxez Sor.y, Mat- 
chand à Paris, de pouuoir imprimer, pour 
neuf années, les deux Volume:s compofez 
par le P.E.Bavn y; Rehsieur: de x mefme 
Compagnie ; intitulez La Somme des Pechsx, & 
lapratrique du Droiét Canonÿque , que ray fait 
voir àtrois Peres de ladire Compagnie, le{- 
quels affeurent lefdits Liures deyoir eftre 
profitables au public,8 necontenir doëtrine 
aucune, quinefoit bonne, &c digne d’eftre 
Îcué, En foy de quoy i'ay figné la prefente.à 

Parisce4. Aoult, 1634. 
| C. IACQVIN TZ: 


ali} 





=. re 


APPROBATION. 
i des Doéteurs, 





\ TOVS foubfignés Dotteurs en Theo - 
logie , de la facrée Faculté de Paris 
Certiffions auoir leu exaétement vn Liure 
intitulé, Somme des Pechex, qui Jecommettent 
en tous effats, &Cc. compofé par le R. P.. 
E. Bavay:auquel n'auons rien trouué de 
contraire à la Foy Catholique, Apoftolique, 
8&c Romaine, ny àlapieré Chreftienne , ains 
l'auons iugé tres digne d'eftre mis en lumic- 
re. En foy dequoy nous auons figné |: pre- 
fente ce 2 May1633. | 


F. Pascnär Rovwer; 
Doëteur en Theologie, 


. F, Antoine Macer Docteur, 
” &Regenten Theologie, 


pr 





RER RE RES 

DAS NUS UNS CUS EN LUN AS AUURS 
2. TABLE. 

DES CHAPITRES 


CONTENŸS EN CE LIVRE. 


CS APITRE Î. Des Superfltions. x 
Chap.Il. De l'honneur qu'on doit à 
Dieu, y de la façon quon y manque. 213 
Chap. IL De la Foy, C5 des pechez qui 
luy fontoppofex. | 41 
Char IV. Des Juremens, es ce qu'il en 
faut tenirpour examiner [on Penitenr, 
“Hs | 
Chap. V. Des Blaffhemes. 97 
Chap. VI. Des Maleditfions. 1f1 
Chap. VIT. Des peche= contre la charité 
du prochain, | 11$. 
Chap. VI. Despechez contre la chafte- 
té , comme [ont actes, pen[ées, 9° paro- 

les deshonneftes. 146 
Chap. 1X: Des cho [es dont il faut interro- 
 gerle Penitenten faittde luxure. 182 


TABLE 
Chap. X.Des Larcins. 196 
: Chap. XI. Des caufès pour lel. guelles l'o- 
bligation qu'on auoit de reffituer. ceffe. 
224. il 
Chap. XII. Life des chofes que l'on pent 
— demander au Penitent fur le fait des 


Larans. - 242 
Chap. XIII. De ceux qui font obligez à 
_reffitution. _ 252 
Chap. XIV. De EVfure. 309 


Chap. XV. Des Detrations. 354 
Chap. XVI. Da Teufne, cr del'Y uron- 


ere. | 381 
Chap.XVIL. Des iours de Dimanche, cr 
de Feftes. 406 


Chap. XVIII. De deuoirreciproque des 
Peres, 9 des Enfans , @) des pechez 


qu'ils ycommersenr. 454 
Chap.XIX. Des pechez, plus ordinaires 
entre gens MATIEZ. 461. 


Chap. XX. Des Heures Canoniales auf- 
… quelles les Benéficiers [ontobligez. 489 
Chap.XXI.DesautresobligationsdesBe- 
fiers, comme d'entretenir les Mai: 
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DES CHAPITRES. F 
Jens, @* ne rien aliener de leurs Bencf. 
| ces, 0: ,  $4G 
Chap.X XII. Des fautes e[quelles le Be- 
neficier ef} fuier, € dontil faut que Le 
Confeffeurl'interroge. 559 
Chap. XXIIL Des Curës , éo° de leurs 
_ obligarions. | s8r 
Chap.X XIV .Desobligations propres & 
particulieres aux (hanoines. . 610 
Chap. XXV. Des fautes efquelles les 
Curez peuuent tomber en l'adminiftra- 
tion de leurs charges. 634 
Chap.X XVI. Des pechez plus ordinai. 
res entre gens quitrafiquent. 644. 
Chap. XXVIL. De l'achapr, ex vendi- 
tion, €r deleursqualitez. 648 
. Chap. XXVIIL.Des ec Adaocats, Procu- 
reurs, 67° Notaires, éx des pechex e[- 
… quelsils font fuiers. 672 
Chap.X XIX. Des Cenfures. 696 
Chap. XX X.Desefbeces d'Excommuni- 
cations, €9° de leurs effeits. 741 
Chap. X'XXT. À qui appartient d'ab- 
à foudre des Cenfüres. 777 


| TABLE 
Chap. XXXIL. De quelles excommuni- 
_-Cations Papales, peuuent adfoudre Les 
Euefques. 787 
Chap. XX XIILSi/es Religieux peuuent 
‘ab foudre desexcommunications. CT 44 = 
fres cas veferuez par le Pape,on les 
Enefques. F 802 
Chap.XXXIV. De quelles Excommu- 
nications les Preftres approuuex peunent 
abfoudre ence Royaume. 81s 
. Chap. XX XV. Quelles font les Excom- 
munications , defquelles en France, l'on 
bepeut pas abfoudre,pour eftre referuées 
an S. Siege, | 820 
Chap XX XVI. S'il ya des Sufpenfions 
… énférces au Droitt, £r aux Conciles qui 
oientreceuës en France,@) quelles? 83x 
. Chap.X XXVII.Des Lettres Monitoi- 
- res ,@* comme les Confeffeurs doinent 
agir auec ceux qui demandent s'ils y 
 obeyront. 844 
Chap. XXXVIIE. Dela S cience nece[- 
à faire au ConfefJeur ; pour l'execution de 
Jon miniflere. + 897 


DES CHAPITRES. : 
Chap. XXXIX .Commeil fe_pourra con: 
noiffre fi vne affioneft mortelle » 0h bien 
 feulement venielle. | 904 
Chap. XL. Du Sacrement de Penitence, 
€ enquel cas la confefSion eff inualide, 


954 
Chap. XL. Quels fontles cas de droit re: 
feruex al'Ene[que. | ‘1020 
Chap. X' LIT. De la Contrition. 1026 
Chap. XLIII Comme, e9° en quoy l'attris 
tion eff diffinguée dela vraye 9° parfait. 


te douleur;qu'onnomme Contririon. 10 so 


# 


Chap. XLIV, sil fat que lepropos qu'on 





_ doitauoiren la ConfefSion, de ne plus of. | 


fenfer, [oit actuel. .. 1056 
Chap.XLY. DeleAbfolution. : 1068 
Chap.XLy1. Quandlon ne doit abfou- 


oi dre le Penitenr, 107$ 


Fin dela Tabledes Chapitres, : 
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.  ExtraittduP rinilege du Roy. 
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P ar Grace & Priuilege du Roy donné 
* À Paris le croifiéme iour de May l'an 
degrace mil fix censtrente- trois, Signé par 
le Roy en fon Confeil pe La REBERTIERE ; 
H eft permis à Michel Soly Marchand Li- 
braire à Paris, d'imprimerou faire impri- 
mer, vendre & debiter vn Liure intitulé, 
Somme des Pechez qui fe commettent en tous 
effats, de leurs conditions @r qualitex : En quelles 
occurrences ils font mortels , ow “yeniels ; GC. 
Composé par le R.P.E.BaVNY;, de la Compa- 

je de Te s vs Et defences font faites àtous: 
Marchands Libraires, Imprimeurs, & au- 
tres, d'imprimer ny faireimprimer ledit Li- 
ure pendant le temps deneufans finis 8e ac- 
complis, àcompter duiour 8cdatte que le- 
dit Liuré fera acheué, en fourniffant deux 
exemplaires à noftre Bibliotheque, ainfi 
qu’il eftplus amplement declarépar lefdires 
lettres. ‘ 





Acheué d'imprimer pour la premier fois 
le s.iour de May 4635- 
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DES PECHEZ 
| QUI SE COMMETTENT 
EN TOVS ESTATS. 


H 
CRT RE NEENnr es 
DT 


DE LEVRS CONDITIONS ET 
qualités ; En quelles vccurrences ls font mor- 
tels, om "Veniels : & en quelle façon le Confefs 
feur en doit interroger fon Penitent. 


ATANT-PROPOS. 


64 Ouusz il n'y à miniftere 
ANR cn l'Eglife de Dieu plus ad- 
TR uantageux pour fa gloire,8c 
TINNSS le profit des ames,quele Sa- 
æ crement de Coufellon , 
| quand il eft fainétemenc 
pratiqué: auflin yena-c'il aucun fi dange- 
reux, quädonne s'enacquitte comme il faut, 
Le Confeffeur afin qu'il ne peche luy - mef- 
me, prendra garde à cequi s'enfuit. 
| Premieremen, fi fon Penitenc fçait fa 





Auantpropos. : 
greance, c’eft à fçauoir les principaux myftéa 
res de la Foy ,comme delatres-fain@teT ri- 
hité , de] Incarnation , de la Mort & Paflion 
du Fils de Dieu : & arriuant qu'illesignore;il 
l'eninftruira, pour le difpofer à receuoir la 


: grdte du Sacrement, dontil ne peut eftre ca- 


pable fans cétté connoiflance, .Accedentem ad 
Deum crederé oportet: Heb.11 car fi jadis l’on 
troffua bon, au Concile de Conftant. 6. yr 
nullus chrifmaretur néqué baptizaretur sneque à 
lauacro fontis alium [ufciperet,neque coram Epif- 


_@opo ad confirmtandum quemlbet tencréet, nifs [pme 
Dolum € orarionem Doininicam memoriter tene- 


rer, qu'onne donna les Sacrerñens de Bap- 
téfme & Confirmation, qu'àceux quifçau- 
toient rendreraifon deleur cteance;à beau- 
coup meilleur titre deurit’ô exiget cela de 
ceux qui fe confeffent,puis -que le Sacremét 
de Penitence, préfuppofé eméeluy: quite 
prattiqué vne douleur fur- naturelle. de fes 
fautes,auec propos de s'amender: à quoyla 
foy d'vn Dieu, qui en eft offenfé eft tour à 
fait requife ; puis quefans elle l'on nele peut 
apprehender comme bon ; Comme iufte; 
comme clement & debonnaire: ce qu'ilfaut 
neantmoins fa re;ditle Concile,fe/].14. ch.4. 
_ Secondement;ilimporte de fçauoir de- 
puis quel remps le Penitentne s eft pas con 
feflé,&c s'il a accompiy fa penirence, | 


A, 
Auant-propos. Le 

Tiercement, s'il découurit tous fes pe 
chez en cette confeffion là ; s’il ne cela riens 
à fon efcient au Confeffeur, qu'il creut éftre 
peché mortel,-ou en doutait. Et trouuant 
qu'il là fait , il faut luy commander qu'ilaye 
à reperer cétte confeffon , qui à raffbn du 
facrilege quila commis, a efté nulle, Graf. 
_Bx. ch.A4. n. 8. Resin. au liure de la Prudence 
des Confeffeurs , chap. 1.nom. 9. @11.,confe- 
._ quemment c'eft du deuoir du Confefeur; 
de l'aduertir qu'ileft-obligé de declarer les 
pechezqu'ildoute d'auoir commis ,au bien 
dont il doutoit, s'ils eftoient mortels, où 
veniels, pour les raifons que l'on deduira 
cy - aprés, S. Theo. [ur le 4. des fenten.dift. 21. q. 
2.art. 2. Ang. Verbe: Confef]. facr.1.n. 35. To- 
let.lin.3. chap. 7. nem26. Sanch. liu.1. de [a Som. 
chap.10.nom.66. Lemefmefera-r'on, fi d'a- 
uanture la confeffionäauoit efténulle ;, pour 


quelqu'vne des caufes que l’on referue à ex- 
pliquer fur la fin dece Liure. j 

: En quatriemelieu, fi on ne connoift point 
fon Penitent, ou que l'on haye point vne 
euidence morale de fa probité, il femble 
cftre à propos de l'interroger (auant qu'il 
commence fa confeffion ) s'il n'a point de 
cas referué au S. Pere, ou bienà l'Euefque. 
Cofmus Bracciolinus in interrogatorio ; pa. 3. 
car fionn'a poiar permiflion de l'abfoudre , 


nn mnt nn 


cAuant - propos. | 

ine faut pas luy donner l’abfolution : Repi- 
nal. bi.v. nom. 150. Zerola chap. 17. Layman. 
lin. s. chap. 6. nom. 9. mais bien le renuoyer ; 
pour n'eftreé point contraint à cela, apres 
ayoir oùi fa cenfeflion, ou bien la mi-par- 
tir; cequinefe peut fans iufte occafion , las 
quelle ne fe trouue aux Confeflions ordi- 
naires , où le Penitent fe doit accufer foi- 
mefme , s'il peut; finenille faudra foulager, 
én l'interrogeant des pechez que l'on penfe 
probablement qu'ila commis. | 

Les plus communs parmi le vulgaire font 
les fuperftirions , les juremens, les maledi- 
étions ; les haines; les quérelles , mal parler 
d'autruy , le larcin, & l'vfure: faire; defirer, 
dire, ou vouloir chofes deshonnéftes , & 
impudiques , n'entendre point la Meffe les 
Dimanches & Feftes , trauailler ces iours- 
là; s'enyurer, ne garder point les jeufnes 
qui font commandez par l'Eglife : de routes 
lefquelles aétionsil eft befoin de s'accufer, 
| &cen cotter le nombre, quädM'on croit qu’el- 
lesfont mortelles ; que fil'on n'en 2 pas la 
memoire , fufht de dise le temps auquel lon 
penfe auoir efté fujet à femblables impet- 
feétions , auec l'inclination à les commettre 
à peu prés tant de fois en vniout, plus ou 


moins, . 
É - DES 








DES 7% 


SVPERSTITIONS. 


CHAPITRE LI. 


"On ne peut fufffamment hono- 





y excederen quelque circonftance 
* du culte qui luy eft deu, c'eft 
peché: & ce pechélà , fé nomime Superfti. 
tion, Naw.c.11-dumianu. n.13.Caietan."Yyerbo 
faperfhtio. E 
* Conclufion r. Cette fauté arriue en deux 
façons:la premiere eft;, quand on rend à vne 
pure crearure les’ honneurs deus à Dieu,&fe 
nomme cette forté defuperftition, Superfhirsa 
ratione rer cultæ. Ce que l'on faic en là tenant 
‘aulieu de Dieu; l'inuoquant ; l'adorant, &c. 
quieftidolatrie , appellee des Peres au Con- 
cile Elibertini ;tenu l'añ 305/{oubsle Pape 
Marcel. Capitale crimen; de Fertull. au liu. dé 
Hololatris , Principale crimen humans gencris 
fommus feculi reatus, tota caufasndiciÿ, de Cles 
ment le Romain au lu 2:dés . Agos 


. 


: / . + «": 
2 Des Superffitions. 


. pechez, comme celuy quic 


ftoliques chap. 27. le plus grand detousles 

“rpm Dieu , & 
la pieté que l'on luy doit, ea ef} enim contra 
Deum impiet#, qui eft vn argument quece 
Pe ‘“ntrend parler que des pechés côtrai- 
res aux vertus,quenousnommons Morales, 


-cômefont la Pieté & la Religion, & non de 


lahäine de Dieu , du defefpoir &infidelité, 
trois vices oppofez auxtrois vertusT heolo- 
gales,confequemment plus grands que n'eft 


Jidolatrie.Carle peché de foy n’eft rié,écrit 


S. Auguftin aux Soliloques,chap. ç. dautant 
qu'autémoignage du mefmeSainét,lieu pre- 
allegué, de$. Denis ch.4. de dininis nominib. 
ce n'eftquvne priuation pure & fimple du 
bien, qui deuoit eftre enl'a@i6. Les paroles 
deS. Iean Damafcene y font formelles , au 
chap. 30. du liu. 2. de fide, Virium nibslef} aliud 
quam bont fuceffo , quemadmodum y caligo, lu- 
ss abfceÿlus. S. Auguftin au ch.s. des Solil. 


dir le mefme en fubftance, quoy qu'écermes 


differents: Mibsleft alind malum, quam prinatio 
bons , ficue mobil eff aliud cecitas , quam prinatio 
duminis. Puis donc que les priuationstirent 
eur eftre dela forme qui leur eft oppofee, 
Laym. bu. x: traitté 3. 6. 2. n. 2, de tant plus 
&erale pechéenorme, que la vertu, qu'il va 
-pérdant en l'homme , aura de luftre & de 
bcautéaux ysux.de Dieu.Ery a-ilegalité de 


# 


r- RO gt 0 l 
mo qe Soudi = Ps mr 


| Chapitre I. 
merite où dignité entre la Religion, que l'i- 
dolatrie combat & ruineenl’homme,& les : 
vertus Theologales ? celle-là a pour obiet 
immediat le cult de Dieu:c'eft à dire,toutce, 
en qouy l'onluy peut rendre del honneur, . 
par les vrais & finceres témoignages qu'on 
fait paroiftre de l'eftime qu'on a de fa gran- 
deur, là où celles quenousnommons Theo- 
ogales, par leurs actions fe portent imme. 
diatement à Dieu : la charitéen fe complai- 
fant à fes perfetions, non pour profit aucun 
qu'elle en attende,mais pour fon pur amour, 
l'efperance en ledefirant, comme noftre 
bien, & la felicité des ames ; elles font dong 
preferables en leur eftre à la religion, & 
côfequemment feront les fautes quifecom: 
mettent contre elles,plus lourdes & diffor: 
mes en malice, quen'eft l'idolatrie. 
En laquelle l'6 peche, 1°.prenät la creature 
pour Dieu; 2°.vouläteftre en fes œuures di- 
rigé par elle : car c'eft direétement contrée 
l'hôneur&le refpeét qu'on doit auCreateur, 
d'attendre oureceuoir d'autre que de luy, ja 
conduitte, & les moyens neceflaires àfalut: 
& telle fuperftition portele nom de vare 
ebferuatsonts , d'obferuance en foy , & defoy 
vaine, 3°. L'on peche enfuperftition atten. 
dant des creatures la connoiffance des cho- 
{es auenir , paflées ouprefentes, quel’onne 
ne Ai 





4 Des Superflitions: 
peut point fçauoir naturellement; & celz 
* s'appelle Diuination. 

Conciufion 2. C’eft vne fuperftition , 
quand l'on n'honore Dieu commeil faut;en 
quoy.l'on peche ratione mods indebiti colendi 
Deum. Carcomme ainfifoit que pour rédre 
la vencration veritable , & non fallacieufe 
en matiere de religion, il faille qu'elleaye 
Dieu pour obiét , & que pour protefter aux - 
Anges & aux hommes , les hautes & fubli- 
mes penfees, qu'ona de fa grandeur , l’on 
prenne pour moyen quelque chofe qui y aye 
du rapport, le defaut de l'vne deceschofes, 
rend ledit honneur fuperftitieux, manque, 
_ & defettueux ; felon le commun dire des 
Theologiens, que bonum ex intepracau[a : ma: 
Eimautem ex quocunque defeËtu, Et partant cet- 
tuylà offenfe, qui à fa poftefe forme dés ce- 
rémonies en la Mefle, quoy que bonnes, 
non toutefois ordonnées del'Eglife, com- 
mefefoit de dire .4lleluya, oubienle multi- 
plier en l'office contre la couftume. Toler. li. 
A.C. 14. Nauarr. en la fomme c.11. nom. 24. 
recitér le Gloria, &tle Credo, quand il les faut 
omettre, faire force au nôbre, à la couleur, 
” &cgrandeur des cierges qui doiuenteftreal- 
dumez pendant lefain Sacrifice, ne point 
filer lesSamedis,quoy que fans fcrupule l'on 
fafle d'autres œuures manuelles. | 
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Conclufion 3. Ce peché neantmoins . 


| “communément n'eft que veniel, Leff.l. 2.c. 


me 


—__—_—.—— 


mm ponts 


os, iii 
a 
a 

mnt 
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43.50m, $. pource que le furcroift de telles . 
ceremonies, à celles de l'Eglife vient de de- 

uotion , & na nulle irreuerence notable 
contre Dieu, & fon feruice , n’eftoit quil y 
euft de l’excés , en confequence duquel, 


, l'ordre eftably en l'Eglife , tant à dire fes 
. Heures, quela fainéte Meife , fut notable- 


ment changé ; car alors on ne le pourroit 
quauec peine exempter de peché mortel, 
Le]. lib. @r loco cirar. Sanch. li. 2. de fa fomme 
Conclufion 4. Ilen eft de mefme quanid 
on y entremefle chofes de foy lafciues,com- 
me mufique amoureufe , fons d'orgues des- 
honneftes & impudiques, Caier. 2 2, q. 91. ar. 
1. Armilla Verbo cantus n. 4. Valenr: to. 3. disp. 
6.9.9-p. Vn. Suar.t. 1. de Relig. Vbi de horis C3 
n.16,.Bonac. toms.x. difp. 3. fur le premier Com 
mandement , qu. $. d'autant que d’vne part 


_ celles chofes éloignent & retirent l'ame de 


Dieu , & de l'autre empefchént qu'il ne 
foit honoré, puis que telles vilenies nefont 
propres à cela ; adiouftez que le peuple en | 
eft fcandalifé , qui n'eft pas vn petit mal : 8 

Partant tous receuront cette leçon falutaire 
de la bouche deS. Hierofme li. 3. de fes 


Comment. fur l'Epiftre aux Ephef. chap. s. 
| De A Ci 
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6 Des Superftitions | 
| Deo non “Yoce, fed corde pfallendum ,necin tra- 
dorum modum guttur, @r fauces dulcs medica- 
mine lensendas tin Ecclefia theatrales modals 
| audiantur Gr cantica,fedintimore ; in opere ; in 
forentiafcripturarum. Si toutefois 1l n’y auoit 
ences chanfons que de la vanité, l’on ne de- 
uroit Les cenir pour mortelles , gwia non eJfes 
auis inivria, necinde notabiliter disinum offr- 
Cium Lederetur dit Cajer.enfa Somme Verbe or- 
anorum Yfus. 

Conclufion $. De plus on peche en cette 
matiere, quand l'on confulte deuins 8c deui- 
nereffes, pour auoir la cônoiffance des cho- 
fes auenir , ou bien qui font déja pañlées, 
ainfiquenousauons dit , & qu'à cet effet 
on fe fert de miroirs, de figures exprimées 
en terre ,oubien en l'air , qu onfaittourner 
le crible, &c. Et que /#bnomine fitte Relipio- 
DH per C4 qua San£torwm fertes yocant ( dit le 
Conciled'Agdedel’an 506. foubs le Pape 
Symmacheaucan. 42. } aut quarumcumque 
fcripturarum infpetionem futura promittuntur. 

Toutes ces aétions font mortelles , felon 
S. Augaft. au lure de la cité de Dieu ,rap- 

orté en la caufe 26. 9.2.c.7. en voicy les pa- 
rolles. OmnisinfpeËtio € omnw cHratie ,que à 
Diuinis G Mag expetiturs Vel abipfis demonis 
in idolorsm cultura;mors dicenda ef} potins quäms 
ira: laraifon de parler de la forte, fe prend 
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Chapitre I. 
de l'honneur qu'au pretudice de Dieu l'on 
tend à Sathan, dontoninuoquel'afliftance, 
äinft qu'il fe voit par les parolles du texte 
préallegué, Car comme ainfi foit que par 
Evfage des éhofes, dont onfe fert en ces df- 
uinations on pretende connoiftre ce que na- 
. turellemét onne peut;pour y arriuer, il faut 
qu'onfe promettel'ayde ou de Dieu,ou des 
hommes, ou de Sathan, ou bien de foy.… 
mefme.Or nynous,ny nosfemblables,n’a- 
_uons point l'intelleë& affez fort, pour pene- 
trer cequi n'eft pas, mais pourra eftre dans 
quelques ännées, D'ailleurs Dieuny lEglife | 
n'ont inftitué que ce dont l'on fe fert pour 
deuiner ce qui fera, eutla puiffanice de le 
nous déclarer; c'eft donc de Sathan , que 
Iedit Magicien attend cetres mauuais & de- 
teftable effet, commieil eft diten la caufe 16. 
g. 2. can, 7. confequemment auec peché, 
“puis-que ce n'eft jamais qu'auec perte de 
l'amitiéde Dieu, & de fa grace qu'on s'allie 
-auec{fonennemy, ceque nu lesMagiciens 
dont le fçauoir & les prattiques, autémoi- 
gnage de S. Auguft. hiw. 2, de dotte. Chriftræ. 
nac. 20. ex quadam peltifera eorwm' Gr dÿmo- 
num focterarépendent quafi paËtainfidels > de- 
bofe amatie. * ar 
Ceux pourtant qui en faifoient jadis mé- 
tier ; eftoient comme membres pourris, re- 
TR is À ii} 
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eanchez du corps myftique de l'Eglife, 


* foient Clercs, foient Laïcs : Hoc quicunque 


Clericus vel Laicus, dit le Concile d'Agde, au 
Can. 42. deteëtus fuerit , vel confulere ; vel 
détere ab Ecclefiahabeatur extraneus,qui eft en 
effeë la mefme peine queles Euefques d’Ef- 
pagne deux cents ans auparauant auoient 
ordonné contre telles gens, au Conc. Eli- 
bertin can. 41. accreuë par la priuation du 
fain@ Sacrement de l’Autel, qui leur cftoit 
nié , voire mefmes à la finde leurs iours. 
Voicy comme ils en parlent au can.r. Pla- 


cuit Ve quicunque poff fidem Baptifmi falutaris, 


adulta atate ad templum idoli,idololatrurus accel- 
ferit , Gr fecerit quod ef crimen capitale, nec in 

ceum communionem fufcipere. Ce qu'écores 
qu’à prefentil ne nous faille faire, dautant 


. quepar ordonnance des Saints Conciles, 


d'Ancyre can. 6. de Niffee 1. can.12. d'Or- 
Jeans 2. can. 2.ceux quimeurent repentans 
de leurs fautes , ne doiuét eftre priuez,nece/- 


… fario vite [ue Viatico, du Viatique neceffaire 


à falut, Dieu le voulant ainfi, efcrit Innoc. 
3. ep. 3. C. 2.Ne Nowatiani hærerici,negantis Ye- 
miam , afperitatem @ duritiam fubfequi videa- 
mur : Tribuctur cum pœnitentia, eXtrema com- 
munio , Yt homines buiufmods in fupremis [uis | 
&c. | wi 
Quoy ; dis-je , qu'à .prefent il ne faille 
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Chapitre I. 9 
traitter ces gens, dont nous parlons , 'auec 
route la rigueur de l’ancienne Eglife d'Ef- : 
pagne en ceConcile, l'on peut toutesfois di- 
re que ceux qui font entachez de ce vice, 
font dignes d'eftres punis par fentence d'ex- 
communication , ainfi qu'il fe collige de la 
conftitution de Greg. 3. au can. fi quis ariolos, 
en la caule 26. q. 5. de Leon. 4. 1bid, can. 
Sertes. | 

Quineantmoins pratiqueroit quelqu'vne 
des chofes fus-métionnees, fans y adioufter 
foy ; & en sen mocquant , n'encoureroiç 
pas cette peine , d'autant qu'elle ne com- 
prend que ceux;,qui font veritablement ido- 
latres, & l'on ne l'eft fans volonté derendre 
de l'honneur à Sathan , au moins virtuelle- 
ment, ce qui ne fe trouue en celuy , qui fait 
l'aétion exterieure , auec deflein de s’en 
mocquer... : ) 

Ceux-là toute-fois offencent Dieu, qui 
du croaffement du Corbeau, du babil d’vne 
Pie qui les agaffe , ou bien du chant du Cou- 
cou, tirent des argumens du futur. 

Ce quelesfainéts Canons defendentfouz 
griefues peines,celuy d'Ancyre can. 24. al. 
legué par Gratian en la caufe 26. qu. 26. can. 
q»i dimnationis , entend que ceux qui feront 
conuaincus de l’auoir fait, q#inquenmio pœni- 
tensiam agant [ecundwm regulas antiquuis con- 
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ffituta: éé qui fur confirmé depuis au 4. de 
” Carthage can. 8. & 9. & au troifiéme de Pa. 
ris hure 3. chap. 2. D'autres ont paffé plus 
outre : car S. Clementle Romain auliu. 8. 
dés Conftir. Apoftol. chap. 38.Îles Peres dur 
Concile tenu à Elib. can. 62. ne puniffent 
ces gens de moindre peine que d'excommu- 
nication. | su, 

Je ne iuge pointtoutefois que cette prat- 
:\ tique au petit peuple pour l'ordinaire foit 
mortelle, Lef].h. 2.c.43.doute $.n.31. pour- 
ceque rels argumensfontimparfaits, jamais 
affeurez enl'opinion mefmede ceux quis'ë 
feruent. Il eft vray que c'eft offence mortel- 
le de croireauec fermetédeiugement,qu'il- 
. ÿadesiourshenreux ou mal-heureux, Æil- 
 lerdaw lin: de la Penitence, chap. 21. Car telle 
creance redonde au deshonneur de Dieu, 
auquel feulappartient d'enuoyer à l'homme : 
dubonheur, ou mal-heur. 

Conclufion 6. Tous ceux qui ont re- 
cours aux forciers pour éftre gueris de leurs 
maladies, où biéleurs beftes,font coupables 
du crime de fuperftitiô,Na.c.rr.8cceux auffi 
qui à cét effet reçoiuent d'eux certainsbre- 
ucts, auec des croix, oubien des parolesfa- 
crées , qu'ils attachent àleur col ; ou bien 
deleurs animaux , &eft cette offenceindu- 
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… Chapitre I. It 
l'on portedes caracteres aux fins de vaincre 
en guerre, de gaigner au jeu ; d'auoir l'affe- 
étion des Dames à mauuaïfe fin, de ne mou- 
rir pointen duel. Naw. c.11.n. 33. é 34. Be= 
nac.en ladifpure ot #6 [ur le premier brecepre. 
Pource que ces chofesn'ayant d'elles-mef- 
mes, nide f'inftitution de Dieu, ou bien de 
J'Eglife ; la force d'operer ce à quoyun s'en 
fert , l'effet n’en peut eftre attendu que du 
malin efprit, à qui quand on a recours c'eft 
vn enorme crime d'idolatrie couuerte & ta- 
cite. Voyez de Graffis en la premiereparrie lu. 
2. chap. $. Repin. Cr Sanchez en la Sommel. 2. 
chap. 38. Ie dis, tacite, pource que l'on fe 
fert d'vne caufe qui n'a nulle connexion 
auec l'effet que l'on en éfpere , confequem- 
ment qui n'agift que par l'operation de Sa« 

than: Tacitè quis Demonem inuocar,dit Vh Au- 
theur : gwandorem fol; Deo refernatans , mediis 
Vans G'inutilhbus procurat. Nam qwanuispres 7 
tereius intentionem fit, Demonem innocare , e0 
quis hgc media "Yana intenta, quibus fe li 

enti/simé Démon immifcer, yult abeo adimuari, 
Adjouftez que les biens temporels, eftant 
fouuent preiudiciables à Pame , Dieu nous 
les denie quelquefois à bon droit, confe- 
quemment, fans fuperftition, onne peutfe: 
les promertre affeurément de telles prieres, 
ou caraéteresfuperflitieux. Filincmeawtraité 


he - 
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24..chap. 6. nomb. 142. 
_ Il éft bien vray que par fois on trouue 
quantité de perfonnes, quien l'vfage de ces 
chofes font exemptres de coulpe , dautant 
qu’elles s'en feruent pouffées de bonne foy, 
fimplicité, & ignorance , & icelle bien fou- 
uent inuincible du mal qui y peut eftre; 
toutes ces chofes ceffent,quäd on en a auer- 
ty lefdites perfonnes auSermon,ou enCon- 
feffion. Nas.c. 11.n0m. 33. Lef]. ch. 43. doute 
6.car elles doiuentplus deferer au iugement 
des fages , qu'au leur; confequemment 
croire quece qu'ils blafment ne vautrien. 

11 faut faire pareil iugement de ceux qui 
s'abftiennent aux iôurs de feftes de certai- 
nes aétions, ou bien en font quelques-vnes, 
come feroit cueillir des herbes; faire croix, 
ouanneaux,pendant. qu'on lit la Paflion, 
{aignerles cheuaux, mener les beftes au fe- 
mire des Saints, les pourmener autour 
deleurs Eglifes, quand on enfolemnife la 
fefte : car fic'eft auec croyance, que ces 2- 
&ions leurs font plus profitables, quand el- 
les font faices en ces ivurs-là , qu'en d'autres 
ou que l'omiflioneneft plusnuifible & fa. 
cheufe , quefrelle efcheo1t en quelque autre 
faifon, c'eft{uperftition. Sanch. ch. 4.n, 15. € 
31. dulinre fecond de [a Somme. 

San aduis eftroutesfois côfiderable,qu'en 
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Chapitre I. i3 
cas, qu'onn’en pourroit pas diuertir l2me- 
nu peuple, non plus que del'vfage decertai- - 

- nes prieres, ou aétions, qui quoy que de foy, 
. & de leur nature indifferentes, fonttoutes- | 
fois fuperftitieufes & blafmables, à caufe 
des circonftances qui les accompagnent, 
comme fontle nombre, le lieu, letemps , & 
la croyance que l’on a qu'ellesfontinutiles, 
& fans fruiét , fi l'on manque en quelqu'vne 
d'icelles; qu’en ce cas, dis-je ,ilfaut fermer 
les yeux , & laiffer ledit peuple enla pratti- 
que defdites aétions, & prieres, qu'il croit 
de bonnefoy eftrefainétes & licites, qui eft 
auffi l'opinion de Caser. en la 22. q. 96.ar. 4. 
8 de Leymas. l, 4. tr. 10. c. 4. n. s. lequel 
eftime n’eftreentelles occurrences, hors de 
propos, de l'induire à en faire rapport à la 
gloire de Dieu, fed non ea perfuafione, quafi de. 
precatio Deo grata futura non fr, fi alim nume’ 
vus adhibeatur. 

: Conclufion +. Ceux-là font fuperfti- 
tieux, qui en leur pelerinage font forceau 
nombre des iours qu'ils emploient à prier; 
comme de neuf; ou bien au nôbre des chan: 
delles qu'ils prefentent aux Saints, Layman. 

_ &.4.tra. 10. n.6. Car quoy queles neufuai- 
nes foient loüables, en memoire des neuf 

_… mois que le Fils de Dieu demeura aux cha 

ftes 8 immaculez flancs defa-mere,neant-. 
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14 Des Superfiitions. 
moins c'eft fe tromper de croire, que les 
Saintsn'aggreent les prieres , qui ne durent 
filong-temps. | | 
De plus, s abufent ceux quine s'eftiment 
les auoir honoré comme il faut, s’ils n'ont 
fait le cour de la Chapelle, vneou deux fois, 
danfé deuant , mené lesjoüeurs de fluftes 
uañt &-eux , comme on fait en certain 
pais de France. Ce peché communément 
n'eftque veniel, d'autant que Dieu, ny fon 
honneur, n'y font que peuou pointinteref- 
fez : il eft mortel, quand on demande aux 
Bohemiensfabonne-auanture , & qu'on 
y donnefoy 26*.q.2.can.7.car naturellemét, 
-cesgens n‘enpouuans auoir connoiffance 
d'eux-mefmes , il faut qu'ils la mendient | 
de Sathan: fe feruir donc d'eux à cetre fin, 
c'eft cooperer àleur faute, &les y induire, 
autre peché mortel; de quoy feruët de preu- 
ue, les peines ftatuées és fainé&s Canons cô- 
tretelles gens,coimmedefaire fix ans en- 
tiers penitence publique pour y eftretom- 
bé, ce qui fe voit ordonné au can. 61. du 
Conciletenu l'an 692. à Conftant.En voicy 
lateneur, Quirem Vatibus tradiderunt vel 115 
qui Centuriones dicuntur , aut us fimilibus yt ab 
s/lis difcanr, fi qua fib5 veuclar: velinr, Lecundums 
ea que priés à Patribus fancita, Canoni qui eff de 
Jexcennso,fubiicantur,eidem pœne fubjicere pers 
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tet cos , qui nubes fugare dicuntur, @n impreca- 
tores go" amulerarios, @* Yates. Où eft à noter . 
que par ces pretendus Prophetes, que le 
Concile nomme Yates, font entendus, felon 
letémoignage de Longus enfa Somme dss 
Conciles, pag.600. Palme infpeétores, ceux 
qui des lineaments de la main ,comme fonc 
les Bohemiens, fe meflent de direla bonne 
aduenture: Esquiin pelus diuinant , aut per [a= 
crificiaaliqua Sathanaminterrogant. 

Imprecatores (nous les appellerions enno> 
ftrelangue des Prieurs ) font au diredu mé- 
me Autheur , certaine race de gens,qui font 
métier deguerir Les maladies, parl'inuogcas 
tion de Noftre- Dame , 8: des Martyrs. Er 
s’addreffer à eux pour cftre foulagé en icel- 
les, ou bien à ces difeurs debonnefortune, 
auec creance.que les chofes arriveront ain 
qu'ilsles annonçent,c eft peché mortel,pore 

“tan: quant -&foy fubjerd'excommunicati6, 
felon le témoignage des Peres audit Conc. 
ci.61.en çes mots: Eos auré,quiin ÿsper/ifiuf, 
Gr nôn abeiwfmods pernicsofis, gentilbu[que fts- 
dijs auertuntur ; Gr aufnoiunt, Ecclefié omnino 
exturbandos decernimus, ficut é facri canones 
dicunr,encores quele Concile de Paris, tenu 
du confentement de Louysle Debonnaire, 
& Lothaire fon fils, au can. 2. du liure 3.n’en 
faflemention,bien d'ynepénisence de cinq 
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ans, quefelon l'ancien vfage de l'Eglifé, l'on 
+ impofoit à ceux qui eftoient notoirement 
atteints & conuaincus de cel crime. Qui di- 
| sinationes expetunt, ex more gentilium [ubfequi- 
tur, aut in domos fus, huiu/{mods homines intre- 
ducunt , exquirends aliquid arte malefica; aut ex - 
pifeandi cau[a; [ubresula quinquenni latcant, [e- 
<undum gradus pœnitemtiæ definitos. j' 
- l'ay ditén y'adjouftant foy : car les inter: 
roger de ces euenements par Curiofité, où | 

bien entores partaillerie; ce n'eft qu'vn pe- 
ché veniel,lefcandale exclus Bonac. au he 
citécy deuant n. 11. Ainfi quelques autheurs; 

comme Le/]. av Bure 2. de Zuft. chap. 44. doute 
4. nomb. 16. @o* apres luy Sanchex.en [a Som- 

me L. 2. ch. 40.n. 13. excufent de pechémor- 
tel celuy qui curieufement ; ouen riant, fé. 
roitrouler vnebaguefur du fil pour quel- 
que effet que‘naturellement l'on n'en peut 
efperer; voicy comme en parle Sanch. Bene 
farcor, quando nomferid, Jedioco, Gr adexperien- 
dum effeëlum causé curiofitatis, quis Jemel vre- 
retur cà fapérflitione ; mouendo annulum ; [fe 

Veniale. | 
Conclufon 8. C'eft routefois tousjours 
‘vi peché mortel, que de prendre certaines 
herbes des mains des Magiciens , auec vn 
poil de latefte d'vne fille, pour la deceuoir; 
dormir d'yne certaine pofture ; ou fur des 
herbes; 
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herbes, afinde voir enfonge, qui l’on aura | 
pour mary, s'il fera bon ou mauuais, fi doux 
ourude, fi bonménager, ou prodigue, & 
yurongne. Car c'eft faire cort à Dieu, &e à la 
reuerence que l'on luy doit, que de cher- 
cher d’autre que de luy la connoiffance de 
l'auenir, comme l’on fait par cé$ actions, 
qui tendent aux fins de l'obtenir, non point 
de Dieu, quin'a pasordonné en fon Eglife 
ces moyens-là pour celle fin,mais de Sathan 
qui s'y mefle.C'eft pourquoy l'Eglife les de- 
fend au Conc. d'Auxerre can.4. & en cé- 
luy de Paris liu. 3. can. 2. Ceux qui fciem- 


 mentles prattiquent, & à deflein, font, par 


l'ordonnance de l'Eglife audit Conc.& can. 
punis de cinq ans de penitence , qW'ils doi- 
uentfaire , en priué, efloignez du commun, 
& chez eux. Se 

Ce fera doncques le deuoir du Confef- 


feur, 1°. d'intetroger le penitentfur tous ces 


articles, & aduenant qu'il l'y trouué auoir 
manqué, il luy demandera le nombre des 
fois auquelles il y peut eftre tombé, notam- 
ment és occurrences où nous auoñs marqué 
y auoir de l'offence mortelle, d'autant que 
ce n'eft pas affez de dire que l'on a peché 
mortellement ,- mais encores il faut dire 
combien de fois. | 


| 20.11fe fouuiendra de fçauoir la fin pour 
| B 
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” Jaquelle ledit penitent s eftferuy des moyës 
illicites, &quinefont point propres d'eux- 
mefmes à l'effet qu'ilpretendoir. Carfiça 
efté pour abufer de filles vierges, c'eft ftupre 
dec magie ; fi pour iouyr de femmes ma- 
riées, c'eft adultere: fi c’eftoit pour endor- 
mirlemonde, & defrober auec plus de fa- 
cilité pendant cela, c'eft larcin, qui auec la 
malice qui luy eft propre, a encor celle de 
la fuperftition ; voyez comment. L'action 
qui de fon objet eft mauuaife, & dans vne 
efpece certaine de peché, ne laiffe d'eftre 
telle parlerapport que l'on fait d'elle à quei- 
que fin, qui de foy'ne vaut rien, car ell'a {a 
nature de l’objet oùelletend, quine fe perd 
pour quelque intention que l’onaye, enicel- 
le: Doncfe porter d'affeétion à quelque fait 
fuperftitieux,8 qui defoy,contrarie àl'hon- 
neur, quetous doiuient à Dieu, c'eft peché 
de Magie, lequel comme ainfi foit, qu'on 
le prenne comme vn moyen de faire fa main 
lanuict, & par cette iniuftice nuire au pfo- 
chainsauec la malice,quiluy eft propre à cau- 
{e defon objet, il aura encor celle du larcin, 
auquel l’on le rappotte comme à fa fin. 
Conczvyston 9. Le Confeffeur fe gardera 
bien d'abfoudre ceux, qui fe diront auoit 
noùél'éguilletre, ou bien fait quelque fem- 


blable charme, qu'ils ne l'ayenc prealable: 
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ment deflié: car y manquer c'eft continuer 
fon peché, c’eft perfeuerer à fon mauuais - 
deffein, c'eft empefcher les mariez du fruic 


- de leur conjonétion: .auec quoy,; ie ne voy 


pointcommie ces perfonnes, puiffenr eftre 
2. l’abfolution, il la leur faut donc 
tefufer, fi elles ne promettent de fe mettre 
en leur deuoir, en remettant par la rupture 
& diflolutiot RE mal-heureux fort, lef- 
dits mariez en l’eftat, duquel ils jouïfloient 
auantque d'én eftre priuez par leurs artifices 
diaboliques, Dei au lin, 6. des difquif. 
mastq-chap.9.fe8E.1. q.3. parag.3. & fi lefdits 
Magiciensauoient efté induits par argentà 
fe feruir au prejudice defdits mariez du pou 
uoir de Sathan, le Confeffeur les obligera à 
lerendre, comme eftant, felon l’opinion de 
quelques-vns ,. injuftement acquis : car la 
promeffe, que Fon fait au Magicien deleluy 
bailler, fi par fon art, où pour mieux dire, 
par le miniftere dé Sathan, il vient à empef- 
cher l'effet du mariage, eft nulle, fans effet 
&c fans force, felon-la decifion du urifconf, 
en la loy Paéta 6. au Cod. depaëts , où l'on: 
trouue ces paroles couchées : Paita que con- 
tra leges, cenfhrurionefqte, el bonos merrs 


fun, nullam ir habere indubitat: iurss eft. De 


cét Antecedent l'oninfere, quece que l'on | 


reçoit en fuirre detelle promefle, n'appare 


t 
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tuent à celuy, à qui l'on le donne, confe- 
" quernmentqu'ileft obligé dele rendre,d'au- 
tant ue lé tranfport que l'onduy en fait, eft, 
felon l'incelligence & acception commune 
des hommes, hyporhetique , c'eft à dire, 
éhueloppant cette condition tacite, ex difpo- 
fitiohe iuris; @ hominum cenfenfu , s'il eft deub 
en vertu de la promefle, qui luy en a efté 
faire; elle dont nefubfiftant, 2 caufe que les 
loix l'inualident 8 mettent au neant, la cho- 
fé à laquelle l'on s’eftoit obligé par ladite 
promefle, ne pafle des mains & de la poffef- 
fion du maiftre, en celles de celuy qui l'a re- 
ceu, il doit doncla luy rendre, l'enfeignent 
Couatr. fur la regle peccatum parr.2. parag.2. 
Paul & Salicet en la loy idem fi ob féuprum fF. 
de condiét. obturpem caufam, Alexand.fur la 
loy generahiter de Yerborum obligation. 
= L'opinion contraire eft d'Azor per. 3. lin. 
4.chap.31.9.2. de ee en l'opufculedes reftirur. 
ch.7 doute 2. 8c de Lefl. as lin.2. ch.14. doute 8, 
,; #. 60. Leur principal appuy eft , que jes 
 fufdites loys n'ont autre effet que de peri- 
mer l'obligation ciuilé qui pourroit refulter 
d’vne promeffé, qui a pour obieét chofes 
iMaäüuaifés 8c puniffables par lesloix, car bié, 
cedifent-ils; qu'en fuitte defdites loix, celuy 
à quiellefe feroit ne puifle en exiger l’exe- 
EuUOR par iufticé, où ën obtenir Le com- 
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mandement par lciuge, il n'efttoutefoisin- 
capable de receuoir ce dont l'on l'auroit 
voulu gratifier par femblable promeffe, ny 
de lererenir,apres qu'ilenferoit nanty. 

Coxnczvsion 10. Le Confeffeur s'info?- 
mera de ceux qui s’accuferont eftre de tel 
meftier , s'ils ont desliures, ou bien des re- 
cepres de femblables fortileges, & s'ils di- 
fent enauoir, il ne les ab{oudra poirt, qu'ils 
ne luy ayent promis de les brufler; pource 
que tels liures leur feruent d'occafion pro- 
chaine au peché , qui les ‘end incapables 
d'abfolution,; comme gens» quine s'en :vou- 
lans pas défaire ,n'onr point decontrition, 
ny confequemmen: les parties eflentielles 
& neceflaires au Sacrement. Ne 

Et file forrifege eft referué à l'Euefque, 
comme en cffet la couftume l'a mis par rout 
entreles casreferuez, & eftrenu pour tel en 
l'Extrauag.inter cunétas de priuler. Le Cofef. 
feur fe gardera bien d'en abfoudre.Toutes- 
fois il faut remarquer, que parlen@ deforti. 
lege,relerué aux Euelques.l'onn entend que 
la Magie, ladiuination, & la forcellerie ,qui | 
fontaétiues,c'eft à dixe,dont l'on fe fert pour 
nuire, oubien qui font telles qu'elles y peu: 
uent aider. Er Piafecius en fa prat. Epifc, 
part. 2.c,4.n.10. dit que cela atriuc, Cums 
aliquis per inuocarionem démonis manifeflams 
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22 Des Superflitions. ? | 
vel etiam tacitam, hoc eff, fi quis per alium ba. 
bentem paËtum cum demone, futura fcirequerir, 


c. 

. De plus , le Confeffeur s'enqueftera de 
fon penitent, que par fa confeflion ilrecon- 
noift eftre coulpable,de l'vn des pechez fus- 
mentionnez. 

1. S'il ne/s'eft point paffé quelque paéte 
entre luy & Sathan. Etrefpondant qu'ouy, 
il Le luy feta rompre par vne deteftation for- 

_ melled'iceluy. | | 
©‘ 2.S'iln’a pointrenié chrefme & baptefme. 

3- S'iln apas hotoré l'ennemy. : 

4. S'iln'a pas creu, à fa fuafion , quelaRe- 
ligion Catholique für nulle, que les Sacre- 
mens foient inutils à falut. | 

s. S'il n’a pas prophané cely de l'Eucha- 
siftic pour plaire à Sathan. TA 
© 6. S'ilne s'eft pas feruy en fes maléfices 
des chofes facrées, & quelles. . 

7. S'il a creu que lefdits malefices euffent 
quelque force pour l'éffer qu'il pretendoit. 
Toutes ces chofes-là font pechez enormes; 
& oppofezà la Foy, ou bien à la Religion, 
Gr qui ea feétantur fi fe non éorrexerint ad dam- 
nationem aternamtendunt,conclud S.Auguftin 
rapporté par Gratian en la caufc 26.9.2. €. 
qui fine falnatore. : 
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CHAPITRE II. 


DE L'HONNEVR QV'ON DOIT 
# Dies de la façon que l'on y manque. ” 


Trendu que par ce preceptenous fom- 

mes obligez de reconnoiftre Dieu 
comme Souuerain,& en cette qualité l’hon- 
norer,ce que l'on ne peut pas faire fans croi- 
re enluy, efperer en fa bonté, & l'aimer, il 
faut examiner en ce chapitre. enquoy gift 
cét honneur qu'on doit à Dieu ; c'en quoy 
l'on y manque. : ! 

Honorer Dieu c ‘et le Cuir, ‘ef l'ado= 
rer, c eft luy immoler le cœur à qui il a don- 
né l'eftre,, c'eftluy offrir l'hommage de es 
vœux, l'hüumble feruice de fes.atfeétions, 
comme à celuy à à . de cour droit elles font 
deües: : : 1 LE RNA AL ER 

Bicneft vray que. and icy l’on parle de 

dorer ; il ne faut prendre ce nom::en toute 
l'amplitude de-fa; lignification y “car adoret, 
par fois c'eftmefme chofe. quéprier ; ;; aUtKe- 
fois c'eft facrifier/EnS. Teanazibefbdit qué 
certains Gentils {e crouuerent'piefens à la 
refurreétion du Lazare , qui veneranr it in die 
fefto adoravent. S. Chryfoftorhe en l'Homel. 
6x. ad pop. cfcrit' que 0es œ cftoiens 

iuj 


24 Del honneur qu'on doit à Dieu, co'c. 
Profelytes des luifs , lefquels bien qu'ils 
- n’euffent l’hôneur d’eftre receus parmy eux 
en la manducation de l'Agneau Pafchal, fe 
trouuoient toutesfois au Temple, s'ils vou- 
loient, pour y facrifier comme eux, &qu'à 
cette finils y eftoient venus, Vrin die fefte ado- 
sarent. Au Gen. 22. Abraham allant à la mô- 
tagne pour y viétimer Ifaac felon l'ordon- 
nance qu'il en auoit receu de Dieu, affeure . 
fes dotneftiques qui auoient ordre del'atten- 
dre au pied de Moria, que le facrifice ache- 
ué il reuiendroit à eux, poffquam adorauerimus 
renertemur ad vos. Eten ce fens prennent le 
mot d'adorer, S. Martial en l'epift. 4d Burde- 
galens.& Eufebe d'Emiflene de prepar. Euang. 
ch.6. où expliquans ces. paroles du Sauueux 
en S.lean 4. Yeri adoratores adorabuntin Spirit 
@* VYeritate, maintiennent qu'elles doiuent 
eftre entenduës duvres-S.8 auguftefacrifice 
dela Meffe, qui fe fait, non par effufion de 
fang, maisin fhirit inuifiblement, à l'ayde 
deceluyquieflentiellementeft Efprit, Deus 
fpintuseft, 8cpource que la veriré à fuccedé 
àla figure; lachofe à l'ombre nous le facri- 
fions in Yéritare ; tout él qu'il eftoit en la 
Croix. Adorerc'eft doncfacrifier,il eft rou- 
” gesfois vray que leityle de l'efcholen'eft pas 
de feferuiren Ha matiere dont nous parlons 
du mot d'adoration , en ce fens-là , l'on 


do 
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ly enuifage fous les idées d'vn honneur 
{ouuérain deu à Dieu, & incommunicable à : 
vne pure creature, & cét honneur fenomme 
Adoration de Latrie, que les Theologiens 
definiffent en cetteforte, .4dorario latriæ sft 


fignum exterius,exhibituminrecognitiencm jum- 


— mæbonitatis, or fupremi dominsj deinteriorimen- 
… t#affeétu proueniens: Adoration de Latrie eft 


vne action exterieure rendué à Dieu, entef- 
moignage & proteftation d'vnebonté infi- 
nie, & pmiflance fouueraine, procedant de 
l'affeétioninrerieure del'efprit. 

Carcomme l'honneur eft fondé en quel- 
que excellence quieft en la perfonne qu'on 
honore, la Latrieenla Diuinité en a vne qui 
eft fans fonds , fans tiue, 8c fans mefure, & 
infinieen foy,ceque n'onit celles qui fe trou- 
uent és creatures, & fondent le refpeét 8c 
adoration que l'on leur rend. Les Théolo: - 


_giens en reconnoiflent de deux fortes, ils 


nomment l'vne Politique & Ciuile, l’autre 
Keligieufe & Sainéte. qe a pour 
motif,& pour {on objet formel quelque pre 
rogatiue de grandeur, quelque aduantage 
enrichefles, en pouuoir qu'on reconnoift en 
la perfonne, àquil'on fe foubmet ciuilemét: 
aimf Abrabarm au Genef. 23. adora-Ebron, 
paurceque comme Prince de la serre oùle- 


26 Delhonneurqu'ondairà Dieu, exc. 
dit Abraham vouloit de fon confenternent 
- enfeuelir Sara fa femme;il poffedoir vntittre 
. quin’eftoit pas audit Abraham, ainfilacob 
au Gen.;3.cedeles premiers rangs à Efau à 
caufe du droit d'afneffe qu'il tenoit deflus 
luy, autant en fait Iofeph à l'endroit de fes 
_ freres au Genef.43.8& 44. & dans l'Eglife 
nousfommes commandez de refpeéter les 
Magiitrats pour leur authorité. AuxRom.13. 
"Ysnontimere poteftatem, bonum fac; € habebis 
Landem ex illa , Dei enim minifter et t1b1 in bo- 

74m. d - ‘ 
LaReligieufe & Sainéte, a quelque .chofe 
de plus, caf elle a pour objet quelque perfe- 
étion, quelque bien oùla naturene peut pas 
arriuer fans l'ayde .&c le concours du ciel. 
Et comme ces biensfont entre-eux diffem- 
blables en nature, ainfi.terminent-ils des 
adorations religieufes & fainétes qui n'ont 
rien de commun entre-elles que le nom. 
Les Theologiens en font de trois efpeces, 
l'vne regarde Dieu,& fenomme Latrie,lau- : 
tre fa glorieufe Metc,& a pour nom Hyper- 
doulie, latroifiefme les Sainéts , &c s'appelle 
Doulie. Latrie a pour objet Dieu & fon:ex- 
cellence, foneftre, fes petfe&ions , fa gran- 
deur. : Hyperdoulie,. leftre Mere ; en la 
Vierge, qualitérare, & quin'a pas fapareil- 
—  lefurcerre. La Doulie prefuppofe quelque 
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. Chapitre IL. 27. 
don ou de grace, ou de gloire en celuy à qui 
l'on rend cetteforte d'honneur, lequel ainfi- 
qu'il eft reglé par la confideration de fon ex- 
cellence, qui eft nonfeulement inferieure & 
plus bafle: mais encores-infihiement eflsi- 
gnée de celle de Dieu, ainfi termine-r'elle . 
va-refpect,qui en merire & perfection n'ap- 
proche pas celuy que Dieu exige & veut de 
nous , qui eft le haut & le fublime qu'on 
nomme de Latrie, & en quoy la faut-il efta- 
blir, comment larendre, & s'en acquitter 
enuers Dieu 2 | 

Laétance au liure 5. de fes Enftit. chap. 2. 
efcrit que c’eft en bien-faifant , fuyant le vi- 
ce,embraffant la vertu. Reliso ommis Chriftsa- 
norums Viuere fine crimine, Viuere fine mdcula, 
auff cftoit-ce vn fentiment commun en- 
treles Perfes, qu'au facrifice qui eft l'aëte le 
plus noble, & le plus eminent de Latrie, Dieu 
n'aggreoit que l'ame : spas Ts uns AS 
Beor a #3 s, & fur cecy peut-eltre eftoit 
fondé .Seneque ; quand il difoit auec tant 


_ d'affeurance,que cultiuer fon ame, quel'em- 


bellir de bonnes mœurs, la parer des vertus, 
eftoit honorer Dieu:au fouuerain degré, 
optinds animus pulcherrinus Dei cultus. Sainét 
Cyrillete Hierofol: n'en dit pas moins, puis . 
qu'il eftime que le:vray &c le fincere hon- 


 Rour que Dieu acrend-de l'homme, eft qu'il 
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! 4 


f\ 
+ 


28 De l'honneur qu'on doita Dieu, exc. 
viue, & qu'ilagiffleen homme dansla prat. 
tique des vertus, o probe mom Cu 
Ver euvéqes dypaTar, dxebeias C æredËeur 
d'yaf@r. Er quelles font ces vertus, quelles les 
œuures dont 1] nous faut faire choix pour en 
arriuet là? 
$. Bonauenture en vn traiété qu'il intitule 
Jncendium diuins amoris,ch.1.en comptetrois, 
reuerer Dieu , luy rendre graces des 
- biens que l'onreçoit fans fin & fans mefure, 
de fes diuines mains, & aimer f2 bonté. 
Voicyfes mots, exhibitio Latriæ ex quacunque 
gratia Deus colaturexiost hac tria, primo debet 
cor noftruns ad praiam impetrandam incuruar: 
ad Des renerentiam, @ aderationem , fecundo 
debet dilatars ad beneuolentiam , @ Lratiarums 
abtiènem , tertio debet cor noftrums eleuari ad 
complasentiam, ço* allocurionem que eft Shon/e 
cum Shane, il veut dire que la Latrie fous 
quelque motif & confideration que ce foit 
que l'on la rende à Dieu, doit auoir trois 
chofes, \ Premieremenr il faut qué. noftre 
cœur s'abbaiffe, & qu'il s'approfondiffe iuf- 
qu'au fond dé‘taterre pour honorer I&Crea- 
teur, &cle releuer en l’eftime des hommes : 
fecondement,qu'il doit fedilater, s'eflargir, 
_ &s'amplfier aux a@tions de reconnoiffance 
& de charité: troifiefmement, s’efleuer de 
terrepour s'artacher àiluy-par complaifance 


dé 


| | Chapitre II. _ 29 
en fes perfe@ions, & entretiens, pareils à 
ceux qu'une vertuëufe & chafte Damoifelle : 
a auec fon mary. | A 

D'autres ont creu que iamais l’on n’hono- 
roit le Createur ny mieux ny plus parfaite 
ment que par les actes de foy, d'amour, &c 
d’efperance: dé foy,conceuant chofes gran- 
des,chofes hautes de fa diuine effence : d’ef- 
perance, iettant en luy l'ancre defon falut, 
s’abriant fous fon bras, fe mettant fous fon 


__aïfle pour eftreà couuert de Sathan, prote- 
 gé de fa grace, efleué àfagloire: d'amour, 


en dereftant pour fon amour, tout ce qui luy 
déplaift, ne refpirant quefa bonté, &r l'hon- 
neur de fa gloire, pour refpeët de laquelle 
l'on propofe d'auoir à l'aduenir en pareille 
hainele peché, que Sathan, que l'enfer, que 
la mort, de le fuir auec pareille diligence, 
foin, & perfeuerance , que là nature fait ab- 
horter à l'homme la rigueur des fupplices, 
que la malice à inuenté pour le tourment 
des cotps; voila ce que les Peres ont creu de 
l'adorarion. n' 
Le fenumentdes Theologiens, & le mien 
eft,que pour rëdrela Latrieaccomplicil faut. 
deux chofes, l'vne vifible, & l’autre qui ne 
paroiffe point. L'inuifible eft vne ation de 
volonté auec laquelle elle reuere & adorela. 
Majefté de Dieu,dans rous les abbaiffemens - 


30 De l'honneur qn'ondoit à Dieu, er. 
où vne pure creature peut defcendre,luy réd 
tous les deuoirs de deference, de foumif- 
fion & refpeét, dont la nature l'a fait capa- 
ble, s'abbaiffe deuant luy, fe foumet à luy, 
cerame au principe de fon eftre. Les fignes 
ar lefquels l'on fait conrniftre cette fou- 

miflion font diuers. Les RG nains voiloient 
à ce effer leurtefte. Plutarque dit que c'e- 
ftoit pour montrer combien efloit petite & 
baffe l'eftime qu'ils auoient d'eux deuant 
Dieu, @rrenrres éaurÿs Ge punlu Tns xepa 15 
D'autres eftiment qu'ils le faifoient pour 
s’empefcher d’eître diftraits par la veuc &c 
le rencontre d'aucun fpeétre. 

Pyrpureo "Yelare comas adopertus amiËtu, 

Ne quainter facros ignes in honore Deorum 

Hoffils facies occurrat, go omina turber, 

Huncfociÿ morem facrorum,huncipfe teneto, 

Hac caffi maneantinreligione nepotes. | 

Saint Cyprian au traiété de lapfis, loire les 
Martyrs de n’auoir pas permis que l'on les 
affublaft de ce maudit & facrilege voile, ab 
impio fceleratoque Yelamine quoillic Yelabantur 
facrificantium capita captiua, caput Yeftrum libe- 
rm manfit, à cette ceremonie l'on y en ad- 


iouftoit d'autres Pline au liu.28.ch.2.dit que 


le peuple en adorant baifoitfa main,& tour- 
ne-ÿiroit en prefence des Dieux. 1n adurando 
manum ad o/culum,referimus;totumqicorpus cir= 





. Chapitre I. 31 
cumagimus, Numa qui fut le premier qui or- 
donna cette ceremonie y futinduit parvne 
opini6 que l'on luy imprima, qu'en ces mou- 
uemens circulaites , l'on imitoit les cieux , 
dont les branfles reglez font des loüanges 
tacites & muettes de l'autheur qui les main - 
tient en eftre, yep meçpaqn Tor mes(Gur- 
Tor Aéyeras Smouiunas Tr 68. plus raifon- 
nables furent les Orientaux , car ils por- 
croient leur main non'à la bouche, mais à 
Ja tefte; le grand Magor en figne de ref. 
pe, entrant au temple de fes Dieux met 
basfes brodequins, comme fit iadis Moyfe 
: fesfouliers fur la montagne en prefence de 
Dieu. Exod.3. Les Tuifs comme plus hum- 

blès adoroient Dieu couchez &:profternez 
par terre, Abraham lefait ainfi au Gen. 18. 
Loth au 19. car ayant eu le rencontre des 
Anges,adorauit pronus in terram, i1{e profter- 
na deuant eux. L'hiftoiredelofeph au li. de 
rebus Iudaic.chap. dernier, porte que la couftu- 
me eftoit parmy fon peuple, aux adorations 
de s’eftendre fur terre tout defonlong, & 
fe charger d'haire & de cendre, l'Efcriture 
y fauotife fort au 14. & 15. d'Efther, là il eft 
dit que cette fainéte & magnanime Roy= 
ne voulant appaifer Dieu,& le efchir à mi- 
fericorde vers fon peuple, fe dépoüilla de 
{es habits deglowe. Lecexte Greclesnom- 


D 
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me Jus avrrhs, habits de parade, habits auec 
lefquels elle paroiffoit en fa magnificence, 
puis{e reueftic en düeil, fe fit donner vne 
robbe lugubre.Les Septante l'appellent iua= 
Ma Th quoyoeias à mous, la verfion com- 
munc Yefhmenra non ad Sflendorem [ed ad Des 
culeum, non contente de ce, au lieu de pre- 
cieux onguens, de parfums, & d’odeurs, elle 
s'embaufma le chef d'ordures, de boùüe, & 
defange, pro vnguenris ipfacinere € ftercore 
corpus implenir. Éres adioufte qu'elle com- 
bla fes fainétes a@tions d’vn furcrojft d'hu- 
milité ineffable, car felon la couftume des 
Juifs elle fit fon oraifon couchée parterre, 
inérreue my Je) TO rarrio joue pilaoa x Vis 


éavlw. Eten quel detous ces aétes confifte 


l'eftre & la nature de l'adoration. Ceé n’eft: 
pas en la connoiffance de la grandeur de 
Dieu, quel'incelle& reprefente àla volonté, 
& fans laquelle elle n'agiroit, car la Religio, 


’commé vertu morale, eft en la volonté,con- 


fequemmentfes actions,car ellen'agiftqu’en 


.  enclinant à l'œuure la faculté où elle a mis 


{on fiege, l'adoration eft donc en noftte vo- 
lonté, puis quele principe &la caufe d’icelle, 


pa eftlaReligion, la premiere & principale 


es vertus que l'on nomme motales, y refi- 
de: cèn'eît doncpas en l'intelleët ny enfes 
çconnoiffances que la Latrie confifte, < 
Ce 
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Cen eft non plusaux aétions exterieures; 
-elles font à deux vifages,ilne s’y faut fier, le. 
mefmerefpeët en efpece que nous rendons 
à Dieu flechiffant le genoüil, pour aduoüer 
qu'il eft le fouuerain, duquel toute creatuyre 
a vne effentielle dependance , à raifon qu'il 
eft le principe & la fin de toutes chofes, luy 
a efté offert par les luifs , durant fa Paffon, 
l'adoroient-ils pourtant ? Le dehors, la mi- 
ne, les ceremonies qui paroiffent aux yeux, 
deftituées du dedans augmentent le peché, 
ne font rien au merite. \ | 
L'adoration qui n'eftqu'en apparence tel- 
1e, pource qu'elle n'eft animée de l'efprit que 
le Fils de Dieu requiert en S. Iean 4. n'eft 
qu'vnvain fimulachre,vne ombre,vne repre- 
fentation, vné croufte d’adoration, pareille 
aux perles du pont Euxin qui n'ont que l’ef- 
corce, vuides au dedans defolidité, &fragi- 
‘les comme verre. Cet en la volonté que 
giftla vraye 8& non feinte adoration, quand 
oncftbien fe de dépendre de Dieu, quand 


on s'efioüit quetoute la nature ture foneftre, 


_&fa conferuation defa bonté;quand dedans 
fon neañt on y trouuele tribut de recon- 
noiffance qu'on doit rendre à l'excellence 
de Dieu qui eft increé; independant, & ab- 
{olu, on l'adore, & en cetteaétion, & autre : 
telle par laquelle on fe foubinet-à ne com« 
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me à celuy duquel on eft l'ouurage, gift l'ef- 
. fence, & la perfeétion de l'adorarion. 

Des chofes que deflus appert que Philon 
fetrompoit, quand efcriuant à Caiusil difoit 
qrvn chacun deuoit prendre la loy d hono- 
rer Dieu defoy, & que la meilleure regle 
qu’on pouuoit donner pour cela eftoit celle 
que l'inclination en fournifloit àvn chacun. 
Religio fuacuiqne ef}, Vtque non rariône fed af- 
feëtudijudiceïar, car les habitudes prennent 
immediatement leur eftre des aëtions, & 
celles-cv des objets, & non de l'opinion, ou 
‘desaffe&tions qu'on a pour(elles, bailler l'au- 
mofne au pauure, n'eft pas aétion de miferi- 
corde, pource que l'onla iuge telle, mais 

our auoir en veüe la mifere d'autruy, il en 
eft de mefme de l'adoration, & autresaétiôs 
de vertu ; teur eftre vient de l'objet , non de 
J'eftime 8& apprehenfion des hommes: 

Ce que prefuppofé leConfeffeur fe donne-" 
ra leloifir de reconnoiftre par la recherche 
qu'il en fera, fi fon penitent s'eft acquitté 
‘commeil doit del'obligationquila àhono- 
rer le Createur. OR | 

L'on manque én l'honneur qu'il yeut & 
attend de nous.’:.:01 "7 4... 

- 1. Sipar pareffe l'on netefmoigneles ma- : 
tins, & lesfoirs, par aétion de veneration, 
les obligations'infinies qu'on à à fa bonté. 
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S. Chryfologue au ferm. 45. veut que pour 
s'en acquitter comme il faut, l'on aille tous 
Jesmarins à l'Eglifé, Qui adincerta furgimus, 
qui inter infidias diem ducimus, quid eff, qued Ec- 
clefians mancintrare nolumus, quid eff, quod mu- 
turine prece, totiw diei cu/todiam nolumus pots. 
lave, gsid eff, quodhomins affare toto tempôre li. 
bet, er Deo affiftere, nec punto remporis libet à 
. Les Peres Grecs,au Concile de Conftant. 6. 
can. 7. n'y obligent que ceux qui en ont là 
commodité dans les villes où ils font: Hec fa- 
ciant quibus bafilicé locus eft;in bafilica,qui "verd 
instinere, aut pro gwalibet occafione in [yluus, aus 
asrs eff, Yhicumque eumip/a hara maturisa ,aut 
Vefbertina inuenerit. Et que conuient-il dire 
lors? &s'il faut faire quelque priere, pouf 
s'exempter de blafme, quelle eft-elle > 
S. Hierofme, qui en l'Ep. 22. exhorte Eu- 
ftochium, & en la 8.Demetrias d'y vacquer 
troisfois le iour, lanuiét, lematin, 8&clefow, 
Ad Vefheram, mane, Gr media noËte,n'en de 
‘termine aucunë, fi fairbien S. Auguftia : car 
enl'hom. 42. il parledufyrnbolé,Cwmtenses 
ritis Jymbolum, ve non obliuifcamint, qmotidie dis 
cite, quando furpitis,g#ando Vos colocats ad [om 
num; les Euefques d'Efpagne, au Concile de 
Tol.4.can. 9. ordonnentque les Preftres, 
 &lesClercs, ayentadiretousles iours leur 
- Pater, Quomedo erro quaridie non rer: quod 
| [Ci 
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fine intermiffione dici swbetur? namin tantum hec 
‘oratio quotidie dicenda ef}, quantum € ipfo titulo 
yritur, dum Yocaturoratio quotidiana. Ceux de : 
Grece v obligent tous les fideles, au Conc. 
9.de Conftantin. ch.7. Dicendum eftills , ve 
froguls diebss, qui amplius non poteft, faltems 
duabus Vicibus oret, mane fcilicet &r "efbere ; di- 
cens Symbolum , feu Orationem Deminicam ; il y 
atôutesfois apparence, qu'ilsne fe conren- 
toient pas de fi peu : car Epiphan. parlant en 
fon Compend. des prieres qui fe failoient:le 
Loir, il lesnomme, lucernales pfalmos € ora- 
tiones, Clement enfes Conflit. liu. 8. ch. 36. 
& Caff. liu: 3: €. 3. lucermartas preces , T'ertul. 
ad yxorem; Chap. 4. nolturnas connocationes, 
Qualitez quidemonftrent aflez, qu'en ces 
prieres il y auvit quelque chofe de plus, 
qu'vn Pater : autrement, pPourquoy fe fufferit- 
ils affemblez ? pourquoy allumé lampes & 
chandelles, pour rendre leur deuotion plus 
celebre? - ne : 

S. Chryfoftomié fur le Pfal. 118. dit, qu'ils 
s'occupoient lors àrendre gracesà Dieu, des 
_ benefices receus de luy le long de la jour- 
néc. Ad fol occafum, quod etiam lucernarium 
appellamus ; ovanduüm fcilicet, quia tum' ob dies 
eranfienm, gratias Deo agimus Er pource qu'en 
reconnoiflance, ils simmoloient à fon ferui- 


ce, S. Hierofine en l'Epift.7.4d Leram; 2p- 
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pelleles prieres où celafe faifoit , Sacrificiuns . 
Vefherrinum: & en effet, ietrouue que l’vne 
des deuotions principales,qu'on recomman- 
doit jadis au peuple, pour fe maintenir dans 
le refpeët qu'il deuoit à Dieu,eftoit la recon- 
noiffance & fentiment de fes bien-faits ; Dee 
grarias agat pro quoridianæ Vite commeatibus, ga 
uia fe adimaginem [uam crearedignatws fit, @ 
4 peecatoribus fégrecare, by alt, € Deo folo 
creatore fuo adoraro Santos innocer,ÿt pro [ein - 
-tercedere dienentur. Conc. Conff. 6. can. 7. &r in 
capitularib. Theodulph. Epi[..Aurel. €.13. 
Deces chefes, & autres appert, que l'on 
ne peut, fans quelque faute, manquer à ce 
deuoir, les Euefques qui fe trouuerent au 
Conc. de Tol.4. can. 9. la font mortellé, à 
l'égard des Preftres, & autres gens d'Eglife, 
puis qu'en punition de l'auoir obmis, ils les 
fufpendent de leurs Ordres , Qui/quis ergo 
Sacerdotum , aut [ubiacentium Clericorum, banc 
orationem Dominicam, in publico,aut in priuato 
officio praterierit, propter fuperbiamiudicarus,er- 
dinis fui honore priuetur. Pour moy ie tiens, 
.qu'à caufe de la legereté d@lamatiere, elle 
n'eft que venielle , oppofée toutesfois à la 
Religion,que l'on viole: mortelle, quand en 
quelqu'vne des façons , que nous auons çy- 
deflus expliquées, l'on rend aux çreatures le 
refpe&; qui n'eft deu qu'à Dieu 2. 
u} 
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; L'on demandera doncques à celuy qui 
par ignorance ; Ou bien ftupidité d'efprit, 
manqueroit às en accufer deuant Dieu enla 
confeflion. 

— S'ill'a priéàfonleuer, s'ill'a remerciédes 
graces receües de fes diuines mains, auant 

‘quefe coucher; s'il l'a faitauec refpe&; fi dans 

{el &fiayanc l'efprit diftrait, &fans at- 
tention P.v. 

Sila eurecours aux forciers,pour receuoir 
d'eux la guerifon defes infirmitez. P.m.né- 
toic qu’il Le fift fans connoiftre le mal quieft . 
entelle aétion. | 

S'il a porté breuets, charaéteres, ou autres 
efcricures fuperftitieufes,pour quelque effet,’ 
que naturellementl on nefe peut promettre 
detellesefcritures, P.m. n'eftoit que l'igno- 
rance, ou bien la bonne f6y, l'excufait. La 
chofe eft coutesfois en tout temps defenduë 
par le can. 4. du Concile d'Auxerre, fous 
Dvews-dedit Pape, Non licet ad fortilegos, velaw- 
uria reÿpiceresnec ad charaëteres, nec ad fortes, 
quasSanCtorurs vocant, Velquas de pane,aut ligno 
faciunt afpicere. # | 
S'il à fait, ou omis quelques aétions , les 
Dimanches,& les Feftes,auec creance,qu en 
cesiours, elles eftoient plus profitables , ou 
nuifibles,quefaices en d'autres. Peché de (og 
RE Te 
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_S'ilainuoqué le malin efprit pour deuiner, 
P. m,s'il s'eft pointferuy de Sorciers & Ma- * 
giciens,pour quelque effet qui depend de Sa- 


than, P.m. pour lequel,on peut eftiechaffé 


de la communauté des fidelles,hos Ablrm Qui 
® tabbus rebus Vtuntur, proici ab Ecclefiaiufirnus. 
: Conc. Laodic. Can. 36. ‘ 
S'iln'a point rapporté cette aétion à quel. 
que fin,qui fut de foy mauuaile, P.m. & doit 
le Confefleur demander quelle elle eftoir, 
afin de fçauoir l'eftat du penitent, la nature, 
& la qualité de fa faute. Fe 
S'ila point eu de paëte auec Sathan, P. m. 
que le Concile de Paris, fous Louysle De- 
bonnaire,nomme auliure 3.chap.3.pernicte- 
ffimum malum. | ei 
S'ila creu aux fonges, fi fait oraifon ‘auant 
. iceux;,pour paricellefe difpofer à receuoiren 
. dormant la connoiffance de ce qu'on ne peut 
pas fçauoir : chofe que jadis Dieu defendoit 
fous griefues peines, au Leur. 19. Deurer.18, 
en l'Ecçl. ch. 34. 8 eft de foy P.rm.méeftoit 
qu'elle en fût excufee par la fimplicité de ce- 
luy qui s en aideroit : vel fi aliquis non certam 
fidem [omnio habeat, Jed folum ad cautelans ,femel 
autiterwex eo altiones Judas dirigat quod licer Ya- 
_nwm, Go inmtile plerumque fir, excu/atur tamen À 
mortals"yc docent, Caietan: ver, fomnism obfer- 


uatio.Nau.c.11. n.33.Laym.h.4.traiét: 10.c.3. 
7) | «'C üÿ 
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40 Del'honneurqu'on doira Dieu, exc. 
S'il a adiouftéfoy au chant & mouuement 
"des oyfeaux, fi d'iceuxil a pris quelque au- 
gure affewré des accidens, qui dependent de 
noftreliberté, P.m. Ceux qui jadis faifoient 
profefion de s’en aider, eftoient notez d'in- 
fams, par ordonnance de Dieu, punis de 
moft au Leuit. 20..4nima, que declinauerit ad 
nages, € hariolos,ér fornicata fuerit cum eis,po- 
hamfaciem meam contra earh, je agi 11." 


| am demedio populs fur. 


S'ils’eft feruy de fuperftitions, & de quel. 
les; & trouuant qu'elles font notablement 
oppofées au feruice de Dieu, il les iugera 
eftre mortelles, fi ce n'eftoirqu'elles peuflent 
eftre excufées par la fimplicité , ignorance, 
& bonne foy d'iceluy PER ainfi qu'il à 
cfté dit cy-deuant. 

 S'ilaconfulté Deuins &Deuineref es,pour 
fçauoir d'eux, ce qui ne peut eltre fceu d'au- 
cun, par voyecommune & ordinaire, P.m. 
&vnadueu tacite,rant du pouuoir qu'il croit 
éftreen Sachan, pour luy manifefter ce,dont 
” äleft en peine, que du refpeët & obciflance 
qu'il luy rend, le Concile de Paris, au can. 
fus-allegué,dit que ces gens par leursrecher- 
ches & demandes curieules, aw/u nefando x 
temerario, Diabolo feruire non metuunt. 

S'il s'eft informé des Bohemiens, de ce 
gui luy doit arriuer, non par curiofité; car 


Ÿ 
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alors ce n'eft que peché veniel , mais bien 
auec creance, qu'ils le peuuent connoiftre, 
& auec volonté deles croire, P.m. à 

Sila conjuré les vents, les maux, les ma- 
ladies, P. m..n eftoit que l'ignorance inuin- 
cible du mal , qui eft en femblables actions, 
l'excufaft. | 2 
:. S'il a noùüé l’éguillette, fi tourné le faz, 
&c. P, m. È | 
”_ Sipour guüerir quelqu'vn des fiévres , ou 
bien les cheuaux des auiues;il a prononcé des 
paroles qui font fainétes, ou qui n'ont aucun 
lens parmy ke commerce des hommes. 
P.m, À 





CHAPITRE.II. 
DE LA FOOT, ET DES PECHEZ 
qui luy font oppofex. 


‘ } 

V Oila la lifte des principales, &c plus or- 
dinaires offences, qui fe commettent 
contre l'honneur que nous deuons à Dieu, 
lequel, comme ainii foitque nous ne puiffios 
point reuerer commeil eft neceffaire à falut, 
fansle connoiftre( ce que nous faifons par la 
Foy)fansefperer;,en fa bonté,& fans l'aimer, 
les a@tions de ces trois vertus;indireétement 


4? De la Foy, exc. 
nons font commandées par ce precepte. 
Orprenons-nousicy la foy,non comme 
. foy humaine, non comme fidelité', ou com- 
me promeffe mutuelle, mais commela pre- 
mitre destrois vertus Theologales,que Cal- 
uin mal à propos au liu. 3. de fes Inftic. chap. 
2. paragraph. . dit eftre vne euidente &c 
manifefte connoiflance que Dieu nous ai- 
me; fondée fur l'erernelle veriré defes pro- 
mefles reuelée à l'homme parl'entremife &c 
miniftere du S.Efprit: voicy comme il en 
parle, fides ef} diuinæ erga nos beneuolentie firma 
Certaque copnitio, que pratuitæ is Chrifto promif- 
…_ fionss Veritate fundata, per Spiritum fanllumen. 
tibus noftris reuelatur: car quoy quela foy foit 
vne connoiffance, elle n’eft routesfois claire 
‘ commeildit, car qui penetre nos myfteres, 
qui pourintelligent qu'ilfoit,les voit & les 
eñtend commeils font ? l'efprit de l'homme 
s'y emoufle;auec touresfes lumieres , il n'y 
voit goutté, il ya plus,qu'il s'y perdainfique 
dans quelque vafte & érnbara fe labyrinthe, 
fi Dieu, comme vnautre Thefée;ne luy tend 
le filet. | ( 
Croire & voir font chofes differentes: 
Diogenes ne pût point trouuer d'homme 
auec fadanterne : l'homme-Dieu incarné, 
le Verbefait chair, nefe rencontre pasauec 


la lampe del'humaine raifon, La foy ne peur 
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donceftre claire, moins nousferuir d'affeu- 
rance & de gage que Dieu nousaime, & que 
nos pechez nous font remis comme dit Cal- 
uin, & qu'en la foy & la creance de ces deux 
chofes gift la iuftice. | 
Car le pardon n'eft que pour ceux qui re- 
tournent à Dieu de tout leur cœur, au Deut. 
4. Cum quafiers Dominum inuenies eum , fitae 
menintoto corde quefieris enm ; &c qui peut dire 
qu'ille fait? quifçauoir fi fa conuerfion n'eft 
point defeétueule, fi deroutfoncœur il s'a- 
bandonne à Dieu? La foy Chreftienne ne 
gift donc point en cette opinion, & n'eft 
cette connoiffance que l'heretiquedit. 
u’eft-ce donc ? S. Paul aux Hebr. 11; 
refpond que c'eft fwbffantia rerum fperanda- 
r4m, argumentumnon apparentium, C'EÎt à dire : 
au tefmoignage de quelques Theologiens, * 
vne habitude, qui encline & porte l'incel- 
le, à affencir aux chofes qui nous font re- 
uelées de Dieu auce obfcurité. Denis le 
Chartreux, fur le ch.3. dela celeft.Hierarch. 
“des. Denis, parlant de Ja foy,qu'il dit n'a- 
uoir efté definie par S. Paul au lieu prealle- 
gué, l'appelle, Habitus mentis quoin ftatwvi- 
rg primo , inchoatwr Vita æternain noby, c'eft à 
dire vne qualité quirefide dans l'intelle&, 8 
ja dés cette vie lui donnees auant-goufts 
del'autre: car dans le ciel l'homme poffe- 
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dera ce qu'ilacreu & efperéenterre. Cette 
” qualité dit P. Gregoire enfes partit. liu.r.tit. 
s- chap. 2. eft pourtant appellée fubftance, 
#14 efFinchoario quædam Sherandorum, que per 
re guafi incipiunr innob quod creduntur. Par- 
Jons de la foy comme ont fait les Peres, & 
Jes Theologiens. | 
Commençant parles Peres, ie disque S. 
Leon aufermon 7. deieiwnio decims menfis ; la 
nomme le germe de falut,S. Auguit. «4 ferm. 
$3- de tempore, l'entrée dela vie , la porte du 
Royaume, la fcience de la verité. Fides por: 
ta efF Vite, tanuareont, per 1p[am difaitur Yerita. 
tis fcientsa, G* percipitur cognitie diuinitatis, 
per ipfam, gratiam Des innenimws. Eufebe d'E- 
miflene en l'homel. 2.de [ymb. dit que c’eft 
la lumiere del'ame, l'entrée la vie, le fon- 
: dement du falut eterrel. S. Auguft. fur le 
Pf.34. efcric qu'elle fait pareil effet en l'ame 
que le bouclier & la cuiraffe au corps, ces 
_chofes le conferuent, & gardent de l'injure 
des armes, la foy abrie l'ame, & la met à 
- couuert destentations de Sathan, Fides lorica 
poreftefle &r fcurum,fcutum quiatelainimicorum 
excpir &r repellit , lorica et, quia interiora tua 
 transfigere non finir. Surle Pf, 33.il l'appelle 
* firmament, ou bien pource qu'elle affermit 
le cœur dans lesincertitudes de la vie, ou 
bien 2 caufe qu'elle eft entre les vertus la 
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premiergen naiflance,& origine,pour les af- 
feurer, & leur feruir de bafe, en l’edifice de : 
la perfe&tion Chreftienne. | 

Ces-defcriptions nous font voir ce que la 
foy opere ennous, mais non pas cequ’eHe 
eft, fes effers,& non pas fa nature.Les Theo- 
logiens la nous reprefentent par ces mots, 
Fides donum eft Dei, ac lumen quo illuffratus ho- 
mo firmiter affentitur omnibus que Deus reuela- 
sit, or nobis per Ecclefiam credenda propofuit, 
c'eft vndon de Dieu, & vne lumiere diuine- 
ment infufe , par laquelle nous croyons fer- 
mement les veritez reuelées de Dieu,& pro- 
pofées par l’Eolife. | 
:’ C'eft vn don de Dieu, car noftre veüe eft 
trop foible pour pouuoir fupporter les rais 
brillans dela lumiere desmyfteres dela Re- 
ligion, fi elle n'eftrenforcée d'enhaut, elle 
s'y rebouche & s'y perd, confequemment il 
: faut eftre porté de l’aifle de la grace, pour 
fur-volerles cieux, & croire comme il faut 
pour la iuftification de l'ame, en voicy le 
tefmoignage, pris du Conc.en la feff.6. can. 
3. Si quis dixerit fine præueniente Spiritus [an- 
Hi infhiratione, atque eins adiutorio, hominens 
credere, Sherare, diigere,aut pænitére pof]e, fieur 
oportet, Yreï infHficarients pratia conferatur ana- 
thema fir ; & en effet l'Apoftreaux Ephef. 2. 
reconnoift que croire en Dieu eft.vn effet 


CF 
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de fabonté enuers Fhomme, Gratia faluati 


* effisperfidem ç hocnonex Vobis, Dei enim do- 


L: 


num eft:dequoy S. Auguftin ex l'epift.105. ad 
Sixtum Pontif 8& en la 107. en apporte des 
preuuestirées dela raifon & de l’Efcriture, 
que l’on peut lire chez luy , nous fufft pre- 


fentement de dire que puis-que noustenons 


Ja foy de Dieu ainfi qu’vn don de fes diuines 
mains , qu'il la faut reuerer comme vn pre- 
fent du ciel, &ne fe l'arroger, c'eft l'aduis 
de fain@ Aupguftin en l'homel. 17. des 50. 


Donwm Dei eft fides ,nemo Je extollat, nemo fibs 


arroget, gwafi fibs aliquid dederir. 
Lafoy eft aufli vne lumiere ,& lumiere 


“du Ciel, pource qu'elle difsipe l'obfcurité 


des cœurscomme fait le iour celle qui enue- 


. Jeppe la nuit, lc iour nous découureicy bas 


tout ce qui cft vilble, & la foy tout ce qui 
furpaffc lesfens. Oculus ,dit fain& Cyrillele 
Hierofol. catech. $.omnemillyminans confcie- 
tiam eftfides ; @* intellisentiam efficiens, & fila 
trop grande lumiere gafte les yeux, letrop 
vouloir creufer & approfondir les myfteres, 
broüille & offufque l'ame. #on plusfaperequa 
oportet , fed [apereadfobrieratem; l'ombres en- 
fuit plus on la fuit, 8 enchofe de foy, c'eftla 
grandeur de Dieu , de fe voiler aux curiofi-” 
tez humaines. ‘1: Lx 

: ‘Aurefte commeés fcienceshumaines , la 
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lumiere naturelle de l'intelleét agent, eft la 
caufe formelle pourquoy il affentift aux ve- 
ritez qu'on luy met enauant, carauecelle 
il penetre la iaifon des deux extremes entre 
eux,8cleur proportion,il en eft ainfi des cho- 
fes de la foy , cequi meurt à les croire, c'eft le 
rayon celefte, qui dardant deflus elles, les 
rend capables, & dignes d'eftre creües de 
nous. Le 

Ce rayon. pris metaphoriquement eft la 
reuelation de Dieu, c'eit la premiere verité, 
qui nous va declarant ce qu’elleentend que | 
nous croyons pour eftre bien-heureux, car 
croirece que Dieu nous dit, pource qu'il eft 
conforme à la taifon, c’eft fcience, d'autant 
que l'onle voit,ouqu'on le touche de quel- 
qu'vn de fes fens ,ceft fenriment, pourceque 
d'autres en affeurent, c'eft foy humaine, qui 
a la foyscroittout ce que Dieu dit, mais d’v- 
rie cteace férmecommewn rocher, fon {eul 
motif eft que Diera parlé;lés miracles ope: 
rez on cofirmation defaparolle;la conftan- 
ce des Martyrs, les propheries qui en ont 
efté faites font‘bien des:euidentes marques 
” de la éredibilivé des myftéies:Chreftiens! 
maïs non pas cé qui les tend croyables,cequi 
fonde & arrelte lacereahce, c'eft la premiere 
verité dontles moindrés:parollés {ont ora- 
cles, &c oraclesdi fort inesbranlables, quelt 
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ciel & la terrefe refoudroient plutoft à rien, 
-qu'ily euft faute, voire d'vnfimpleiota en 
caqu'ils annoncentau monde. 

Or elt-il neceflaire de ioindre à la reue- 
lation interieure qui procede de Dieu feul, 
l'exrerieure, qui depend del'Eglife ou des 
fainétes Efcritures, fur la foubmiffion que 
nous deuons, tant à Dieu qu'à l'Eglife ; qui 
eft l'interprere de fes confeils, eft noftre foy 
fondée, Habet fides, efcrit faint Auguftin en 

 l'hom. 32. des so. quoddam fuumlumen in Scr:. 
ptura;in Prophetia;im Euangelio, in .4poftolicis 
leChionibus , omnia enim 1fta qu nobis adtempus 
recitantur, lucernæ funtinebfcuraloco, ytnutria- 
mur ad diem; quife laifle guider à ce fläbeau, , 
quiefclairerde ce foleil, iamaisil ne s’égare- 
Ta des fentie-s des efleus: l’obfcurité ne le 
couurira point, il verra clair dansles tene- 
bres, Donec diesillucefcar gg Lucifer orratsrin 
cordibusnoftry,2.Per.r. 8c-quecela foit dit de 
là nature dela foy, 8 des:principes qui l'ap- 
puyent, refteà parler des vices quilærus 
nent., 27:50 PPS ETS. hu, 

-Conclufion:r. La foy eft combatruë en 

l'homme par l'herefic, parlinfidelité, & 
par l'apoftafe: car l'on peche contre cetre 
vertu.en la gifirtant dutôut aprés l'auoirré- 
ceué, & cela s'appelle apoftafie,owne la laif- 
fancqu’en partie, & couchant quelque _ | 
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cle, quel'onnic auec opiniaftreté,&c cela fait 

l'herefe,ou biénela receuät,felon queDieu 
J'ordonne, d'où vient & procede l'infidelité, 
Que faur-il tenir des doutes volontaires 
touchant la verité des chofes, qui nous ont 
cité reuelées de Dieu ,& font, receuës en 
l'Eglife;ainfi quedogmes & points dé la Re- 
ligion Catholique ,& Romaine? , ,:. 
Quantité d'hommes dodtes.lesmettentau 
rang des herefies.Sanch. i:2. de /a Somme ch, 
7. en cite 16. aufquels, nous.adiouftons les 
fuivans, Villal er fa Sommeto. 2.vr:s. doure 10, 
n,3.Sylushs fur la 22° q.x1.ar.1.-V'alent du Sas 
crement de l'ordre-diff. 25. 9.5. difb: 3. ch. 4.m, 
112.Home-bon, decxam. eccle.p,, à. con. 12.ch, 

4. 9: 16. & Le prouuent desparollesdu Papé 
_Eflienne au c.t. de hæret. qui porsent que dubyug 
in fide infidelu ef, qu'il faut tenir pour infidele 
celuy, qui fciemment vacille & branle enfa 
creance, d'autant que-la parole infaïlliblé 
de Dieu doir auoirçé pouuoir deflus l'efprig 
de l'homme, que-dalerendre inébranlabla 
aux. vents 8. à l'orage destentations, auf- 
quellesacquiefcer, c'eft.;cefemble, la raua- 
ler: &clapoftpoler à fes penfées, en quoy il 
ÿ a du mefpris dé Dicu, 8 de fafain@e paro- 

; finon formel, àtout le moins virtuel. … 

Emm. Sa verbe hérefisn:3, 86 grandnom» 
bre d'autres , dont les nomg &c Les rexçes fe 
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o De la Foy‘érc. 
trouuentinferez en Sanchez, [.2.chap,#.de fa 
© Somme. Tannér.fwrla22.deS. Thom.difp.1. 4. 
8.dou:-9.n.109. Portelen fes addit. aux doutes 
revul:verb: herefis n.4. Diänarraiét. 16 LE 
s3. tiennent plus probabletient quele doute 
en matière: dé Foy ne luy eft pas formelle- 
ment côtraire. Leur raifon principale eft que 
_ l'herefienepènteftrefans vniugement for- 
ticl;en celäy quren eft entaché,qui foit con- 
craire à celuy de l'Eglife, & ce auecopiniä: : 
tteté, laquelle eften ceux-là, qui fçauent 
quelque chofé eftre contre la foy de l'Eglife 
Romaine ;: & neantoins tiennent volon- 
tairement lecontraite:celuy-là doncnedoit 
eftre cenfé heretique;qui n’a iugemént; con 
traite à celuy del Eglife ; ou s'il en a, quieft 
preft de le quitter : ‘fi cela eff, il efttres-vray 
de diré; que‘puifque douter n'eft pas iuger, 
mais bien demeurer incèrtain de la verité,ou 
bien dufdit qui eft enqeftion,que le doute 
n'eft-pasiproprement l‘vn des vices qui-en 
_ nous;ruine & deftruit formellement la foy. 
- 2p, Éftre hererique c’Eft aflentir à quelque 
erreur quel'onfçaiceftre oppofé à la parolle 
de Dieu, & à la reuielation de l'Eglife? or qui 
doute, n'affermerien;iln'eft pas plus pour 

“l'erreur-&éle menfonge; que pour la verité, 

‘H n'eftdone heretique. 

-: Goncläfion 2.. Touresfois ; quoy:que le 
doute nefoit formellement oppofé à la foy 
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ii nelaiffe pourtant point de nuire & preju- 
dicier l'ame, d'autant qu’il la difpofe à fe ‘ 
perdre, enfaifant perte dela foy, qué le- 
dit doute , luy ofte en la priuant du cenfen- 
tement affirmatif 8 pofitif enuers ce qu'eïle 
a pour objet, d'où arriueroit qu'elle la con- 
ferucroit en foy,ce que 1 homine qui eft dou- 
‘ teux en matierede foy, omettant de faire . 
par fa faute, le Papeau c. fusiallegué dit qu'il , 
éft infidelle en cette omiflion qui en fera là 
caufe; & c'eft ainfi qu'il faut entendré oét 
axiome : dubius in fide infidel:eft;ou bien com- 
me Greg. enfes partit,du droitlr.tit.sch.m 
dit fi dubio pertinaciterinfiftat : il eftroutesfois 
vray, que cecy ne s'encendque de ceux qui 
de gré à gre, &cfciemment, S'entreriennent 
entelles fludtuations , lesimprouuer, lés re- 
jecter , & fe fafcher des'en voir agité; font 
argumens que l'onn'y confent point;confe- 
quemment qu'elles {ont fans faute. 
. Condlufion 3. D'autantque nousne pou 
uons pointignorer fans peché les principaux 
myfteres dela Religion, comme font ceux 
de la cres-fainéte Trinité, de l'Incarnätion 
du Fils de Dieu au ventre :de la Vierge, fe+ 
lon Valent. en la 22. diff. 1,g94.2.posnt.4.6s, 
Gregoire en fes partitions du dreir, lin. x. cit.s, 
chap.7.en la prof lettre D. de fa Natiuité, de [a 
Mort,8c defa glorieule MOST" » donp 
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la foy actuelle elf neceflaire à falut, necefGira- 
"re præcepri, adults omnibus gr ratione Ytentibus: 
ainfsil Les faut fçauoir ;. & apprehender, au 
moins en gros,/ecundum corum fub[fanriam; &c 
” s'enformer l'idée;quoy que cofufe 8 impar- 
faite, telle neantmoins qu'il eft befoin pour 
les croire, S.Tho. 2.2. q.2.ar. $..Armilla erbo 
crederen.z. Axor.l.8.c.6.q, 2.€r c.7.q.3.Vafq. 
3.2.df121.e.2s fe fondenttant{ur les paro- 
les. dur Sauueursen S.Matt. 28:enS.Marc 16, 
qui font formelkes pour ce poinét , que fur:la 
pratique ancienne de l'Eglife,felon laquelle 
Konñnereceuoit au S. Baptefmce aucun aduir, : 
qui ne:fceuft fon Symbole. Î on en voit les 
defences expreffesau Conc.d’Agde can.13. 
de Laod.can.:48.en ces mots;Baptixandos opor- 
retfidei Symbolum difcere, co quirta Feria lrimæ 
féptimane, Vel Epifcopo, vel Presbyteris reddere. 
Etaucan. 50. de la diftinét. 4. ileft enjoint 
aux Preftres de ne baprizer que ceux qui {ça- 
uens leur creance, d'autant que fans elle, il 
teur'eftimpofible s'acquitter de ce, à quoy 
teureftat & profeflion les oblige. | 

; Conclufion 4. Il eft de:plus neceflawre 
nevefirateprgcepri :: c'eft à die pour euiterde 
peché mortel , d'auoir la connoiflance des 
chofes, fanslefquelles l’on ne peut point s'e> 
xempter de peché, faire lebien qui nous-eft 
commandé: de ce genre font, que l'ame 
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cftimmortelle, que Dieu punit le vice, qu'il 
falarie la vertu d'vne gloire immortelle: 
Item que Dicueft au Sacrement del’Aurel; 
quetous le doiuentreceuoir, au moinsvne 
fois l'an,Valent.2.2.q.2.p.5.Laym.l. 2 traiét:1. 
chap. 9. 

ke Confeffour à à cette caufe prendra. gars 
de à deux chofes : la premieré, fi ledit peni+ 
tentfçait fa creance, file Decalogue, ffon 
Pater,fifon Aue, qu'il doit fçauoir,fous peiné 
de peché, felon S. Auguftin rapporté en la 
dift. 4. de confecrat. can.105.Siman Yerbo tenus, 
faltem fecundum eorum fubftantssm , dit ha: 
Verbo [cientia, y Sa. Verbo fides,n.2. : 

Et ce peché eft-il mortel ? fi 1 ignorance 
n'eft que des feules paroles du Pater, où du 
Symbole, il ya apparence qu'iln'eft que ve- 
niel, fi des myfteres & des demandes qui 
font audit Pater, mortel. … : 

La feconde chofe dontle Confeffeur fe 
fouuiendra, c'eft qu'il eft obligé, trouuant 
que fon penitent ignore le Symbole, de l'en 
inftruire, ou bien de differer l'abfolution,iuf- 
ques autemps qu'il s'en fera rendu Far 
{2 diligence à apprendre lefdires chofes. : 

Il eft toutesfois à noter 1.:qu'iceluy penitée 
n'eft point tenu,fous peine de peché mortel, 
de fçauoir par cœur le Symbole, & fesarti- : 
cles,. ou bien les dix Commandements, en 
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mefmieordre qu'ils font couchez au Decalo. 


gue; fuit d'en auoir la connoiflance, en en- 
tendre la fubftance,&la fignification,iufques 
au poinét d'en pouuoir refpondre,quand on 
eñ éft incerrogé, Bonac. fur le 1. precepte, dif. 
3.q.2.p.2. Cat pour conceuoir bien la Loy. 
{ufr d'en penerrer le fens,quoy que l'onn'en 
fçache point les mots. | 
2: Eft à remarquer, que probablementil 
fuffit en rigueur au penitent, pour receuoir 
au Sacrement l'abfolution de fes fautes, qu'il 


confente aux.veritez que le Confeffeur luy 


psopofe,& que fans feintife il les croye; pour 
ce qu'entelleoccafion l'on peutdire qu'il à 
la foy, qu'il croit en Dieu , & aux myfteres 
qu'il a daigné nous reueler. .4xor. L. 8 .ch. €. 
guider. Repin. L. 17.n.18.Bonac. fur le premier 
Command. di$p.3.q. 2.n.14. | 


Mais fauc-il que cette foy; fans laquelle 


ñous thainteñons ledit Penitent ne pouuoir 
eftre abfous, foitexpreffe, aétuelle, & for- 
melle? Du EE 

-:Conclufion s. Pour eftre difpofé à receuoir 
la grace , ant hors, que dans le Sacrement, 
les adultes, doiuent croire explicitement, & 
£lairementqu'ily a vn Dieu, og medÿ, 


âinfi le tiennent S. Auguft. au ferm.:38. de . 


Temp. le Conc.de Tren.feff. 6.ch.6. Sotus 
au lu, 2, de natira Gr gratia. ch.rr.8c quantité 
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d'autres, chez Eh, au liu. 2. du tom. r. de 
{a Somme ; chap. 2. N. 3. & apportent pour : 
raifon,qu'au témoignage de S.PanlauxH eh, 
11. lafoy eftlefouitiende l'efperance qu'on 
ad'eftre fauué, fi wbffantia rerum fferandarwm, 
qui en eft donc priué , il manque au premier 
pas que l'on fait vers le Ciel ; ilnaenfoy le 
principe qui luy donne l'entrée aux bonnes 
graces de Dieu, pour par aprés trouuer celle 
du Paradis ouuerte : Sine fide enim 1mpof&bile 
… éffplacere Deco, Gr'accedentem ad Dewm credere 
opertet quia ef?, er inquirentibus fe, remunerator 
fir.. Ad Heb.xr. Car c'eftfon plaifir, que ceux 
qui font en aage de lefaire, qu'on nomme 
adultes,cooperent auecluy à fa grace,que de 
leur cofté ils trauaïllent pourle Ciel, qu'ils 
contribuent quelque chofe deleur franc-ar- 
bitre pour fe fauuer ; Bon quileft, il nous 
donne, dit S. Ifidore de Damierte, ais xxx 
x lie oméppara ; C ‘eft à condition toutes: 
fois de s’en feruir, de ne les rendre par nos 
pareffes inutiles 8 fans Fruiét: JaQui À roy, 
avTois XPHTOLENLN. ErenfuitreS.Auguft.difois 
que celuy qui nous a donné l'eîtré de natures 
ne nous donraceluy de grace; fans la coope- 
ration franche & libre denos cœurs: Qs: # fra | 
te finete, non swfhficabit te finete. |  & 
Et fufht-il pour receuoir LB grace: en | 
cette vie, & icelle finie lagloire de s'attay 
D ii 
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cher à Dieu par foy;qui{oit purement natu- 


- relle, commeil arriue enceux, qui l'enui- 


fagent comme autheur de nature & rien 
lus. NE ) 
ju C'eft chofe indubitable que la foy qui eft 
difpofition à la grace doit cftrefurnaturelle, 
tant en fa caufe qui eft la grace preuenante, 
dont l'incelleët doit eftre aidé felon l'Apoft. 
eh la 2. aux Corinth3. qu'en fon objet, qui 
eft Dieu : car au tefmoignage du mefme A- 
poftre aux Hebr. 11. il faut croire qu'il re- 
compenfe d’vn falaire cternel ceux qui bai. 
ment gwodremunerator fit diligentibus fe, que la 
foy eft vne conuiétion de ce qui nefe voit, 
arzumentum non apparentiÿ; TOUS ATgumes , de 
la neceflité qu'on a poureftrebien-heureux, 
noftre foy nes'arrefte en la nature , mais 
fe porte plus hautiufques à contempler Dieu 
comme principe de la grace, autheur des 
biens furnaturels & diuins, & viré terne 
largitor , quoy fuppofé il eftailé de croire que 
talis copnitio ef} fundamentam acce/]us noftri ad 
Deum, que la foy furnatutelle efl'tout à fair 
neccflaire à falut, puis que fans elle, nos 


_ mouuemens interieurs ; n'auroient aucune 


proportion aucc la gloire ;où afliftez de la 
grace, nous vifons par nos œuures. Er 
"2 Et que faut-ilcenir dela foy , quia pour 
pbjérles myféres de l'Incarnation, 6 de la 


Chapicre III. sy 
tres-fainéte Trinité ; peut-on aucc verité 
dire; qu'elle cft auffi bien quela premicre, - 
& cnmefmefaçon, mediwns adultis , 6 ratione 
Ytentibus ad falutem nece[]arium ? 

Val. AA 2. 2. tOM.3.q, 2. en 4. Mof 
p.i. q.r.ar. 1. difp. 2.l'Euefque Malderus 
fur la 2. 2.q.1.a.8.8c autres quicloront cet- 

ce queftion tiennent l'afirmatiue, fondez 
furles parolesdu Fils de Dieu ,enS.Match. 
28. Docete omnes gentes baprixantes.e0s in nomi- 
me Parris, &cc. en S. Marc 16. Enntesin mun- 
dum Yniserfum predicate Euangelium  omni 
creaturg , qui crediderit x baptixarus fuerit [al- 
us ecrit , qui Yero nom crediderit , condemna- 
bitur. 

Conclufion. 6. Bien que chaque fidele 
foic obligé de croireimplicitement ,le my- 
ftere de l'Incarnation, la foy toutesfois 
aétuelle, &exprefle ,n'en eft‘pas neceffaire 
à falut ,non plus que delatres-fainéte & Au 
_gufte Trinité; le premier membre de cette 
conclufion 2 pour appuy cesparolles excel- 
… JencesdesS. Pierre ,;aux A&. 4. quenoneftin 
-aliquo:alio falus , 8 que, Noneft alind somen, 
fub cœlo datum hemsnibus , in quo oporteat nos 
faluos fer: : de S. Iean au 3. queDieuaen- 

uoyé fon Fils aumonde, pour lefauuer, ÿt 
faluetur per spfums ; de fainét Paulaux Gal. 2. 
quenousne formes en termes de Juy-plei- 
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se, nifi per fidem lefu Chnifh,érc. 
L'autre partie a aufli fes raifons,comme 
feroit qu'entre les Chreftiens mefmes, il fe 
trouue des perfonnes d'efprit fi groffer , & 
fLlourd, qu'il leur eftimpoffible de fe former 
vneidée de l'Incarnation , & du myftere de 
Ja tres-fainéte Trinité, ilsn'ont doncla foy 
attuelle,& expreffe,& toutefois ils peuuent 
eftre fauuez; telle foy n’eft donc pas, medium 
ad falutemnecc[]arinm adulris @r ratione Vtenti- 
bus, concluënt Mich. de Medina L. 1. de fon 
inftitut. c.14. $.2. Sa Yerb. fides n. 1.  . 
2°. L'onnepriue enl'Eglife des Sacre- 
mens d'Euchariftie, & de Penitence, ceux 
” qui font muets & fourds dés leur naïffance, 
cas arriuant qu'ils les-demandent aprés le 
Baptefme; car ils en font capables, efcrit 
Layman, auliu.4.ch.4.n.2.8c au liu.2.tra.r. 
ch.8.n.4. Et ramen myfteriaSS .Trinitati , Gr 
Incarnationis Chrifti ab in vero conceptu appre- 
ihendi, &@r creds yix ef credibile. 
3°. Nyla naturede la grace, ny Dieu par 
aucun fien precepte, exige & veut de l’hom- 
me,comme moyen neceffaire à falut, certe 
: foy aétuelle, & exprefle du myftere de la 
Trinité, ou Incarnation: non Dieu, car nous 
n'en voyons rien enl'Efcriture : non la gra- 
ce, car les anciens en ontiouy enlaloy;fans 
qu'ils en euffentla creançe,autre qu'implici- 
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te, danslafoy, du foin, & prouidence que 
Dieu prenoit dé l'homme, & de fon falut, : 
en quoy eit contenu la foyde l'Incarnation: 
la foy donc aétuelle & exprefle des deux 
principaux myfteres dela Religion, qui font 
la fainéte Trinité, & l’Incarnation du Fils de 
Dieu, erism poft faËtam Euanseli premulsatie- 
nem,n'eft pas vn moyen abfolument necef- 
faire à falut, comme font la Penitence, & le 
Baptefme, faltem in yoro. D'autant qu'il fe 
peut faire qu'vn hommedes champs, quin'a 
pû dans l'incapacité de fon efprit, conceuoir 
qu'eft-ce que Trinité, derefte pleinement le 
peché, aime Dieu, qu'il croit eftre fouuerai- 
nement-bon, efpere enluy, & aux effets de 
fa mifericorde, auec quoy infailliblement il 
poffede la grace , puis qu'elle n’eft iafnais 
feparéede la charité, ny du regret doulou- 
reux de {es fautes,conceu pour le pur amour 
de Dieu, caril aime ceux qui l'aiment ; Qui 
diligi me dilicetur à Patre meo, Gr ego Gr Pater 
adeum Yeniemus, @* manfionem apud eum fa- 
cemws, & lacontrition efface nos pechez; 
en S. Luc 7. Remittuntur ei peccara multa, quo- 
niam dilexit mulrm. Si queS.Cypr.au Ser- 
mon de ablutione bedum , dit que pourtant la 
prouidence la nous a laiffée ranquam laua- 
crum quutidianis exce[SGbus infhiturum : & au 
Serm, de Cœna Domini, 1] la compare pour 
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cette caufe au Baptefme & aumartyre; La» 
 #rocimium ( dic-il, parlant du bon Larron) #e- 
rucrat fupplicium, [ed cor contritum, mutauit in 
martyrium, @ fanguinem in Bapti/mum, quid 
+6 Domine amplius contuliffi Stephano 2 fi cette 
hypothefe contient verité, comme elle fait, 
puifqueles Gentils n’ont jamais eu la foy 
exprefle des myfteres dela fainéte Trinité, 
&de l’Incarnation, d’entre lefquelsil y en à 
toutesfois qui font fauuez , comme Iob, & 
s'en trouue encor préfentement, qui auecla 
feule foy en Dieu, le peuuent aimer, & plei- 
nement haïr leurs vices, comme a remarqué 
ZLaym.tr:21.t0.1.c.8.nu.4. & ainfieftre iuiti- 
” iez, c'eft chofe indubitable,que la grace aux 
adultes d'à prefene, ne depend pas abfolu- 
ment de la foy atuelle en la tres-fainéte 
Trinité, confequemment qu'elle n'eft pas 
neceffaire, mece/fitate medij ad falutem,non plus 
que celle de l'Incarnation ; fi bien la virtuel- 
le, qu'on nomme autrement implicite, ve 
ficut in Adam omnes moviuntur : ita in Chrifto 
omnes “Yiuificentur. 1. ad Cor. 15. l'enfeignent 
Tannerus [ur la 2,2. difb. 1.q.7.douter. nomb.4, 
Zaym.aw lieu preallepué. Villalobos en [a Somme, 
t0.2.tralfe 1. diffic. 3. P.Greo.ls.1.defes partit. 
titre $.ch.7.lettre D. en lamarge, Diana tom. 2. 
traiéf.s. refolur. 45. 
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l'onappotte pour la contraire opinion, de- 
fenduë par Lorcafur la 22.q.2.ar.8.difp.22. 
memb. 2.Becan. fur la mefme partiech. 12. q. 3. 
conc.3. Sanch.en fa Somme tom.1.n.2.ch.21.Ces 
témoignages,dis-je, n'arguent pas plus qu’Ÿ- 
ne neceflité de precepte, en vertu duquel;. 
ceux qui ont l'vfage deraifon , font obligez 
de croire'explicirement lefdits myfteres, 8e 
rien plus,dit Laym. au nom.4:.du ch,9.dutraitté 
dun; j" mie tn 

Et ainfi l'oninterrogera le penitent, 1°: 
S'il méeroit quelque article de foy, le faire 
fciemment, c'eftpeché mortel : & s’il ya de 
l'opiniaftrife , herefie; fans icelle telle mef- 
creancene peut porter cenom, ainfi qu'il fe 
collige-de$. Auguftiren l’ep. 162. rapporté 
enlaçaufe 24.q.3.cah-dixit Domints, & au 
31.de la mefme caufe 8& queft. & P, Gregoi- 
re le prouue par diuers rextes du droit au 
liu, 1. de fes partit. titre $.chap. 7.lettre D: 
enla glofe. Nes, à Le 

- 2°. S'ilen a douté fciemment & volon- 
tairement;peché, quifelon Caiet.en la 2. 2. 
q.15:art. 2, eft de mefme éfpece quele pre- 
mier, d'autant que l’infaillibilité de la fain- 
éte parolle de Dieu qui nous eft reuelée, doit 
auoir autant de poids &-d'authorité fur nos 
_ cœurs, qu'elle en excluë &c banniffe tout 
doute; volontaire & atrefté contre Je iuge- 
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_ mem, & authorité de l'Eglife. 
"3°, S’iln'apointdit,oucreuauéc opiniatre- 
té; queles Heretiques peuuent eftre fauuez 
en leurs erreurs,qu'ils nomment fauffement 
R'eligion,peché mortel, que les Papes en la 
Bulle Cœnre Domim, puniflent d'ecommu- 
_nication, & ceux qui font de cétte humeur ; 
font compris en ladite Bulle fous le nom de 
credentes, pource que: par tels & femblables 
difcours, ils monftrent implicitement qu'ils 
font déleur creance.: He 
4°, S'iln'apointieu leurs liures,'aufquels 
de propos deliberé, ils parlent de leuts er- 
reurs, P.m. quand on y paffe vn long-temps, 
tant à caufe du danger d'errer, oùl'on s'ex- 
pofe, qu'à caufe du commandement de l'E- 
glife quileñous defend'L'excommumicarion 
toutesfois , qui eft'adjointe âicette aétion, . 
n'eftpointreceüe en France, non plus que la 
Bulle Cœng Démini, : : SERRE 
l’ay dir, quitraittent deleurs erreurs , car 
_ Âlire, car à voir, &cfe feruir de ceux qui font 
d’autre matiere: comme des Droits, de Me- 
decine, ou de Philofophie, bien qu'its y glif- 
fent le venin deleur fauffe doétrine, il n'ya 
point de peché, s’iln'ya du peril pour celuy 
qui les lit, Layman: lin. 2, tr&iËt. I. Chap. 15. 


Le 


l'ay dis en 2.lieu quäd l'on y paffevniong- 


| 


Chapitre 1 TI. 63 
temps, car d'en lire vneou deux pages;iene 
croy pas que cefoit pechémortel; à caufe de 
la légereté dela matiere, n’eftoir qu'encelæ 
mefmeil y eût du peril defe perdre. s 
. 4°. S'il a hanté les heretiques, auec vn 
. danger éuident-d'adherer à leurs dogmes, 
P.m. | ; 
6°. S'ilne les2 loïé, protégé, defehduen 
fait d'herefie, P. m. ce qui arriueroit, s'il les 
affiftoit à la publier, enfeigner, & defendre, 
dit Suar. to.s. di. 21. feët.2. ou à declinerla 
iufte peine de leur crime, felon Vgolin au 
trai. de Cenfur. Pape referuat. paft.8. ch.1. "ver. 
recepratores,parag.1.n.3. 8 y aeXcommunica- 
tion, quoy qu’elle foit en France fans effet, 
d'autant que la Bulle , en' laquelle le S. Pere 
l'a fulminée, n'y eft pas en vigueur per now: 
Vfum, Co" non receptionem eius ; c'eft rouresfois: 
péché, commeïay dit, pour cequ'on ne: 
peut point loüér fincerement vne mefchan-: 
cetéfans l'approtuer , ny la proteger, fans 
que l'on la fauorifé, ce qui eft defendu par 
tout droit. : "©." a 
+ S'ila difputé des chofes de la foy, fans 

re authorifé de l'Euefque, car telle aétion 
eftvicieufe. 1°.exparte difpatantis , de la part 
de celuy qui l'entreprend, s'il n'a de l'acquis 
autantqu il faut, pour en fortir àfon hon- 
neur, 3, Paul en l'epift. ad Titum ch. 1, veuf 
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pour: nt qu'il foit , Potensexhortars in doëtri- 
‘#4 fana, € cos qui conrradieunt aycuere; Capa- 
ble d’exhorter & reprendre: à quoy, pour 
ne s’y point méprendre,ileft befoin d’eftu- 


de, lequel ne fe trouuant communement 


aux hommes lays en la perfeétion requife, 
pour pouuoir confondre l'erreur, & mettre 
la verité denos myfteres enleur jour. Ale- 
xand.-4. au Can. 2. de hævetie, in 6. defend 
foubs peine d'excomtnunication aux Laïcs, 
publicé, € prinatim;de fide Catholicadifputare;de 
difputer en public ou en priué des myfteres 
de RReligion: ceque Sanchez auliu. 2. de 
fes Moral. ch..9. n. 7. dit n'auoir point de 
lieu en cas deneceflité ,oudel'vtilité parti- 
culiere, ou publique;de plufieurs ? Non plus 
qu'és Prouinces où les Huguenots viuent 
parmy les Catholiquesauecla liberté, com- 


me d'agir par entr-eux,ainfidedifpurer des: 


points de leurcreance Beca. 22. ch. 15.9: 7: 
n.6: Laym.t. auto. 3.6h.14.m6x 1: 


- Je dis en fecond lieu que ces difputes com 


_munément ne doiuent eftre permifes , pour. 
ce que lés concentions des Catholiques auec 
vn Huguenot;, en matiére de foy, font de, 
dangeteufe, conféquence.,.pour l'egard .de 
ceux qui les ayenr , notamment f pour la 
fimplicité 8: rudeffe deleurs efprits, 1mbe-. 
gilles & foibles.,ily a danger.qu'ils g'en:t1- 


gen£ 
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tent leur ruine. S.Tho.2.2.q.10.ar.#. ge qui 
eft prefque ordinaire: car commeifs n'ont 
Îes yeux de l'ame prou clair-voyans;-pour , 
penetrer ce qui fediren cesdifputes, il fauc 
craindre, que comme les araignées ,'ilsne 
 fuccent des odorantes fleurs des veritez 
Chreftiennes;le venin de l'erreur; & partant 
l'on nedoic'pas aifément permettre; qu’en 
cellesdifpures;la menuë populacesaitlibérré, 
d’en dire ce qu’elle penfe; n'eftoit que la per- 
fonne qui defend l'Eglifec fa foy, furfiquaz 
lifiée en doétrine , qu'elle peut donner telle 
lumiere à ce qu'elle dit,qu'il n’en reftät a 
cun douteënl'efprit. Val.10.3;difp 10.point 4. 
Cequi n'arriie que raremeñt, déutänt | 
l'aduerfaire faifant trophée del'Efcriture, 8& 
 Janous oppofant, l'experience fait voir bieæ 
plus fouuentqu'ikne faudroit;qué de rouvce 
confié on n'en: rapporte que des œppro- 
bres, des maux.dereite, &c.des regrets d'a 
uoir perdu fon temps 8: peut-eftre fon 
prochain : #preric: quia féripeuras obrendune, 
éychac fui andacis, quo/dam mouent ; eus ipfe 
“Vero convref]u firmos fatipant; bnfirmos cépiumb, 
medios cum fcruphlo dimrtune:T'ertull. de pralc. 
> Lap=1  ‘* sl £ re 2 EU tros in) 2 | 

En Éohtequenx e des chofes deflufdicesd'on 
demande, 'i Up TUE 


: “à 4 » 
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1x9. CI l'on eft en aucun temps,tenu & oblis 
1... &Dgé d'exercer quelque aûe interièur 
._ defay, & quand? RDS 
… Qui.veut fe maintenir en grace, ilne peur, 
&doir, pour quelque confideration que ce 
{oit, nier la verité d'aucun des articles da 
Symbole: car les preceptes negatifs , ainfi 
que l'on parle en l'Efchole, obligent pout 
roujours,8& fans reftriétion de temps, & par= 
tant diflentirauec deliberation, & pertinaci- 
æéàl'yn des dogmes de la Religion,qui nous 
font propolez par l'Eglife , coïnme reuelez 
deDieu,c'eft fe rendre coulpable du vice op- 
pofé à la foy, quifenomme herefie; ainfien 
parle S. Auguft. rapporté par Grat.enla can. 
fe.24:q.13 can:zL:en cesmots:Qwsin Eccle. 
fa Chrifti,morbidum aliquid,praunmque fapinnr, 
fccorrepri, Vt fannmreélumque fapiant, refiftune 
contumaciter, fuaque peftifera donmata emendaye 
nolunt,fed defenfare perfiftunt,hæreties funt.… 
r. C'eft donc eftre criminel de leze-Majefté 
diuine,que de defendre auec obftination {es 
| pers poftpofer Le iugement de Dieuser 
detEg life, aufien... 4:74. oi 
Fée croireautant deceux qui pofi- 
_" tiuement ne s’oppofent à la foy;, mais 
méémrmoiisxd enexercent aucun acte. | 
Il eft certain que non : car les preceptes af- 
firmaufs ont leur temps definis, & reglez, 


e 





| Chapitre III, . 65 
_ pour eftfe prattiquez, 8 gardez, hors de 1à, 
‘ils n'obligent à aucun aéte pofitif. 
Quand donc eft-il befoin pour n'eftre , 
point en crime ;. de produire en fon cœur 
des actes de foyi .: . . FE 
Aux occurrences qui s'enfuiuent. La pre- 
miereéit, quand fon objet, c’eit à direque 
_ des veritez que l'on doitcroire pour eftre'vn 
jour heureux; nous fontoffertes, atectoutes 
les circonftances neceflairesà les nousren- 
dre croyables ; pour lerefpeét de Dieu, qui 
les areuelées. Ledit Azor rom.1.liu.8.c.27, 
g4. 8. g° Sanch:4u li.2.de fes moralichap:1.n.3. 
car l’homme eff obligé de droit tant diuin 
que naturel detendre & viferà fa fin, qui eft 
Diei: orne le peut-il faire s'il n'ena con- 
noiffancé ; lors donc que l'on luy:offre auec 
l'appuy de toutes les circonftancesrequifes, 
à ce qu prudemment il y acquiefce : & s'y 
rende, ilne la peut rejetter fans peché, & fe 
_ La feconde oécurrence, en laquelle les 
Doétes aduoüent, & reconnoiffent obliga- 
tion au Chreftien , de produire interieure- 
ment yne ation de foy; eft lots qu'il la croit 
neceffaite à furmonter, & vaincre quelque 
tentation, quile porte à la mort dela grace, 
car comme tous font tenus d’haïr,& euiter lé 
vice; ils ne fe peuuent, fans FeprOpAES excem= 
| 10... 1j 
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pter des moyens neceffaires à le faire: or 
* J'on fuppofeque la foy eft decettenature, & 
| iqu'euégard à la tentation prefente;elletient 
lieu entre les moyens , les premiers, & plus 
efficaces pour éuiterl'offence, il n'en faut 
donc en cerencontre abandonner & omet- 
tré lesaétes. L 
La 3°. c'eft lors qu'il eft befoin de s’affer- 
fnir ën Dieu par efperance, de fe coller & 
Ÿnir à luy par amour, luy rendreles deuoirs 
de déference, & de foümiflion qu'il veut & 
exige de nous. . a. 
Éc vd, l'on demande fi l’on eft obligé 
4 de profeffér en veué du monde, qu'on eft 
Chreftiéh: 8& Catholique, & quand? $ 
 S. Aug:as lsu.de Fide @ Symb.ch.s\refpond . 
à la re, partié de cette demande, affirmatiue- 
snentaptésS. Paulaux Ro.10.5: confitearis in 
ofe- Dôminiim nofbrum Ie[um, Gin corde tuo 
crediderissquid Deus fu[citanit illum à mortuis [al 
aus eris,cordeenim credituradiuftitiam,ereautem 
confèffio fit ad falutem: voyez-vous comme 
l'Apolt:réquiertenl'hôme;pour ne déplaire 
à Dieu; Sartiuerau ciel, qu'iltémoigne par 
paroléslà creance-qu'il porte enfon cœur. 
-. Et. quand le’ faut-il faire ? lors qu'il 
eft vray dé dire, qu'à faute d'y'vacquer, . 
_ Dicuén feradeshonnoré,léprochain fcan- 
“dalifé,car comine au rapport de l'Apoftre en 


— EE 


Chapitre III. 69 
la r. à Timoth.ch.r.la fin oùtendent les pre- 
cepres cft l'amour , c’eft chofe indubitable 
que fi oncils obligent, c’eft lors notamment 
que fans l'action ,qui eft par eux commandée 

. &enjointe , la charité qu'on doit à Dieu, au 
prochain, & à {oy fe perdroit commeil ef- 
chet, lors que du manquement à confeffer 
la foy, Dieu eft dans le mefpris, la Religion 
dedans l'opprobre, le peuple en des À es 

cellemens, & des doutes fur { infaillibilité de 
fa creance , pour donc y obuierilla faut pro- 
fefier. | c 
A quoy font auffi renusles Curez,&Cha. 
noines des Eglifés , aux lieux oùle Concile 
eft enprattique, s'ils font en demeure deux 
moisentiers, apres la prife de poffeffion, de 
leurs Benefices, par ordonnance du Concile 
en la feff. 24.ch. 12. ilsn'en peuuentprofi- 
ter, Prædiéh prouifi fruêtusnon faciunt fuos,nec 
po effio sllis fuffragatur , les frui@s ne font, 
donc pas à eux, ilsfontacquisaux pauures, 
ou à l'Eglife, où fonclefdits Benefñces fcis & 
fondez. us, | ” 
"Le r10.Quidoit-on tenir pour hererique? 
Céiuy , dit S. Hierofme fur le chap. s. de 
L'epiff. aux Galat. rapporté par Grat. en la caule 
24'q.3.ca. 7.qui prend l'Efcriture à con- 
tre:fens, Qus alter Scripturam intellioit, quans 
fenfus Spiritus fanétiflagitat,S, Augultin au liu. 
ü 
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de rit. credendi chap. 1. nomme heretiques 
Ceux, qui alicuius temporalis commods, @* maxs- 
me glorse principats atié, fal/as,ac nou 
opigiomes Vel gignunt veh Jequuntur, qui pouf- 
fez d'yn vain défir d'auoir desbiens ou de la 
gloire, fe font aucheurs & prorcéteurs d' opi- 
nionsnouuclles & fauffes. | 
Le commun fentiment eft ; que pour por- 
ter certe qualité, deux chofes font requiles, 
erreur en l'intelleët, & en la volonté arreft 
& pertinacité, ln fans l’autre ne fuffit, qui 
eft preft d’ adjufter fes fentimens à ceux de 
l'Eglife, qui de la croire, & de nés'eppofer 
opiniaftrement à elle , & à fes veritablés ar- 
refts, il n'eft que denom herctique, qw: fen- 
tentiam fuam, quamuis fal/am , nulla pertinaci 
animofitate defendunt , quarunt autem cant4 fol- 
_ Licitudine veritatem , Corrigs paratt, Um Inmcne- 
vint, nequAquam font inter hereticos deputandi. 
Aupouft. epiff. 162. 
Dece difcours l'on infere que qui aduan- 
ceroit quelque propofition herctique fans la 
croire, quiferoit la Cence, ou entendroit Ie 
Prefche; fans y Yÿ porter fon cœur , mais par 
pure raillerie ; ou pour s’accommoder au 
temps, &fairefesaffaires, ilne deuroit eftre 
‘are cenfé: Huguenot , pource que fon 
Intelléét n'eft infcété d'erreur, ce quetou- 
gcsfois eft neceflaire au for de confcience 
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pour en porter Îe noû , auec la qualité, au 
rapport des Doéteurs que Diana allegue 4 
tract. 3. refol. 1. Ÿ te DOUTE 
Secundd L'on infere eœux-[à ne déuoir 
eftre rangez au nombre de$ennemis de l'E- 
glife, qui etfeétiuement ont des opinions, dif- 
ferentes des fiennes, mais fans qu'ils le fça- 
chent, car telles gens ne font en ce çäs-là 
opiniâtres, au point que l'herefie exige. F- 
nellius au traiét. des cas veferuexcha. 2.n.2, Me- 
galaenla3. part: ch.1.q.1.n.4. La raifon cff, 
que l'obftination, l’arreft & pertinacité dont 
nous parlonsicy, neft proprement qu'en 
ceux qui fciemment s'attachent à quelque 
opinion qu'ils n'ignorent eftre contraire au 
commun fentimenr de l'Eglile , & routesfois 
ne la veulentquitter. Gambarupta en fon tra, 
des casrefer. ch.4. Laxarius autr:du Blafh.:q, s. 
n. 74. Diand'au lieu que def]us. Laym. liu.:21r». 
1.ch.r3.en cesmots. Pertinaciaineo confiftit qwod 
qui fciens [uam fententiam. ef]e contra Eccleie 
authoritatem ; ac definitionem, nihilominus, cam 
teneat, idque culpabiliter. |. :1 *  ., 
3°. Suit de ce que deflus, due lignoran6$e 
quoy que craffe & coupable du {enriment 
de l'Eglife, met celuy quierre, à couuert, tt 
de l’herefie que de fes peines ; l’enfeignent 
Caftro au bin. de laiuffe punir, deshgrer. chap.9. . 
Vafq. en lat.2.difp.126 Sade en tgqrh 
| iii 
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#.1ç-pource qu'eftangen volonté defefoub- 
mettge, & fes opimopsà celles de | Eglife, it 
en reuere le pouuoiÿ, en honore l'infaillibi- 
litédans fes decrets: confequemment con- 


clud£Eaym. No'elt pertinax meque hereticws, 


autant en dit Portel 44 lin, des doutes regulier. 
=yerbo hérefis. n.6. & 7. . 
MN Vatriémequeftion. De quelles peines 

Qi punis en l'Eglife; ceux qui y font 
profeflion d'erreur contrela foy. ; 

” Celle que l'on doit plus craindre, eft l’ex- 
communication ,.quelesS. Siege s’eft refer- 


- uée en la Bulle, Cœrg Demini, à ce toutesfois 


qu'on l'encoure quatre chofes font recui- 
fes. «0 | . 
: La premiere, que deliberement l’ontien- 
ne pour véritables les propofitions qu'on 
s'eft formé en fon efprit, quoy que l’on les 
fçache eftre contraires aux veritez receues 
‘pat l'Eglife. | 


“La 2. qu'exterieurement de parolles ;, ou 


‘par œuuresidoines & capables à le faire, l’on 


manifefte fon erreur. Ceux qui non contens 
8 fatisfaits deleurs propres penfées, les fo- 
fnentent en leur cœur;fans lestirer au iour, 
quoÿy qu'hereriques, toutesfois font exempts 
de certe peine, & n'y a fimple Preftre, pout- 
teu qu'approuué de l'Euefque;qui ne les puif- 
fe abfoudre, Laym. b.2.ch.14. n.1. NS 
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Latroifiefine, que l'aétion exterieure dôt 
onfefert pour mettre en euidence fa penfée 
erronée, foit vitieufe,& du nombre des mor- 
telles, Sa en fa parollehæres.n. 2. qui en patle 
pour f'abhorrer; qui pour en receuoir les ad- 
uis neceffaires à l'haïr, & quitter : n'eft ex- 
communié, pource quetelle ation eftant de 
fa nature bône & fainéte, l'on nela peut auec 
raifon punir d vne peine fi rude,qu'eft entre 
les cenfures l'excommunication. 

49. Pour en eftre lié, eft neceffaire que 
quand on découure fon erreur , quel on en 
parle, qu'onle donne àconnoiftre exterieu- 
rement,;par fignes,geftes,paroles,omiflions, 
que cefoit à deffein de lefaire pafler pour 
verité dans lesefprits de ceux qui en enten- 
dent ou voyent la publication. 

l'ay pour raifon que l'aétion exterieure , 
comme de fa nature indifferente, ne doit, & 
ne peut eftre tenué pour heretique & con 
traire à lafoy, fiellen'emane &ne procede 
de l'interieure qui l'anime & l'informe defa 
male, on fera donc exempt de la peine de 
laquellenous parlons, fi ladite aétion ne fe 
fait à deffein de profeffer par elle l'erreur 
que l'on couue enfon cœur, | 

V. 5. Sila ledure des liures heretiques 
eft interditte fous mefme peine que 
lherefie. PT 
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Tous confeffent qu'ouy , & qu'on len- 
courre, fi l'on en fçait la defenfe,& que la ma- 
ciere contenue cfdics liures foit de la qualité 
requife par l'article premier de la Bulle Cœ- 
ne Domini, Où l'vfage & leéture defdits li- 
ureseft defenduë fous peine d'excommuni- 
cation. | » 
V.6. Si l'on encourre ladite peine par 
lale@ure defdits liures en tout cas? 

A ces fins eft requis, 1°, qu'ils ne foient 
compolez que pour authorifer l'erreur , le, 
confirmer , luy donner cours, & vogue, dans 
la creance du vulgaire, Qui enim lepit , bcet 
abjque fedis .Apoftolice licentia hereticorum l5- 
bros, quiex profef]o hærefim non continent, Velde 
religione non trablant , quamuis herefimaliquam 
contineant, per hanc bullam non excommunican- 
sur, cfcrit Soufa en fes Comment. fur la Bul- 
le Cœnæ , difp.13. ch. 2. concl. 2. NT 

Eft neceflairèen fecondlieu,que pour en- 
courir ladite peine , que laleë&ure defdics li- 
ures foit de durée, & de partie notable, car 
icy , comme en tout autre precepte Eccle- 
fiaftique, il y a lieu d’excufer la cranfgref- 
ion de peché mortel, quand la matiere, à 
caufe def legercté, n'y eft pas pro portion- 
née, Portelen fes addit. en la parollesbrs prohs- 
bits n. 7. | | 
Et quandle ferat'elle? Suar. an sraiéte de 
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fide diff. 20. feét. 2m. 20. n'exige pour cela. 
qu'vnce page dvnliure in folio. Sanchez 
en fa Somme lin. 2 tom. 1. chap. 10.nom.31. Sa 
gn la paroleexco. Bulle n.2. Duard. en l'explica. 
tion deladite Bullelin. 2. can. 1.q.4 6. treuuens 
Cette opinion trop rigoureule, & en pratti- 
que importuyne aux penites , & Cenfcfleurs: 
ic croytois que deux pages pourroient hors 
de France feruir d'objet & de matiere tant 
au peché qu'à la cenfure. | Lu 

l'ay dit hors de France, car la Bulle n’y 
eftant pas receuë, la leéture quife fait des li- 
urcs Huguenots, coname innocente & fans 
faute, n'y eft punie ainfi qu'ailleurs d'excon- 
munication, Sanchez cy - deffus. Becan. en [à 
Somme Theolog. traiét. 3.ch.6.q.8.n.4.Dians. 
aura. 11.refel, 35 & que cela foic dit dela foy 
&c des pechez quiluy fontoppolez. 

L'on peche contre l'efperance. 

1. Si dé la bonté & mifericordede Dieu, 
l'on prend fujet de redoubler fes fautes , pe- 
ché mortel. 

2. Sil'on defefpere d’en auoir pardon, à 

 caufe de leur enormité ; &en l'vne & l'autre 
occurrence; c eft vn peché mortel. 

3: Sil'on prefume tant de fesforces ge de 
fe promettre la grace & la beatiude , fans la 
paiticuliere afliftäce de Dieu, P. m. qi enim 
g0fdit in cogirationtbus [uis impie agit, Prouer: 12. 


Î 
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" *4.Si l'onattendle ciel, 8& ‘ la vie eternelle, 
fans prealablement auoir fait penitence de 
{es fautes, peché mortel. noie 
… $ Sifans merites ex gratia Des faët,peché 
mortel, | 





CHAPITRE IV. 


DESIVREMENS, ET CE QVIL 
| en faut tenir pour bien examiner 
fon Penitent. 


Ommeil n'y arien pour le prefent que 
y l'on aye plus en bouche, que le fainét 
_ nom de Dieu? auffi n'y a-t'il rien, cefemble, 
dansla corruption de nos humeurs, qui re- 
çoiue (dit Saluian au liure 4. de la Prouiden- 
ce. pag.148. ) de plus cruels affrénts: In id - 
enim reuerentis Chriféi decidit ,‘Yt inter cateras 
faculi yanitates ; nihil penc sam inanius , quèm 
Chrifti nomen effe videatur,armant [e ad latreci- 
niwm per Chrifts nomen, authorem quodammodo 
= {wo fceleri Deum faciunr, &ce quis’enfuit. Ce 
fera donc partie de la prudence, & induftrie 
du Confeffeur , d'en diuertir fon penitent, 
& l'auertir ,qu'ilne s’en doit feruir qu'auec 
refpeët; les Euefques de France au Concile 
de Tours 3.tenu fous Leon 3. & Charlema- 
gne, l'an de falut 813. defendent les iure- 
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mens indifcrets & inconfiderez, que nous 
appellons vains : Omnes homines admonemus 
( difent-ilsaucan. 43.) ne per finenla verba, 
quafi ad confirmationem fu affertionis, nement 
Domini in Vanuma/]umant, quodipfe Domiñus 
interdici faciendum, vbtait, Nonaffumes nome 
Dei tuÿ in Yanwm :in Yanum enim nomen Dei af. 

Jumitur, quando aliquis ad fingula Verba, quibus 
sale ve fibi abalio credatur, Deumomnipotentens 
tefhems rei,de qua ait, inuocat, eumqueita fibie;e 
adiutorem, ficur ea vera [unr,que loquitur. Ceux , 
qui fe trouuerent en celuy d Orleans 4. re- 
commandent à tous, aucan.12. denes’obli: 
eger par ferment, inuocatis Paganorumnumiini 
bus : à l'inuocation des déïtez payennes, & 
uicontreuenoit à ce precepte, eftoit par au- 
chorité du Concile priué del'Eglife, & de la 
Communion d'icelle, 4 conforrio fideliuns, 
Ecclefie communione aliens. Et quoy que pre- 
fentement nous ne foyons en peine d'inter- 
dire.ces façons de parler, qui vont au Paga- 
nifme, il eft neantmoins vray,que l'on ne pe- 
che quetrop fouuent en cette matiere afin 
que l'on en foitinftruit , on remarquera ve 
qui fuit. | | 
Conclufion1.L’oniure,non feulemétlors 
que l’6 affermequelque chofe par l'auchorité 
de Dieu, mais encores quand on fe fouhaitte 
du mal, fila chofe n’eft ainfiqu'on l'enonce. 
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Le premieriureme nt fe nomme affertoi: 
re, & l'autre execratoire. Cettuy-là, fçauoir - 
J'affertoire ; feconçoiten difant, par Dieu, 
par la Vierge, ou par autre telle creature, 
dafis qui la Majefté de Dieu, & autres tels 
attributs reluifent fpecialement:. Ainfi au 
Concile de Francfort de l'an 794. eft or- 
donné, au cah:9. qu’vn Euefque nommé 
Pierre , accufé d’auoir eu des deffeins perni- 
cieux, & mauuais, fur la perfonne du Roy; 
& de fon Eftai, s'en purgeroit par ferment , 
fur. fes Ordres fâcrez; conteflans coram Dee, 
G* Angels eiusiuraret cum duobus at tribus fi 
cut facrationem fufcepit. OnfçaitqueCharle-, 
magne en l'Ediét d'Aix la Chappelle de l'an 
779. chap. 63. renouuellerit l'ordonnance * 
- de Corneil Pape; en l'epift. ad Rufum ; com: 
mandaquel'onñ'attefta pasles Saints qu'é: 
ftant à iün, qws in fanctis haber iwrare, hoc 1e14- 
nus faciat cum omns honore, . en fes Capitulai: 
‘res chap. 13. il veut que l'on iure fur les 
fain@&s Sicremens , & les Reliques, omne 
Sacramentum in Ecclefia; aut fupra Reliquias iu- 
_retur.. En appellant donc vn des Sainéts ou 
quelque creature à tefmoindece, que l'on 
dit; c'eftfaire vniurement, que l'on nomime 
tacite, fi l’on apprehende Dieu en elle, 
Suar.l.x. de iuramente, c.1. qui eft auflitel, 
quand an pron oncequelque chofe, éntott- 
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chant les fainétsliures. Et partant, tousdois 
_uent auec foin prendre garde de ne fe pari:- 
rer, non folim in fanéto Euangelio, yelinalrari, 
Jeu in Sanéterum religuit. dit Charlemagne au 
cha.93.fus-allegué,/edin omni loquela. Voyez- 
vous comme au tefmoignage de ce Prince, 
jadis l'on: iuroic pat les.chofes facrées, ef 
quelles onapprehendoit Dieu, & fa Majefté 
cftre prefens. ie 
Venons à l'autre efpece de ferment; qui 
fenomme execratoire, & fe fait prononçant 
ces deteftables mots, Dieu me damne,jamais 
ie naye part en fon Royaume , ie puiffe 
mourir, maudit foit qui en ment, le Diable 
m'emporte , filachofen'eft telle queie vous 
la dis, &c. Sanch.l.3.defafem.chap.2.nom.36. 
pource qu'encores, que l'on n'’inuoquie for- 
mellement Dieu à tefmoin, par ces blâma- 
bles façons de parler, routesfois celuÿy qui 
s'en fert; fignifie par.elles fon defir, que le 
Createur, Inisriam fibi.srregatam lcifcatur, fi 
falso 1llius teftimonium inuocat , atques Deus 15 
hôc invacandi formula, adducitur pariter in teftems 
Veritats, € in ssrantis Yindicem, fiita non fit. 
Sanch.hu.z3. chap. ra #12: oui. 
Condclufion 2. Se pariirer, c’eft à direap- 
‘pliquer fur:vne fauffetéle tres-fain& Nom 
de Dieu, oubien l'vnedesformes,dont nous 
venons deparler, c'eft peché, & peché que 
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%h-wdulphus Euefqued'Orleans en fonCa+ 
pitulaire ad Parechiæ fug Presbyteres, rit. 26. 
appelle grande fcelus; peché enorme, in lege 
co Prapheris @° Euangelwo prehibitum, FA 
d& Dieu .& des Prophetes, puniffable en 
J'autré monde de la motterernelle, ainfi 
qu'il eft efcrit au Conc. de Tours 3. can. 34. 
en cétéy-cy, d'ignominie , puifque par or- 
donnance de Charlemagne, enfon Capitu- 
laire d'Aix la Chappellech. 63. celuy aui fe 
pariufe; decher de tous honneurs, eft repu- 
té infame , cenfé indigne de receuoir les 
Sacremens, & after defa parole ; foy; ou 
vn autré en iugement, voicy les mots de 
l'ordonnance, Qwi:femel periwratus fuerst,nec 
teftis fie pofthac, necad Sacramentum accedat , 
necin.fua caufs, Vel alterius inratorexiftar. Ily 
a plusscariadis on le punifloit de peine cor- 
porelle, Charlemagneenfes Capitul.del'6- 
ziefme defonregne c. 3. veut que fans re- 
miffion on luy couppela main: Deeo qui per- 
jurism fecerit, vs nullam redemptionem der, [ed 
manum perdat. Theodulphus au lieu cy-de- 
uant cotté, dit qu'il le faut traicter en homi- 
cide, luy impofer les mefmes peines ; qui 
{ont ftatuées paritesiloix contre lesadulre- 
res :- üe quifait bien paroiftre quel eftoit le 
fentitrient de céc homme fur la qualité du 
pariure, que nous difons eftre mortel ; d'au- 
É tant 
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tant que c'eft contre l'honneur qui eft deu à 
fa diuine Majefté,de l'inuoquer pour attefter 
vne chofe, qui n'eftpas, & n'a point efté: 
car c'eft le rendre ftipulateur du mal, qui eft 
contre foninfinie bonté, & du menfonge; 
ce qui répugne à fa veracité. S.Tho.enlai. 2. 
9.98. avt.f. Caiet.en fa Somme Verbo perinrium, 

doute 1. Nau.c.12. 7.6. io. 
Conclufion 3: Ce peché-eft de plus füi- 
uy d'vn fecond , contre la charité que l'on 
doit à foy-mefme, qui par confequent eft 
_mortel;quand pout confirmer vn menfonge 
l'on vfe dé-certe fecôde efpece deiurement, 
que nous nommons execratoire: Caiet. en la 
2.2.q:89.art.1.Zeff.l. 2.0. 42.doûre 2.nom.9. 8 
partant le Confeffeur s’en fouuiendra, afin 
d'en interroger le penitent, pour connoiftre 
l’eftar de fa confcience, & luy en donner de 
l'horreur. Pour cetoutesfois,qu'iln’a pas vo= 
lonté;que Dieu quandil fe parjute;le puniffe 
auec toute la-rigueut:qu'il fe fouhaitte ; a- 
léntien la 2: 2. dff.9.p.2. Sanch. Lu.3. ch.x1. 
nomb. #. Bonac.: fur'le 2. Commandement de 
Decal. difh. 4. fontdauis, qu'il n'eft ja befoin 
de faire mention en Confeflionde cette cir- 
conftance , ny au Confeffeur-d'en interro: 
ger fon penitent; dit Sanchex;aulieu allepué, 

nom. 7. DS + HU 
La premiere:opinion femble touresfais 
| F 
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plus vray-femblable , 8 en pratique doit 
cftre fuiuie du Confeffeur. 1°. pource qu'el- 
je le met à couuert des fcrupules qu'il pour- 
roitauoir auec lercemps ,den'auoir fait pour 
lebien defon penitent , tout ce qu'il pouuoit 
8c deuoit..2°. d'aucant quefi Le penitent, n'a 
!_ pas cnuie que Dieu vfe enuers luy dela ri- 
 gueur, qu'ilfemble vouloir de paroles ,arri- 
uant qu'il foit trouué menteur ,foniuremet, 
ainf que difent les autheurs qui defendent 
la premiereopinien , eft faux, & menfonger, 
puis qu'il-dir.d'vn, & penie de l’autre ;11fe 
patjure doncques, confequemment il faut 
qu'ils'enaccule. . | : | 
: Conclufon 4. lurer la Foy de Dieu, 
pour confirmer le menfonge ,ainf que lon 
fair en quelque païs , eft peché mortel, atten- 
du que l'intention de ceux quiiurent decet- 
te.façon, eft d'inuoquer à tefmoin la diuine 
vérité, par laquelle fubfifie nofîre foy;/Suar. 
L x. de iivamento c.13.n:319. Ainfi.aux Capitu- 
laires de Chärlemagne delan 21. defonre- 
gnce ch.63.il cft dit en termes precis, qu'atte- 
fterlaverité, &charité.;'c'eft prendre Dieu 
& fa parolle à tefmoin.i voicy comme 
ce grand Roy:en parle , Suntaliqui, qui per 
caritatem, CG Yeritatem isrant, @".cauent fe à 
snramento nominis Dei, @* ne[tiunt,quodidem et 
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tate, co" Caritate surat,in Deo iurat:Ce quineant- 
moinsine peut eftre, fi par ce mot de veriré, 
l'on n'entend la diuine, Suar.liu.r,.ch. 13.n.21.. 
car -affeurer quelque chofe comme vraye, 
‘auec le mot de verité, In Veritateitaeft ,n eft 
pas iurer,au tefmoignage de Sotus L.8.q.r. 4, 
1. mais protefterquel'on croitladite chofe 
eftrerelle, qu'on la raconte, Laÿm. n. 3: maïs 
quand-par le motde verité, ou de foy l’on 
. entend la diuinesc'eftiurer; &.partantil fera 
 neceffaire quele Confeffeur fçache le nom- 
bre desfois, aufquelles fon penitent l'aura 
fait.mal à propos, pour iuger & de fes faures, 
&c de fa confciençe, "ue; 7... 

Contlufon:s, lurer fa foy ;, n'entendanct 
par là, que l'humaine, .oula fidélité que les 
hommes. fe doinent.mutuellemenc l'vn. à 
l'autre, ce n'efkque peché veniel, conwela 
vértu,quenousnommons Veracité,bien que 
l'on la iure.en:chofes fauffes. . La raifon en 
cftclaire , d'autantqueiurer fa foy, n'eftpas 
“iurer, puis que iurer. ceft prendre Dieu à 
tefmoin ; Emman, Sa Verb:iwram.n,s. Ce qui 
n'arriué en cetre façon de parler, non plus 
qu'en celles-cy par mon ame, par ma con- 
fcience,certes;en. vérité, Dieule fçair, ie le 
vous dis deuant Dieu. :Soe. li, 8.de la Iufh.q.2. 
art.2. Câiet enla2:2:q. 89 art,6.:Nauar. c.Y2:n, 
2: Sanchez au li.3. de [a Sommeeh. _ 30. 

1) 
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‘32. Pource que ces paroles netendetit à iri- 


uoquer la vérité diuine à tefmoin, mais à fim- 


--plement affeurer combien on defite etre 


creu, & comme l'on n'auancequece quel'on 
fçaitr, cor#m enim Yerborum bic ef fenfus ; hoc 
quod dico; eff, guod habeo imanima med, ou bien 
que les chofes qe nousdifons, font aufi ve- 
sitables; qu'il eft vray que nous fommes ve- 
fitables, & fideles en nos paroles, dit Ze/f:au 
‘ch.42. dü liuiréz.douté-r.No/que loqui'ex ve- 
vacitates Gp fidehiate , qua ir bonus Vtidebet in 
diéty fuu * promififs.… A quoy fouferitient 
Sayrus, au hutéqu'ilnomme Claus Regialis. 
c.i.nom.13. Laym.l.4.tr.3, Chr. ni4 5:22 


21 Lataifon eft queiufér, c'eft appeller Dieu 


à tefioin dé quelque vérités dir S.Phom. en 


_ 4a/2.2.4.89.art.r. aprés S. Augultin; #fermo- 


me Domini in monte ch.iy: Ornele fait celuy 
“qui fe fertides mots prealleguez , pour de- 
‘tarer combien les chofes qu'il’afférnié, luy 
ént euidéntes ;, & notoirés; ilneiure done 
pas; non plus, que quätid pour fé dônnet 
creance "ik va difant'que Dieu luyeftitef- 
moin de ce qu'il enônce, & qu'ildit, Dews 
mihi cefhiseft : notamment fi. par cette façon 
‘de parler il n'entend dire; finon que Dieu 
n'ignote rien, qu'il {çait 8& comprend tout: 
Axor.totlit.ch:3.q:1Sanch.l.3. ch 13.ni7. 
Laym.li.4:tr.3.ch:x.n.3.cat fifon deffein eftoit ‘ 
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autre, fideiurer, fi d'authorifer fes concep-. 
tions, &paroles par cesmots ,il faudroit in- ‘ 
dubirablement croire, que s'en feruantil de- 
meureroit obligé par ferment; d'omettre, 
ou d'effeétuer ce pourquoy illesa dit. Letef- 
moignage de S. Auguftin y efiexprés, au 
ferm.28. de Yer..Apoit. ch.9.enges. termes: 
Quantum ad me pertiner, iuro, [ed quantum mi- 
hs Videtur, magna necefGrate compul[us, cum yi- 
dero, non mihs credi,nifi faciam, @r ei, qui mihi 
non credit hac perpenfa ratione, &r confiderarione 
bbrata,cum magno timore dico ; Coram Deo, aut 
tefhis eft Deus, aut [cit Chriftus hoc [fe in animo 
me0. . ; m4 a 
Pour donc retourner à ce que nous difions, 
ce fera: au Confeffeur d'interroger fon pe- 
nitent, fieniurant fa foy; il n'entendoit l'hu.- 
maine, refpondant qu'il en doute, ou bien, 
qu'il n'en fçait rien ,. il devra croire que ce 
n'eft point la Diuine: car le penitent a vou- 
lu parler, comme les autres,de fa condition, 
qui n’ontautre deflein ;ny intention, en iu- 
rantainfi, que defaire croire fur leur parole, 
que ce qu'ils difenteft veritable , comme 
eux-mefmes le font, confequemment qu'en 
telles manieres de parler, il n'y a point.de 
peché,ny mortel, ny veniel, fi elles ne font, 
menfongeres. Sorus au lieu fus-allcoué, Nanar.. 
cx2.1,2Çaier, en la 22,989 ar. 6, Couarr. fur le 

| Li) 
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can. quamuis paltum part.1.parag.2.n.3. Bonac, 
fur le 2. precep. du Decal. diFf.4.p.x. n.2. 

__ Conclufion 6. Encor que par le tefmoi- 
gnage veritable d'Honoré 2. en l'epift. ad 
Orientis Epifc. chap. 1. rapportée au tome 4. 
des Coriciles, les Clercs ne peuffent radis 
eftre contraints à confirmer par ferment, 
que l'ori appelle Calumnie, qu'ils entroient 
encaufe, non calumniands animo, & à deffein 
de nuire , mais pour auoir, ou defendre le 
Jeut, commeileft porté enlaloy 2. du Co- 
de de iurando propter calumniam , ils font tou- 
cesfois obligez à le faire ; quand leur Su- 
perieur l’ordonne, & quele cas l'exige,;com- 
me tl arriue, primo, quandle fait eftnotable: 
ainfi Innoc.3. au c. quoties ÿ. de purgat. canens- 

@, ordonne qu'vn Euefque qu'on accufoit 
de Simonie , euft à s’en iuftifier & defendre 
par ferment, fuper fanéta Dei Euangela. Pour 

_chofes de neant, & peu confiderables, 1a- 
mais il ne leur fut permis d'attefter Dieu, 
tefmoin ce qui s'en lit s# Conc. Tiburienfi can. 
2r. ou pour faire preuuede l'innocencéde fa 
vie; le Preftre n’eft obligé qu'à fe defendre 
par la fainéteté de fes Ordres, Presbytér Yero 
Vice præisramenti, per fan£tam confecrationem 
interrogetur, quia Sacerdores ex leus caufa inrare 
son debent: | 2 LiC ue 
” Iccrouue enfecond lieu, que les Euefques” 
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jadis s'obligeoient par férment au S. Pere, 
deluy eftre fideles,8càfes fucceffeurs,de luy * 
préter obeiflance , le proteger enuers , & 
contre tous, de l'honorer, & ceux qui vien- 
droiët de fa part, d'aller àäRome tous lesañs, 
ou bien d'yenuoyer, nifi etus abfoluerer licéria, 
ainfi qu'il eft efcrit au titre de swreiwrando, - 
C. Ego. N. Epifc. 4. & à prefent ceux qui 
foncnommez aux Fuefchez vacans , nefonc 
tenus en France pour Euefques,iufquesà ce 
qu'ilsayentiuré fidelitéau Roy , conforme- 
ment à la determination du Concile de 
Lyon ,1n can. Generali, & de l'affemblée de, 
l'Églife Gallicane tenué à Bourges, rit. de 
Annat. $.item qued diéfa, Yerbo Reyalie in 
Pragm. fanétiène, le tout fuiuant Fexemple 
- & ancienne partique du Royaume, de la- 
quelle on à le formulaire en l'hiftoire de 
 France,dans Amoynusliws.ch. 24. d'Hinc- 
marus Eucfque de Reims, & aux Capitu- 
laires de Louysle Debonnaire, rapportés 
en noftre liure delaprattique du droi& Ca- . 
nonique ch. des Repales. | É 

De plus, peuuenties Euefques, Preftres, 
& Clercs, iurer-en toutes les occurrences, 
cfquellesils y font conuiez parl'intereft de 
Dieu, d'eux, ou bien de leurs prochains , à 
condition toutesfois qu'ils y apporteront 
Les circonftances neceffaires , quifont trois, 

du F üij 
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verité.iuftice, & iugement, en Jeremie 4.14- 
° rabis; Viuit Dominus, in sufbtia, in indicso, Gin 
Veritate. : 
Conclufion. Probablement il n'y aque 
Je*manque de verité, qui d'ordinaire rendle 
-iurement peché mortel, Suar. li. de la Relig. 
ch. 2.n.$. Toler. de Iuramento, n'eftoit cue l’on 
iuraft fans difcretion, & fans confideration 
de la qualité de la chofe;fur laquelle l'on iure 
f1 elle eft vraye, ou bien faufle, & lors l’on 
peche mortellement, pource qu'en ce fai- 
fant, l'on sexpofe à fe parjurer , ce qui eft 
toujours un peché mortel,;comme auffi lors, 
qu’auec volonté l'on s'oblige par iurement à 
commettre vne mefchanceté : car en tel cas, 
la faute eft de mefme nature, qu'eft l'aétion 
à laquelle irreuocablement l'on s’aftrainç en 
iurant. cn | | 
Elle eft mortelle, fi la chofe où l’on fe re- 
foud aueciurement, eft veritablement telle 
en{oy, & defa nature:elleeft venielle, fi elle. 
eft legere. Bonac. fur le 2. precepte, difÿ. 4.p.2. 
| Suar.l.3.c.18. @or les autres Sommiftes. | 
1°. Pource quel'aétion prend l’eftre defon 
objet, 2°. d'autantque c'eft vneindecence, 
&vne infigne irreuerence contre Dieu, que 
dele prendre à tefmoin d'vne mauuaife vo- 
Jonté, commesil l'approuuoit,  « 
… J'aydit,auec volonté, car qui menaceroif 


f 


Chapitre IV. 89 
fon feruiteur en iurant, qu'il le :chaffera, le 
tuëra,le frappera,nele faifant toutesfois pas, 
il n'eit pourtant parjure, pource que fonin- 
cention n'eft autre que de tefmoigner au fer- 
uiteur, qu'auéc equité, & raifon, il eft irrité 
çcontreluy, en preuue de quoy; par vne fa= 
çon deparier hyperbolique, & qui tient de 
l'excés, 1l vfe decelles &femblables mena- 


ces. Sanch. L. 3. de [a Somme, ch.4.n.19: Clauis 


Regial. $.ebap.s.Le Conc.8. de Tolede can.3. 
a dit pourtant , que s#ramenta comminatoria 
| funt mitiganda : & que br periculs neceffitas 
compulersr, id debemus refoluere,quodminorenexs 
no/citurobligare, quidautemex his leurs, quid ve 
fit gramws, pietats acumine eft inueftirandum , 
etenim dum peribrare compellimur, Creatorem 
quidem offendimus, [ed nos tantummodo macyla- 
mus. Cum Yerd noxia promi[]a complemus , @° 
Des inf] a fuperbt contemnimus, Gr proximis im- 
pia chudebitate nocemus , Ç* nos ipfos crudeliors 
gladio trucidamus, | | 

Cela prefuppofé, le Confeffeur deman- 
dera au penitent qui fe confefle d'auoir iuté 
par Dieu. DS À 


1. Siç'a efté fauflement, & pour affeurer 


vne bourde. 

-2,. Arriuant qu'ilauoüe qu'oüy;il l'incer- 
rogera du nombre de femblables parjures ; 
Que S'ilrefpondqu'il n’en fçait rien, il s’in- 


\ 


… 


. 
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former: de l'inclination qu'ila à ce vice-1à & 
fi probablement il y peut eftretombé deux 
foisle iour, trois fois, ou plus la femaine ,ou 
enuiron. | 
Tlen eft de mefme des autres iuremens , & 
nommément des execratoires , qui cftans 
faitsauec deliberation entiere, & pleine , & 
en maticre d'importance ; font toujours 
mortels ,comme ceux, auec lefquels on fe 
confirme au mal , ou bien que l'on faitfans 
anoir prealablement veu, fi ce que l'on affer- 
me eft vray , ou faux. Valenr. rom. 3. difp.6.q. 
1. poinét 2. Verfufi autem defit, Millardch. 23. 
nom. 7. Et partant le Confeffeur fçaura de 


‘ fonpenitent. 


1. Le nombre de femblables iuremens. 

2. Si ce qu'il a iuré de faire eft vn peché 
mortel, comme de tuer , de fe battre en duel 
de débaucher la femme d'autruy , il l'auerti- 


£a qu'il nedoit, ny peut vouloir mettre ces 


iuremens en cffet ,qu'enlefaifantil commet 


‘ vn nouueau peché, S. Thom. 2. 2. queff. 89. 
- art, 7: Angel. Verbe iuramentum S. nom 1. 


Quil ne peut l'abfoudre, s'ilne met bas cette 
volonté, quiindubitablement lemeten eftat 
de peché mortel,8&partant dans la priuation 


… des difpofitions neceffairesàla grace du Sa- 


crement, 
Qu'il ne doit cfcétuer, ceà quoy ils'eft 


/ 


| Chapisre IV, st 

obligé par ferment, lors qu’en l’executant 
ily adu peché, bien que feulement veniel, 
appert r°.de cequ’en aucuntemps, ny pour 
quoy que cefoit, il n’eft loifible d offencer. 
29. Que felon la maxime du droi&t couchée 
en la loy ir gentium, paraor. fi pacifcar , de 
paëty, & au Sexte regle 58. no» eff obligato- 
rium contra benos mores prefhtumiuramentums. 
3°. Que le iurermhent n'eit pas inftitué de 
Dieu pour porter, ou fortifier l'homme au 
mal, c. quanto dé iureur. & au Conc. de 
Latr. fous Alexand.3. part. 17. de iwramentis. 
ch.r. comme ilferoir, fi l’on deuoit l’effe- 
étuer auec peché. 4°. Que les chofes, qui de 
leur nature font mauuaifes , doiuent eftre 
éuitéesauec foin, /.fi filiusfamilias dé condition. 
inftitution. $°. Quetout iurement pour eftre 
bon, doit eftre circonftancié de iultice ,ce 
qui n'arriue quand ila pour objet la malice: 
en fuitte dequoy conclud Bede en 1 hom.44. 

de la Decollar. S: Jean, rapporté en la caufe 
2.2.q. 4.can.6. qu'arriuant que l'on fe foit 
mefpris iufques-là , que d'obligér fa foy, 8 
fa parolle , à quelque execution vicieufe, 
qu'il nela faut tenir, ac mag inftantenecef- 
fitate peierandum, quam pro Yitando periuwrio in 
aliud crimien prauius dinertendum ; d'autant que 
de deux maux il faut toufiours choifir le 
moindre, & quand par noftre faute nous 
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nous vetrions reduits au poinét, ex quo fine 
aliguo peccati pa non poffemus, dont. 
il ne nous feroit pas aifé de fortir fans nous 
foüiller de quelque vice, 1{luwm potiüs enadends 
dûitum petere debemus ,inquo minus periculi nes. . 
perpelluros effe cernimus , caufa 22. q.4. can. non 
Jolum 7. Ille faut faire énla façon, quifera 
la meilleure, & la moins perilleufe pour l'a- 
me, qui eft de s'abftenir dece,enquoyilya 
de l’offenfe. | 
. Et que cela foit dit des iuremens,par lef- 
quels l’on fe veut affermir au mal,quifont de 
nul effet, & fans obligation, deuant Dieu, 
d'autant qu'il ne les aiamaisaggreé, ny ac- 
ceptéauec cette claufe,confequemment l'on 
ne les doit executer , in rwrps enim Yoto mu- 
*sandum decretum, quod incauté Youifhs, ne facias, 
impsa enim ef} promifiie , qug [celere adimpletur. 
22. 9.4.0,5. Paflons à d'autre chofe, & di- 
fons. | ; 
Conclufion 8. Queiurer quelque chofe, 
qui mefme ferôit vraye, à lavolée, & auec 
_peril de fe parjurer , faute de l’auoir preala- 
blemët bien examinée, eft vn peché mortel. 
Sa Yerb. sur.n.3. Sylu.Verbo periurium, Nas.ch. 
1C.n.7.Sanch.l.3.ch.4.n.14. Laym.ch.14.tta.3. 
dy liu.4. d'autant que tel danger eft cenfévo- 
lontaire en fa caufe, qui eftla mauuaife & 
pernicieufe couftume de iuxer ainfi reme- 


Chapitre III. . 93 
rairement, & fans fe donner garde de ce que 
l'on dit : & pourtant. 4 

- Conclufion 9. Le Confeffeur, pour em- 
pefcher ce mal, doit tirer de fon penitent vn 
_aéte dedéplaifir,ou bien pour mieux dire, de 
defaueu de cette maudite accouftumance : 
Car pariceluy, les iiremensfuiuans, qui pro- 
cederont de celle habitude , feront cenfez 
involontaires en-leur caufe. Suar. au l.3. du’ 
ZIurement c. 6. Sanchez en [a Somme l.3.ch.5.n. 

11. confequemment fans peché.Cat puis que 
fans prendre garde àce qu'ondit, l'on iure 
par habitude ; telle aétion ne peut en foy; 
eftre fuffifamment volontaire, pour laren- 
dre vicieufe; ellenel'eftnon plus en fa cau- 
fe ; qui eft l'accouftumance, puis-que l'on la 
detefte, par la douleur; que l'on a dé l'auoir: 
l'attion donc quien viént n'eft pas mortel- 
les Ellenel'ef non plus, quand l'on s'eft in- 
formé des qualitez dela chofe, {ur laquelle 
l'on a appliqué le tres-fainét Nom de Dieu, 
mais non auec la diligence qu'ilfalloit,car en 
cé cas Le peché que l'on fait eniurant, fans les 
precaütiôns requifés, n'eft que veniel, Sorsws 
L.8:4.2.4.3:conc:6: Sanch.1.3.ch.4.n.14. Laymi 
L4.tr3:6:r4) märaifon eft, que ce quirend 
blafmables ceux qui legerement, & fans y 
bien penfer, atteftent Dieu, c'eft le danger 
auquel.volontairement.ils s’expofenr, de le 
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prendre à tefmoin du menfonge. Donc à 
mefure quefera moindre ce peril , auffi fera 
Ja faute pluslegere,qu'on feral'appelianr à la 
iuftification d'vn fait, dont pleinement l'on 
fe {çaic pas fesqualirez.. Orceffe au moins 
enpartie'ce danger, quand on s'eft mis dans 
le deuoir de s'enquerir;:voir & examiner l'e- 
ftar8c la condition des chofes qu'on afferme:; 
fe pariurerence cas-là,n'eft donc que peché 
Vonéhs, juste sas. | 
Et. fi l'on ,s'eftoit obligé par ferment à en 
fairequelqu vn;comme féroit de dire quel- 
que ntenfongeioyeux,ou oficieux, de faire 
quelque niche à fon voifin, ou bien dellaïffer 
quelque chofe;qui de foyeftbonne;s’addon- 
ner à d'autres de foyindifférentess:cpmme 
de n'entrer iamais en, la maifon. de fon 
voifin ; de ne rien prendre, d'emprunt de 
luy, de nes'enferuir eh.quelque joccwirence 
qüece foit; feroir-ilneceflaire dele metre 
en-effet, 0,72 on tu, ces ds 
.  Conclufion:1o. Primo;l'on nepeuteffe- 
tuer le peché. veniel ;; auquel on {é {ereit 
obligé par ferment , fansën:commetre:vn 
nouucau; Tolet.l.4.c.11. Cowar. depact.1. parr, 
$.6.11y à plus,qu'enfaifant ce ferment;on:2, 
felon l'opinion de quelques:vns;pechémot- 
cellement; S, T'ho.en la 2.2.9:89,les Theol, au 3. 
dés fentences. dift.29. Lef].l.2.de Iuftitia;,doute 4. 


4 
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nom. 18. pource quec'eft vne efpece deblaf. 
pheme, de prendre Dieu, comme pleige . 
d'vne offence,& garand d'vne mauuaifevo 
lonté, pareille àcelle, qu'a celuy, qui fere- 
foud à quelque faute, quoy que venielle. La 
contraire opinion 2 toutesfois fes prote- 
Œeurs comme S. Antonin p.2. tif, 10.ch.4$.1. 
Sotus L. 8. q.1.art.3.Valentiato.3.difb.6iq,7 5.3. 
& peut cftre fuiuie , fous confideration 
queprendre Dieu à tefmoin d'vnmenfonge 
‘leger, n'eft vne irreuerence pourlaquelleil 
vucille & puiffe damner l'homme. 
Conclufion 11. Les iuremens , par lef- 
quels nous nous priuons du pouuoir de bien 
faire , fonc nuls, l'enfeignent S; Tho. enla2. 
2.4. 84. art. 7. Caiet. en [a Somme, Yerboperiu- 
rium, nom.1. Nauar.en [on Enchirid. ch.11. nom, 
12. comme aufli ceux qui font de chofe in- 
differente, c’eft à direqui n'eftny bonne, ny 
mauuaife., au rapport de Couarr. au lieu fus- 
alleguén.7. d’.Angelus Ver. iuram. Suar. 1, 2. 
deiuram.c. 6. Layman. [.4.tr.3.c.6.n.2: Caier. 
Verbo periur, n.14..car le iutement reffem- 
ble.au.vœu: or tous enfeignent qu'il eft de 
nuleffc®, quandileft oppofé au bien de l'a- 
me, àlagloire de Dieu, ou bienapourobjer 
quelque. chofe quieft de foy indifferente, &c 
de laquelle Dieu n'a aucun honneur, ny 
nous ,u nos prochains, vrilité ; eiurement 
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feta donc-en pareil cas inualide, de nul effet. 
&cfans qu'il en refulre del’obligation;côclud 
Car. en la 2: 1.q. 89.ar. 7. Angelus Verbe 1u- 
fament.n.5. Nau.ch.12.n,17. Axor.liu.11.ch.5 
dWer. ‘| | 


7 Conclufiôn r2. Le iurementneferoit nul, 


quarid onÿ auroit efté pouffé par la confide- 
ration d’autruy; & parcant il lé faudra effe- 
Etuer, & obliger à ce le pénitent, sil eft'de 
chofe bonne, Suar.l.2.ch.12.n,.14. Sanch.ili.3. 


de fes Moral. ch. 9. d'autant que la promeffe 


confirmée pérferient, ne peut eftre éludée 
fans peché;äinfi qu'itef couché au chap.r.de 
paët. & en la part. 7. du Concile de Latran; 
fous Aléx! TTL. ch. 1. & 3. nature nous enfei- 
ptiant, &% la faifon l’approuuant,qu'vni hom- 


CL 


me debien doit tenir fa parole, tandis que 
_ celuÿ àquiil l'adonnée;neluy a pasrendué, 


Sotus L..9.1.4r.1. Laym.liu. 4.tr. 3.0.6, qui eft 


_caufe que leConcile de Tol.8.can.2.ditque 
suramentarefoluinonpoffunt ; quia fcriprum eff; 


Nonaf]umesnomen Dominitu: in Yanum : & au 


Concile dé Latr.fus-allèoué, part:7.ch..ral 


eft efcrit, que noneftrutum contrainraméntuns: 


fuum Venire, nifi Verpat in: diSpendium falutis f 


ætern€. | | L 255 


Secondement, pource qu'ence cas le iu- 


rément eftbon, & aétiondé deux vertusne- 


ceffaires à l'entretien dela focieré patmy-les 


hommes 


Chapitre TV. _ 9? 
hommes, qui font la veraciré; 8cla fidelité; 
confequemment il doit eftre religieufement 
cffeŒué ; um non Versat in aternæ [alutys dif- 
pendium, necredundet in alterius detrimentum. c, 
quamais pattum, 2: de paËti in 6. n'eftoit que 
l'on en füt difpenfé par celuy; en la confide- 
ration duquel lon l’auroit fait:car coute obli: 
gation cefferoit lors d'executer ledit fermét; 
felonte.tefmoignage d'Alex. JIL. au Conci- 
le de Latr füus-mentionné, oùil refoud pon+ 
tificalement ; que deux fiancez fe peuuens 


rendre mutuellement leurs'paroles, quoy 


qu'atteftées dutres-fain& Nom de Dieu: 53 
. autem;, dirce Pontife, fibs snuscem sd remittere 

 oluerint,ne forte dereriss inde centingat, vecalem 
fibcducat, quamfemper odio habear, yel quod ad 
inftar eorum, qér fétictatem iuramento, Vel fides 
snterpofitione conträhunt ; Gr poftea eandem fibi 
remiscant, hoc pofft in patientia tolerari. 
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LU. CHAPITRE V. 
hu DES BL ASPHEMES: 


+ 


Ovs joignons la malediétion au blaf- 
N pheme en ce chap. à caufe dela grande 
conjonétion que ces deux vices ont par En« 
tr'eux: car blafphemer, au tefmoignage dé 
Fee PS 
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98 Des Blasfhemes. 
S. Auguftin au liu.2.demoribus Manich:ch.11. 
c'eft vneefpece de maledi£tion , eff blaSphe- 
mia cxy3 aliqua mala dicuntur de bonis ; quelques 
autheurs l'appellent à ce fujet detraétion, au- 
trés conuice , &calomniecontre Dieu , ca- 
lumnia in Deum , d'où arriue qu'en l’eftime 
des hommes il a moins d'honneur , & de 
gloirequ'ilne deuroit, car CAdaBnros & BAa- 
c@muia ; leblafpheme , & le blafphemateur 
chezles Grecs, font ainfi dits & nommez, 
DR Ty onu Ghazrlew, à ledendafama,de ce 
que ledit blafphemateur par l'outrage de fes 
contumelies , & paroles atroces , honnitla 
æeputation d'autruy. S. Paul aux Rom. 2. 
prend le nom de blafpheme en ce fens, 
quäd il fe plaint que Dieu 8e fon fainét nom, 
eftoient à l'occafion des Chreftiés viuäs mal, 
däs le mefpris parmy les Gentils. Nomen Da 
per Vos.blaSphematur inter Geutes, pourceque. 
de leurs mœurs corrompuës lefdits Gentils, 
quoy qu'àtort,&fansraifon, prenoient fu- 
jet de raualter en leur eftimele Dieu quelef- 
dits Catholiques profeffoient d'honorer. . 
A prefent neantmoins-lé blafpheme fe 
prend pour vne iniure faite à Dieu en paro- 
le, BlaSfhemianon acapitur n1°5 mala erba de 
Deo dicere, ( dit lemefmeS. Aug. au lieufus- 


.. allegué) de hominibus namque dubitari potef ; 


Deus Yero fine controuerfia bonus ef,& blafphe- 
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mer c’eftproferer quelque contumelie con- 
tre Dieu & fes Saints, peché qui de foy & de 
{a nature eft mortel. | 

Jadis quien eftoir atteint , eftoit par l’or- 


_ donnance de Greg.I1 X. auch. 2. de maledic. 


condamné àieufner fepe Vendredis au pain 
&c à l'eau, & autant de Dimanches demeu- 
rer au paruis de 1 Eglife en veüe de tous, 
auec inhibition & defence d'y entrer pen- 
dant leS. Sacrifice dela Meffe , au dernier 
defquels iours ,1l deuoit paroiftre en crimi- 
nel la corde au col, les pieds nuds, fans rob. 
‘ be & fans manteau, De plus Gregoire l'obli- 
gea à fournir de quoy entretenir chacun des 


< ..  _.\ | - 
fufdits iours, vn ou deux pauures, à quoy re- 


fufant d'obeyr, il cgmmanda que pour ia- 
mais il fütexilé, -& banny del'Eglife pen- 
dant fa vie, &apresicellefon corps priué de 
fepulture en lieu fainét , voicy les mots de 
l'ordonnance, quod fi renuerii recipere, gr age- 
‘ repænitentiam fupradiétam, Ecciefie interdica- 
tur ingre[]us, cr in obitu, Ecclefiaftica careat [e- 
pultura. | | 

Et quoy qu'en France nous n'agiffions{e- 
lon cesloix, neantmoinsles blafphemateurs 
n y font point impunis, l'on les y chaftieiuf- 
ques à la quatriefme fois inclufiuement, par 
amende pecuniaire, la cinquiefme l'onles y 
pilorife, & muléte d'amende arbitraire, la fr- 

da G ij 
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xiefine, l'onleur cauterife la levre de deflus, 
“a feptiefme la levrede deflous, tellement 
;queles dents apparoiffent, la huitiefmeon 
leur couppe la langue. | 

“Ce neantmoins, s'ils fafbient quelque 
blafpheme atroce contre Dieu & fa Mere, 
no impets, ils pourroient -eftre condamnez 
à la mort, comme l'an mil fix cent & quatre, 
lefut pararreft de la Cour, confirmatif de 
la féntence du Baillif de fainéte Genefuiefue 
vn nommé Marion,& fon corps motit;,brufle 
aucc fon pr océs; remply de-fes blafphemes, 
& fes cendres iettées au vent. 

Le blafpheme eft donc peché mortel, 
puis qu'on le ‘punit fi rigoureufement. 

S. Auguft. pour l'expliquer au trait. 9. 
fur S: Iean, à laiflé par efcrit.que Dieu s’en 
reffentoit, tout ainfi que dés coups qu'ilre- 
ceut chez Piläte, Hagellatur flagellis Iudeo- 

‘vumflagellatur blaSBhemiis falforum Chriffiano- 
um. 

: L'on prend doncicylenom de blaf phe- 
me auec Naar. c.12. S.Th.2.2.9.13. pour pa- 
role contumelieufedite contre Dieu &fon 

‘honneur; & en cefensl’on peutidireauecve. 
tité, que ceux {sé iurent par le ventre, par la 
mort, par la telte, font des blafphemateurs : 
Voyez Nau.au chap.12.n.85. Caiet. en [a Somme 

Verbo © blafphemia: Lef].lin.2,c.45.donre s ROM .$x 


me à 


Chapitre F7. 101 
où il conftituë trois efpeces de blafpheme. 
L'enunciatiue, l'imperatiue, & la deshono- 
tante. e 

La premiere confifte à affermer quelque 
chofede Dieu, quieft contraire àfa nature, 
“grandeur & perfeétion , ou bien à luy ofter 
ce, fans quoy il ne peuteftre. Comme feroit 
dedirequ'ileft cruel,iniufte, fansfoin &fans 
amour pournous. Qu'en la Diuinité iln'ya 
Trinité de perfonnes, quele Verbe n'eft en- 
gendré du Pere , que le fainét Efprit ne luy 
cft pas égal. | 

L'autre fe commet en defirant à Dieu du 
mal, comme qui diroit, maudit foit Dieu: ou 
bien du blafme, du mefpris, le non eftre. 
Rodrig.en [a Somme 1.p.c.34.Suar.to.2ide la Re- 
ligion tra.3, liu.x. c.s. | 

La troificfme efpece de blafpheme , eft 
lors qu'on nomme auec contumelie,oppro- 
bre, & deshonneur les fainéts, & tres-augu- 
ftes membres du Fils de Dieu; ce qu'encore 
bien, que ne femblent faire ceux qui s’en fer- 
uent en leurs communs difcours, ainfi que 
d'ornement de langage, difant, Mort, Tefte, 
Ventre, &c. fifont-ils toutesfois coupables, 
Bonacina fur le 1. Command. difp.3. q.8.p.2. n.2. 
Quelques-vns neantmoins,que cétautheur 
allegue en cette difpute, tiennent qu appel- 
ler ces parties par cholere', & non parindi- 
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gnar-on enuers Dieu, n'eft pas blafpheme, 
mais iurement, pource qu'ences paroles, pat 
la Tefte, par le Ventre on n'enoncerien de 
. Dieu quifoit faux, puis qu'il eft vray que 
Dieu s'eftantfait homme, ila comme hom- 
me, ces parties. C'eft routesfois ( dit Zaym 
au lis. 2. tra. 10. ch. 6.) peché d'irreuerence 
contre Dieu, qui n'eft, dit-il, que veniel, 
quandil eft fans pariure; fcandale, o11 danger 
deiurer à faux. 


TR. 
Sd 


Or demeurant dans la premiere opinion, 
il faudra interroger le penitent,s'il eft tombé 


en ces excés de langue, s’ila maugreé & dé- 
pité fon Createur. | 

: Auoïant qu’ouy, l'on luy demandera, s’il 
Ja fait eftant à foy ,fipouffé de colere. S:il 
dit que la chaleur l'a emporté à ces paroles 
{candaleufes: l’on fe pourra perfuader , qu'en 


les difant il n'a peché que veniellement. Sa 


erbo blafphemia n.dern. S.Tho.en la 1.4.q.16.4. 
2. ad3.1°.d’autant qu'elles ne font mauuai- 
fes que marericllement, à caufe que la colerce 
a ofté audit penitérlemoyen deconfderer; 


quid formaliter fignificarenr, Laym. fupran.r2, 8e 


tel eftle iugemét, qu'il faut faire de ceux qui 
fans confideration s'en feruent ; d'autant 
qu’en ce cas là, il femble qu'elles ne foient 


point parfaitement volôtaires, pource qu'on 


. meles dic auec deliberation , n’eftoir que l'on 


Chapitre V7. 7 Je 
les prononcât par vne longue & inucter. 
habitude d'en yfer à tousrencontres dela 
quelle habitude toutesfois, on ne fe feroit 
pointrepenti : car en telcas,ienclesexçu- 
ferois de peché mortel,auec Laym. [up.Emm. 
S à verbo blafphemia. Suar. au lieu que nous auons 
cy-denant cité: carfe mettre en peril d'appli- 
querle S. Nom de Dicufur quelque faufle- 
té, c'eft:vnpeché mortel: or s'y expofe t'on, 
iurant ainfi fans confideration, fi que pref- . 
que en tout casil faut tenir pour vne maxi- 
! meindubitable,que éeux - là qui volontaire 
ment,de gré à gré, &fciemment , nomment 
ces parties benites de la facréehumanité du 
Fils,ne font point excufables: car s'ilsle font 
par vi mefpris formel, c'eft vn peché mor- 
tel de blafpheme, Cow. fur le can. Quamuis 
paét. $. 1. g.16. @17. fifciemment contrela 
verité,ou bien precipitamment & fans confi- 
deration, c'eft vn parjure, d'autant qu'ils 
en veulent virtuellement.la malice enleur 
inconfideration, ilsle doiuent pourtant de= 
cefter aucc promeffe ,autant que la foibleffe 
humaine lepermertra,de n’y plus retomber; 
ainf ils empefcheront que les blafphemes, 
qu'ils pourtoient cy-apres proferer par coù- 
tume,& fans confideration, ne foient volon- 
taires, & pechez en leur caufe. . 

Mais recournans aux blafphemateurs, di- 
| | G ii 
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fait auec intention formelle de deshonorer 
Dieu: car telle circonftance en accroift la 

malice; ilya plus, qu'il arriue fort fouuent; 
que ceux quifont portez de cette fin à pto- 
noncer ces mots , foient mal affeétionnez 
enuers Dièu, & qu'ils l'haïffent: ce qu'eftant 
comme auecle blafphemeils joignent l'hai- 
ne, aufli s'en doiuent:ils confefler Pour les 
y aflifter, nous croyons qu'il eft tout à faic 
à propos que le Confeffeur fçache de leur 
bouche leur intention, & ce qui les ameuà 
blafphemer : S'ils refpondent qu'ils n'ont 

_efté touchez d'aucun defpit de Dieu, mais 
de l’homme, mais des beftes, &c. à qui ils en 
vouloient, ledit Confeffeur neles reputera 
blafphemateurs, ny priuez de la grace, pour 
s'eftre feruis de mots blafphematoires, n'e- 
ftoit qu'ils fuffent tels, qu'à l'abord ils desho- 
noraffent Dieu: S; fecundum fe dinini honoris 
diminntionem nullam exprimunt non eft cenfenda 
blafphemia, nec mortalepeccatum.Laym.li, 2.trai. 
10. C.6.n0m.12. … vita. 

Et d'autant que l'on ne voit que trop de 
gens, qui par vne extreme perfidie, renient 
Dierr; le Confeffeur,pour ne manquer à fon 
deuoir, interrogerale penitent, s’il n'eft pas 
coupable de cette faute, que rien n'excufe 

de peché mortel , que la precipitation,ou de 
Jangue,oud'efprit,dans les boutées &c faillies 


Le 
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äbus;l'on 2 couftume dans le monde de veri- 
fierles chofes ambiguëspar ces paroles,auf 
fi vray qu'il n'eft qu'vn Dieu, qui ne peuuent 
-€ftreauec confideration proferées, fanspe- 
ché deblafpheme, qui eft mortel, quand on 
aintentiOn , ég#ands Yeritarem humanam diui- 
ne, d'égaler la verité des chofes humaines à 
Dicu, Bonac. q. 8.p.2.n.13. | 

Pource que c'eft contre fon fain& hon- 
neur, & la reucrence qu'onluy doit, decom- 
parer chofesincertaines & muables, à la cG- 
ftante,& cternelle duration de fon eftreim- 
muable&ediuin; Sanchez en la 1. part. de fa Som- 
me, au liure duiurement, & par vne fuittenc- 
ceffaire; luy attribuer l'inftabilité, qui eft cô- 
tre la perfection de fa fainéte nature, &c ainfi 
blafphemer : ceque nefonttoutesfois ceux, 
qui par cette formede parler ,ne veulentrie 
comparer à Dieu, mais bien monftrer, qu'en 
certaine façon , la chofc eft vraye ;commeil 
eftveritableque Dieu eft, videlicer sllud ira fuo 
modo Yerumef]e, ficuti Versm eft Deum ef]e. A- 
Xor.1.part.l.11.ch.3. Suar. to. 1. dela Relio.l.1.de 
Zrreligiofirate , ch.s. | 

Le Confeffeur fe fera donc inftruire de 
fon penitent, s’ils’eft feruy decestermes au 
premier fens , & combien de fois. 

Que s'illuy refpondoit que fon intention 
n'a iamais efté par cette façon d'aflertion, 
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d'égaler la verité humaine, à celle de l'exi- 
ftence diuine, ains d’affeurer fimplement ce 
dont lors il s'agifloit, & dire qu'il eftoit en 
certaine maniere veritable, comme la veri- 
té, indicando fimilitudinem quandam, Videlisetil- 
dudita [ao modo Verumeffe, ficuts verum eff Den 
ejfesil croiraqu'il n'a blafphemé, Lopez 1.part. 
de fon inftruét. c.$r. verbo infuper. Millard de 
pœn.c27,.n.3. Axor.1.p.L11.c.3. ny offenfé, fi 
la chofe eftoit telle qu'il l'affermoir. 

Et que faut-il tenir de ceux qui malheu- 
seufement blafphement contre la Vierge 
noftre Dame, & les Sain&s > 

Deux chofes, la premiere qu'ils pechent, 
‘ 1 2. que ce peché eft double, l'vn contre 
… Dieu;auquel comme les Sainéts font redeua- - 
bles de toutes leurs vertus, merites, & fain- 
éteté, aufh eft-il deshonoréeneux, ainfi que 
l'eft Ja caufe en fon effet, la fource au ruif- 
{eau qui en coule, le Pere en fon enfant,l'au- 
tre regarde & concerneles Sainéts dont le 
blafpheme intereffe l'honneur, bleffe le ref- 
péët que leur gloire merite. 

La 3°. chofe qui eft à remarquer pour 
l'intelligence du fait duquel eft queftion,c'eft 
qu'il ef neceffaire de dire en la confeffion, 
l'objet defon blafpheme, fic’eft Dieu, fila 
Vierge, fi vn Sainét. Car comme l'excel- 
kence qui eft le fondement de l'honneur, 
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&c de lareuerence que l'onleur rend, n'eft 
pas la mefme en tous les trois: car celle de 
Dieu eft illimitée, & fans mefure, celle de 14 
Vierge entant que Mere de fon Fils,eft bien 
incomparable &infinie, mais cen’eft qu'en 
va fens, celle des Sainéts eft en toute façon 
finie &limitée,pource qu'elle n’eft fédée que 
fur quelques degrés de merite & degloire, 
qui font bornez en eux, comme dis-je l’ex- 
cellence qui eft en la Diuinité n’eft pas la 
mefme qui ferencontre aux creatures , l’in- 
jure auff qu’elle reçoit par le blafpheme, eft 
incorparablement plus atroce & cruelle, 
que n’elt pas celle qui va choquät l'honneur 
& lagloiredes Saints. Turrianus fur la 2.2. 
difp. 58.doute 3. Regin. liu.18. ch.14.n.101.çœ 
Leffius au liss.2.ch:45.deu.s.n.33.tiennentpour- 
tant qu'elles font d'efpece & nature differen- 
tes par entr'elles. RS ess 
Lazarins au tr. du blafp.q.3.n.st:Caier.au lies 
que de]us. Axor. to.1.l.9.ch.28: q.10 Diana 
au tr.des circonff. ag srauantes refolu.so.font de 
contraire aduis, quis y conformera, n'exige- 
ra du penitent qu'il fpecifie la qualité de fes 
blafphemes, s'ils font contre Dieu, fi contre 
la Vierge, ou bien les Saints, ilfe contente- 
ra d'oüir dudit penitent le nombre d'iceux 
blafphemes, & rien plus. 
Ec fide blafphemateur pechoit en cette 
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matiere par la negation , non d'vn feul des 
attributs diuins, maisde tous, ou de plu- 
fieurs d'iceux , comme s'il difoit quil n’eft 
bon, qu'il n’eft iufte, & qu'il n'eft puiffant. 
Seroi-il neceffaire de le dire au Confeffeur, 
& l'en rendre fçauant ? | 
Zanardus au Direét.de confc.par.2.precep.1.ch. 
10, tient qu'ouy & apporté pour raifon que 
la matiere du conuicele fait changer d’efpe- 
ce: orileft vray que la bonté en Dieu, dit 
cét autheur seft felon noître façon de con- 
ceuoir differente de la puiffance que nous y 
adorons : ileftdonc, conclud-1l, neceffaire 
d’expoier audit Confeffeur la matiere en 
laquelle l'on auroit iniurié & blafphemé le 
Createur. us : 
Cette opinion ne doir eftre fuiuie , car ce 
n’eft de l'objet materiel que les aétions ti- 
rent leur nature,bien du formel, qui en tous 
les blafphemes eft le mefme,fçauoir snrentie 
auferend; honerem Dev. 
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_ CHAPITRE IV. 
! DES MALEDICTIONS. 





 Conc.r. fN'ER peché mortel de maudire 

| l'homme, ou les creatures ir- 
raifonnables , entendant en icelles maudire 
celuy quiles a faites. S. Tho. 2.2. q. 13.ar.1.S. 
Anton.2. part, tit,8.c. 7. Tolee. li A4.c. 13. Caiet. 
Ver:maled. n. 2. . 

Conczvsron 2, C’eft auffi pechémortel, 
demaudire la creature, fans refpet aucun à 
Dieu, notamment fi elle eft doüée deraifon 
comre l'homme, auquel deliberément fou- 
haitter quelque mal d'importance, comme 
la mort;a perte de fon honneur, &cc, eftcon. 
tre la charré en chofe defoy notable, & pe- 
ché mortel.xesinald. lb, 18. 9.3.1. 203. Clauis 
Repia l.6.c. 13.3. 
ConcLvsron \ Dansles malediétions des 
beftes , du ciel, duvent , des elemens,iln'ya 
, que du P. veniel ,qand on s’arrefte fimple- 
ment à l'eftre de ces chofes , fans en faire 
rapport à celuy à:qui elles appartiennent, 
quin'éw peut eftre prié, qu'auecincommo- 
dité... Car leur fouhaitter du mal pour cette 
fin ;feroitvne faurebien plus lourde, com- 
me oppofée à la charité en matiere notablé, 


—— 
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Reginald. éx Caïet [upra. 

Là où elle n'eft que venielle, quand on les 
maudit, pour cé qu’elles nous nuifent,comme 
leremps, ou les beftes qui nous mordent, ou 
empefchent nos deffeins,comme fait le vent 


- Ie plaifir des Gentils-hommes à la chaffe; 


Ja tempefte en hautemer , celuy des mate- 
lots dansle nauire, qubien ne fonr nos vo- 
lontez,commeles chiens à la chaffe, les che: 
uaux à la courfe, au manege, au labour, Nas, 
en fon Enchirid.e.12.n.89. Caict. > Repinald. 
aulieu cy-deuant allegué,Zud. Molina desuft. 
ire. 7: Ti RS 

: Pour moy ie croy que l’on peut aiecxerité 
dire, qu'ofté la colere, à laquelle reliés gens 


fe laiffenc emporter dansces exerciresinno- 


cens,iln'yanullefaute,;ny veniell:>nyÿ mor- 
telle ; à maudireles chiens, les +yfeaux, & 
autrestelles chofes qui font fars raifon. 
1°. Pource que lesconfiderint enfoy; fans 
rapport à ceux à qui elle aypartiennene, el- 
lesfontincapables d'amowice n'eft donc pas 
pechéque de les detefter les fuïr,les abomi- 
ner, 2°, d'autant qu'on'es peut tuer fans pe- 
ché, donc. & leur defrer ce mal. 
Conclufion 4. Ileft permis de fouhaitter 
& vouloir mal au pecheur , pour quelque 


bonnefin, comme feroitfa conuerfioh, Ie 
bien des ames , ou qu'ilne pechât plus, 5: Th. 
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2.2.q%76.ar.1.luy defirér la mort, comme vi 
imal deftruétif de fon corps , contraire à fa 
nature, c’eft chofe qu'onne peut excufer de- 
want Dieu, de peché, &iceluy mortel,oppo- 
"fé à l'amour que nous deuons auoir l’vn pour 
J'aurre Il fera d’injuftice, & contumelieux, fi 
aux defirsl'6 joint les opprobres, commeil 
arriue quand enbarbe, & en veué de ceux, à 
qui l'on ne veut point de bien, l'on leur de- 
clare ce fentiment auec injure, paroles atro. 
ces & picquantes, & en telcas; fe trouuent 
deux offenfes ; &icelles mortelles , l'vne de 
haine du prochain, & l'autre d'iniuftiée, qu'o 
nomme Côtumelie, qui eft de rär plus enor- 
me & grande, quela perfonne ;, laquelle 
l'on rauir fon honneur, par tel opprobre, eft 
de qualité plus éminente 8 haute, Ze/J.au lis. 
2.ch.11.doutez.n.6 .dit, que pour deux raifons 
elle eftpire que la detration. La 1. qwsa de- 
traého minus. banum aufert , d'autant qu'elle 
n'en veut qu'à la renommée; là où la contu: 
melie combat Fhonneir , qui eftpluscherà 
Jhomme , que le bruit &l'eftime, L'autre, 
c'eft que la detraétion ne nous touche pas 
tant que la contumelie; Nam occulee &r altern 
nefciente , detraétio aufert famam ; ficut fur pect= 
nids, quodeft fisnums, spfum remererieum, cuino= 
cer d'autant que ce n eftqu'en cacherte ; qué 
la detraétion attaque ; que de gr qu'eHe 
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mord , ce qui eft moins fenfible, que fi à dé: 
couuert elle le faifoic, portoit fes coupsen 
veuë de rous,8&nommément de celuy qu'el- 
leoffenfe ,ce à quoy lecontumelieux n a nul 
égard ,il pofe le mafque; à face defuoilée , 8 
.‘ aperrement il nuit, il parlesil blâme, en veuë 
detous;ilJâceles dards veneneux defa mau- 
uaife langue: Qwaft Vs illata honorem aufert 
fcienti, éo aëtw renitenti ficut raptor pecu- 


Ïl faudra donc fçauoir du Penitent, fi aux 
fouhaits,que mal fut à fon prochain, il ya 
adjoufté des contumelies: cat del'vn, & de 
l'autre il faut qu'il s'en actufe, ainfi quede 
. deux pechez differens, 8 que de l'ordonnä- 

ce du Confeffeurilfe refolue, de faire repa- 
ration de l'honneur, qu'il luy aura rauy par 
fes paroles, pleines d'outrage. 

-Conclufion $. Pour rendre Ja maledi- 

£tion mortelle,elle doit partir d'vne volonté 
deliberée au mal, qu'on veutaux autres. Nau. 
c. 23. de fon Manucl, Moln. au traitté 4.de 
Zafhtia,difp.12.Laym.auliu. 2. trait.3.cha.8. 
en parle ainfi; Interdum accidir, Vt Yerba male- 
diétionis , erea-hominem y. c. [ubditum fibr ,ne- 
… gée charitats , nequeiufhtie repugnent ; [ed fermé 

* folum ;manfuetudinis Virtuts, acpatientiæ, ideo- 
que culpam "yenialem nonexcedunt ; puta fi pa- 
tes filio ,hera ancille, malum imprecerur non 


“Chapitre 6 à CRE À: 
Ex ahimo Ytita eneniat; atque itd fi fi ne  motabils ho: 
… mors imminttione. 
| Auec cette connoiffänce, il ne peuréftre 
meshuüyÿ que tres-aifé au Confeffeur d'aider 
{on Penitenit , 8 lebien examiner en cette 
rhaticre. FT es À 





CHAPITRE VIE: 
DES PECHEZ CONTRE: 1 À 


charité du Prochain , comme font 
haines, querelles; grec. 


\ 






A melme Loy qui ôblige les hommes 
à s'entr'aimet l'vn l’autre,lés induir, 8 
cidine à à fe vouloir du bie à, éuiter & fut 
tout ce qui éft contraire à cette inclination ; 
qui leur vient dé nature. Et déce genréfoñt 
Jéshäines, les riotres ; les-alrercats, dit s: 
Bern.-auférm. 19. fur les Canrig. qui fouuent 
ñe fe terminent; que par la ruine de leurs aus 
_theuts; la perte de leur honneur & dupe 
tiondé léutsbiens;. : . - nt: 
Le Conféffeur verra done filon Peniceit 
n’eft pastrauailléde ce vicel Ke épénstoii 
par les marques fuiuantes, ‘21 ? 
Coëclufon 1; S'il à delité à fon pré: 
chain Quelque nial;-ex'difblicenria perfone, Jen 
eb alu pli x € ‘ef- figne TR lé haï ? 
ij 


LL, 
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19. pource que la charité la part où elle loge; 
encline l'homme à vouloir du bien.au pro- 
chain, 8&cleluy.procurer : la premiere de ces 
aétions s'appelleamour;dileéheil'autre bene- 
ficence: l'vne eft interne, l'autre paroiïft à 
l'œuure,& n'eft à proprement parler;quel’e- 
xecution de cette premiere affeétion qu on a 
au bien d’autruy, le contraire eft donc vn fi- 
gne de haïne ; & démal-talent contreluy, 
puis que contrariorum contrariacfiratio. . . 

. Conclufion 2. Commeil y a deux fottés 
d'amour, l'vn que l'on nomme de bien-veil- 
lance , Beneuolentie fenramicitie, l'autre de 
conuoitife, oude:concupifcence", Concupsf- 
| centiæ : auf reconnoift-on deux efpeces de 
haine, .& j'vne fe porte à la perfonne, en 
l'abhorrant, &luy voulantdumal, fimple- 
mentauec cét égard; qu'il eft contraire au 
bien de fon eftre,de fesaffaires,ou defa paix: 
J'autre ne Ja parsane en horreur, que fon 
peché, &c{on humeur , & on appelle la pre- 
migre deceghaines, odiwmperfons, ou, iwsmi- 
aitie; l'autre, Odinm qualitatis, few abomina 
sions etitrelefquelles il ya certe difference, 
. quecellequi aka fuitte,8cdeteftation duvi- 
ce pour objer, eft bonnes, Rà oti celle.quis’a- 
tache aux perfannes & à ce qui les touche;e 
vicieufe,dignedeblâäme,8r de peine. Ge que 
_ S:Auguftin expliquant. ces paroles du Flal 


| 


Chapitre VII, 17 
100. Facientes præuaricatiowem odio habui, dit 
elégammenten ces mots, Odire debes pr ou +- 
ricatores non homines , ns homo pr énaricata, 
Vidéte quia duo nomina habet, preuaricater. & 
homo ; heminem Deus fecit, préuaricatorem 1pfe 
homo fe fecit ; ama in 1llo quod Deus fecit, perfe- 
quere in 1pfo ) quod ipfe fibi fètit. T1 faut dono 
aimer l'homme , efcrit Profper en l'Epi- 
gramme 2. ne 
In quocumque hominum , que tua no[cis, ma : 
à condition toutesfois qu'on n'aggrée pasfes 
vices. or 
Sictamen Ytprauos, Vitet concordia mors, 
Nulläque fint pacis fœdera, -cuns viriis. 
Diuinums in nullo figmentum deSbiciatur, 
Sola malis fludis addita ,non placeant. 

- Conclufion 3. On ne doitfelicentier iuf> 
ques-là, que de fouhaitter du malà aucuns 
‘en vouloir de notable, comme là mort, 14 
perte de l'honneur, ou de’fes biens er gran: 
de quantité, c'éft peché mortel : De Graf: 
1.par. Li. 2.6.7: Revin.tom. 2..li. 7.6. 12. feût. 
2. m.°116. car nous fomines tenus d'aimer 
nôftre prochain, commernous-mefinés, Ds. 
Dges proximum tuum ficut teipfum, Matth: 212. 
Gr nousñous gardons bien d'eftre bien aïfés 
denospertes, beaucoup moins de lés app: 
cer,rechercher, procurer. Donc fe plätreen 
telles de fon prochain , tes Vouloir, où!s'ÿ 
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porter auec vn defir efficace, ou biende fim- 
ple complaifance, €'eft peché,& defon gen- 
se mortel; Aifiparuitas materiæ, mal [clicet 
oprati, aut defeétus pleng deliberations, excufer. 
Voyez les Sommiftes im Verbo charitas, odium, 
er indicta. Val.tom. 3. difh.s.q.16.poinét 2. 
comme aufli d'aggreer fon peché, s’y dele- 
éter, en auoir-du contentement, Nam qui 
diligit iniquisatem, odit animam fuam, erso cums 
menfura amoriserga proximum, fit amor ; quo fe 
quifque dihgie, ve odiffe fenemo debet,itanec ama- 
re iniquitatem in proximo, conclud S Aupguft, 
de Difciphina Chriftiana. rs : 
Jufques-là, quequoy queles luges meri- 
tentle Paradis enpuniflantles vitieux,veire 
démort ; pourçe qu'en cela ils. font l'office 
6 Dieu ; &.ce que laiuftice, que nousnom- 
mons vindicatiue, exige d'eux: fi: pechent 
ils neantmoins griefuement contre la chari- 
té, s'ils fe plaifent à la punition du condam. 
né,ou bien qu'ilslarecherchent comme vn 
mal contraire à fa nature. Waler..h.17.c.12. P. 
de Nau.li.delarvefhitur.c.4. ni 
-ILfautqu'en cette ation ils iyent égard 
au bien public, à refrener les vices, en la pet- 
fonne des autres, par la corre&tionqu'ilsen 
feronten cetui-çy. ans : 
: Conclufion 4. On peut toutesfois vou- 
oir mal à fon prochainfanspeché,quand on 
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y eft pouffé de quelque bon miotif ,ainfi Bo- 
nac, {ur ler. Coramand. difp.3: q.4 nom.7 
exemptedetoute faute, la mere qui. fouhait+ 
te la mort à fes filles, g#odob deformitatem, 
aut inopiam nequeat iuxta'animi fui defiderins 
cas nuptus tradere , ou bien parce qu'à leur oc- 
cafionclle eft mal-traittée de leur perc , wa 
eccafionc ipfarums male fecum dgitur 4 marito , aut 
smsuriis afficitur. NO ensm proprie deteftatur filias 
ex diSplicentiñ spfarum, [ed: in deteftationem pro- 
pré mali. : | | 

… -Semblablement l'on peutfans faute fou- 
haîtter au mefchant quelque mal ; comme la 
mort, #on quidem id oprando quatenus maluns 
spfius eft, fed quatenus boni rationem habet ; mais 
entant que par elle, il verra fes deffeins à 
neant; & les occafions qu'il auoit d’offenfer 
Dicuauvent.S.Tho.2.2.q.76.art.1.8 en fuite; 
quand le cas efchet ainfi l'on peut s'éjouir de 
l'vn'& l'autre fait. L'Efcriturenous en four- 
nit des tefmoignages bien preffans , Dauid 
- au Pfal. 103. veut la ruine des méchans: Def- 
ciant peccatores à terra, ita Yt non fint. S.Paul 
aux Gal. s. la perte des faux freres, quitrou- 
bloient le repos: de l'Eglife; Wrinam abfcin- 
dantur, qui Vos conturbant , en quoy le iufte. 
voyant {on defir accomply, il en treffalle 
d'aife, Zetabirur.suffus cum "Yiderit Yindiltam, 
manns [has lauabit in fanguine peccatoris, fans 

ON H ii 


L] ‘ 





120 Des pechex contre la charité du proch. 
toutes fois. que lacharité enuers Dieu; &le 
prochain, en:reçoiue quelque atreinre , qui 
l'allenuffe, ou diminuéauiuftc: voicy com- 
.me en parle $. Gregoire, liu. 2..des Moral. 
ch. 11. Euenire plerumque foler , yt non amiffa 
charitate, Grinimici nos ruinalerificet, Gr rurfus : 
eiss gloria; fine inuidie culpa contriftet , cum @r 
yuente co , quo/dam bene er1g credimus , €* prof- 
ciente co , quo/dam ininfte opprims formidamus. 
Ces motifs defaillans, c’eft tres-mal fait que | 
de conceuoir de la ioye du mal d'autruy, 
Dieu s'y dépiaift; &le defend au Prou. 24. 
Cum ceciderit inimscus tuus,ne gaudeas, Coin rus- 
na eius ne exultet cor tuwm, ne forte Yideat Domi. 
nus, diSpliceat. LS 
Or quoy qu'eniugementl'on puiffe pour- 
fuiure fon bon droit, ileftroutesfois bien 
fouuentnecefflaire,quele Confeffeur exhor- 
te ceux qu'il reconnoiïft auoir procés & de- 
bats par entr -eux, de s'accorder , crainte 
qu'infenfiblement, ils ne fe laiffent couler 
dans des appetits de vengeance, desexcés 
de colere; des defirs deruinerleurs parties, 
quifont d'ordinaire mortels, & que parlant 
_moralement,onnepeut éuiter qu'auec pei- 
ne, ences rencontres , fans faueur fpeciale 
du ciel, :°° ‘ e ne 
Partantils les interrogera de quelle volon- 
té ils font portez en leur procés , ce quiles 
RE 
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pouffe à debattre & controller les droits de 
leur prochain , 8 remarquant en eux de l'a- 
nimofité, quelque pernicieufe volonté, quel - 
que inclination de vindiéte : ou appetir, de 
_ l'endommager en chofe, qui n'eft de peu3il 
nc les abfoudra , qu'ils ne pofent ces tres: 
pernicieux deffeins , aucc lefquels,commé 
cftant de foy morcels, ils mettent empef. 
chement à l'effc®& du Sacrement, quieft la 
grace. 

Cen'eft pasà dire pourtant, qu'ils foient 
aftraints, d'aucune loy naturelle , eu diuine, 
delu y quitter la reparaui6 du mal,qu'il pour- 
roit leur auoir apporté, tant en leurs perfon- 
nes, qu'en leur honneur, & fortunes : car 
de toutes ces ,chafes , ilsle peuvent felon 
Dieu a&tionneren luftice, l'enfeignent Naw. 
ch.14.n.25.Couar.l.z.defes diuerfit. c. 10.n.7.5a- 
tus 4: de Tufbitia q. art. 3. d'autant ,quecom- 
meilsne font obligez d'abandonnerleleur, 
auffinefontilstenus, de quitter à celuy, qui 
le Icur a raui , ou leur honneur, la fatisfa- 
tion , oureparation qu'illeur en doit faire 
par jufticc. 
«Maïs ilfaut qu'ils fe gardent que leur pour- 
fuitte ne procede de rancune, ou foit accom - 
pagnée de mauuais deffein: car tout tel 
qu'ilfera , celle auffi fera cette pourfuitre en 
bonté, ou en malice, dit S. Th, 1, 2.918. ar.4. 
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vit, -tanto inpidus in maius incendium liuoyisinar - 
_ defci ; en quoy Fl'enuieux , celuy qui eft pof. 
fedé de cetre mefchante paflion, dont nous 
parlons,n'inrerefle pas peu auecfa confcien- 
ce fon honneur, puifque contre toute fonte 
de prudence,;par vne metamorphofede tous 
points vicieufe, il va changeant le bien en 
mal , les bonnes & falutaires viandes en ve- - 
nin. Cequ'admirant S. Cyprian de Zelo,s'é- 
cric; Qsalu eftanimitinea, xelare in altero fe- 
Licitatem,in malum proprinm,bona aliena conuer« 
tere,1llufiriwns profberitate torqueri. Peché, le- 
quel quoy qu'au témoignage deS.Auguft.il 
foit contraire à la charité, toutesfois ilne me 
femble pas mortel; car le bien qui fe-trouue 
és chofes temporelles eft fimince,& de fi peu 
de confequence pour le Ciel, qu'il eft de nul- 
le confideration deuant Dieu & fes Sainéts, 
Caet.2.2.q.35.art.2. In'eft non plus mortel, 
lors qu'onfe laifle aller à tels defirs, ex bono 
motine, aCbue eniminefficax fpecificarnr 4 motiuo, 
| abenque,malitiam aut bonitatem fumit : voyez 
T'olet: de peccatismortal, ch. 66. @ 67. Repin. L. 
17.n.116. | ; 

J'ay die, és chofes temporelles : car h'eftre 
pas.bien aife ‘de l'auancement fpirituel de 
fon prachain, c'eft vn peché plus grand, & 
fila volonté fe porte à {on falut, pour l’ab- 
horrer, cas indubitable qu'il eft mortel, 
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| Chapitre VII. _12$ 
reffembler à celuy des membres, l'vnenuers 
l’autre, efcritS. Auguftin en l'hom. r5. des 
50. Sienim ficnos amare voluerimus , quemodo [e 
anuicem amant membra noftri corporis, perfeta 
in nobis charitas, peterit cuftodiri. Voyons düc, 
ce queles membres du corps humain, font. 
naturellement lvn pour l'autre 3 1ls-s’en- 
tr'-aiment,ilss'entr'-accordent &compatif- 
fent l’vn l’autre à leurs miferes :'Qwande fa: 
nuns ef} céput ; congaudent omnia membra , Cr 
placent fibs de fs à cetera membra, &cc. c'eft 
cela mefme à quoy Dieu & naturenous obli- 
gent, dit S. Ambr. au 1. defes Offices ch.28..8c 
partant, fecundum Dei Yoluntatem, Gr nature 
.copulams inuicem nobu effe auxilio debemus, certa-- 
re officiis , velut inmedso omnes Vrilitates ponere, 
©" adiwmentam ferre, alter alteri, vel ffudio, vel 
officio, velpecunta , Velalio quoliber modo, Vrin- 
ter nes, fociqtatis aupeatur gratia. ‘ 
Je croy neantmoins qu'à manquer àces 
chofesil n'y a point de peché mortel, finon. 
en cas defcandale; quiarriueroit , fi par fau- 
te de le faire, ou de témoigner à l'exrerieur. 
au. prochain , quelque figne d'amour, l'on. 
croyoit. que nous le haïflions; ou bien que, 
lanecefiré, tant, du corps,que del'ame ,en 
laquélle lé malheur l'a reduit, exigcat de 
nous des témoignages d'afedion & d'a- 
mour ; que comme l'on ne luy peur rcfufer 
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126 Des pechez contre La charité du proch: 
en {a gtânde, & extreme necefliré, fans vio- 
ler notablement la charité:auffi ne luy peut- 


On point rendre, qu'enluy parlant. Caren 
ces deux occuriences, l’on féroit obligé, fur 


peiné depeché mortel;des'efforcer à neluy 
dénierpoint l’honrieur, tant de fa veué,que 
de fa parole. Voyez Syls. in verbe Charires, 


_ Nawar, en fon Enchiridion, ch. 14, Caier. en La 24 


2.q.4.8. € 9. 
” Le Confeffeur à l’aide de fés chofés,pour- 
ra auoir quelque connoiffanice de l'eftat de 


fon Penitenten cette matiere. 


1. I l'examinera donc s'il à efté marri de 

la profperité de fon prochäin. eu 
Si de la fpirituélle: : | 
S'il a defiré qu'il en füt ptiué. : 

Et fi lachofe importe peu, ou-qu'elle afris 
ué fäns vn confentement ptein & entier , ce 
n'eft que peché veniel, die Répinald. au tom, à. 
L17.c.12.n. 129. apres Nau. En fon Enchiri- 
dion,ch.23. Ex actidenti, inuñt; peccarum e[F 
Veniale, tim quando plenus confenfss"volunratis 
dec}, Vrin fubitis, Gr ferë naturalibus moribus, 
gs3bus hemotriftatur de bono proximi fibi équalss, 


tum quando bonum proximi/de quo quis triffaturs 


leue eff, Yr accidit pueris, qui in leuibus,folent fosiis 
inwidere. HÇgcRepinald. Ps 
À quoy l’on peut adjoutet vnautke euene: 


ment, qui eft, quand on 4 quelque craie 


LL. 
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| celuy ,en qui on remarquetelauantage . 
de nawure, on de fortune, n'en abufe; car 
lors en tel reffentiment iln ya nulle faute, 
felon Millard. chap. 49.n. 11. | ” 

2. Enfecondlieuil luy demandera , s'ilne 
s'eft pas éjouy du mal d'autruy ; s'il dit qu’ 
oùy, & qu'il foit de confequence, illuy com 
mandera de dire combien defois; car c'eft 
pechémortel. 450: LR 
3» Iln'omettra pas de s'équerir, s'illuyapar 
mal-talent, defiré qu'infortune luy arriuaft, 
&c quelle : pource que de fa grauité ,oulege- 
rcté, on doitfaiteiugement dela qualité du 
peché commis, en tels fouhaits. 7 
Pay dit (par mal-talent) car s'éjoüir du 
mal d'autruy, le vouloir fous quelque bon 
motif, comme de la gloire de Dieu, laquelle 
il varenuerfant par fes crimes; du bien, & de 
l'auancement du prochain , qu'il perd &rui- 
neparfa mauuaife vie, c'eft vn bon œuure, 
aute{fmoignape de P, de Naw. bu.2. de lareftir. 
C:3.n.205.Bonacina furle premier Command.difp. 
3-9-8.p.3.ainfi pour icbien publicdel'Eglife, 
il cftloifible dedefirer ;lamortdefes enne- 
mis, auecS, Paul, Vrinans ab{cindantér qui Vos 
conturbant., de fouhaitrerà des. particuliers 
quelque patticuliere confufion, ‘afin qu'ils:: 
r'entrénten eux, & fe conuertiffent à Dieu, 
qui lesattendà penirence, quicft ce que fai. 
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128 Despechez contre la charité du proch. 
{oit Dauid ; quand au Pfal. 82. il le prioic de 
remplir de honte ceux quiaimoientle vice. 
Implefacies eorum igneminié, € querent nomen 
tuum Domine. Nr | 
” Partantle Confeffeur fe donnera la pei- 
nc de fçauoir quellea efté la fin, quelle motif 
detous lesfenumens, defirs, & complaifan- 
es de fon Penitentà l'infortune d'aurruy, 
afin qu'il iuge fi elles tiennentdu viccoude : 
lavertu. re + ; 
“4. I l'aduertira de l'obligation bien precife 
qu'ila de falüer fon voifin, notamment s’il 
auoit couftume de le faire par lepaflé, auant 
qu'il eùt rompu auec luy: d'autant qué de 
l'omiffion_ de telle courteifie; l'onpeur.;'ce 
femble ,auec quelque forte d’apparenterais 
fon, dire qu'ilÿ a encore énfonefprir, quel: 
_ quechofe qui va mal;ainfil'eftime Zaym: bu: 
2itraitté 3. ch. 4: Nau.c.14:8.25. 8 sil arriuoit 
que de cela nâquit quelque fcandale ,quifut 
tel; que l'on-ne:peût l'éuiter qu'en luy par< 
lant ,ilfautluy. commander dele faire srefus 
fant d'obeïr ; idoiteftre renuoyé fans abfos 
: Jution, pource qu'à faute dece,à quoy tous 
tesfois 1keft obligé ; pour cftre lexecution 
de ce Commandement neceflaire à falur, il 
Re TS De ee 
… l'ayparlé du voifin,catle Pere ,la Mere, 
le Prelar, fe peuuentdifpenfer fans peché de 
| | £e 
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ce qu'infailliblement feroit reprehenfible 
en quelque autre; &la raifon de cecy eft, 
que les Superieurs pouuans & deuans cort 
riger ceux; fur’ qui ils ont de l’authorité, il y 
a del’appatence, qu'ils peuuentles ramenër 
à leur deuoir , & à la connoiffance de.leurs 
crimes, en les priuant des tefmoignages d’af- 
feétion,dont ils fouloient par le paffé les ho- 
norer. | ÉTER ni 

Etainfiil ne faut point blämer legerement 
4es Peres & les Meres , qui offenfez parleurs 
enfans , lefquels fe font contre leur gréal- 
liés en quelque famille , de laquelle ils ne 
peuuent receuoir que du bläme, pour l'ine- 
galité grande qui eft entre elle & eux; neles 
veulent ny voir, ny ouyr, ny receuoir à 
grace, quoy qu'ils la leur demandent à join- 
+es mains:Car comme par le mefpris du ref- 
pet qu'ilsieurs deuoient , ils Les ontirritezs 
c'eft bien la raïfon qu'ils en foient châtiez. 
Si donc pour cette caufe le Pere les chaffe 
de chez {oy, s'il les éloigne de fa veuë; s'il 
les priue de l'honneur de fabien-veillance, 
-qui iuftémentl'en blâmera ? quile taxera de 
- trop grande rigueur , s’il veut quefes dome- 
ftiques en punition de cettefaute , éuitent 
leur rencontre? Quoufque deli£to consenieu- 
tes pœnas lur{le cenfeantur, € familiahacinre- 
REPPTRRRRERENR 
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130 Des pechex contre la charité du proch, - 
executores instæ Yindiétepaterne,conclud Laym. 
L2.t7.3.ch.4.n. 3. | 
. En France les Peres 8& Meres par l’ordon- 
nance de Henry II. de l'an 1556. ont 
-fouuoir d'exhereder leurs fils , & filles , qui 
{e feroient mariez fans leur confentement, 
auant l'aage de 25.ans pour les filles, & 30. 
pourles mafles , car comme le commande- 
ment exprés de Dieu , oblige les enfans à 
honorer leurs peres & meres, & fuiure en 
toutes chofes leurs volontez declareés par 
precepte, à peine de voirretrancherle cours 
de leur vie, & que d'ailleurs l’vn des princi- 
paux honneurs qu'on leur doiuerendre, foit 

. de ne rien entreprendfe fans en auoir de- 
mandé leur aduis, notamment s'ilimporte à 
leur bien, d'en confulter, commeilarriue au 
fait du mariage, c'eft iuftement que les pe- 
res & meres , picquez de la liberté de leurs : 
enfans à prendre femmes fans qu'ilslefça- 
£hent ; qu'ils le vueillent ou y confentent, 
chaftient leur faute de la priuation perpe- 
tuelle de leur{ucceffon.: TEA 
.. Le Confeffeur aura foin neantmoins d'in- 
terroger;tantle pere quine veut pardonner 
àfonfiis, queles enfans, quide fon com- 
mandement,s'ab{tiennent de voir, & parler 

_ àleurfrere, s'ilsle font , portez de quelque 
haine, & rancune enuers luy':.car comme 
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cette pañlion eft à blâmer ,aufline feroient+ 
ils pas fans faute, s'ils s’y abandonnoient. 

Ques ils refpéndent ; qu'en cela ils n'ont 
autre deffein, le pere,que de punir ladef 
obeiffance, & infidelité de fon fils ;les en- 
fans, que d'y concourir pat leur filence , & 
froidure versleurdit frere , il les aduertira, 
que quoy qu'en ce deflein , ils aÿent foubs 

_ quéyfe mettre àFabry de l'offence , neant- 
moins qu'ils doiuent prendre garde; que le 
chäftiment n'excede en fa rigueur ;le deme+ 

* rite delacoulpe. Qware imperpetnum nan po+ 
terunt ils reconciliationem denegare, [ed tantum 
adtempus differre, quowfque idebitur conueniens 
ad punitionem , Co" fines bonos confequendos, qui 

funt propofiri. | LA US. 0 
T'ay dicenfecond lieu , qu'en luy parlant; 
car nuln'eft obligé d’'hanter auec fon enne. 
my : &n'y À perfonne , qui Meritoirement 
s'enpuifle,ou doiue mef-edifier , dummodo 
eum{aluter ; nec alloqui recu/ét à éer qu'au 
rencontreil le falué, &-quand l'occafion l'e- 
xige; qu'il luy parle: .4{locutio enim &r falnta- 
140 fatis isdicant odium nan per[euerare. Car l'vn 
& l'autre, font marques, moralement certai- 
nes, qu'ils fe font reconciliezl'vnà l'autre, 
 & le pärler reciproque.,efuyetousfoupçons 
d'inimitié entre voifins. a. Tu 
Neantmoins quelques Dons: d' ng 
1} 
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132 Des pechez contre lacharité duproch. 
croyent pas cela néceflaire à falut, Lorcaen 
la2 2.q.26. art. 6. felt.3.difp.25. memb.3.n.18 
@ Diana autrait.15 refol 62.tiennent 1°.que 
pour. cftre fans faute'en la prattique de ce 
commandement fuffir derendre à l'ennemy 
les deuoiraccouftumez, que la charité, qui 
‘eft dans l'ordre, ne refufe aux autres hom- 
mes dans leurs grandes neceflitez, & 'ñon 
_ pasautrement , 20: [ls difent qu'il n'ya loy 
ny humaine, ny diuine qui oblige à preue- 
nir d'honneur fon ennémy; & moins à luy 
parler: 3°quele defaut de rendre la pareille 
à ceux qui nous tefmoignent bon vifage, qui 
nous{alüent , ou nous parlent n'eft mortel, 
pource que ce manquement ncft oppofé 
qu’à la ciuilité, qui d'ordinaire n’obligeauec 
æcllerigueur qu'àfaute d'en receuoir da Joy 
& de la prattiquer, l'on dechée de la grace, 
n'eftoit que pour raifon de quelquecircen, 
ftance qui fe rencontre en femblableaétion, 
l'on fcandalisät fon prochain, commearri- 
ucroit, fi à l’occafion du refus que l’on fe: 
roit de traitter ledit ennemy auec honneur, 
ceux qui en font fpeétateurs & refmoins,efti- 
mañlent-auec quelque apparence deraifon, 
qu'onlehaïft. 171. AUD 
:Déechofes que: deffus inferent:les fus- 
mentionnez autheurs qu'il n’y a point de 
faurc, au moins mortelle ; de ne falier 
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| Chapitre VI | 133 
point fon ennemy que l'en trouue dans vne 
affembléc. de pertonnes, a qui d abord l’on 
auroit l'vne apres l'autre rendu les compli- 
mens accouftumez , entre gensde confide- 
ration. De quoy. Lorca au Lieu preallcgué 

rend cette railon, qwod omffo falurations 
debiiæ regulariter non fit peCbarsm mortale, & 
quiaid poteft quifque facere , nonin odium ; €r re- 
paljam:smimict ; Jed in f! ign1ficationem propry gra 
HAMINIS C9" IniWrIæ: ;: 

Jufques icy cét autheursauquel quiconque 
aura crcance, fe gardera d'aftraindre ceux 
qui font mal par enfemble, aux ciuiitez cô.- 
muncs.& ordinaires entre amis & voifins, 
s'ils ne les prattiquojent point auant qu'ils 
euffent des diferendsentr'-eux, mais fe cô- 
tentera de les idmonefter , qu'ils ayent à di- 
re à quiconque penferoit le contraire, ou hic 
enauroit de l'ombrage,qu'ils font bonsamis, 
& qu'il ne refte aucune alienation entr'.eux;, 


Voicy comme en parle Reginal. au liu. 17 


chap. 12.(e6t.2. nom. 125. 11em fi:quis ante 1m- 
micitiam non alloquebatur, nec falutäbat inimi- 
cum, non erit exXigendum ab eo ; .Vt poft intmicé- 
tram euma:loquatur, € falutet, fed faris eff, ve ff 
Vel inimicus ipfe, vel alÿj putent odium : mancere, 
tollat eu/modi exifhmationem; fine per Je, fiue per 
aluns,, affirmando. contrarsum » etiam iurando fi 
opus. fit. or Hitiats à: 
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: 334 Des pechez contre la charite du proch. 
Quanr'eft des querelles, eft à fçauoir ; 
qu'elles er 8 de haine ; ou bien de 
quelque fentiment que l’on a,oppoféà cekay 
que l’on remarque en ceux : à qui l'on con- 
trarie : Car comme la paix, vient de l'accord 
des volontez à mefme; ainfi le debar ; dela 
defvniondes cœurs, l'vn de l’autre ,encho- 
fe louable & (ancte : Difcerdia du S.Tho. 
en la 2.2.q.37- art. 1.eft diffenfie Yoluntatums 
circa bonum; quod ex charirate "Yelle debemus ; 
ainfinecondefcendre aux volôtez d'auttuy, 
qu'on i1ge defraifonnables , c'eft faire ce 
qu'ondoit; c'eften fon attion , reprefenter 
celuy ; qui fedireftre venu au monde , pour 
y mettre non la paix , maisla guerre, &{e-' 
parer l'enfant di pere,enS. Math. 10. Non 
yeni pacem muttere ;fed gladium ,Vensenim fepa- 
pare bominem aduerfus patrem Juwm. Nous en- 
feignant par là, que pour quoy que ce foit ;il 
“ne nous faut romber d'accord auec nos: pro- 
ches;ny leur prefter obeyffance ,quand ils 
hous portent à mal, - « 
Conclufion 7. Il eft neantmoins verita- 
ble, que l'on peut fans faute ; ne confentir à 
ceux qui font d'opinion contraire à nous. 
0. Quand cedontils'agift, eftchofe de fa 
natureindifferente;ë& pour laquelle, comme 
elle n'importe point à falur , l'on n'eft pas 
| ebligé d'auoir aucun amour. 2. Quand ärai 


Le 
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fon que des deux contendans, ourecherchäs 
mefme chofe , nous en cheriflons l’vn plus 
que l’autre,nous empefchons que celuy pour 
qui refpeétiuement à l’autre, nous n’auons 
que peu ou point d'amour, neiouyffe du bi, 
pour lequel il y auoit debat entr'eux. 

3°. L'on peut excufer la diffenfion de pe 
ché, lors qu'elle fe voit fondée fur quelque 
ignorance inuincible ; comme il arriue , 
quäd les parties,pour quelque caufe, qu'elles 
iugent probable , s'opiniätrent, chacune de 
fon cofté,à defendre leur penfee. Telleeftoit 
celle de S. Chryfoftome , & de Theophile 
Patriarche d'Alexandrie, de S. Paul ,& de 
Barnabéaux At. r5. Faéta eft autemdi[Jentio, 
sta Ve difcederent ab inuicem, @* Barnabäs af- 


_ Jumpto Marco nauigaret Cyprum,8c ce qui s'en- 


fuit. | à 
Or ce n'eft pas de ces diffenfions , dent, 
nous-parlons icy , mais bien de celles, qui. 
bien fouuent, n'ont autre fondement, quela 
paffion, l'enuie, le mal-talent,&c. Er difons, 
que le Confeffeur eft obligé de fe faire in- 
ftruire par fon Penitent. sr 

10 Si pendant icellesil n’a point maugreé 
Dieu, iuré, tempefté, blafphemé : car 1l 
pourroit en cela eftre arriué iufques au P. 
mortel. | | | Le 
29. Si par colere, il n'a point fouhaité de 

A ns na “ + ] iii 


dun, 


136 Des pech, contre la charite du proch. 


mal à celuÿ qui le quetelloit: car defirane 


qu'illuy en arriuât, il a peché mortellement, 


fi le mal eftoit grand ; ne fuft que l'inconfi- 
deration , ou bien la colere, l'en excufaffent. 

130, Si en fe querellant, il n'a point dit 
quelques groffes & atroces injures à celuy, 
contre qui il en auoit ; car ce feroit peché 
mortel, s’il auoit eu intention deluy nuire, 
de l'infamer, dele picquer notablement.sS. 
Th.2.2.q.72.a.2. Lef].l. 2.6. 11. dou. 2. Sor.lr. 
$. de Iuff. &r iure.g.6.art. 2. &c eft certe offen- 
fe, infailliblement jointeà vnetres-eftroite 


obligation de reparer l'honneur, que l'on 


luy auroit ofté ,en auoüant fa faute deuant 
ceux qui auroiét entendu & creu lefdittes in + 
jures.Car finonobftant tout cequeleditiniu- 
riât en a peu dire,ceux qui luy ont lors prefté 


l'oreille, n’ont point moins eftimé l'iniurié, 


oubien mefme onemefcreu cequ'ilen a peu 
dire contre fa reputation, l'iniuriant n'eft 
pointtenu de luy en faire aucunereparation 
d'honneur , pource qu’en effet, iine luy.en 
a point ofté; ny f'iniurié ( fuppolé ce que 
nous venons dedire) rien perdu qu'il puiffe 
raifonablement repeter. 

_ l'aydit, auecintentiondenuïre: caril y 
a cette difference entreles pechez d'œuure 
& de langue, que les premiers prennent leur 
malice dél'objer,là oùles aurresauec l'objet 
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exigent la volonté: & intention d'apporter 
du deferdre, intention (dis je) quifoitfor- 
melle, ou bien au moins virtuelle, Repin. 
som, 2.l.24.c.$.n. 100. commeelle eft en 
celuy ; qui fans deuë confidération, & àla 
volée, dit ce qui infailliblementtend au blài- 
me, & au grand deshonneur d’autruy. Val. 
2.2. difp. $.q#.16.p. 2. afferr. 3. Pource que 
pouuant s'abftenir dele dire , &néle faifant 
point, il eft cenfé vouloir intereffer la bonne 
renommée de {on frere , autant qu'il fuffit, 
&c eft neceffaire pour pecher. Voicy comme 
em parle: Zayman. au liure 3. traité 3. part. 2. 
chap. 6. nom. 1. Recté tamen mones Molina 
tract. 4. difp. 18. Non requiri ad contumeliam ds- 
relum hanoris ledends propofitmm, [ed fufficere 
etram Virtuale, que dics folet intensio operis,cum ” 
quis fcienter talem attionem exercet ,ex qua alie- 
. risshonor , fuaptenaturä diminuitur, t fs viruns 
honeftum, fufte percutias , licet henort cius dero- 

are nonintendas. | DE 

Condlufion 8. Quitoutes fois fans deffein 
aucun, de rendre mefprifable la perfonne, 
diroit ou feroit chofe qui prejudicieroit à fon 
honneur, comme fi éftant Ésrpris de vin ,il 
la frappoit , linjuroit , ou faifoit quelque 
chofe qui redondit à fon mefprisitel homme 
pecheroit bien contre cettefortede juftice, 
que nous nommons Commutatiuc, mais 
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Aneferoit pourtanttenu eftre du nombre de 
ceux, qui par, &auec leurs propos contume- 


: lieux, font dits nuire àautruy. 


Le Confeffeur aura donc cétégard, que 
dt demander au penitent ce qui l'a induit à 
outrager de paroles fon prochain. S'il ref. . 
pond que 2 efté à deffein de luy profirer 


_ par vne affeétion decharité,commefontles . 


peres àleurs enfans, les fupetieurs refpecti- 
uement à ceuxqu'’ils ont fous eux , à qui fou 
uent ils reprochentleurs vices, pour les re- 
mettre aubon chemin, &lesamender: il iu- 
gera quil n'apoint offenfé en cela; $. Thom. 
en la 2.2:q.72.art.2.ad 2. le confirme tant par 
l'exemple du Fils de Dieu,que de S.Paul,que 
l'Efcriture nousreprefente auec des paroles 


Picquantes & aigres en la bouche:car le Sau- 


. ueur appelle fols les deux Difciples d’E- 


maüs, enS. Luc. 24. O ftulti cr tardi corde: Et 


_S. Paul les Galates, gens fans fens &raifon: 
. Oinfenfati Galate, ad Gal. 5. Si fçauront tou- 


tesfois ceux & celles à qui la chofeimporte, 


commeles Peres & Meres; &les Superieurs 
dansles cloiftres, qu ilsne peuuent &nedoi. 
uent fansiufte caule, vfer en leursreprehen- 
fions dereproches,de peur qu'ilsne les ren- 
dent inutiles par leur faute, car fouuent la 
volonté. fe cabre, &rend reuefche par la 
violence d'yne iniure : comme l'efprit hu- 


l \ 
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main eft de {à nature libre, & amateur de 
paix ,aufli ne peut -ilrien goûter quiait de 
- l'aigreur , femblable à ces cheuaux gene- 
reux quife cabrent au camors, &ferangent 
auec vn filet à la bouche, il fe reburte aùx 
mocquéries , &auxopprobres, qu'il voit 
auoir pour merc la paffñion, & non la charité, 
qui neantmoins eft l'ame de la corgeétion, 
cfcritS. Auguftin aufermon 16. furS. Mat- 
thieu: Debemus amando corripere ; non nocends 
auiditate, fs amoretus 1d facis,nibil facis,deinde in 
Verbis, attendecuiusamoreid faceredebeas, Ytrums 
tu ; an illius, fs audierit te, lucratus eris animam 
eus: Ervo propter sllumfac, vt lucreris illuns, 
Qui pouffé de ce motif, dit quelque injure 
en corrigeant , n offenfe point, non plus que 
.celuy qui le fait porté d'vn efprit de plaifan- 
terie, danslaquelleentre amis maintes cho- 
fes fe difent par gaillardife , quoy que des- 
honorantes en foy, que toutesfois l'amitié 
&c priuauté, qui eft entr’ -eux,rendlicites,au 
moins exempres de peché,ouoffenfe mor- 
telle, notamment quand ils apportent tant 
de circon{peétion à les dire ,qu’elles ne blef- 
fent, ou point,ou peu, celuy d'euxà qui elles 
s'addreffent. Molin. de Iufh. trait. 4 .difp. 18. 
Arrapon .fur la 1.2: deS. Thom. dif. 72. a. 2. 
prop.s. Lèues enim alscui defeétus obiceresocicau- 
54 Yrbanitatis ef? ,aw rapport de S, Thom. 2.2.q. 
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72. art. 2. nifi periculum fir alterum consriftands, 
vel ad iram commesend. c'eft à dire qu obje- 
€ter par ieu à autruy ces defauts,& s'en gauf- 
, fr,iln'ÿy anul peché , pourueu que l'on le 
fale fans volôce de luy nuire, l'arcrifter,ou le 
mertreen colere,voyez Nauau ch.18. n. 16, 
Conclufon 6. Les injures ne {ont de plus 
que venielles, lors que confideréesen foy, 
_ouenleurscirconftances, elles fontlegeres. 
Cequiarriue , quand.elles font faites a per- 
fonnes qui nes’en foucient point ,que c'eft 
fans deffein de leur nuire , ou bien qu elles 
regardent, &s'attachent à gens, qui mefpri- 
fent l'honneur, comme font les enfans , les 
païfans, &c. Reyimald. li. 24. chap.5.n.101. 
Sa Verbo inmrian. 6. ou bien font proferées 
pluftoft d'inconfiderat6, par quelque mou- 
uement imparfait, que la colere produit, que 
d'vne malice deliberée, Sorys Lw.5, de Iufhtia 
gu.9. ARE. 
 Ainfi les femmes & Jes hommes de bas 
aloy, quipar fois s'entre-difencleurs veritez 
en pleines ruës; communement en telles 
chofes n'excedent le veniel; pource que 
leurtémerité, indifcretion & çolere,; empef- 
chentque l'onlescroye,cfcrit Sa/upra verbo 
inisriæ, & ainfine nuifant beaucoup.par leur 
langue, & paroles mal pefées : ilsne peuuent 
failopnablement cftre coulpables de grande 
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faute. Voyez ce qu'en dit Le/]. auliu. 2. de 14. 
fe. Gr ivre où vant luy que les Sommiftes 
tiennent pour maxime , que le conuicceft 
venicl. 1°. ob imperfe£tionem voluntarÿ. 20. 0b 
imperfeËfionem obieËti, fi contumelia; Yelin [cipfa 
leu fir; vel faltem cum babitudine perfonæ cuiin- 
_ fertur, Yela qua infertur; nameademcontumelia, | 
_ qua crga dominum ; patrem, Yirum prudentens 
mortale peccatum eff ,ergafubdrum , fœminam , 
 elpuerum, Yebüale e]Te poreft. Ce font les paro, 
les de Zaym. hi. 3.tr. 3. par. 2. Ch. 6. n. 1. qui f- 
gnifient que l'injure n'eft mortelle, quand 
elle n'eft pleinement volontaire, qu'elle eft 
légere en foy , ou par: refpeét à la perfonne 
quila fait où Mer À 
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DES PECHEZ CONTRE LA 
| Chaficriédiine font AG Pénftes, 
œ Patolles est bi 


c EX: icÿ 3 be: Confeffeur doit cfre " 
moderéenfes demandes,crainte qu'en 
les faifant crop curieufes,il n'enfeigneau Pe-- 
nitent ce qu'il ignote, ou qüe luy - mefme 
n'enreçoiue quelqte‘impreflion dangereu- 
{edit Fagundex Jur le 2. Command. lis. 4. ch.2.. 
n.8. Leconfcil de Coninch enladifp. 7. dou- 


“, 
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ç t7.n.56.d Homobos en l'exam.des Ecclef. parr. 

1.tr.4. ch.12.q.11.eft quele Confeffeur en cet- 

te matiere cft tousjours plus loïable dede- 
« mander peu ; que beaucoup. Si ne peut:il - 
_ toutesfoiseftte negligent fans peché. . 

Afin donc qu'il y procede ; la lampeen 
main , il remarquera , ce que contiennent 
les conclufions qui enfuiuent. 

Conclufion 1: La luxure de fon genreeft 
mortelle;le dit Ze/].l.4.ch.3. n40.& l’vn des 
7. pechez capitaux ; tefmoin $. Greg. l. 31: de. 
fes Moral. v. 31. pource qu'il eft la fource d'au- 
tres bien grandes fautes, felon Caiet. fur $. 
Th.knla 2.2. q.163.ar. 4. 8c ce d'autant qu'il y 
induit & pouffe l'hôme : ou queluy-mefme, 
amoly du defir des plaifirs fenfuels, dontil 
brüle, s'y laifle couler impercepriblement. 
Pourtant S. Th. en la 2.2.9.153. ar. $.luy attri- 
bué apresS. Greg. li. 31. de fes Mérales:c. 21. 
huict mauuaifes,& peftilentieufes filles , qui 

 fontcomme autant d’effers de cette maudite 
caufe,desruiffeaux mortiferes de céte enve- 
nimée fource.'Il les appelle ceciras mentis;pre- 
cipitatio ,inconfideratie , inconftantia, dmor fai, 
odium Det, affeétus prefentis [éculi,& horrer fu- 
turi. S. Tfidore en adioufte les fuiuans, qui 
fenormment fsrpiloquium ; [currilitas ludicra, 

+ fislciloquium, delanature & effence defquel= 
‘lesil fe traittera par apres. ue 


€ 
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= Conclufion 2. Le.peché de la chair, fe 
. commet par fornication, adultere, incelte, 
ftupre , rapt, molleffe, fodomie, beftialité ; 
vous grands & enormes pechez, ainfi qu'ilfe 
collige de S. Paulenla r. aux Corint.6. aux 
Galat. s.aux Ephef. .où le bien-heureux A- 
poftre par exprés nous affeure que ceux , qui 
en font entachez, ne verront iamais Dieu, 
qui eft l'vn des effets de la coulpe mortelle, 
An nefütis quiainiquireenum Des non poffide. 
bunt? Noliteerrare, neque fornicarij, neque idolis 
Jeruientes | neque adulter, neque molles ; 8cc. re- 
gnum Des poffidebunt, 

La fornication fecommetentre perfonnes 
quinefont liées;:ny de vœux;ny de mariage, 
mais font libres. ‘ | | 

L'adultere eft entre perfonnes mariées, 
fufhittoutesfois que l'vne d’elles le foir. 
Stupre eft , quand l'acte fe fait auec vne 


vierge, contrefa volonté, &par force, Dia- , 


natr.17.refolut.12.quand elle s’y portede gré 
à gré, & volontairement, cen’eft pas ftupre, 
mais fornication, Sanciss en fesdiSp. chifies, 
diS.19.n.7.Coninch.des [atr.to. 2. difp.7.dou- 
te4.8.19.Lef]. L 2ch.16. douter. &lorsiln'eft 
neceflairéen coufcience de la doter , quel- 
ques prieres, & perfuafions qui yfoient in 
teruenués de la part de l'hôme, moins de la 
prendre à femme,n'eftär pas encore mariée, ' 
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Set. an. 4. q.7. art.1. Lef].l.2.c. 10.dou.1.n.9- 
Nauar. au Confeil1, de fponfahbus,n.4. pource 
qu'en ce cas , celuy quia eu affaire auec elle, 
ne luy à fait aucune injure, dit P. de Na. L2. 
£elarefhir. c.3in.433.le commun axiome por- 
tant que fcienti on confentienti non fit iniurid, | 
neque dolus , de regulis turis ;1n 6. Reg 27.ap- 
prouué&confirmé par S. The. 2.2.q.59.arr.3. 
Arifi.l.s.de fes Ethiques,c.9.@ 11. 

C'eft aufli pourquoy quelques aurheurs 
affeurent qu’en ce cas, le peché qu'elle, &e 
celuy à qui elle s'abandonne, commettent, 
ne peut - eftre quimproprement nommé 
ftupre, le difent P. de Nau.l. 2.c.3,n.433. Sorus 
as 4. des fenr.dift.18.9.2: car ce peché pris co- 
meil faut, enla rigueur du droit , qui le di- 
ftingue de l’adultere, & fornication, empor- 
tequant-& -foyaueciniure, de la violence, 
& contrainte, faire à la fille, dont on rauit 
l'honneur; ce vice pourtantfe nomme @bo- 
es, fes autheurs corruptores : or l'njure pre- 
fuppofe quelque repugnance , & contrarie- 
té de volonté en la perfonne qu'on ditlare- 
ceuoir, ce qui n'eft en la fille, quantellefe 
_proftitué-elle mefme,le peché qu'en cecas 
elleadmer,n’eft donc pasftupre, dont la na- 
ture foit autre, & diftinguée de la fimple 
. férnication. + se ; 

: Maiselle ne l’euft pas fait, me direz-vous, , 
| | fi l'on 


RE 


— 
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fi l'on ne luy euft conuié par prieres. Vrayil 

. ne s enfuit pas pourtant, que lefdites prieres 
emportent quant-&-foyiniure, efcrit Diana 
autraitté 16. elur 50. Paflons outre, & di: 
fons que quand en cette copulation, 1l y in- 
teruiendroit de la force, dela contrainte,ou 

_violence;faite par l'homme à la fille, le Con: 
feffeur le devroit obliger à la prendre àfem- 
mce;au cas qu'elle ne fuftmariée,ou bien à luy : 
augmenter fon dot, iufques à la concurren- 
ce de la fomme neceffaire; à ce qu'elle trou: 

. ue vn party, telqu'elle eût fair, fi elle n’eûct 
efté deflorée : S. .gnton.2.part.tir:5.6. Naw. 
c.16.n.16.Sylueft. verbo Luxurie q.s:laraifon 
de cecyeft; que par telle aétion, il luy a efté 
fait vn manifefte tort, car puifque nous 
fommes tous libres, c'eft lezer la luftice;que 
d'apporter violence à aucun en fon corps: 
L'equité donc, fondée fur la raifon, veut & 
demande qu'on luy en faffe reparation: tous 
autres moyens que les deux alleguez, nefuf- 
fifent point, pour dédommager ladite fille 
corrompuë ; ainfi il faudracommander àces 

. gens, qui par force; ou par dol luy ont ofté 
l'honneur, ou bien l'ont tant caiollée, qu'ils 
l'onten fin feduitte ; &entrainée à leur mef- 
chante volonté, par vne crainte violente, où 
rcuerentiale ,comme fontles maiftres leurs 
feruantes,qu'ils Lier D aus 


+ à 


\ 
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tant qu'il faut , pour luy faire trouuer partÿ : 
conuenable felon fa qualité, 34: lard. de Pæ- 
ait. ch. $4. Diana au lieu que defus & la decifion 
deS.Hier.en eft formelle rapporté au can.8. 
de lycaufe 36.q.2.où parlant deceux quiau- 
roient forcé quelque fille ,à confentir à leur 
impudique volonté, dit, qu'ils doiuent eftre 
aftraints à l'efpouler , ou bien à la dotter, au 
gré defés parens, Wirgoincimirate deprehen[a à 
Vro: € slls per Vim copulata, fi Voluerit pater 
cins,dorbit eamifie"vir, quantum iudicaucrit pa= 
ter cins, € dabit pretiumpudicitiæ eius. 

. Autant enfaut-idire de celuy dequil'au- 
thorité. conjointe aux importunitez reïte- 
tées auroit induit laditcfille à luy donner 
contentement, car les prieres d'vn Grand, & 
les demandes qu'vn maiftre fait importuné- 
ment à {a feruante, inducunt metum , appor- 
tent de la ctainte & apptchenfion de l'offen- 
fer, &oùfemblable crainte loge, on n'agit 
franchement, la liberté n'y eftrelle qu'il faut 
pour n'eftrecenfé violenté. Voyez de La Tour 
tom. 2.furlaz.2.de S, Th. difp. 30. dou.2.n 15. 
: Gondlufion 3. Sile peché de‘la fille né- 
toit connu ,:ou Feftant | autoit neantmoins 


ladite fillé trouué mary, auec les mefmes 


auärages; que fi elle n'auoit point efté desho- 
noréeil ne faudroic enicecas obliger ceux 
qui l'rurokentabuféeàcien qué cc fut enuers 


€ 
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élle. Nas. en fon Enchir.c.16. n.17. Co 19.Lef]: 
Lrsc.ro.nom.1s. Car lorsn'ayanteftéintere{: 
{ée qu'en fon honneur, (auquel routesfois 
rien ne peut eftre egalé en eftime ) ellé 
feroit contre droit & raifon, fielleexigeoir 
d'eux quelque réparation petuniaire. Car 
comme ainfi foit, que la pudicité vne fois 
perduë , ne fe-puiffe recouurer , mefme par 
la toure-puiffance de Dieu, au rapport des. 
Bafile, auliure de vera Yirginitate, de S.Th.2. 
2.q4.152.4.3. ad.3. deS.Hierofme enl'Epiftre 
22.ad Eutochium de cuftodia Virginitatis, où il 
a ces paroles; .Audenter loquar,cum omniapoffit 
Deus ; fufcirare Virginens non potef}poftrsinam; 
… Valerquidemliberare de pœna ; fed non "valt core - 
nave corruptam; &c que la perfonne qui la pof- 
fede potte dansfoy , ce qui ne peut fuffi- 
fimment eftre prifé, comm eftant d'vn or- 
dre plus haut & noble; que tout ce dont on 
fe fért aux negoces, & trafics du monde, & 
Que d’ailleurs (ainfi que l'on fuppofe) celle 
qui s'eft laiffée tromper , n'a en s'abandon- 
nant à la lubricité d'autruy; receu de luy au- 
tredommage quela perte de: fon honneur, 
Dieu & {a bonne fortune luy ayant donné 
“n parti aufñ aduantageux pour elle, que’fi 
elle’eftoit vierge ; appert que te n'eft point 
peché; de donnér l'abfolütion à qui l'a viou 
léc, fans l'auoir presliblemenc obligé de:lu 
RS  K 1j 
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rien reftituer, pour la rupture du feau virgis 
nal:. Nam defloratio pudicitiæ ef? irreparabilss 
nec pretio «ftimanda,feclufa à damnu, dit-on en 

- l'Efchole. Cette opinioneft de T'annerus fur 

la 2.2. difh.4.9.6.dou.3n.134.€x de Villalobosen 
fa Somme. to.2.tr.11.dou.30. | 

Et faut-il rien reftituer au pere pour repara- 
tion del'iniurequ'ilreçoicenfa fille?car côme 
elle eft fousfa puiffance, comme c’eft de fon 
deuoir de prendrefoin defes affaires,de veil- 
ler deffus elle, il femble qu'on ne peut fans - 

Ielezer attenter fur l'honneur defadite fille. . 

Refponfe,que quand cela fe fait du côfente- 

| le quoy que lepere aye fujet de 
S'en plaindre, cen’eftneätmoins pas que ladi- 
ce fille,ou bien celui à qui elle s’eft proftituée, 

.  hiy ayent fait aucun tort, ou violée pour fon 
égard la iuftice. Bann. en la 2.2. q.62.art.2.do. 
7; P. de Naw. au lieu que deffus:car la fille eften 
poffeffion de fa virginité aufh bien que de 
fon corps, elle en peut faire ce quebonluy 
femble, à l'exclufion de la mort, 8leretran+ 
chement des membres. < 

. Conclufon 4. Qui fous promeffe de ma- 
tiage auroit.ioüy d'vnefille, deuroit eftre 
contraint de l'efpoufer ; Sot. as 4. diff.19. q.u 

ar. 3. Adrianus 4.2. du Mariage, Sanchex, liu.8. 
de, Matrimonio q.36. Lef]. l.2. c.10. n.21.8cs'il 
€ le vouloit, onnele pourroit abfoudre;car 
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manquer à fa promeffe, c’eft peché veniel, 
quand il importepeu de le mettre en effer, 
cfcrit Caiet. en la 2.2.q.113.ar.1, mortel, quand 
J'onne peut retirer fa parole,fansnotable in 
tereft de la perfonne à qui l'on l’auroit don- 
née, ledifent Nasar. c.18. de fon Enchirid. n.6. 
Anton. enla2.part.tit.10.c.1.$.4.Couar.in Can, 
Quamsis paëtum $. 4. 

Et quieft l'homme, fi peu fexfé, qui ne 
voye.que la fillene peut point décheoir de 
Fatcente, qu'ellea fondée fur la promeffe de 
celuy qui la luy afaite, pour auoir la ioüif- 
fance defon corps , fans qu'elle enfoit fen- 
fiblement touchée, & notablementlezée : 
joint quele bien delafocieté commune exi- 
8c> que l'on effeétué les contraëès commen 
cez par l'vn des contraétans, à:la faueur de 

J'autre, ce que la fillea fair,baiflant fon corps 
à celuy qui luy a demandé , fous parole de 
luy faire la mefmegrace, par vne donaifon 
reciproque du fien; il y eft donc'obligé de 
luftice. Zeÿ].2.c.10. confequemmentil n'eft 
pas difpofé à l'abfolution , sin ’eftrefolu de 
le faire, comme eftant de volonté; atuelle- 
ment attaché au peché. 

Etimporte fort peu pour fa defchar ge;d’ al 
leguer, qu'iln atamdis entendu s ‘obliger à à la 
prendre pour femme;mais bien de la trôper, 
que f fes”paroles. eftoient bjen. re en k, 

| iij 
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bouche, inais non au cœur qui y contrarioit, 

+ Car authorifer ce difcours, c’eft donner 
cours aux vices dans le monde, c'eftofter 

la creance que les hommes fe doiuent mu- 
_Aüellement! vnàl'autre, c'eft donner àtous 

occafion de reduire à neant leurs conuen- 
tions par vnmal- entendu, par quelque falla- 
cieux pretexte de n'auoir pas parlé ferieufe- 
ment, qui eft renuerfer le commerce, ofter 
la bonne fay, quifemble eftre la bafe dela 
focieré humaine ; & partant fans auoiraucun 
égard à cette excufe, il faudra tirer de luy 
parole, qu'ilaäccomplira fa promefle, Sorws. 
Adrian. Leaf. Sanchez fupra. 

Bien à- plusforteraifon s'il l'auoit chi 
parforce, &qu' apres, pour la faire condef- 
cendre à fon impureté; il Jay eût donné la 
foy demariage, notamiment éslieux où le 
fainét Concile de Trente n'eft point réceu, 
non plus queles canons: 33: œ 34. de la canfe 
27 en la queftien 2. Le 

Carouils fonten leur vigueur, iln'y peut 
auoir deconionétiontmaritale entr'eux; tan- 
dis quela fille eft en la difpofition ‘de celuy 
qui l'a enleuée dela puiffance, & maïfon de 
fs pere & mere; 1l la doitdonc conftituer 
£gnlieu, oirjoüiffante d'vne pleine ,& entiere 
Jiberté; elle puiflefe porter à ce qu'ellevou- 
dra, c'eftà à es pret lemariige, oulerc- 
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prouuer, Trid./e/].24 cap.de Reformat. 6. 

Et pource quinfenfiblementce difcours 
nous a gliffé dans certe efpece de luxure, 
que l'on appelle rapt, difons ce qu'il en faut 
tenir. 

Conclifion $..Par le mot : derapt , l'on 
entend yne aëtion par laquelle on retire du 
pouuoir, & de la veuë des parens ; quelque 
perfonne de quelque fexe ,. &: condition 
qu'elle loir, pour confommer auec cllel œu- 
ure dela chair. À 

Ainfiau rapt, cinq chofes font cequifes. 

Là premiere, qu'on rauiffe ] [a fille auec 
force, &contre {a volonté, ouque l'on vio+ 
lenteà ces fins; fes parens, tuteurs, oubien 
fes freres , Sanch. l. 7.de mar. difp. 12.n.14. 
a remarqué cettecondition apras le Cancile 
d'Orl. r.can. 4. 

La feconde ;que lon l'enleue du lieu où 
auparauant elle habitoit, 

La troifiéme; que ce foit pour chatnilles : 
ment offenfer auecelle ;5. Thom. enlaz.2. 
q.rç4.art.7.&s, Hfidoreaul.5.defes Etym. 
ch. 26.alleguent pour raifon ; quelerapr'ef 
vne efpece deluxure ; qui prend. fon noim de 
corruption, 1lhatus coitus 4 à corrumpende diétuse. 
il faut donc qu'il yÿ-en SJ UEnenpn ne 
fera point rapt. -"! \ 

L quatr tricfme condition requifeau rapt 
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eft que la fille qu'on rauit, n'aye par fes des: 
bauches precedentes, perdu auec l'honneur : 
{a repuration, l'on le collige de la loy pre. 
miere, au Cod, derapru , où:1ileft dit, qu'vne 
fIle n'eft pas cenfée eftrerame , qu'elle ne 
‘fouffre violence , & fait rso honefta é 
Vidua. | nu. , 
La cinquiefme, que tant l'homme que la 
fille qu'on rauit foient fous le pouuoit d au- 
truy, & n'avent encor atteint la fille 25. ans, 
& le mafle 30. Charles du Bec accufé d auoir 
rauy la Comteffe de Chaligny , s'en defen- 
dit, alleguant que ladite Dame eftoit aagée 
_ de 35.ans, vefue fu: iwru, à quoy la Cour 
ayant égard, par arteft du 6..iour d'Aouft 
1603. fur le rapt, mit lefdites parties hors de 
Cour & de procés,& fut ledit duBec eflargi, 
Al'oppofire, l'an 1598. fut vn nommé Lou- 
uet,declaré criminel,atteint,& conuaincu de 
rapr,ë& comme tel,condamané à tenir la ville 
de Troyes pour prifon ; d'autant que fans le 
confentement des tuteurs de fa fiancce, qui 
n'eftoit aagée que de dix à onzeans;il l'auoit 
enleuée, & contraint le Vicaire de les efpou- 
fer ,& faire les proclamations , Pel. au hu. 4, 
act. 93. | 
Conclufion 6. Sil'enleuement fe fat de 
l'adueu de ladice fille, ce quiarriue lorsqu'el- 
‘confent defe retirer, afinque n'eftant plus 


\ 
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{ous l'œil de fon pere;8 de fa mere,elle puif- 
feviureàfa guife dans le mariage, ou bien 
dehors, ce n'eitpoint rapt; mais vne efpece 
de fuitte, qui ne luy peut eftre que hogreufr, 
Leff. liu.4. ch.3. doute 9 n 66 Diana awrraitis 
des crcunft, az gran. rejolut. 37 leur raifon eft 
que le rapt (ainfique nous venons dedire} 
exige qu'on faffe violence à la fille,ou bien à 
fes parens, tuteurs, ou curateurs. Sanch. li.7. 
de matr. ip 4.n 5. | 
. Ce qui toutesfois n'empefche point que 
le penitent ne doiue dire au Confeffeur, 
qu encore bien que la fille , la veufue, ou le 
garçon qui fe font fait enleuer, y ayent con- 
fenty ,; que ç a efté neanumoins au defceu de 
Iéurs peres & meres, tuteurs & curateurs: 
d'autant qu'en cecy il ya de l'imuftice;at- 
tendu que perfonne, contre {a volonté, no- 
tamment fi elie eft equirable, & prudente, 
(commel'eft en cette matiere celle des pe- 
res, destuteurs, ou bien des curateurs ) ne 
peur eître priuée fansiniure , de ce dontelle 
a charge ; ou qui luy appartient, comme eft 
[a fille, pour l'égard de fon pere, tuteur, & 
curateur, c'eft donciniuitice en iadire fille, 
le permettre qu'enl'enleue, concluënt À-- 
la Verboluxuria. Syln.g.6.conl.2. de laquel- 
2 1] faut qu'elle s’accufe, auffi bien que celuy 
milarauy | 


256  Despechez contre la chafftere. 
- Et lors ledit Confeffeur l'ebligeant à ce 
que deflus, l'auertiraque;felon Greg. II, au 
S ynadede Rome, rapporté en la caufe 36, 
Qc. fi quis Viroinem , dy Magifhris au traitté 
ue T'empcrantia, 4. de raptu cancluf.6.8c P. Gre- 
goire en fon Synragmaiuris , part. 3.!.36.c. 8. 
n.7. & autres, ileft excommunié , 8 quant- 
&-luy quiconque l'aaflité , ainfi que l'a de- 
fini le Conale de Trente, /e/f. 24.ch.6. Tou- 
tesfois fi autre chofe ne l'empefche , fl le 
pourra abfoudre, d'autant que cettecenfure 
p cit referuée de droi&,ny le Concilereceu: 
ainfi en parle Regis. au lieuque def]us n.31. {a 
raifon eft qu'autrement le Concile en cuft 
deu faire mention: ceque n'ayant pas fait, 
fon filencetient lieu de péri pes à la re- 
mettre,au for de confcience. ‘ 
Conclufion 7. Bien que tellesgens , 
foient coulpables , & pour leur crimes di- 
gnes d'eftre chaffées de l'Eglife;toutesfois 
ledit crime ne porte cette peine quant-&c- 
foy; d'autant que les paroles du Canon, non 
plus que du Concile, ne font operatiues de 


céteffc®, bien marquent-elles, du pouuoir; 


au Juge d'E glife, de les produire en Ceux, qui 
en {croient trouuez âtréints. Voicy com- 
ment l'ordonnance de Greg. Il. porte, que 
celuy-qui auroit enleué de force, vne vicrge, 
pu quelque vefue , cum fibr fanewtibas anathes 
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mafit; Or ne peut-on de ces paroles tirer 
aucune confequence qui vaille, pour inferer 
que ledie criminel foit excommunié de fait, 
puis qu ‘au dire de la glof.du c.2.de foro compet 
de Ty recrem [ur La difhin. 30. c. 1, de Sanch. l. 7: 
de matrim. difh.12. n.2. fententiam ferendam 
smportent. elles font refpeétiues au luge, au- 
quel elles ordonnent de punir par cenfure 
ledit coupable, maisne fignifñent pas qu'en 
effect il en aye ençouru aucune; le Concile 
de Chalced. yeftexprés au can. 27. en ces 
mots: Eos quirapiunt mulieres,[ub nomine fimul 
habitand ,aut cooperantes, aut conniuentes rap- 
tersbus, decreuit fanéta Synodus, ve fr quidam Cle- 
rics Junt decidant'proprio grub; Fe Ver spi anai 
thematixentur. . 

Si toutesfois ladite fille n'auoit pere. ny 
mere, ny autre qui eût foin d'elle &c qu ‘elle 
bailla les mains, & le confenrement à qui 
l'enleueroir, ce feroit pour l'égard de celiry 
qui le feroit fans:imiuftice ;' & obligation 
d'encoutir Jadité peine , ny d'expliquer aw 
Sacrement de Pénitence l’eftar de la fille, 
fufiroit-dedire en confeffion' qu'on 4 com 
mis le pechédefornication tantdefois, g#ia 

quando "Yirgo confentit in raptum ; dlicet parentes 
di/Jentsant actüreres Jolumn: erit formicatio, neceris 
-xplicandaratio Virgimtatis,necinuria faëta pa: 
En EÉÈHS [erapeum nécian. Dians 4h traitté des 
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Set. awl. 4. q.7. art.1. Lef].I.2.c. 10.dou.1.n.9- 
Nauar. an Confeilx. de fponfalibus,n.4. pource 
qu'en ce cas , celuy quia eu affaire auec elle, 
né luy à fait aucune injure, dit P. de Na. L.2. 
£clarefhir. c.3:n.4 33.le commun axiome por- 
tant ,que/fcients € confentientt non fir iniurid, | 
neque dolus , de regulis iuris in 6. Reg 27.ap- 
prouué&cconfirmé par S. The. 2.2.q.59.arr.3. 
Arift.Ls.de fes Ethiques,c.9.@ 11. 

C'eft auffi pourquoy quelques aurheurs 
affeurent qu’en ce cas, le peché qu'elle, & 
celuy à qui elle s'abandonne, commettent, 
ne peut - eftre quimproprement nommé 
ftupre, le difent P. de Nau.l. 1.c.3.n.433. Sorus 
au 4. des fenr.diff.18.q. 2: car ce peché pris co- 
meil faut, enla rigueur du droit , qui le di- 
ftingue de l'adultere, & fornication, empor- 
tequant-& -foyaueciniure, de la violence, 
& contrainte, faite à la fille, dont on rauit 
l'honneur; ce vice poutrantfe nomme @6o- 
es:, fes autheurs corruprores : or l'njute pre- 
fuppofe quelque repugnance ,& contrarie- 
té de volonté en la perfonne qu'on ditlare- 
ceuoir, ce qui n'eft en la fille, quanrellefe 

roftitué elle mefme;,le peché qu'en cecas 
elleadmer;,n’eft doncpasftupre, dontlana- 

ture foic autre, & diftinguéede la fimple 
férnication. fous et 
 Maisæelle ne l’euft pas fait, me direz-vous, | 
| _fi l'on 





| Chapitre VTIIT. 145 
fi l'on ne luy euft conuié par prieres. Vrayil 
.. ne s enfuit pas pourtant, que lefdites prieres 

emportent quant-&-foy iniure, efcrit Diana 
autraitté 6. x 50. Paflons outre, & dia 
fons que quand en cette copulation, 1l y in- 
teruiendroit de la force, dela contrainte,;ou 
violence;faite par l'homme à la fille, le Con 
feffeur le devroit obliger à la prendre à fem- 
meau cas qu'ellene fuftmariée,ou bien à luy : 
augmenter fon dot, iufques à la concurren- 
ce de la fomme neceffaire, à ce qu'elle trou: 
: ue vn party, tel qu'elle eût fair, fi elle n’eûct 
efté deflorée : 5. .anton.2.part.tir:5.,6. Nan. 
c.16.n.16.Sylueff. verbo Luxuria q.5.laraifon 
de cecy eft, que par telle aétion, il luy a efté 
fait vn manifefte tort, car puifque nous 
fommes tous libres, c'eft lezer la luftice;que 
d'apporter violence à aucun en fon corps: 
L'equité donc; fondée fur la raifon, veut & 
demande qu'on luy en faffe reparation: tous 
autres moyens que les deux alleguez, nefuf- 
_fifent point; pour dédommager ladite fille 
corrompuë ; ainfi il faudra commander ces 
. gens, qui par force; ou par dol luy ont ofté 

l'honneur, ou bien l'ont tant-caiollée, qu'ils 
l'onten fin feduitte ; &entrainée à leur mef- 
chante volonté, par vne crainte violente, où 
reuerentiale ,;comme fontles maiftres leurs 
feruances,qu'ils ri bei au 
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tant qu'il faut , pour luy faire trouuer partÿ : 
contienable felon fa qualité, 41 lard. de Pœ- 
sit. ch. $4. Diana au lieu que deffus 8 la decifion 
deS.Hier.en eft formelle rapporté au can.8. 
de lacaufe 36.q.2.où parlant de ceux quiau- 
roient forcé quelque fille ,à confentir à leur 
impudique volonté, dit, qu'ils doiuent eftre 
aftraints à l'efpouler , ou bien à la dorter, au 
gré defés parens, Wirgoin cimirate deprehen[a à 
Vro:s € all per Vim copulata, fi Voluerit pater 
eius; dorabit eamiffe Vir, quantum iudicanerit pas 
tereins, @ dabit pretium pudicitiæ crus, 

. Autanç En faut-Hdire de celuy dequil'au- 
thorité conjointe aux importunitez reïte- 
tées auroit induit laditefille à luy donner 
contentement, car les pricres d'vn Grand, & 
les demandes qu'vn maiftre faitimportuné- 
ment à {a feruante, inducunt metum , appor- 
tent de la crainte: 8& apprchenfion del'offen.- 
fer, &oùfemblable crainte loge, on n'agit 
franchement, lalibetté n'y eftrelle qu'il faue 
pour n'eftrecenfé violenté. Voyez de la Tour 
tom. 2.furlaz.2.de S. Th. dif. 30. deu.2.n 15. 

: Gondlufion 3. Sile peché de‘la fille n'é- 
toit connu ,.ou Feftant | autoit neantmoins 


Jadice fillé srouué mary, auec les mefmes 


auârages, que fi elle n'auoit point efté desho- 
norée-il.ne faudroic en:cecas obliger ceux 
qui l'ruroientabuféeäcien qué ec fut enuers 
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ile. Nas. en [on Enchir.c.16. n.17. CO 19.Lef]: 
L2.c.10.n0m.15. Car lorsn'ayantefté interef- 
{ée qu'en fon honneur, (auquel routesfois 
rien ne peut eftre egalé en eftime ) ellé 
feroit contre droit & raïon, fielleexigeoit 
d'eux quelque reparation pecuniaire. Car 
comme ainfi foit, que la pudicité vne fois 
perduë , ne fe puifle recouurer , mefme par 
la toute-puiffance de Dieu, au rapport des. 
Bafile; auliure de Vera Yirginitate, de S.Th.2. 
2.qu.152.4.3. ad.3.deS.Hierofme enl'Epiftre 
22.ad Euftochium de cuftodia Vingimitatis, où1l 
a ces paroles ; .Audenter loquar,cum omniapoffie 
Deus , fufcitare Virginens n0n poreftpoftrsinam;: 
Valer quidem hiberare de pœna ; fed non Valt core - 
nave corruptam; & que laperfonnequi la pof- 
fede porte dans foy ; ce qui ne peut fufñ- 
fimment eftre prifé, comme eftant d'ynor-  : 
dre plus haut & noble; que tout ce dont on 
fe fert aux negoces, & trafics du monde, & 
que d’ailleurs (ainfi que l'on fuppofe) celle 
qui s'eft laiffée tromper , n'a en s'abandon- 
nant à la lubricité d'autruy, receu de luy au- 
tredommage quela perte de fon honneur, 
Dieu 8 fa bonne fortune luy ayant donné 

“an parti aufh aduantageux pour elle, que’fr 
elle:eftoit vierge ; appert que ce n'eft point 
peché; de donner l'abfolütion à qui l'a vio: 
léc, fans l'auoir presliblement obligé dell 
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rien reftituer, pour la rupture du feau virgis 
 nal:.Wam defloratio pudicitie ef? irreparabilis 
nec pretio &flimanda,feclufa 4 damnis, dit-on en 
« l'Efchole. Cette opinion eft de T'annerss fur 
la 2.2. difb.4.q.6.dou.3\n.134.€r de Villalobosen 
fa Somme. to.2.tr.11.d0u.30. | En 
Et faut-il rien reftituer au pere pour repara- 
tiondel'iniurequ'ilreçoiten fa fille?car côme 
elle eft fousfa puiffance, comme c’eft de fon 
deuoir de prendre foin defesaffaires,de veil- 
ler deflus elle, il femble qu'on ne peut fans - 
lelezer attenter fur l'honneur defadire fille, | 
Refponfe,que quand cela fe fait du côfente- 
| mentde la fillequoy quelepere aye fujet de 
. S'en plaindre, cen'eftneätmoins pas que ladi- 
ee fille ,ou bien celui à qui ele s’eft proftituée, 
 hiy ayent fait aucun tort, ou violée pour fon 
égard la iuftice. Bann. en la 2.2. q.62.art.2.do. 
7 P. de Nau. au lien que deffus:car la fille eften 
poffeffion de fa virginité aufli bien que de 
fon corps, elle en peut faire ce quebonluy 
femble, à l'exclufion de la mort, 8leretran< 
chement des membres. à 
. Conclufon 4. Qui fous promeffe dema- 
tiage auroit.ioüy d'vnefille, deuroit eftre 
contraint de l'efpoufer ; So. as 4. diff.29. q.1. 
‘ar: 3. Adrianus.q:2. du Mariare, Sanchex, liu.8. 
de, Matrimonio q.36. Lef]. l:2. c.10. n.21.8&c s'il 
€ le vouloit, onnele pourroit abfoudre;car 
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manquer à fa promeffe, c’eft peché veniel, 
quand il importepeu de le mettre en effes, 
efcrit Caier. en la 2.2.9.113.ar.1. mortel, quand 
Ton ne peut retirer fa parole,fans notable in 
tereft de la perfonne à qui l'on l'auroit don- 
née, le difent Nawar. c.18. de fon Enchirid. n.6. 
__Anton.enla2.part.tit.10.c.1.$.4.Côuar.in Can. 
Quamuis paËtum $, 4. NA 
Et quieft l'homme, fi peu fenfé, qui ne 
voye.que la fillene peut point décheoir de 
Fattente, qu'ellea fondée fur la promeffe de 
celuy qui la luy afaite, pour auoir la ioüif- 
fance defon corps , fans qu'elle en foit fen- 
fiblement touchée, & notablement lezée : 
joint quele bien delafocieté commune exi- 
ge, que l'on effeétuë les contraëts commen: 
cez par l'vn des contraëtans, à:la faueur de 
l'autre, ce que ta fillea fait,baiflant fon corps 
à celuy qui luy a demandé, fous parole de 
luy faire lamefmegrace, parvne donaifon 
reciproque du fien; il y eft donc:obligé de 
Juftice. Lej].2.c.10. confequemmentil n'eft 
pas difpofé à l'abfolution , s'iln'eftrefolu de 
lefaire, comme eftant de volonté; auelle- 
ment attaché au peché. | o 
Etimporte fort peu pour fa defcharge;d'al- 
leguer, qu'iln'aiamädis entendu s'obliger à la 
prendre pour femme;mais bien de la trôper, 
que fesparoles. cftoient bjen. formées en L 
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boyche, fnais non au cœur qui y Contrarioir, 

: Car authorifer ce difcours, c’eft donner 
cours aux vices dans le monde, c'eftofter 

la creance que les hommes fe doiuent mu- 
Aüellement I vn l'autre, c'eft donner àtous 
occafion de reduire à neant leurs conuen- 
tions par vn mal-entendu, par quelque falla- 
cieux pretexte de n'auoir pas parlé ferieufe- 
ment, quieft renuerfer le commerce; ofter 
la bonne foy, quifemble eftre la bafe dela 
focieté humaine ; & partant fans auoir aucun 
égard à cette excufe, il faudra tirer de luy 
parole, qu'ilaccomplira fa promefle, Sous. 
Adrian. Le]. Sanchez fupra. 

Bien à. plus forteraifon s’il l'auoit enleuée 
parforce, &qu' apres, pour la faire condef- 
cendre à fon impureté , il luy eût donné la 
foy demariage, notamiment éslieux où le 
fainét Concile de Trente n'eft point réceu, 
non plus queles canons: 33: œ 54- de la caufe 

7 en la queftien 2. . <: 

: Caroüïäls fonten leur vigueur, iln'y peut 
auoir deconionétionmaritale entr'eux; tan- 
_ dis quela fille eft en la difpofition ‘de celuy 

ui l'a enleuée dela puiffance, & maifon de 

2 pere & mere; il-la doitdonc conftituer 
enlieu, oujoüiflante d'vne pleine, & entiere 
hberté; elie puiflefe porter à ce qu'ellevou- 
Ara, c'eftà Faqire opter lemariäge, oulerc- 
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prouuer. Trid./e/].24 cap.de Reformat. 6. 

Et pource qu'infenfiblementce difcours 
nous a gliffé dans cette efpece de luxure, 
que l'on appelle rapt, difonscequ 4 en faut 
tenir. 

Conclifion $. Par le mot derpe, l'on 
entend yne aëtion par laquelle on retire du 
pouuoir, & de la veuë des parens ; quelque 
perfonne de quelque fexe ,. &: condition 
qu'elle loir, pour confommer auec elle l'œu- 
ure dela chair. | 

Ainfi au rapt, cinq chofes font ecâuifes. 

La premiere, qu'on rauiffe la fille auec 
force, & contre {a volonté, ouque l'on vio 
lenceà ces fins; fes parens; tuteurs, oubien 
fesfreres , Sanch. L. 7.de mar. difp. 12.n.14. 
a remarqué certecondition apres le Concile 
d'Orl. r. can. 4. 

‘La feconde ;que l'on l'enleue du lieu où 
auparauant elle habitoit, 

: La troifiéme; que ce foit pour heiile, | 
ment offenfer auecelle ;S. Thom. en la2.2. | 
q.rs4.art.7.&S, Ifidoreaul.s.defes Erym. 
ch. 26.allepuent pourraifon; quelerapr'eft 
vncefpece deluxure , qui prend fon nom de 
corruption, 1{hcitus coitus 4  corrmmpende drétus: 
il faut donc qu yen JS RIEERrEeR ne 
fera point rapt. - "© 

La quati ile condition requifeau ape 
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eft que la fille qu'on rauit, n'aye par fes des: 
bauches precedentes, pérdu auec l'honneur : 
{a repuration, l'on le collige de la loy pre- 
miere » au Cod. de rapr4 ; où il eft dit, qu'vne 
fille n'eft pas cenfée eftrerame , qu'elle ne 
“fouffre violence , & fait ‘wrgo honefta ç 
Vidua. | 

La cinquiefme, que tant l'homme que la 
fille qu'on rauit foient fous le pouuoit d au- 
truy, & n'aventencor atteint la fille 25. ans, 
&cle mañle 30. Charles du Bec accufé d auoir 
rauy la Comteffe de Chaligny , s'en defen- 
dit, alleguant que ladite Dame eftoit aagée 
_ de 3ç.ans, vefue fur iwrn, à quoy la Cour 
ayant égard, par arteft du 6..iour d'Aouft 
1603. fur lerapt, mit lefdites parties hors de 
Cour & de procés,& fut ledit duBec eflargi, 
Aloppofire, l'an 1598. fut vnnommé Lou- 
uet,declaré criminel,atteint,& conuaincu de 
rapr,& comme tel,condarané à tenir la ville 
de Froyes pour prifon , d'autant que fans le 
confentement des tuteurs de fa fiancce, qui 
n'eftoit aagée que de dix à onzeans,il l'auoit 
enleuée, & contraint le Vicaire deles efpou- 
fer ,8 faire les proclamations , Pel. auhu. 4, 
at. 93. 

Conclufioné. Sil'enleuementfe fat de 
l'adueu de ladire fille, ce quiarriue lors qu'el- 
‘confent defe retirer, afinque n'eftant plus 
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fous l'œil de fon pere;8& de fa mere,elle puif- 
fe viureàfa guife dans le mariage, ou bien 
dehors, ce n eit point rapt, mais vne efpece 
de fuite, qui ne luy peut eftre que hogreufr, 
Leff. liu.4. ch.3. doute 9 n 66 Diana awtrainie 
des circunft. ac gran. rejolut. 37 leur raifon eft 
que le rapt (ainfique nous venons dedire) 
exige qu'on faffe violence à la fille,ou bien à 
fes parens, tuteurs, ou curateurs. Sanch. h.7. 
de matr. difp 4.n 5. | 

. Ce qui toutesfois n’'empefche point que 
le penitent ne doiue dire ‘au Confeffeur, 
qu encore bien que la fille , la veufue, ou le 
garçon qui fe font fait enleuer, y ayent con- 
fenty ; que ça efté neanumoins au defceu de 
leurs peres & meres, tuteurs & curateurs: 
d'autant qu'en cecy il ya de l'imuftice;at- 
tendu que perfonne, contre fa volonté, no- 
tamment fi elle eft equitable, & prudente, 
(comme l'eft en cette matiere celle des pe- 
res, destuteurs, ou bien des curateurs ) ne 
peut eitre priuée fansiniure , de ce dontelle 
a charge ; ou qui luy appartient, comme eft 
la fille, pour l'égard de fon pere, tuteur, & 
curateur, c'eft donciniuitice en 1adire fille, 
de permettre qu'en l'enleue, concluënt À-- 
fella verbo luxuria. Syln.g.6.conl.2. de laquel- 
Je il faut qu'elle s'accufe, auffi bien que celuy 
LE ee 
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mafit; Orne peut-on de ces paroles tirer 
aucune confequence qui vaille, pour inferer 
que ledit criminel foit excommunié de fair, 
puis “es dire de laglof.du c:2.de foro compet 
de Tubrecrem, [ur La diftin. 30.c.1, de Sanch. l. 7’ 
de matrim. difh.12. n.2. fententiam ferendam 
smportent. elles font refpeétiues au Iuye, au- 
quel elles ordonnent de punir par cenfure 
ledit coupable, maisne fignifñent pas qu'en: 
effe& il en aye encouru aucune; le Concile . 
de Chalced. yeftexprés au can. 27. en ces 
mots : Eos quirapiunt mulieres;[ub nomine fimul 
habitands ,aut cooperantes, aut conniuentes rap- 
toribus, decreuit fanlta Synodus, vt fiquidamCle- 
__rici funt decidant proprio gradu; fi vero laici, ana 
thematigentar.:. 111 "5 

Si toutesfois ladite fille n'auoit pere ny 
mere, ny autre qui eût foin d'elle, & qu'elle 
bailla les mains, & le confenrement à qui 
l'enleueroir, ceferoit pour l'égard de celuy 
qui le feroit fans:iniuftice ; -&- obligation 
d'encourir ladiré peine , ny d'expliquer aw 
Sacrement de Penitence l’eftat. de la fille, 
fufhroit de dire en confeffion' qu’on 4 com: 
mis le pechédefornicationtantde fois, g#i4 
quando Yirgo confentit in raptwm ; licet parenites 
diffentsant actureres folum erit fornicatio, necerie 
expheandaratio Vireimitatis,neciniuris faËta pa: 
rentibus fi raptum nefcianr, Diana ah traitté des 
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crcanff, ag grauant. refol. 3. . 

. Quand donc eft-il befoin de s'accufer du 
| rapt? re 
Quandles parensfçauent le tort fait à eux, 

8c à leur fille, & y repugnenteffeétiuement;, 
car lors onlesoffenfe en ce qu'ils cheriffens 
le plus, & c'eft leur faire violence 8&commer- 
tre vne iniuftice tres-notoire que de honnir 
la pudicité deleur fille, letort qu'ellereçoit 
par femblable aétion, rejallt fur fes pere 8z 
mere , & doit cette circonftance eftre ex- 
pliquée au Sacrement de Penitence, au cef- 
moignage de Diana lieu que deflus. 
Conclufion 8. Les peines ordonnées par 
les, Conftitutions tant canoniques que ciui- 
les contre le raptfont deux, la premiere,eft 
que celuy qui en eft coupable ne peut eftre 
promeu à aucun office ou dignité , car le 
“Concile en la feff. 24. chap. 6. le de- 
fend, ellesfont toutesfois, non tam latæ fen- 
tentie, quâm ferendg ; c'eft à dire,dunombre 
de celles quele luge doitinfliger, apresauoir 
fommairemenr connu dufait, Saneh. li.7.de 
matrim, dif.13.n.1. puisqu'ilnefemblenulle- 
ment à propos ( pource que-nature y Contra- 
rie) que l'on s'infame, ou qu'on.fe rebutte 
de la douceur des charges, 8: Mapiftratures 
envne ville; non plus que de foy-mefme 
l'on fe priue de la vie , qui eft neantmains la 
sufte peine eftablie contre ceux qui attentent 
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fur l'honneur des perfonnes, enles violen- 
tant dela maniere que nous auons defcrit; 
voyez la loy vnique; au Code derapru irss- 
num, & Grat. au decret cawfa 36.q.1.c.3. oùle 
" Concile d'Orleans r. can.4. permet à telles 
gens, de faire efchange dela mort, à vne 
perpetuelleferuitude, Raptor, morts aut pæ= 
narum impunitate conce|]a , aut ad feruiendums 
Jubieétu fit, aut redimends [eliberany habeat fa- 
cultatens. | | 
Semblable peine ontordonnéles Loix & 
diuines & humaines , contre les adulteres, 
au Leuit.20. Deut. 22. @ 17. elle n'eftroute- 
fois prefentcemenr en vfage , que contre les 
femmes, qui en s’'abandonnant à d'autres, 
qu'à leurs maris, pechent;, au moins en appa-+ 
rence, bien plus gricfuement que les hom- 
_ mes, à caufe quen matiere d'adultere, le 
droiét de la femme eft bien inferieur à celuy 
du mary, commeil{e voit parles raifons fui- 
uantes, 1°.pource que la femme ne peut pas. 
accufer fon mary deluy aubir fauffé la foy, 
comme fait le mary la femine. 20, d'autanc 
qne les Loix permettent au mary d'vfer de 
main mife {ur fa femme prife en adultere, là 
OÙ Yxori maritum adulterantem ne digite quidens 
attingere permittitur, comme dit Agellius}en 
quoy fe voit que l'on a toufiours baillé plus 
grande licence aux hommes que non pas 
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aux femmes, que la nature a dreflées à la pu: 
deur , & à l'honnefteté, & delà vient que 
lefdits maris , en certains lieux, font receus 
en iugement pour faire punir de mort leurs 
femmes adulterés. La prattique commune 
eft de les contraindre par fentence du luge; 
d'entrer dans vn Conuent de Filles: Peni- 
tentes, pout là y pleurer leur faute, quant-8e 
la perte de leur honneur, par des amours 
profanes. Ainfil'an 1595. fut dit par arreftau 
criminel, confifmauf de fentence donnée 
à Montargis , quVne nommée Brunet, 
accufée d'adultere par fon mary, feroit re+ 
clufe dans les Haudriettes de Paris, où elle 
demeureroit en habit feculier Fefpace de 
deuxans, & iceux expirez qu'il feroit loifi- 
ble à fondit mary de fe reconcilier à elle; 
finon de la fairetondre , pour audit lieu des : 
Haudriettes finir fes iours. ete 
Conclufion 9. Le pechédel' homme ma- 
tié qui eft adultere ; pour auoir eu affaire 
auec la femme d'autruy ; a vne circonftance 
qu'il ne faut point celer en confeffion : car 
l'aduitere par cette aétion, ne fait point f{eu- 
lement tort à fa partie à qui il doic fidelités 
enpe permettant à aucunl vfage decequi eft 
de droit àelle: Wir anim pateftatembon habet 
corporis.{ur, fed'vxor. 1. Cor. 7. maisencore à. 
‘4 prochain; duquel it foüille lacouche; 
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adulterant aucc fa femime. Et partant le 
Confeffeur fçaura de fon Penitent, la quali- 
té de la perfonneà quiila cu affaire , fi elle 
eftoit mariée , ou non; { publique: fi eftran- 
gere , ou fa parente: fi elle Feftoit fa faute 
auroit triple malice, de fornication , de dou- 
ble adultere, & d'incefte. 

Or quoy que ce peché foit contre la iufti- 
ce ,l’honneur, & là fidelitédeüe à l’homme 
par lafemme, neantmoins iamais il ne luy 
eft permis de la tuer,1°.pource qu'en le fai- 
fanuil metladitefemme en danger defe per- 
dre mourant entres - mauvais eftat, & fans 
confefli6.2°. d'autant que petfonne ne peut 
eftre partie, & luge toutenfemble enfa cau+ 
fe. 3°. pource que les Papes le defendent. Ni- 
col.1.en la cawfe 33. q. 2.can. interhæc ,refutant 
les allegations que l'on prenoit de l'exemple 
des Lombards qui fe defaifoient de leurs 
femmes furprifesen adultere, dit que l'Egli- 
fe mundanis1fis legibus non confiringitur,le ca- 
nonfuiuant, interfeétoribus yxorum pœniten- 
tiam irrogar 8 au ca. admonere de la mefme 
qu. le Pape Eftienne dit poft 7. annos pœni- 
tentsa peraËta dimnttere eampoteras , occiderera= 
men cam nullatenus debuifh a quoy la Cour 
ayant égard; rarement pardonne - t'elle 
à ces tueurs, s'ils n'ont leur gracc du 
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Conclufion 10. C'eft incefte quand chat- 
nellement on connoift vne fienne parente; 
de confanguinité, ou auec qui l'onade l'afñ- 
nité iufqu'au quatriéme degré inclufiuement, 
5. Th.2.2.q4.154.4r.9; qui eft vn enorme cri- 
me, blâmé deS. Paul enlar. aux Cot.5. Om- 
nino auditur inter Vos fornicatio , € tal forni- 
catio, qualis non inter pentes , ita Yt yxorem pas 
tris fai, Ge. Eteft ce peché inaudit de Diew 
-au Deur. 27. & referué de droit en plufieurs 
Euefchez,de quelque forte d'affinité;& con- 
fanguinité que ce foit qu'il procede. Et outre 
l'affnité qui vient du legitime mariage ; 1Y 
en ade plus vie autre prouenante de la for- 
nication, laquelle n'arriue que iufques au fe- 
cond degré, excluant le’troifiéme ; Conc. de 
Trente{e[].24.c.4.ou bien de l'honnefteté pu- 
blique, qui fe-contraéte par des fiançailles le: 
gitimes ; iufques au fecond degré exclufiue- 
méinit, felon le mefme Conc. /eff.14.c.3. 
C'eft encore incefte, quand on commet 
l'œuure de chair, auecfacommere, c'eft à 
dire celle qui eft mere de celuy, ou de celle 
que l'ona baptifé ; ou tenu fur les fonds, ou 
bien à quion 2 baillé lenom au Sacrement 
de Confirmation. De plus on peche encet- 
te maniere d'incefte fpirituel, quand la con- 
cupifcènce porte l'homme à abufer de fa fil. 
leule enl'vne des deux façons fus-alleguéess 
D ou bien 
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ou bien la femme à s'abandonnerà fon fil- 
leul ou corapere. 


Et ces gens doiuent eftre renuoyés au 
grand Vicaire ou Penitencier, pour tirer 
abfolution de leurs fautes , aufli bien queles 
Preftresiqui offenfentauecleurs penicentes, 
qu'ils nomment communément Filles fpiri- 
tuclles, aux lieux où l'Euefque metce peché 
entre les referuez. Ceux quiau Sacremetleur 
parlent de chofes fales , ou les incitent à mal 
doiuent, pat l'ordonance de Pie V. en fon 
relcript de l'an 1561. cftrecxaminez comme 
hereriques, en ce qu'ils abufent des Sacre- 
mens, &les profanent par le meflange d'vn 

fi horrible facrilege. De Pegna fur ledire- 
€toire de l'inquifition part. 2.q. 55. Genuen- 
fis en fa pratique de La Cour de Naples. chap . 
67.difent, que Clement VIT. declara ceux- 
là coupables de mefme crime, g#i prope aËti 
confeffionis , ante Vel poft, pænitentes tenta[]ent, 

+ peu deuant, ou aprés la Confeflion, auroient 
faitle mefme, cerefcriptn eftanttoutesfois 
pas receu en France, le Confeffeur n'eft 
obligé de leur enjoindre d'aller à leurs Euef- 
ques, aufquels de droiét appartient d'eftre 
Inquifiteurs de la foy, felon le veritable 

 tefmoignage de Boniface. VII. au cha. per 
hoc 17. de hæretic. in 6. pour par eux eftreex2- 
minez de la fincerité de leur creance ; fi cel” 
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eché eftoit rouresfois referué au Diocefe 
où ledit Confeffeur vit, il ne les en pourroit 
pasabfoudre, 

Refte à parler des penfées, paroles, & a- 
-€tions des-honneftes,comme font regards, 
attouchemens, &baifers impudiques. 
_... Que faut-il donc quele Confeffeur fça- 
che en cette matiere, pour bien & deuëment 
s'acquitter de fa charge L | 

Conclufion 11.Baifer,auec defir de com- 
mettre l'aétion dela chair, ou auec appre- 
henfion du plaifir quele corps en reçoit, eft 
vn peché mortel entreperfonnes quine font - 
mariées : car comme le moyen eft de méfme 
nature que fa fin, aufli participe-t'il à fes qua- 
litez bonnes ou mauuaifes,puis donc que fou- 
*. haitter l'œuure de chair,hors le mariage , où 
s'y plaire, c'eft peché, & peché grand, les 
baifers qui s'y rapporteront, neferontinno-+ 
cens. - | + 

Conclufion 12. Faire baifers; fans volon- 
té d'en venir àl'œuure, mais feulement de 
fentir, & experimenter en foy; la deleéta- 
tion charnelle qui en deriue, à la partie infe 
. rieure, ou que l'on y apprehende, eft peché, . 
qui eft femblablement mortel, ainfi le tien- 
nent Caiet. en la 2.2.q.154.art.4.doute 1, 
» &enfa Somme Ver. Deleétarso, parag. Secun- 
dums, Sanch. l. 9. de msatr. difp. 46. n 7. Diana 
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ta [a 3. part.tr.s. refol.89.car autefmoignage 
de S. Paul aux Galat.s. les impudiques, & 
ceux qui n'ont point l'ame nette n’entreront 
« pointau Paradis. Or fous ces nomis Immundi- 
34; Impudicitia, defquels l’Apoñtre fait la fpe- 
_ciale mention ; comme de deux grands & 
tres-notableés empefchemens à la vie eter-. 
nelle, foncenténdus, reËtus co ofcula; efcrit 
de Lyra fur les paroles dudit chap.s. toutes 
actions que S.Cyp.en l'ep.9. 4d Pomp. de Vir- 
gin. rapporté en la caufe 27.q.1. Can. #ec ‘ali= 
qua, blâme comme vicieufe; voicy fes mots: 
Tpfe concubirus; 1pfe complexws; ipfa confabulario 
Gr ofcülario, quantum criminis confrerur ? Erde 
vVerité, comme ainfi foit quele moyen; au | 
trement la difpofition à quelque choft, em- 
prunte fa malice,ou bonté,dela fin à laquelle 
élle ténd, au rapport de Pefanfi fur la 1. 2,q. 
18. difp. 2. 1l faut direquelssbaifers; qui font 
comme appâts, & amorces à l'vne desefpe 

ces deluxure , dont nous äuons parlé cy-des 
uant, ne peuuent eftre quetfes-mauuais. .:22 

._ … Athenagorasenl'Apolog.-pour les Chre- 
© Âtiensà Zuc: Commod. @ Anconin.-philofoph. 

&S. Amb. fur ces paroles deS, Paulentars 

aux Theffalon. ch. $. Salurate in ofculo paciss - 

les difent eftre mortels;voicy commé enpar- 

Je le dernier : Sanéfa ofcula funt, in falurationé 

Chriftiana; catera funt carnalia, qua quidquié 
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fire Chrifto fir, carnaleeff, acper hoc mortale. 
- Etfieniceux on ne chercheautre deleéta- 
tion, que celle qui fe perçoit par l'application 
.… de la bouche à la face, qui eft l'vn des ubiets, 
iefquels pour la temperature des quatre qua- 
litez; quis yrencontrentfans excés,ont coû- . 
tume de chatoüiller la chair, d’vn plaifir qui 
eftfenfble; ces baifers, dis-ie, font-ils en ce 
cas-là mortels ? ad ; 
_- Leff. liu. 4.ch.3. n.59. l'eftimeainfi, i. 
taifonqu'il en apporte , eft prife du danger 
auquel les perfonnes qui les prattiquent s'ex- 
pofent, d'auoir & fentir mouuemens violens 
£n leur chair,qui foient fuiuis de quelque fa- . 
Îeté, auec confentement: Quam ob cawfams 
{conclud-il) expedit in huisfmodi, non Fr 
xum. Ilme pardonnera toutesfois, f1 auec 
tout le refpeët que fa vertu mérité, l'ofe dire 
que tous baifers qui fe font de la forte, qu'il 
argué de peche mortel; n'en ont toutesfois 
ny la malice,ny le nom :ilen faut excepter 
ceux des Peres; Meres,& nourrices fur leurs . 
petits enfans, dit Nas. en fa femme ch.16. n. 
11..@" Sanch.l. 9. de matr. difh 46.n.13. pour- 
ce qu'en iceuxils n’ont autre deffein, que de 
kes carefer ,& enle faifant tefmoigner l’ar- 
deur, ou pour mieux dire, la terdreté d’affe- 
tion qu'ils ont pour eux. Car lebaifer,au 
scfmgrgnagcdes. Ambr. au lin, de Lans, 
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la communication des efprits, le truchement 
ducœur. | | 

Secondement, quoy qu'on nepuiffe ap- 

‘prouuer ces baifers de pigeon, quife fonten._+ 
fuçotant les levres mutuellement l'vn de 
l'autre , toutesfois quand ils ne procedent 
d'vne volontélubrique, qu'ils nefe font auec 
deffein d'entirer dela deleétation fenfuelle, 
mais par legereté, pour rire, ou acquerir le 
bruit de galand, & complaïfant parmy les, 
hommes, ils ne font que veniels , efcriuent 
Caier, en fa Somme "Yerbo Impudicitia, Nau. en 
Jen man. chap. 14. n.49. 8 au can. fi cui de 
pœn. difiinét.s. n. 11.de Graf. en la 1.p.de [es de 
ci{.l.2.ch.74.n.10. Sanch. quitient cette opi- 
nion, au lieu fus-alleguén. 10. dit que c'eftà : 
caufe que telles chofes font eftimées lege- 
ECS, cum abeft deleËtatio Yenerea. Qui toutes- 
fois fera de l'aduis de Leff. iugera que tous. 
les baifers reciproques de garçons, & defil- 
les, qui'ne fe font d'vne amitié honnefte ; 
comme on peut prefumier , que neft point 
celle, qui fe rencontre entre perfennes, qui 
nefefontiamais veuês, quinefont point ai- 
hées, ny de condition égale, & qui fe font 
en cachette: que tous ces baifers, dis-ie, 
communémentfont pechez mortels, Diana 
au lieu que deffus, rarement veniels, & par- 
tant Le Confeffeur s'informera du nombre. 
FD 0 L ii 
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" - Conclufon 13. Cesbaifersne font point 
vicieux qui fe donnent auectoutemodeltie, 
&c font fondez fur la couftume, qui eft en vf2- 
ge parmy les Gentils hommes , & Damotf 
elles, quine s'entre-falüent qu'en febaïfant, 
ou bien pour tefmoignage d'amitié qui eft 
entr'eux, s'entre-donnentles mains, appro- 
chent leur bouche l'yvne del’autre, ainfi le 
dit S. Thomasen la2.2.q.154.art. 2. & fe 
prouue par la prattique des premiers Chre- 
ftiens , qui jadis terminoient leurs prieres, 
efcrit Origene fur l'Epift. aux Rem.ch.16.faintt 
, Chryfeft. hom.30-furlech.13.de La 2.aux Corint. 
par des baifers qu'ils fe donnoient auectou- 
te modeftie, & par vnebien-veillance hon- 
nefte, attendu que,commedit S. Ambroile, 
le baifer eft la communication des efprits,8& 
le langage des affeétions. S. Chryloft. en 
J'hom. fus-alleguée, dit qu'ils le faifoient par 
refpe& qu'ils portoient à la grandeur, 8 ma- 
jefté de Dieu, duquel nous Raunes les tem- 
ples, Templum Chriftifumus, itaque templi ve- 
fhbale, @ aditum ofcalamur, cum ali akosofcu- 
 damuwr, & finousen croyons à Athenagoras 
en.fon Apolosg. pour les Chreftiens, à Luce. 
Commode & Anton.lé Philofophe, on ne 
| doit en ces baifers, auoir autre veuë que cel- 
© Ae-k voicy comme il en parle, Summa cam 
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tione communicandum ef} apud Chriftianos ojcu- 
lum , Ytnonaliter , quam pa falutatio, vel potins | 
adoratie habeatur, qu 6 fi fi vel pañum,impuracogi- 
‘tationcinquivatafuerit, 4 Vita atérnanosalienat. 
_Dequoy eftans exempts lefdics baifers de” 
_bien-feance, comme procedans d affections 
fainétes & chaîftes, le Confeffeur n'a point 
befoin de s'informer du nombre, & de la’ 
quantité de fois que l'on lesauroit fait, bien 
donra-r'il aduis au penitent qu'ils’en abftièn- 
ne, s'il eft poffible, puis que de tous baifers,” 
‘quoy qu’honneftes en apparence, l'on peut: 
dire ce que font les Medecins des champi- 
gnons, que les meilleurs n'en valentrien : 8: 
fur rousles Preftres,8&lesRehgicux s'en doi- 
went abftenir, pour ne fcandaliferles Laïcs, 
Leff.n&6.dul.4.ch.3. 

Conclufion 14.Porter fa veuë fur quelque 
chofe impudique, n'eft point defoy peché: 
mortel, Caier. Verb. impudicitia. Millard.de Pœ= 
mit. c.$4. il le pourroit eftre , fi fciemment- 
on regardoit vnobjer auec certitude ou pro-- 
_babihté, que de la veuë d'iceluy refulre- 
roit quelque plaifir fenfuel en: la partie infe- 
rieure , auquel l'on feroit pour confentir, & 
d'autant que ce danger eft quafiinfaillible en 
ka plufpart du monde, la garde des yeux eft 
extremement neceflaire, d'autant qu ils font 
les allumettes de l'amour, feruenc à l hom- 

EL in 
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me d’occafion prochaine, & comime indu2 
bitable au mal, & notamment à enflam- 
mer en luy lefeude la concupifcence, dont 
l'iffuë n'en peut eftre que dangereufe ,tef- 


Soin Dauid, à qui la veuë d’vne femme r2- 


uit la pureté del'ame;félon S. Aug. au trait- 
té de honéState mulierë.ch.1. &rouue-t'on fort 
peude gens, qui ne facrifiët leurs cœurs, à la 


_ beauté des objets qui leur séblent agreables. 


Conclufion 15. Arrefter toutesfois fes 
yeux deffus la face, fur la poitrine, lesiam- 
bes, ou les bras d'vne femme, n'eft pasde 


. {oy peché mortel ,quand on n’en craint au- 


cun mauuais effet comme feroit de confen- 
tir auec pleine aduertance, à des imagina- 
tions , defirs, & mouuemens impudiques & 
fales, aiofi le tient Nas. en fon Man. Cérduba. 
en fa femme q.4. corrolairer. car ces objetsne 
font de foy vilains, la veuë n'en fera donc 
mortelle qu’au peril d’eftre par elle touché 
de feux, & detlammeslubriques , auec peril 
d'y confentit, lequel eftant ainfi queiedi- 
fois infaillible en la plufpart des homines, 
qui prennent par leurs yeux , lesqualitez co- 
tagicufes des objets quils contemplent, | 
mon aduisferoit, qu'ilsles cinffent fermez à 


Ja beauté defditesfemmes, & efcheant que 
- parneceffité il leur fallut parler , & les voir, 


que ce fur promprement, les femmes font 
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comme ces ftatuës, qui eftoient jadis {ur les 
grands chemins d'Egypte, qui donnoient [a 
mort à ceux qui s arreftoientlongremps à les 
confiderer , eiw/dem enim eft hbidinis, Vider , 


Gr Videre, tam fan£bi Viri eft Juffundi , fi virgi-” 


nem Yiderit, qnam fantte Virgins, fia Vire Vi[4 
fit. Tertull. de veland, Virgin. 
Granado fur la 2.2. de S. Th. more 
7.n.3. dit qu'en tout temps c'eft vn peché 
mortel à l'homme de contempler la nudité 
d'vne femme, & “vice -"ver/aà la femme de 


voircelle del’homme, quand on n'y eft pas 


obligé par neceflité, Non effet tamen mortale 
in eo qui ob curiofitatem adeo leuiter, @r pertran- 


itum afpicis Vt nonfit occafio commorionis fen- 


fualitaris, fimiliter fi attenta ætate vel complexio- 
ne,quis prudenter f1b5 perfuaderet nullums e[Je pers- 
culum magne commotionis non damnaretur ad 
mortale,nifiex A infpiceret Gran ado,du- 
quel font ces paroles, veut dire , qu'en deux 
cas, ou occurrences, ce n'eft qu'yn peché 


veniel de voir femblables nuditez. La pre- 


mierc eft,lors que femblables regardsnesôt 
pas de durée, & que l'on n'aautre morifen 
eux qu'vne fimplecuriofité;l'autre eft,quand 
l'aage & la complexion de la perfonne qui 
les fait, la met à couuert des hazards, qui 
accompagnentcesregards. . — 

Et que faut il unir des attouchemens à 


[4 
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Conclufion 16. En faire fur foy par dele+ 
étation charneïle,eft vn peché mortel. E mms. 
Sa Verbo. Luxuria.n 13. Nau.c.16.n0m.13. Ar- 
milla Ver.Impudicitia n.1.de Graffiis 1.part.L.2.c. 
74-n0m. 10. 11. P. de Nauar.is 2. de reft.c.4. 


‘nom. 221 Car hors du mariage, telle aétion 


eft dansle blâme, toufiours contraire à la pu- 
dicité. T'outesfois fe toucher auec neceflité, 


. C'eft chofe au moins indifferente;par curiofi. 


té;peché feulement veniel, d'autant quelors 
lonn'yrecherche le plaifir, mais bien quel- 
que curieufe connoiffance: motif qui feul 
n'eft point capable de donner à lation vne 
malice mortifere, puis que la curiofité eft du 
nombre des pechez;,qui font communement 


çenfez legers : au tefmoignage de Va/q. en la 


ÉE re 

Toutesfoisileft toufiours tres-dangereux. 
de fe coucher , mefme fousce motif, & là 
commune opinion tient,qu'il nele faut point 
faire, crainte du hazard de pafler outre, & 
de tomber en quelque inconuenient qui por- 
ceroit du prejudice à l'ame: Talis curiofiras eft 
periculofa, Ynde non folhm vt peccatum Yeniale, 


fedetiam ob periculwm mortalis cauenda eff, Leo. 


nar. 4.6.3. n.62. 

Il en eft quafi de mefme des attouche- 
mens qui fe font és parties du corps, qui font- 
ccramunes, & nullement deshonneftes; cG- 





D 
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me font les mains , la face, ent re perfonnes 
de diuers fexe : car encor bien que porter 
fa mainfur ces parties du corps, fans mau- 


uais deffein, ny danger d'impudicité, nefoit, 


pechémortel, felon Caier. er la 2.2. g,154. dr. 
A. € en fa fomme Ver. charea, Nän.ch.14.n.42. 
Sanch.l.9.di$h.46.n.15. Granads furla1.2.c0n- 
trou.6.tr.4. difp.7.n. 5. d'autant qüe l'on n'y 
retend aucun plaifiréharnel, mais quelque 
Étisfattion naturelle ; neantmoins excluant 
laneceffité , la couftume du païs, & les com- 
plimens ordinaires parmy les hommes 
d'honneur , qui au rencontre fe prefentent 
ka main pour gage de leur affedion,ie n'ofe- 
rois excufer telle aétion de peché veniel, 
non feulemét en la perfonne qui la fair, mais 
en celle-là mefme qui-volontairement la 
fouffre enfoy , à caufe du peril , où l'vne & 
l'autre fe femblent precipirer fans aucune 
iulte raifon; au moins eft. ce chofe certaine, 
que tels attouchemens ne font fans grande 
offence quandils procedent d'vneintention 
Syicieufe,de quelque fin quitend à [a charna- 
lité. y ô | 
Car Dieu qui à imprimé en nous vn hor- 
reur de tout ce qui peuteftre contraire à la 
vertu de chafteté,çcommefontfentimens im- 
purs en l'appetit,conceptions fales & lafciues 
En l'efprit , veut & entend quenous ne nous 


‘ 
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Conclufion 16. En faire fur foy par dele= 
tation charneïle,eft vn peché mortel. Emms. 
Sa Yerbo.Luxuria.n 13. Nau.c.16.n0m.13. Ar- 
milla Ver.Impudicitia n.1.de Graffis1.part L.2.c. 
F4.n0m. 10. Lo 11. P. de Nauar.is 2. de reft.c 4. 
nom. 221 Car hors du mariage, telle aétion 
eft dansle blâme, toufiours contraire à la pu- 
dicité. Toutesfois fe toucher auec neceflité, 


. C'eft chofe au moins indifferente;par curiofi- 


té;peché feulement veniel, d'autant quelors 
l'onn'y recherche le plaifir, mais bien quel- 
que curieufe connoiffance: motif qui feul 
n eft point capable de donner à l'aétion vne 
malice ue puis que la curiofité eft du 
nombre des pechez,qui font communement 


çcenfez legers, au tefmoignage de Va/q. en la 


1.2. nn. 
Toutesfoisilefttoufiours tres-dangereux. 
de fe toucher , mefme fousce motif, & la 
commune opinion tient,qu'il nele faut point 
faire, crainte du hazard de pañler outre, & 
de tomber en quelque inconuenient qui por- 
ceroit du prejudice à l'ame: Talis cursoficas ef 
periculofa, Ynde non folum Yt peccatum Veniale, 
[ed etiam ob periculym mortalis cauenda eff. Leo. 
nar. L4.6.3.n.62. | 

Il en eft quafi de mefme des attouche- 
mens qui fe font és parties du corps, qui font. 
ccramuncs, & nullement deshonneftes, co: 


RE — 
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me font les mains , la face, ent re perfonnes 
de diuers fexe : car encor bien que porter 
fa mainfur ces parties du corps, fans mau- 
uais deffein,ny danger d'impudicité, nefoie, 
peché mortel, felon Caier. en la’ 2. 2. q,154. dr. 
4. @ en fa fomme Ver. chorea, Nas.ch.14.n.42. 
Sanch.l.9.di$h.46.n.15. Granads furla1.2.c0n- 
trou.6.tr.4. difp.7.n. 5. d'autant que l'on n'y 
retend aucun plaifir éharnel, mais quelque 
Érisfaétion naturelle ; neantmoins excluant 
laneceffité, la couftume du païs, & les com- 
plimens ordinaires parmy les hommes 
d'honneur , qui au rencontre fe prefentent 
la main pour gage de leur affeion,ie n'ofe- 
rois excufer telle aétion de peché veniel, 
non feulemet en la perfonne qui la fait, mais 
en celle-là mefme qui-volontairement la 
fouffre enfoy , à caufe du peril , où l'vne & 
l'autre fe femblent precipirer fans aucune 
iufte raifon; au moins eft.ce chofe certaine, 
que tels attouchemens ne font fans grande 
offence quandils procedent d'vneintention 
Syicieufe, de quelque fin quitend à [a charna- 
lité. ne. : 

Car Dieu qui à imprimé en nous vn hor- 
reur de tout ce qui peuteftre contraire à la 
vertu de chafteté,commefontfentimens im- 
purs en l'appeut,conceptions fales & lafciues 
En l'efpric , veut & entend que nous ne nous 
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-expofions fans necéffité au danger d'en a 
uoir. Oràtoritesces chofes fert l'eftre tou- 
ché d'autruy , & fouuent dauantage, quefe 


_ manierfoy-mefme: celuy donc quitouche, 


*& celle quife laiffe coucher fans caufe vrgen- 


te, & neceflité bien preffante, mais par plai- 


fr charnel, pethent mortellement. 
Conclufionr7.Toutesfois la femme,&c la 
fille qui felaifferoienttoucher aux mains,ow 


en la face par ceux, dit Caier. en la 2.2.q.159. 


ar.4. & apresluy Leon hi, 4, ch. 3.n.64. qui 
vont ou viennent de loin,& non par d’autres: 
ny enautretemps, quoy qu'ellesayent con- 
noiffancedu deffein lubrique &fale de celuy 
à qui elles permettroient telle priuauté fur 
elles, peuuent neantmoins éftre fans faute ; 
quand elles feroient tenuës peu ciuiles, & 
mal-honneftes, & fans aucune courtoifie, fi 
d'auenture elles abhorroient lescompagnies 
_ d'autres perfonnes que de leur fexe, ou fi el- 
les condamnoientlesaétions auec lefquelles 
_ les gens de bien témoignent innocemment 
däns le monde le refpett , & l'amour qu'ils 
ont pour ceux à qui ils rendent cesdeuoirs, 


car perfonne n'eft obligée d’empefcher le : 
pechéd'autruy auecnotableintereft defare- 


nommée. | 
L'autre occurrence en laquelle les filles. 
ou femmes peuuent permettre quon les 


| (Chapitre VIII. 173 
, touche en la face ou aux mains, eft quand el- 
les auroient experimenté que leurs parens, 
ou ceux qui ont de l'authorité deflus elles, fe 


feroient par lé paffé offenfés deleur froideurs; 
ou bien qu'elles mefmes craindroient que 


leur efloignement des compagnies, &lere- 
. fus qu'elles feroient de bailler la main, ou 
prefenter la face à ceux qu'ellesrencontrenc 
apres vne longue abfence, leur deût appor- 
rer quelque notable preiudice, comme fe- 
roit de ne trouuer parti, deferuir d'entretien 
au monde, & de rifée aux compagnies. Caier. 
furla 2.2. deS.Th.q.159.4.4. Leonard. lin. 4. 
ch.3.n.64. | 
Et que faut-il tenir des autres attouche- 
mens qui fe font au fein,'8& aux mammelles ? 
Conclufion 18.11 n'eft en aucun temps 
loifible à fille ou femme de permettre que 
l'on les touche par plaifir en ces parties du 
corps, r°. pource qu'en ce faifant elles coo- 
perent à l'offence d'autruy, fwbminiftrarione 
materiæ; 21°. d'autant qu'elles fcandalizent 
ceux qui les voyent fouffrir fur-foy relles 
_priuautez ; 39.pource qu'elles-mefmes s’ex- 
pofent au danger euident de pecher. D'au- 
tant que tels attouchemens fonc les 
difpofitions infaillibles à l'amour charnel, 
ceux mefmes qui font licites & innocens, 
font fufpeëts, ceux qui ne femblent auoir 
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pour caution,que l'innocence & charitéfont 
dangereux, à caufe du feu mauuais, qu'ils 
coulent dansle cœur, bien plus fouuent qu'il 
ne feroitbefoin. Que faudra t'il doncdire 
“de ceux qui n ont autre motif queie plaifir ? 
Sont-ils pourtant mortels ? S.Th. en la 2. 
à. q#. 154: art.4.Caictan. Verb. Impudicitia,di- 
fent qu'ouy, &fontfuiuis de Diana en la 3.pa. 
#r.s.refol.8 9. de Syluius fur la 22. q. 154. art. 4. 
? eencl. 3. d'autant qu'ils font des grandes , & 
tres-notables impreflons en la partie ani 
male de l'homme, & que S: Paul aux Gal. s. 
les diteftre imalinsiufqu'au poinét de rendre 
l'homme miferable pour toufiours: car les 
impudiques , au rang defquels il faut mettre 
- tous ceux qui fur foy, ou fur auctes,font des 
- attouchemens fales & vilains, par vn plaifir 
lafcif, ne verront iamais Dieu, Atanifefta 


funt operacarnts , que funt fornicatio,immundi- |. 


tia, impudicitia, luxuria, @ hu fimilia, que pre- 
dico Vobs, ficur prædix: quoniam qui talia avuné 
regnum Deinonpoffidebunt.S. Cypr. enl'Épift. 
62. ad Pomponium;a laiflé par efcrirjquecom- 
\me c'eft vne efpece de manie à vne fille dé 
fauter au col d'vn homme pour le baifer , 
qu'ainf fouffrir qu’on le fafefur elle, eft vn 
crime, 1pfaofculatio quantum criminis , € de- 
decoris confiterur? S. Bafile auliure de era Vir- 
ginirare, dit que c'eft à caufe que le toucher 


7 Chapitre VIII. 175 
eft celuy detous lesfens, qui attirepluspuif- 
 famment aux voluptez charnelles, Taékum 
Ve fenfuum omnium perniciofifimum, Gr [éusfi- 
me blandientem, [enfufquereliquos in [uas sllece- 
bras pellicientem, immaeulatum quam maxima cu: * 
ra feruabit. 

Er c’eft cela à quoy le Confeffeur exhor- 
. vera ceux, & celles quife feruent de luy pour 

le regime de leur ame, leur reprefentantque 
_ la chafteré comme l'Emeraude perd fon 
luftre, & fe froifle en morceaux, fitoft qu'el- 
le fent l'atteinte de quelque attouchement 
fordide; 8 que partaæt, comme dans les 
premiers fiecles, les Chreftiens ne fe bai- 
” foient qu'en témoignage de l'amour qu'ils 
auoient l'vn pour l'autre,en preuue dequoy 
S. luftin en l'Apologie à Antonin l'Empe- 
reur ; &S. Auguftin au Serm. 83. de dimeris, 
afleurent qu'ils s'entre-falüoient du nom de 
Paix, Pax tecum frater,ou bien pour honorer 
en noftre bouche ; qui-eft l'entrée du cœur; 
Iefus-Chrift qui y habite, commenous l'a- 
uons cy-deuant dir, auec S.Chryfoft. hom. 
30. en l'epift. 2.aux Corint. ch. 13. qu'aufliils fe 
prennent garde de ne le faire qu'à mefme 
fin, conformémentau confeil que leuren 
baille Athenagoras en fon Apol. pour les 
_ Chreftiens à Luc, Commod. &g° Anton. cÿ- 
deyant allegué.C eft pourquoyie iugeeltre 
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+ à propos que le Confeffeur aduertiffe les 


Penitens , qu'ilreconnoiftra eh auoir befoin, 
que lorsmefme qu'ils fevoyent contraints 
de falüer leurs amis en lesbaifant , felonla 


* couftume\du païs, apres vnelongue abfen- 
_coilsfefouuiennét.r°, de protefter à Dieu en 


leur interieur, que ce n'eft point la fenfua- 
lité qui eneft le motif, mais lafeuleneceffi- 
té, & bien-feance, 20. qu'ils n'ontaucunewo- 
lonté de confentir au plaifir,que la partie in- 
ferieureen pourroicpretédre, filon l'a laif- 
foit faire : car le baifer des Chreftiens, leurs 
approches mutuels de bouche à bouche, 
doiuent cftre purs, Ofculum fidele primo: inftums 
fit; deinde pacem in [e,fimplicitatemque habeat in 
caritate non fiéta. Oriv. fur l'epift.aux Rom.c. 16. 
A quoy leur feruira de s'enererenir lors, 
10.en quelque bonne & faluraire penfée, 
quelque pieufeconfideration, 2°. de deman- 
der l'affiftance de Dieu dans le danger, où 
ils fe font engagez. Sur tout, il leur eft ne- 
 ceffaire, de diuertir en ce temps-là leur ef- 
prit, de toutes imaginations mauuaifes, lef- 
quelles quoy qu'en foy;, & de leur naturene 
foient point vicieufes, commeilappert en 
ce. que les Confeffeurs &les Doëteurs s'yar- 
reftent par fois, & fansfaute : ceux - cy pour 
en expliquer la nature, & les qualitez en 
l'Efchole; ceux -]à, pour reconnoifire fi en 
| PR RE fe 
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leurs penitens; elles font pechez morwls; 
Il les faut toutesfois éuiter, pour raïfon du 
danger qui les accompagne e Sur temps; 
Adserfarins enim dumin peitus obrepfit, cit de . 
faintilln conflat incendia , de minimis maxima 
exag perat. Cypr. de Zelo ér lhuere. 
| De cedifcours i'infere quecomme ce n’eft 
ché mortel de fe toucher foy-mefme, ou 
autre ex leuirate; par legereté ou inconfide- 
ration, &c en fipeude temps; que de telle 
ation, l’on ne puiffle àpprehender aucun. 
danger de deleétation, ou mouuement 
charriel;auec ‘confentement;: Granado [nrla 
* 22. contr.6.tr.4.difp.7. n.5.@ 6. 

Qu'ainfi lefaire auec deliberation; quoÿ 
qu'en paffant, c'eft vne faute que Syluius furr 
la 2.2.q.154.ar.4.concl.3. maintientefttemor- 
celle ; faraifoneftenclofe en ces mots ; quid 
talis leuiras ço iocus delberatus, eff nimss turpie 
do periculofus , Diana en là refolat.89.dutraitré 
$- dela. pare. dit que c'eft. à caufe qu'en cette 
matiere iln’ya rien de leger; que tout y ef 
grauc, in his mareriw,non eft admittenda mate. 
riæ paruit&, opinion qui Eft de Sanchiex. en à 
- fomme to. 2.h.5.ch.6.n.12. de Palant.auto.1.tr: 
2.difp.é.poinét10.ch.16.parag.2.de Pontiws au ls. 
10. de matr.ch.16.parag.2.de Reb.part.2. li.3.q. 
19.feét. 3. & doit par ordorinance du R. P. 
Aquauiue General de noftre Crampagnie 
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du 24. Auril 1612. eftre renué & enfeignée 
de ceux qui y profeflentla Theologie. 

Et que dirons-nous des paroles deshon- 


_neftes & lubriques? | 


Conclufion 19. Les paroles deshonne- 
ftes font mortelles, lors quel'onles pronon: 
ce ex motiuo libidinis, pour fe donner du plaifir 
charncl, ainfien parlent S..4nton.p. 2.rit. 5. 
c.1.$.8.Nau.en lafom.c.16.n.14.de Graff.1.par. 
de ces decif. L. 2.ch.78.n. 12..4rmill. Verb. 1m- 
pudicitia ; car nos œuures fonc celles qu'eft la 


. fin, pour laquelle .on lesfaic: orleplaifir qui 


— 


_€R charnel, deplaift à Dieu, les difcours qui y 


tendent ne peuuent donc pas luy aggreer. 
De plus telsdifcours font mortels,à caufe du 
fcandale qu'on donne enlesdifant, en pre- 
fence de ceux qui n'en peuuent eftre que 
mal edifiez: Sanch. L.9. de mat.difp. 46.n.3$. 
comme aufli lors qu'ils portent l'homme à 
offenfer: cequin'eft quetrop frequent. Pre- 
bentenmm (efcrit S:Chryfoftome fur le s. de 
l'Epiftreaux Ephef.) verba sad resipfasinpref- 
fum, desparoles onviensaufaiét, c'en fonc 
l'entrée, la voye, & le chemin , prawis affuef- 1 
cere fermonibus, Via eff adrem 1p [am, dit $. Bali. 
Le de legend. Lib. Gentil. | 
 Cenclufion 20. Les difcours impudiques 
ne font que veniels, quandils pracedent de 
legereté d’efprit, ou bien de curiofité ; ainf 


! 
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* l'enfeignent Sanch.de matrim. lin, 9. diff. 46. 
Leon. lin.4.ch.3. Laym.l,3.feËt.4.n. 13. car nos 
paroles de foy ne font mauuaifes: fi elles 
font blafmables, ce n'eft qu'à caufe du fean- 
dale qu'elles caufent, ou du motif qu'on ade 
s'en feruir, & y at'ilriende fi naturel à l’hô- 
me ,que l’inconfideration; tien qui luy foit 
plus pardonnable;quel’eftre curieux?Neant- 
moins pource que dans l'vfage des paroles 
impudiques l’on fcandalize ceux, & celles 
de les oyent, & que rarement l'on s'en fert 
inon quand on eft en coléré:fans vn euident 
peril de s'y deleéter,& s'y plaire;elles doiuét 
eftre euitées. Wec enim eff facile animo. dulcems 


_ Lonum excutere, profequitur &r durat, ér exin- 


reruallo vecurrit , ideo clandende [unt aures malis 
Vocibus,€g quidem primis, nam cum initinm fece- 
runt; admiffeque [unt; plus audent. Ser.epift.114: 
= S. Valerian en l'Hom.6. dit que cé font 
les rets auec lefquels Sathan nousarrefte au 
chemin du Paradis; il paffe outre, cefontles 
armes funeftes & impies (adioufte-t'il) dont 
il fefert pour nous rauir la vie de l'ame ; & 
partant elles. doiuent eftré haïes, comme 
vne des caufes de fa ruine: Nam cum blandiun. 
- sur feniunt, cum obleËtant occiduntficfrequenter 
Videmus aues blandis fibilis decips, € hebetes ferri, 
in Laqueum mertis,"voéis dulcedineimpelll, 5. Vas 
lerian en l'hom.6. Eux 2 is 
dé M 


186 Des pechez contre la chaftete. 
Si toutesfois toutes ces chofes ceffoienit; 
& que tañit ceux quiles prononcét , que ceux 
qui les efcoutent, fuffent fans danger d'y ap- 
pliquer leur cœur ; en rigueurie neles con- 
damnerois d'aucun peché mortel : maisoù 
ttouue t'on ces heureux, où logent ces be: 
hitescreatures ,quiinfenfibles aux traits , & 
aux coups de l'amour , neréçoiueñt aucune 
impreffion. honteufe en leurs imaginations, 
des difcours fales & lubriques qu'ilstiennent 
à d’autres, ou les entendent d’eux?& partant 
il les faut fuir , Je Bafilique qui portela mort 
dans fes regards, n'eft pas plis dangereux 
au corps, qu’vne parole deshonnefte l’eft à 
lame. ” | 
Onen doit autant dire des chanfons qui 
font de cette nature; quia quoriefcunque dulcs 
Voce mulcetur auditus, ad turpe facinus inmisatur 
afpeétus, S. Valerian au lieu que def]us, des liures 
impudiques , comedies lafciues, images im- 
pures, qu'on ne peut mettte au iour, lirelef- 
ditsliures, ouyr lefdites comedies, voir tel- 
les images, auecintention de s'y deleéter, & 
s'y plaire. fenfuellement , ou auec hazard de 
lefaire, fans peché mortel, $. .4ntos.2. part. 
tit 3.ch.7.parapg. 5. Are Ver. Ludus n.3. aller 
toutesfois aux comedies , où il n’y a rien de 
fale, cen'eft peché, y demeurer quand elles 
feterminent par des geftes meffeants, ords, 
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Évilains, paroles grafles & lubriques, auec 
. peril deles goufter,s'y deleéter & plaire,c'ef 


iuftementfe perdre : Adalrerium enim difcitur, 


dum “videtur, Cr lenocinante ad Yitia publicé au- 


toritatis malo, que pudicaad Sheltaculum matro- 


na procef]erar, de Speltaculo reuertitur impudica, 
Cyprian. en l'epift.2. liu,1, à Donat l'ay ditauec 
peril, de s'attacher par affetion aux objets 
qu'on y voit, quandil n'yen a point, bien 
que leschofes qu'on y reprefente, quela fa- 
_çonque l'on leur donne foient meffeantes, 
fordides & tendantes à luxure,lssouyrn eft 
pas peché mortel, le difent Bonac. de mat. q. 
4.poinét9.n.12. Squillante des obligat.des Cleres 
part.2.n.45. Mendofaenlaq.9: Dianaautr.17. 
refol.3s. ; | 
Ileneft de mefme desliuresaufquels eft 
traitté de l'amour,ou chofes qui y rendet:qui 
les lit par curiofité, ou pour y rencontrer du 


diuertiflement, il n'offenfe que veniellemet, 


au dire deSanch.l.9 .de mat.difh.46.n.43 neant- 
moins pour les dangers qui y font quafi in- 
dubitables, ie n’en fuaderois iamais à aucum 
“ Ja leêture. Ils portent traitreufement dans 
des paroles emmiellées, le venin 8 la mort, 
ainfi que le ferpent en fa langue fous l'agrea 
ble diapreure desmots, comme de fleurs, ils 
coulent leur poifon, detanr plus hardiment, 
que plus couteréement ils leprefentenraux 
; 77 Mi 
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yeux, pour le glifler au cœur auce plus de 


facilité,que fil on levoyoit dedans fa nudité, 





CHAPITRE IX. 


DES CHOSES DONT ILFAVT 


interrager le Penitent en fait de Luxure. 


sg, C'Ila eu des penfées deshonneftes auec 
yn confentement plein & entier , auf- 
quelles il fe foit deleété charnellement, c'eft 
P.mortel. | 
2. Sils’eftreprefenté la copulation char- 
helle d’vn confentement qui fuft deliberé, 
fe deleétant au plailir que tel aëte peut ap- 
porter, quoy qu'il n'euit intention del effe- 
êtuer, c'eit P. mortel. Premierement, d'au- 
gant que l'obieét du plarfir qui eftla conjon- 
€tion charnelle d'homme auec femme, n'e- 


“ftant pas permis à celuy qui n'eft point ma- 


rié, 1l ne peut ny l'apperer, ny s'y plaire. 
Secondement, pource quela delectation 
que la memoire, ou bien l'imagination peu- 
uent caufer en celuy qui la prend, eft vne 
difpofition à des mouuemens fenfuels ; qui 
rarement font feparez du danger de tomber 
en molleffe. un ft 
Puis donc que c'eft peché de fecorrom- 
pre volontairement, ou d'en prendre le che- 


_ 


enfait de Luxure. Chap. 1X. 183 


“min , & de sy difpofer par Le peril où l'on 
s'expofe , ce qui arriue quand on prend ces 
plaifirs dont nous parlons , quoy que fans 
volonté de les effeétuer, il faut dire qu'ilsne 
font pas licites , en preuue dequoy pour 3°. | 
argument nous difons que telle imagination , 
porte ou tousjours ou fouuent l'homme à 
des defirseffrenez d'en veniràl'effer. 
Pour ces raifons, & autres que ie pañle 
fous filence, ie-conclus que les reprefen- 
tations fales & lubriques, font d'ordinaire 
mortiferes. 
Le Confeffeur s 'enqueftera du Penitent 
s'ilena eu, & refpondant qu'ouy , Senfera 
dire autant qu'il pourrale nombre ,comme 
aufli des deletations, quiaucc deliberation | 


= fe trouuent par fois en la partie inferieure. 


C’éft doncicy le troifiefme chef, duquel le 
Confeffeurs'inftruira. 

Sçauoir , fi fon Penirent n’a pas accepté 
quelque deleétation en la fenfualité. Le faire 
de volonté, comme nous dirons par apres, 
 c'eft P. mortel; auffibien que denelarejet, 
ter ,ainfique Gabriel Vafquex, le preuue en la 
1.2. par bonnes & folides ræfons. | 

l'ay dit, de volonté ; car quand on y repu- 

gne, quand l’on s'efforce d'y refifter , en fe 

diftrayant par quelque bonne &leÿabie oc- 

eupation ; il n'ya nul peché, corne nous a 
M is} 
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enfeigné le faint Concile de Trente en La Jeff 
$: can.5.En CES MOTS: Manere autemin Baptixa- 
sis concupifcentiam Vel fomitem bec fan£ta Syne - 
ds fatetur Gr fentit,qué cum ad agonem reli£t4 
fit; nocere non confentientibus [ed "Yriliter per Iefis 
Chriff gratiam repugnantibus non”yaler, quinima 
gs legitime certauerit coronabitur, 

Ceféra partant du deuoir du prudent Con- 
… feffeur d'examiner la qualité deces a@tions, 
quirefident &{è forment en l’appetit; Neles 
point reprimer,c'eft mefme chofe que les aç- 
cepter, fes auoüer,& aggréer, difent Vafquex 
au lieu fus-allesué,Valenr. t0.2.difp. 6.4.4 .poin.3. 
Becan en [a Thol part.2.tr,2.ch.s.q.5.n.7.fon- 
dez fur l’axiome commun que con/enfus inter. 
pretatiuus equisalet formals, d'oùiils infereng 
qu’eftant peché mortel defe donner du plai- ‘ 
{ir deliberément de gré à gré, &c fciemmenr 
en chofes impudiques & fales, qu'il le fera 
pe quand l'on le permet en foy , quoy que 
ans volonté a@tuelle, non toutesfois fans le 
connoiltre, le fentir, &le voir. 

L'opinion contraire eft de Caiet.en [a fem- 
me Yerbo deleétatio, de Herrera fur le fecond des 
fentenc.difp.33.9.7.concl.r. de Salus fur la 1. pare. 
de S.Tho.to.2.difp.6.feét.2.n.21; de Diana au tr. 
17.refol.33.de Sanch. en [a fommeto.1.hw.x. ch. 2. 
7.13. Gap 9idemat.difp.45.n.25. qui tous cfti- 
ent qu à non eftcindre à leur naiffance, le 
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feu des penfées & mouuemens charnels;bien 
qu'il y ayedel'offenfe, qu'elle n’eft toutes- KES 
fois que dent d'autant que le precepte + 
Non concupifces, Menous defend que le con- A 
fentement aufdites penfées, & mouueinens 
fenfuels, 8 non la tolerance d'iceux mouue- 
meùs en la partie inferieure quand iln'y a 
perilaucun de s'y complaire. Cetteopinion 
cft probable, & peut en confcience eftrete- 
puë, dit Nas. au ch.rr. du Manueln.12. 

4. Ireconnoiftra fi le Penitent n’a point 
dit paroles d#honneftes, pour exciter foy : Le: 
ou autre à quelque vilenie ; car c’eft peché 8 
mortel, ex motiuo, @r finepernerfe libidinis pro- | 
polito. $. .Anton.par.2.rit.5. c.1. parag.8.Nau.c, 
16. 7.14. Armilla Ver.impudicitia.- 

s: S'iln’a point fouhaitté d'accomplir de 
fair,8& efficacement l’œuure de chair,8&c auec 
qui, fi c’eft auec vhe fille vierge, fi auec vne 
ne mariée, fi auec vne fienne parènte, 
&c. carla qualité dela perfonne changel'ef- 
pece.’ La raifon qu'on en rendeft, que les 
actes de volonté efficace prennent leur eftre 
des objets aufquels ils fe portent & s’atta- 
chent: oreff l'iniure quel'on faicà vnhom- : 
me marié abufant de fa femme, differente 
de celle que reçoit vne vierge quand onat- 
tente fur fon honneur, c'eft pourquoy il eft 
neccffaire que le Penitent fpecifie le nom- 
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bre des fois, qu'il aura deliberément confen: 
tiàtelle mefchanceté,. | 

6. S'iln'a point à mauvais deffein (comme 
feroit de prouoquer en foy quelque plaïfr 
fenfuel) chanté ce lafciues ; leuliures 
impudiques , T. m. Faire routes ces chofes 
pourautre fin de foy indifférente, ou qui das 
fa malice n'excede le veniel, c’eft peché de 
mefme qualité, & qui ne peut eftre placé au 


_ rang des mortifetes, felon l'opinion de Zef]. 


au li, 4. de Iuftitia, 8&c de Sanch. au lies allegué. 
N'eftoit peut-eftre, qu'il y euft du hazard de 
confentir à lalubricité ; cartelle occafion fi 
proche & violente formeroitle mortel, Qws 
enim amat periculum ;peribit in co , laquellen'é- 
tant,ny pouuant eftre, que peu ou point fe- 
parée de ces deux a@ions, j'eftimerois qu'il 
en faudroit faire grand fcrupule,à ceux qui 
trop licentieufement s'en feruent,1°. pource 
quercls difcours nuifent à ceux quiles oyét, 
l'experience nous faifant voir par tropfou- 
uent, que Perditæ menris homines Yno frequen- 
ter leuique [ermose tétant clauftra pudicitse. Hie- 
ron. epiff. 8. ad Demetriad. 1°. pource qu'ils 
prouoquent à luxure : car comme dit Vale- 
rianus hom. $. Quotie/cunque dulc: fermone mul- 
cetur auditus , ad turpefacinus inuiratur affeétus. 
Et partant S. Ambr. conclud auec raifon as 
lis. 1. defes Off.cha8.que Canendum eft nobissne 
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guidrurpe ex ore nobis excidat, hoc enim orauiter 
hominens inquinat. 

6. S'ila donnédes baïfers impudiques, fi 
enuoyé des lettres, oudes prelens, aux fins 
d'indure à mal, &il faut dire fila perfonne 
à qui l’onles addreffoit eftoit vierge, fi ma- 
riée, 8 combien de fois, car c eft P.m. 


7. S’ils’eit porté dans les occafions d'of- . 


fenfer Dieu mortellement en cette matiere, 
comme ferait d aller aux bals, frequenrerles 
dinfes, fe licentier à des veuës peu honne- 
ftes de femmes, & de filles, ou de Come- 
dies pleines d'attions, paroies; & geftes im 
pudiques, P. m, | 

-, 8. S'il a faic des regards impudiques fur 
{oy, ou d'autres aucc lubricité, peché de 
melme qualité, & qui eft mortel en foy; puis 
qu’au temoignage du Fils de Dieu, voir 
vne femme pour la conuoiter, c eft auoir Ja 
commis | adulcere en fon cœur, Qus videvie 
sulierem ad concupifcendum eam,iam mœchatus 


eff eam in corde fuo. Toutesfois s'arreiter fur 


Ja beauté defdices creatures, & s'y plaire, 
fans paffer plus auant , n'eft au plus que pe- 
chéveniel, Mas. c.16.n.11. Sanch. 9. de mat. 
dif.46.n.22. Laym. h.4.Jec. 4.n.14.qu'il faut 
neätmoins éuiter,tant pource que Dieu y eft 
‘éffenfé, que d autant que c’eft vne planche, 
pour del pañler àla concupifcenée dicelles 
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188 Pour interroger le Penitent 
femmes: In quam confentire deliberatè ef? peccatÿ 
mortale, Arm. Verb. impudicitian.1. Caiet.to. 1. 
des opufc.tr.14.d0s.3. Les Confeffeurs les blä- 
meront, & en deftournerpnt leurs Penitens, 
comme d'vne des caules principales de leur 
ruinc,ex impro:1|o enim Vel intranfitu fœmineus 
aSpeétus occurrens , fagittas alienis 1aËtar oculis. 
Copr. defi ngular. Clenic.Les gens debien,ceux 
qui aiment auec l'ame l'honneur, fuyent la : 
one de tels objeïs,fçachäs que d'icelle ilsne 
peuuent tirer que du blâme, puis qu'au tef- 
moignage de T'ertull. de veland. Virgin. Euf- 
dem ef hbsdimss vider: Gr videre, tam fan£ts ir: 
ct fuffundi, fs virginen viderit , quam fancte 
Virginis, fi 4 Viro vifa fit. F * 

9. S’ila fait attouchement fur foy, ou au 
tres, par vn motif lafcif, & combien de fois, 
P.m. veniel, fi c'eft par curiofité, ou lege- 
reté. 

10.S'ila eu copulation charnelleauec vne 
vefue, ou femme abandonnée, combien de 
fois, P. m. 

xr. Si auec vne vierge, P.m. 

12. Sjauec vnefienne parente, P.m. 

13. Siauec vnefemme mariée, exprimant 
par mefme moyen s'il l'eft aufli, en casque 
le Confelfeur l'ignorät, P.m. 

14. Si auec vne Religieufe, fi luy-melme 
l'eft, ouaftraint à quelque vœu, commefont 
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les Preftres, Religieux, Diacres, & Soudia- 
cres, P.m. | 

15. S'il a donné aide à quelqu'vn pour 
commettrece maudit vice. P.m. 

16. S'il n'a point detableaux vilains, par 
la veué defquels il à couftume de s’excirer à 
des defirs impudiques & fales, P. mort. du= 
quelil ne peut eftre abfous fans les quitter, 
ou promettre de le faire. Autant en faut-il 
dire des liufes fales & impudiques. Le Con- 
feffeur s'en fouuiendra,& enauertiralesieu- 
nes hommes; qui ne font que rarement de- 
pourueus de telle vermine. 

17. S'ils'eftprouoqué à molleffe,ou donné 
occafionà icelle. P.m. 

18. S'ita commisfodomie, d'homme auec 
homme; ou defemme auec femme: fil'infa- 
me & deteftable peché de beftialité. P.m. 

19, Sil'ona vfé d'habits attiransà luxure, 
fi découuert fa poitrine, fi fon fein, pour ex- 
citer à concupifcence charnelle foy ou au- 
tres, tous pechez honteux & mortels: 

20. Sil'onafetui à quelqu'vn d'entremet- 
teur pour cette aétion , fi mené danfesimpu+ 
res & lubriques auec intention de pecher, ou 
_prouoquer autruy à le faire, & combien de 
fois. P.m. 

21. Silona porté mafques, ou techerché 
des mafcarades à deffein de mal faire, Peché 
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de mefme qualité qu'eft la fin de telles 
actions. | | 

32. Si l'on s'eft auec mauuaife intention 
entretenu en des peintures fales.P.m. Sien- 
uoyéà pareille fin lèctres amoureufes.P.m. 

23. S'ila defiré d'eftre aimé charnelle: 
ment, fi pour cela l'on a vfc de fard,d'odeur; 
de parfums prouoquans à luxure. P.m. 

24. Si l'on a eu des fonges, impudiques ; 
efquels à fon réueil l'on fe foit deleëté , ou 
defiréqu'ilsfuffent vrais. P.m. | 

25. Sil'ons'eft porté à l'Eglife, ou autres 
lieux, pour œillader impudiquement fem- 
mes & filles. P.m. 

[l y a certains pechez quife commettent 
entre femmes & maris , commeferoit dene 
rendre pointie deu de mariage, quandils en 
font priez; de penfer dans l'aétion du marie- 
ge à d'autres;qu à leurs maris ou à leurs fem- 
mes ,oubienen fouhaiter la iouiffance.Ex- 
cedere autem in modo CG in fine, peccatum non cf 
mortale,modo femen now effundatur exrra Vas. De 
tous lefquels onles pourrainterroger , mais 
fobrement, craintede leur donner la con- 
noiffance de ce que d'auancure ils ont iuf: 
ques-là ignoré. | 

26. Sil n'a point commis le peché de 
molleffe auec effufion de femencc en! Egli- 
fe: car la circonftance du lieu facré baïllé 
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vne nouuclle malice à cette aétion ,quieft 
proprement oppofce à la vertu de Religion; 
pour ce que l'Eglife attacheabfoluëment ce 
peché à l'aéte vencrien, confommé au lieu 
faint. Voicy commeil en eft parlé au titre de 
confecrandis Ecclef. c. fed fi Ecclefia. Sed fi 
_ Ecclefia aut abigne exufta, aut effufione fanpuinis 
Vel Jeminis , Velexcommumacats humatione pole 
luta fuerit, etiam fi femel antea confecrata appa- 
reat , nibileminus diligentiffime expurata, sve- 

rato confecranda , "vel reconcilianda erit. 
+ Il y a toutesfois vne autre opinion, qui 
tienc que l'aétion vilaine , qui fe faitaurem- 
ple, ou au lieu faint, ne le profane, fi elle 
n'eft faite en veué ,ouaufceu de plufieurs, & 
qu'ainfiellene participe à la malice du facri- 
legc; fionl'ignore, pource que l'on s'yeft 
porté en cachette. Cette fentence eft defen- 
duë par Sorusin 4. diff. 32. Anpglex in florib. de 
. matrim. Gabr. Vafq.en lar. 2. difput. 98. cha 
pitre 3. nem.6. 8 femble eftre fondee fur l'in- 
rention de l'Eglife, qui en apparence n'a 
voulu quetelleaétion eut lamalicede facri- 
lege, finonà caufe du fcandale; que l'on en 
peut tirer, cequi n'arriucpas quand l'aéte de 
luxure, a efté commis fifecretement ,qu'on 
n'en a point deconnoifläce, car qui fe fcan- 
daliferoit dece qu'ilnefçait pas? 

L'opinion premiere eft routefois plus pro- 
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bable, & doit eftrefuiuieen pratique; com: 
me aufli que le Religieux qui eft Preftre, 
quoy que doublement obligé par fon vœu,8c 
par l'Ordre facré qu'ila,ne commet toutes- 
fois point, qu'vn feul peché de facrilege,non 
plus queceluy qui violefa foy;qu'il a donnée 


plufieurs fois,ne commet qu'vne feule faute 


contre la fidelité; queles gens de bien fe doi- 
uent mutuellement l'vn à l'autre. Il y a 
heantmoins quantité de tres-bons & graues 


- Autheurs; qui tiennent le contraire; d'au- 


tant( ce difent-ils ) quéla perfonne eft autre- 
ment facrée à Dieu, par vœu, que pat fon 


: Ordre, & leur raifon n’eft pas mauuaife. 


- Quanteft desautres trois pechez,qui pour 
la grande repugnance, & contrarieté qu'ils 
ont auec la lumiere de raifon, fenamment 
pechez contre nature, nous n’eñ parlerons 
point, leur énormité eftant telle, qu'ils ne 
meritent point que l'on en faffe mention. 
Et d'autant qu'en faifant le compte des 
horribles offenfes , qui fe commettent en 
matiere de luxure , nous nous fommes obli- 


- gez de dire,ce que nous croyons deuoir eftre 


expliqué des penfées, & deletations char- 
nelles, pour en difcerner la nature :nous ad- 

joûterons à la fin dece Chapirre; 
1°, Qu'il ya cetre differenceentreles pen- 
fées & les deleétations charnelles ; que les 
premieres 
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premieres ne font de foy point vicieufes, 
comme nous auons dit cy-deflus ; fibienles 
fecondes. | 

io. Que celles-là peuuent eftre l’obier 
d'vn plaifir qu'on y prend fans peché : car 
toute deleétarion , fuit la condition del'œu: 
ure ; duquel elle procede, dit .4rift.10.Ethic: 
c.4.Eft enim quiddam nece[[ario ex operatione no. 
bis congrua vefultans. Or les penfées de chofes 
vilaines, 8 fales, ne font mauuäifes en foy ; 
mais en leur fuitte feulemenr, c’eft à dire at 
danger qu'ellestrainent apres foy; d'induire 
l’homme à confentir à quelque impureté. Et 
ue cela {oit vray;ilappert de ce queles Pre- 
un font obligez de les fçauoir, pour 
reptendre le vice : ainfi que nous auons dit, 
es les Confeffeurs de feles figurer, pour eà- 
tendre ce quelesPenitetis leur expofent,bien 
fouuenttres-ord,&tres-vilain.lefquels cou- 
tesfois n’offenfent point. | 
_Cequin'anullémentlieuauxdeleétations 
de la chair, quenousnommoñs morofes, car 
en tout tempselles font blämables ,n’eftoit 
que l'ignorance deleur malice ( que Bonaci- 
na furle 6. 9. pre.difh.8.propof.z. tient në 
. pouuoif eftre en aucun excufable) oubiert 
l'indélibérarion de volonté lesexemprär de 
repreheñfion: 8 d'autant du'élles naiff:nt 


de là peñée ; $. Augulin au in. 2. de le 


À 





194 Pour interroger le Penitenr 
Trinité chap. 12. efcrit qu'il n'arriueque peu 
ou point, qu'elles nefoient vicieufes, en ce- 
juy , qui fciemment s'y entretient. Voicy 
commeilenparle ; Nec fane cum fola cogira- 
tione mens obletatur 1ilicitis ; non quidem decer- 
nens effe facienda, tenenstamen  Yolens liben- 
ter,que Jtatim Ye atrigerunt animum , refpus de- 
buerunt : peuapresila ces mots; Que fine yo- 
lunrate operandi, fedtamen cw voluntate animum 
obleétandtalibus ; folius cogitationis effe peccata 
cenfentur, per Mediatoris gratiamremittuntur. 

L'on les nomme morofes , quand elles 
font volontaires, & deliberées, ce qui arriue 
lors que l'entendementfeprend garde, que 
la volonté s'y occupe, & neantmoinsnes’'en 
depeftre promptement, commeil faut; el- 
les font confequemment rousjours mauuai- 
fes. Cariln’eftenaucun temps loifible de fe 
delecter, ou fe plaire en ce, dont l'vfage 8e 
exercice font interdits à lhomme. Oreit- 
ce chofequi neluyeftpermife que des'aban- 
donner à femmes ,ou à filles horslemaria- 
ge; prendre donc plaifir en cette aétion, 
comme prefente,c'eft peché, & peché de foy 
mortel. 

Et faudra - il que le Penirent explique en 
fa confeflion, la qualité de celle,qu'ils'eft re- 
prefentécenfon imagination, pourentirer 
du conténtéement charnel: l'enfeignent Nay. 


en fait de Luxure. Chap.IX. io 
ch.16.n.9.Villalobos te.1.tr.3.do.3 .n.4.Hemebi 
déexäm. Bec.par.4.tr.$.ch.13.q.84.d’autanir, ce 
difent-ils, que tous ces plaifirs font differens 
d'efpece entr'eux, ne plus, nemoins que les 
objets qui les cérminent. 

L'opinion contraire eft la meilleure, Vafq: 
Ja defend en lar.2.t0.2. difp.112.Sayrus aulin. 
9.ch.7.n.10. Revin.lis.12.ch. 2. n.13. Diana a 
êr. des tirconff. refol. 48. Sa Yer. Luxuria n.i3. 
Tannerus fur la1. 2. difh.4.q. 8. doute 8.#.149. 
elle eft-fondée fur ce que les deleétations; 
que nous nommons de fimple éomplaifan- 
ce ; fimplhcis complacentie, prennentleur etre 
dumotif qu'ellesont: lesefficaces,comme 
font toutes celles que l'on effettuëroit , fi 
l'on pouuoit; tirent leur nature de l'objet àu- 
quel elles s'attachent. Or ceux, & celles qui 
ne pretendent venir à l'œuure, maisfe con: 
tentent de la feule deleétation, qu'ils pren- 
nent en leur penfée;foit de fille foit defœur; 
foit de vierge, n'ont autre motif; quelé plai: 
fir qu'ilss'imaginenteftre en la conjonction 
charnelle : toutes doncferorit de mefme ef: 
pece. | Fe | 

Et felon cette maxime; le Confefféur né 
demändera au Penitént, dé quelle condi- 
tion eftoient les perfonnes qu'il -prénoit 
_ pout objet de fes deleétitions, maisbienfe 
éoritentéra u'itdife qu'il én à xt ê£ tant dé 
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Lis,geranon dele£taturde coniugata,"Yt coniusa: 
a, € deillo obieëto;quatenus eft iniuriof[um alte- 
ri, ed quatenus eff deleËtabile, mme les hom- 
mes portent leur cœur à vne femme mariée, 
ilsne l'enuifagent pas en leur penfée,comme 
femme quin'eft àfoy, maisbien à fon mary, 
& leur contentement n'eft pas dans leurs 
plaifirs denuire au mary, mais de rencontrer 
en fa femme l'objet de leurs fatisfaétions. 





CHAPITRE X, 


DES LARCINS. 


Conc.1. L E Larcin eft defon gente pe- 

| ché mortel, car les comman- 
derens de Dieu , par lefquels il nous eit or- 
donné de faire, ou omertre quelque faiét, ne 
font que de chofes neceffaires à falut, felon 
qu'ileft portéen S.Matth.19. Si vis ad Virams 


sngredi, ferua mandata. C'eft donc peché de 


foy mortel, que detranfgreffer celuy qui no’ 
defend de prendrel'autruy, comme rel,il eft 

juni de griefues peines, dont les vnes font 
ciuiles ;lesautres criminelles. Jadis, qui dé- 
roboit fans eftre pris {ur le fair, s’il en eftoic 
conuaincu par tefmoiss, l'onlecondamnoit 
à l'amende du double, au profic de celuy à 
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qui il auoit fait tort: fifon fait eftoit public, 
l'on lecondamnoit à quatre fois autant que 
valoit la chofe defrôbée. A prefent l’on fe 
contéte de larecouurer;auéc les dommages 
& interefts, que l'on pretend auoir receu de 
la priuation d'icelle: & file larronrombe en- 
tré lesmains dela Tuftice,raremént efchap-- 
pera-t'il, que par les mains-de l'Executeur 
des hautes œuures; c'eft la peine dont lesloix 
lé puniffent en l’Authentique, /ed nouo inre de 
Jeruis fuoitinis, L' cum feruus tuus 15. de! condi- 
Éhione caufa diéta.Les Clercsmefmes qui font 
atteints &conuaincus de ce crime, peuuent 
eftre par fenrence des luges feculiers côn- 
damnés à mort.D'oùieconelu;puifquefelon: 
l'axiome du droiét, ex genere' pœn@ arpwitur 
magnitudo deli£h; can. non adféramws 21. des 
. caufe-24:q. 1 quelelarcin eît plus da ve- 

niel; attendu que les Loix le puniffent de: 
mort, qui cft la peiñe du monde que l'on doit 
a A Sur quele volblef: 

€ la charité, interetfela paix;& la tranquillis 
té publique, enfrairit la luftice- trois chofés’ 
qui femblent_ne pouuoir eftre violées fans 
incereft de la/Vertu; & perte de la grace en” 
maintes occurrences. Voyons donc à pre- 
fentiquelles ellésfoht encerte matiere. 

- Conclufion 2: Pouriuger file larcineft 
mortel, il faut auoit égar d,non à la quatitité : 

a Ni 
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dela chofe enfoy, mais à l'effet, c'eft à dire 
au dommage qu'en reçoit la perfonne à qui 
l'on la prend, lequel eftant notable, fait que 
l'a&tion ( par laquelle l'on le caufe ) eft mor- 
telle. Gril ya diuerfité de jugemens , en la 
determination de [a quantité neceffaire , À 
faire qu’vne perte ou detriment foit nota- 
ble. Nauar. en fon Manuel chap. 17.nomb. 
4. ne demande pour cela que cinq fols. IL 
paffe plus auan: ; carilofebiendire ,qu'vne 
demie reale, douze œufs, ou vne poule, ne 
peuuent eftre volez à ceux quiles poffedent, 
fans peché mortel. Mais cela probablement 
ne peut point.eftre : car qui croiroit que. 
Dieu, dont lanature n'eftque bonté, voulàc. 
perdre l'homme & pour iamais luy fermer 
fon Paradis, pour chofe de fi peu que font. 
celles dont parle cét autheur, c'eft à {çauoir . 
5. fols, ou deux & demy, &g.. ,, .1 
Le Cardinal Tolet. 4w hiy,s.ch.16. n'eft pas 
fi rigoureux; car il eftend cette fommeiuf.…. 
ques à deux reales , Barchelemy.de S. Faufte' 
au miroir des Confeffeurs d:fb,2.q. 17.n. 16.. 
iufques àtrois lulles, pour l'égard de ceux 
qui font les plus aifez au monde, & deux. 
pour les marchands, P. de Nau..a liu. 3. de la. 
vefhit.ch.1.n.39. Repin, to.2.ls.2 2. ch.1.q.4.n+ 


, 39. Diana to.1.tr.17.refol.s7.pout faire que le 


larcin foi morcel, veulent que la fommede. 


& 
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laquelleeniceluy l'onpriue!e prochain;loit 
. deéo fals, s'ileft riche & opulent, de20o. 
s'il ne poffede qu'autant qu'illuy en faut 
pour viure, comme d'ofdinaire font ceux 
qui viuent de leur trafic, de fepr,s'il gagne fa 
vie à la fueur de fon vilage. Rodriguez en [a 
fommeto. $. ch.118.n. 27. dicque la quantité 
qui fait en cette matiere la fomme neceffaire 
au mortel, font deuxelcus , de mefmeaduis 
fontaufli .4ngelus en la parole furtum n.34.Slu. 
en la me]me 9.2.n.5. @r Sotus au lin. $. de refir.q. 
3. art. 3. felon le rapport de Baïthel. dits. 
Faufte au lieu preallegué. 

. - Conclufion 3. Si l’on s'arrefte à la chofe 
volée nuëment ;'& fans refpeët aucun àla 
_ perfonne , dequi l'on fe la vfurpée contre 
droit, l'onne peut precifément rien definir: 
de cécte matiere: car commetoutle monde’: 
cft au deflous de l'homme, pour qui Dieu 
l'a créé, auffi n'arriue-c'il, au prix dela bea- 
‘titude, ou bien de l'ame, qu'on perd par vn 
peché;iln'eft donc point probable,que pour 
pas vne des creatures delaterre, outoutes 
enfemble, confiderées enelles-mefmes , 8c: 
fansrefpeët à ceux , de qui l'on les defrobe, 
Dieu vucille foudroyer l'homme des male. 
ditions de fon iufte courroux. 
Conclufion 4. C'eft donc fur les per- 


fonnes à quiletort fe fair, qu'ilfaut quele 
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Confeffeur porte fes yeux , arrefte fa pen- 
{ée, pour iuger fifon Penitent apeché mot- 
tellement en pillant, voiant, delrobant fon 
_ prochain, difent P. de Naw.liu.3:de larefht.ch. 
LRepin.li.23. c.1.q.4.n 18. Molina fup.685. Et 
à former ce iugement, deux chofesluy peu- 
uentaider. Lapremiere, voir & confiderer 
à parc{oy,combien cequel'ons'accufeauoir 
pris, eftoit neceffaire à qui l'on la ofté;lafe- 
conde, combien il le cherifloit tendtement. 
Car le laran eft mortel, lors qu'il eft con- 
traire à la dileétion du prochain en chofes 
importantes,puis qu'au dire del Apoftre;aux 
Rom. 13. Qusproximum dilipit, legem impleuit. 
Or eft il notamment tel, quandii luy mut, 
ou l'intereffe grandement, cequi artiue in-. 
failliblement, jors quela.chofe defrobée luy, 
cftoit neceffaire, pour l'entretien de fa mai- 
fon, le biende fes affaires, ou bien que pour 
Xaffetionqu'il auoit pour elle,iln'en pouuoit 
eftre priué fans douleur ; d'autant que defro- 
ber, c’elt s'vfurper l’autruy-en cachette, &. 
auecfraude,dit S.Thomen la 2,2.q. 62. art. 3. 
apres Greg, I X.au c. dudum Ecclefia 54, de 
eleét. celuy quien-eft le legitime poffeffeur 
n'y prenant pas plaifir. | 
Orà mefure.que nous affeétionons plus: 
ardemment quelque chofe, que nous fça- 
uons nous eftre vule, & neceffaire à notre: 
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bien, ou de nos domeftiques, & plusimpa- 
_ tiemment portons-nous qu'on la nous pren- 
ne : la grandeur dont dece vice fe doit iu- 
ger : nonex folarei quantitate, [edeticmex cir= 
canftantis per[ene cu aufertur , la pauure vef. 
D » qui ne jetta au tronc, que deux pieces 
d'argent fort petires, & de peu de valeur, eft 
loüée enS. Marc 12. d'auoir plus fait, que 
d'autres quila furpaffoient en richefles ; qui 
denc l'en eut priué, luy eut fait plus de tort, 
qu’en defrobantà quelque homme moyen- 
né vne bien plusgrandefomme. nn 

Ce qui nous fait dire, que celle qui refpe- 
étiuement au riche eft legere, confequem- 
ment matiere feule de coulpe venielle, d'au- 
tant qu'ils’en peut paffer bien aifément, fans 
que pourtantil s'intereffe , fuffit à vn pauure 
pour larendre mortelle: Jean de Med.an Cod. 
derefhit:g.10.P.de Nau. l.3.c.11n.367. d'autant 
_ quela chofe eft notablë, partant capable de: 
conftituer vn peché mortel, en matiere de 
larcin, quand elle fair grand befoin à celuÿ 
dequi l'ond'a defrobée:caufe pourquoy Nawi: 
du ch.17.n.28:afferme que furari acum à farto- 
re, efe peccatum mortale , ratione damni fequurs. 
Or qui ne voit, que bien fouuent vn fol, ou 
deux, entre les mains d’vn pauure, luy font 
plus fruétueux, j'adioufte neçeffaires à pou- 
poir viure,que deux £fçus à yn home opulét, 
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Le Confeffeur fe fera doncinftruire de [a 
qualiré en genctal , enfemble des moyens 
de la perfonne, à laquelle fon Penitént s'ac- 
cufera d'auoir nuit par fon vol. Er fi elle 
tient rang de nobleffs, iliugera que quaran- 
te ou cinquante fols, eft la matiere qui rend 
mortel le larcin commis contre elle: Side 
Roy, fide Prince, qu'en luy prenantla fom- 
mc de deuxoutrois efcus, l'onpeche mor- 
tellement, felon l'opinion d'.#ngel. verbo 

furtum $.34.de Tol.hu.s.c.10. Laym.l.3.tr.3.par: 
1.C.1.n.3. Si {a condition eft mediocre,com- 

me des Marchands, & des Bourgeoisenvne 

ville, 20. fols fufñront , au dire de P. Nau.l.3. 

C.1.n.39.Regin. en lag.4.n.19. Gr Lej].l. 2.12. 

doute 6.n. 30. S'il eft Artifan, comme Ar- 

murier, Cordonnier, Couturier, pour pe- 

cher en cettematiere lourdement, il n'eft 

requis que dix, ou douze fols. Si Manœuure, 

comme poîite-faix. Chartier, &c.7. ou 8. 

fols fufifent. Ainfi le croyent I. de Medina, 

& Revinald. aux lieux cy - deuant cités, fi 
mendiant , il.n'en faut pas plus de’cinq ,au 
tefmoignage de Bonacina de contr. difh.2.q.8. 

poinétin.7. | | . 4° 

La raifon qu'ils en apportent eft' d'autant 

| quecettcfomme-ne peut point eftre cenfée 
legerc ,aueclaquellela perfonne, des mains 
de qui l'on la rauit , fe peuventrerenir vniour 
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entier. Or peuuent ceux, quifont de condi- 
tion médiocre en vne ville, fe contenter de 
dix-huit ou vingt fols chaque iour, pour eux 
viure, cette fomme eft donc capable d'eftre 
l'objet d'vn vol, qui paffera lestermes d'vn 
pechéveniel. Adjouftez, qu'iln y a perfon- 
ne qui ne condamnât de peché mortel, 
l'homme ou la femme, qui retiendroient le 
falaire aux ouuriers , qui fe feroient em- 
ployez vn iour entier à leur feruice: Or c’eft 
en effet mefme chofe, de leur volér & pren-: 
dre fept ou huié {ols, & de ne leur point . 
bailler ledit falaire. C'eft donc peché mor- 
cel, que fe donner la liberté de prendre à 
va fiumple artifan, la fomme de fept ou huiét. 
fols. et ni # Li 
ÇConclufion 5. C'eft larcin, non feule- 

ment quand contre la volonté, de celuy à 
qui appartient ce quon yole, l'onfel'attri: 
buë, <. dudum de Ecclefia $4. de eleét. can. non: 
furem7°,q.1. $. Faélum autem; l'on le vend, 
l'on le donne, l'on l'aliene, L alenum 6. €. 
leo. fi feruum 16. Cod. de furt, mais aufli lors. 
que fciemment l'on le reçoit d'autre-que de 
celuy quieneftpofleffeur, L. ancllé 12. Cod.de 
furess. l.feruus.36.de Condiét. indeb. aux Pand, 
quand ons'en fert,cohtre le.gré; ou au def- 
_ ceu du maiftre, L fr de pignore $.1..de furts. 
quoy:qu'en foyil foirde petite valeur ;d'au- 
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tant que comme dit S. Æiero.fur lech. 1. de l'e- 
pif. à Tite, 8e elt rapporté en [a caufe 14. q. 6. 
can.4. Fur nonfolum in maioribus, [ed etsam in 
minoribus indicatur, non enim d quod furte abla- 
tum efF, fedmens furantis attenditur. 
Conclufion 6. C'eft de plus vne efpece 
de larcin,, d'vfer du depoft que l'ona enfes 
mains;,fansle confentement de ceux qui l'ont 
donné en garde, I. fi facculum 29. tit. de depof. 
in Pand. de prefter à d’autres, ce dont l'on 
naquelefimple vfage, parvn Contraét que 
l'on nomme Commodatum, ou que l'on sen 
fert autrement, que l’on n’a pas promis à 
ceux ,ou celles de qui l’on l'a receu , Waler. 
Max. 18,c.1.Gell. b,%.c.15.l.fipignore $, 1. de 
furtis in Pand. S. Auguftin au liure des so. 
Homil. hom.9. rapporté par Grat. en la caufe 
34. 9.5. can: 6. metau rang des larrons ceux 
qui ne mettent peine de rendre ce qu'ilsont 
trouué. S: Ambroife au liure debono morts, 
ch. 12. adioufte que, fi quis Yfuram acceperit, 
rapinam fact, Viranon viuit: 8 on cft obligé, 
fous peine de pechémortel; d’enfaire la re- 
ftitutionaulezé, s'ileftencoreen vie,oubien 
à fesheritiers, s’il eft mort : comme aufliau 
pauure, &autres à qui l'on a ofté le leur; de 
Graffisli:2.de Val.enla2.2.difp.5.q.4.p.4.5.Th. 
2.2.9. 64.ar.7.n'eftoit qu’on en fuft exculé, 
pour quelqu'vne des caufes que nous dédui- _ 
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totis cy-aprés. 
 Deuant toutesfois que le faire, il eft befoin 
de vuider certains poinéts de confcience;qui 
bien entendus,ne feruiront pas peu auxCon- 
feffeurs. Les. | 
L: premier, fçauoir files enfansne peu- 
uent iamais rien prendre du bien de 
leur Pere fanspeché., , 
Condclufion 7. Ily a apparence que non 
d’autant que tandis qu’ils viuentiln'eft à eux 
mais àleurfdits Parens, quin’entendent pas 
d'eneftre priuez,moins que l’onleur enfaffe 
tort : en le prenant contreleur gré, ce peché 
neantmoius fouuét n’eft pas mortel,1°.pour- 
ce que la fomme que lefdits enfans s'attri- 
buent du bien de leurfdits Parens à leur in- 
feu, fouuent n’arriue pas à cellequecom- 
munément l'on exige aufdits enfans, pour 
faire vnpeché de cette qualité, en matiere 
de larcin. 20. d'autant que lefdits Parens, 
ne font cenfez les vouloir obliger à n'entre. 
prendre fur le leur, fous certe peine, y ayant 
de l'apparence, qu'ilsaimeroient mieux voir 
rous leurs biens fondus entre leurs mains, 
que leurfdits enfans en difgrace auec Dieu. 
Conclufon 8. Si coutesfois lefdits Pa- 
-ens receuoient quelque notable defplaifir, 
1e la liberté quefe donneroient leurfdits en- 


ans à foutraire leurs biens, 8 qu'iceux fuf- 
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fenc de poids & confideration; j'eftimetois 
auec Caiet. Ver. furtum. parag. @r hinc habes, 
Leffius au l. 2.chap.12. nomb.76.qu'ils peche- 
roient mortellement en les preriant ; i°.à 
caufe que l'Efcriture compare cette aëtion à 
l'homicide en malice : comme donc tuëér eft 
vn peché mortel ; aufli le fera le larcin que 
les domeftiques feront du bien de la famille; 
Qui fubtrahit aliquida patre fuo, Gr à matre, @* 
dicit hocnon ef]e peccatums, particepseft homicidæ 
Pros 28. 2°. d'autant que pour rendte le 
larcin mortel , fufht que fon objet foit de 
prix,& que l'on en difpofe contre la volonté 
raifonnable, & prudente, de ceux qui y pre: 
tendent auoir droit ; Furtum enim ef} contre- 
étatio resaliene, Vel fus ipfius, inuiro domino, 
frandulenta, ac lucri factendi causa. S. Tho. 2.3. 
qu. 62.4r.21. P. Greg. partitionwm Turis li.4.tir. 
10.c.1. @r eff en la caufe14 q.5. can. pœuale;13. 
c. dudum Ecclefia 54. de elethione, Ce qui ar- 
riue au faiét prefent, ainfi que l’on fuppofe, 
les enfans pechent donc tant conitrela lufi: 
ce, que l'honneur deu à leurs Peres, en vfur- 

pant leleur. _ 

Conclufion 9. Il eft toutesfois neceffaire 
pour rendre lefdits enfans coupables du pe- 
ché quenous nommons mortel , que la cho 
fe de laquelleils auroientles mains garnies; 
contre la volonté de leurs Peres & Meres, 
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_excede & paffe la valeur, qui en d’autres fuf- 

firoit en cetre matiere . pour lesforclore du 

cicl,& dela grace, P de Nau.l.3. p. cha.r. 

Laym, L, 3. traitte3.par.1.chap.1.n.5. Leonard. 
L 2. c. 12. dou. 13.n.76. 

Et decombien?ileft mal aiféde le dire, 
Emm. Sa Ver. furtum , nie que ce foit peché, 
rem paruam clam Viro,aut patre accipere.Lefl.au 
nom. 76. du ch.12. eftimequetrois ducats 
pris par l'enfant àvn peremediocrement ri- 
che ,nefontlaquantiténeceflaire au mortel, 
fecus fi parenti mechanico , aut cuires ef} ansufta. 
le riens que pour en bien iuger, il faut auoir 
égard aux circôftances des lieux, des temps, 

. desperfonnes, râm accipientis , quam eins cui 
aufertur, Laym. n.5.8 qu'à mefure qu'ilsfe- 
ront plus ou moins riches, moindreauff, 
ou plus grande deuracftre la fomme necef- 
faire pour former iugement, que le fifs , ou la 
filie en prenant ,ontoffenfé mortellement. 

. queftion, fçauoir fi les Peres 

& Meres peuuent deferer lesnôs deleurs 
enfans aux luges, pour les faire punir publi 
quement de leur faute, & s'ils fonten effet 

larrons, quand en cachette , & fansleur gré 
ils fe faififfent dece dont lefdits Peres on. la 
_ poffefion ,l'vfage & le domaine? | 
Lelurifconfulte au parag. hs qui infhruris de 
oblbgat, ex deliéto, les mer au rang de ceux; 
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qui pour leur iniuftice font coupables de cet 
infame crime,duquel nous parlons à prefent, 
qui eft contre Sa au lieu cy-deuant allegué; 
P. Greg. l.4 de fet Partitions du droit Canon tit. 
10. ch. 1.guilila cesmots: Furrum non dicun= 
tur facere fi; familias parri. Ils ne peuuent rou- 
tesfois pour cepeché eftrecirez ;adjournez 
& conuenus en luftice parleurs Peres; L. eos 
God. defartis, @ legc ferui € fili eod. rit. dau. 
tantque c'eft chofe honteufe qu'vn Pere, 
contre l'inftinét que tous ont de nature;defe 
conferuer en leufs enfans,aille pourchaffant 
en vn barreau leur ruïne pour chofes de 
neant, comme fontles biehs &les commo- 
ditez dumonde,il peuttoutesfoistirer d'eux 
quelque farisfaétion legere, pour l'iniure qu'il 
precend en auoit receu, Grey.aw chap.1. de de- 
LÉ pueroruns. | 

Roifiefme; Siles enfansfont obligez 

à faire lareftitution de ce qu'ils auroiét 
defrobé à leurs Peres; 

S'ils en auoient encor les mains garnies, 
ils y deuroienteftre contraints, d'autant que 
comme ileltefcrit en la caufe 14.q 6.can.1.5i 
res aliena propter quam peccätum e$t , cum redds 
poffir » non redditur ,non apitur pœnitentia, [ed 

B£ITHT. 

S'ils l'ont confommé; perdu oualiené;, 8€ 
qu'ils n'ayent point de-coheritiers , ils en fe- 

| ront 
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font exernpts, d'autant qu'en ce cas,ils n'one 
intereffé autres que leurs Parens;à qui toutes 
foisils ne peuuént fatisfaire, faute d'auoir de- 
quoy ; & d'ailleursil n’eft croyable qu'ilsles 
y veulent aftraindre, Le fait ne leur defplai- 
fant pasabfolument, fecundums fubftantiam acz 
ceptioné, [ed tanthm{esandum modam quo capi- 
gur, cfcrit Lefins au chap:r2. nom. 76. | 

l'ay dir, s'ils font feuls heritiérs; car quand 
ÿls ont des freres, ou autres, qui coniointe- 
ment auec eux prerendent la fucceflion, au 
partage qui s'en fera ; ils devront tenir com- 
pre de ce qu'ilsauront pris, & le rapporter à 
Ja mafle ; comme chofe à laquelle leurfdits 
comperfonniers ont droit, vn chacun pour 
fa part ; n’eftoit que lefdits coheritiers fe 
fuffent de leur cofté faifis d'argent; ou d'au 
tres meubles àal'equipolent de fe que lefdits 
enfans auroient pris; car l'obligation ceffe… 
roit lors; @ debitums "vnum effet loco alterius. Sa 
fondé fur ce principe in verb. Refhturio, die 
que nonteneturrefbituere,qui rantundem eff lefus 
ab co quem læfit. LL. 
Vatriefmé; Siles’enfans fort en tout 
tempsreprehenfibles, des’viurper ce 
qui-eft én la main deleur Pere 2 ” 
Il eft certain que non, 1°.quändils y font 
portés d'yn defir d'affifter ceux qu'ils voyent 
à leurs yeux teduits à l'exrréme gr Hi cat 


' Lo | 
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encecasilsfont d'eux mefmes, ce dequoÿ 
Jes Peresleurs deuroiem donner charge, 8 
qu'’ilsne peuuént prudemmentimprouuer. 
2°. Quand auec quelque apparence dé 
raifon ,ils fe promettent tant de l’affe&tion 
deleurs peres enucrseux, qu'ils neleurs re- 
fuferoient point, ce qu'ils prennent, s'ilsle 
leur demandoient :;car lors ils ne font pas 
tant marris de ce quel'on leur prend , que de 
la façon, puis-donc qu'autcfmoignage des 
Doëteurs ,chez Leon ch. 12.deute 8.n. 49, 
con’eftpeché mortel de s’vfurper quelque 
chofe de celuy qui la donneroitfi l'on luy- 
demandeit,bien qu'ilne goufte & n'approu- 
uc {a façon auec laquelle l'on l'en priue+ il 
faut croire qu'au cas prefent lefdits enfans 
n'offencent point Dieu mortellement. 

30. Quand ils ne prennent que le leur 
comme il arriueroit file pere qui manie les 
benefices defon fils, en recueilloit des gräds 
auantages , fans luy en faire part que bien 
efcharcement ; car comme lefdits reuenus 
appartiennent au fils non au pere, il feles 
peut vendiquer, par tout où il les trouuc;que 
file refpcét qu'il doità {on pere; l'en empé- 
che, porerit Yt5 compenfarione occulta ; vel repe- 
tercabheredibns.. . Re 

4°. Quand les Peres pour qui ils fe font 
employez & s'employenttous lesiours, ne 
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Îes contentent poinc: car c’eft l'opinion de 
Nau.ch.17.n.144.d .Angelus Ver.peculium.n.11. 
que comme les enfans ja grandelets, qui tra- 
uaillent de leur meftier en la boutique de 
leurs peres, ou font aux champs leurs äffai- 
tes, ne font obligez gratuitementdelefaire, 
qu'ils peuuent en confcience exiger d'eux 
autant que font les eftrangers: & arriuanr 
que par crainte , ou autre confideration hu- 
maine ; ils n’ofent fe donner cette liberté, la 
befongne eftant faite; que d'en demander la 
iufte recompenfe à leursPeres,adioufte Zeor 
n.8r. qu'il leur eft permis par toute forte de 
_taifon, deduétu expenfis, quas pater in 1llu alen- 
dis fecit, pro fuo labore € snduftriatantumdens 
accipere, quantum dareturextraned Hifi intendanë 
, facere evatssi "5 0 5 2. 
Cu Si pou pecher iorrelle: 
“Nyment en certe matiere , il elt befoin 
d'arriuer à la fomme, que nous auons de: 
terminé faire la quantité neceflaire à cela, 
comme feroiét pour l'égard desMarchands, 
& Bourgeois, dix-huit ou vingt fols, qui 
leur fourniffent de qüoy pouuoir moderés 
ment viure en vniour ? 

Suffir à cét effer, que ce qu'on prehd foit 
affeétionnédumaiftre, qu’il l'aime, & ches 
rifle beaucoup , car à l'égal de certe paññons 
fera preffante la douleur ; ee receuans 

_. 
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‘de faperte, tontesfois comme ce peché, à 


proprement parler, ne combat la juftice en 
chofe quiimporte, & qui foit de valeur,aufli 
ne peut-il eftre auec.raifon nommé larcin, 
bienoffenfe, oppofée à l'amour, & à la chari- 
té, que l'on doitau prochain, Sylw. ver. furr: 
g.2. Na. auch.17. Laym.ch.1.defurto n.3. 

‘[xiefme; Ce qu'il faut croire des valets, 

qui fontlargeffe des biens de leurs mai4 
ftres, ou les confomment eux mefmes, en 
débauches. | ; 

Sicequils prennent, eftde la:nature des 
chofes, qui fe feruent furtable, & donton 
vit, Sanch. l.7. de [es Moral: ch.211.n.31. dir, 
qu'ils n'offenfent point en les mangeant , au 
defceu de leurfdits maiftres , quoy que la 
chofe fût de prix, &en foy matiere de pe- 
ché mortel pourfa valeur, en cela toutesfois 
il n'eft fuiuy d'aucun, 8 meritoirement, n'y 
ayant tien qui iuftement doiue, ou puiffe 
mettre à couuert lefdits valets d'vn fait fi 
enorme & fifale,qu'eft l'iniure que reçoiuent 
d'eux leurs maiftres, quandils s'vfurpent,8e 
vendiquent leurs biens, fans leur en fonner 
mot. RTE CT 
‘ Ileft vray, que la fomme, qui en ces lar- 
cins de pain, de vin, & de’viandes, eft necef- 
faire à faire le peché mortel, n’eft la mefme 
que des autres, qui ont pour objeët, argent, 
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meubles, ou autre chofe qui foit à peu prés 
de cette naturc;pource,difent Nasar.çr Mo- 
bna,que ceux, à qui lefdits valets, ont 1 hon- 
neur de feruir , confentent virtuellement 
à ce qu'ilsfeferuent defdites chefes, la façon 
feule-en laquelle ils Le font ieur déplaift, qui 
eft; à leurinfceu, &en cachette, & pour des 
fins qui fouuent ne valent rien, ce qui n'em- 
pefche , que quandilsarriuent à la fomme, 
laquelle en tel cas,eft l’obiet d'vn larcinmar- 
tifere , qu'il ne les en faille condamner, & 
obliger à en faire la refticution, s'ils en ont le 
moyen; fi non, à s'en rédre quittes,& recom- 
penfer le dommage, qu'ils auroient peu cau- 
fer en femblables larcins,par quelque fignalé 
feruice, auquel ils ne feroient tenus. | 

‘Éptiefme; Si les valets quife plaignent 
de leurs gages,les peuuent d'eux-méfmes 
croiltre, en fe garniflant les mains, d'autant 
debienappartenant à leurs maiftres,comme 
ils s'irfaginent en eftreneceflaire, pour éga- 
ler lefdits gages à leur peine ? 3 
Ils le peuuent en deux rencontres’, & ce, 
fans faure:le premier eft,quandils n'ont con- 
uenu du prix deu à leurs peines, qu'auec con- 
. dition que ft leurs maiftres les reconnoif- 
- foient vriles, & profitables au bien de leurs 
affaires, ilsdiroient augmentant, iufqu’à la 
(omme que raifon & iuftice rt 
ii) 


+ 
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neantmoins lefdits maiftres & maiftreffes 


n’en font rien : encecas-là, ne font les ferui- 


teurs & feruantes blâämables., qui font leurs 
mains des biens de leurfdits mañtres,iufques 
à la concurrence de la fomme requife,à met- 
tre egalité entr'eux, & lefdits aufquels ils 
feruent, larecompenfe & leurs merites : car 
ce doncils fe vontentel cas Gaifiane. leur ef 
veritablement deu, & fe l’attribuant eux- 
mefmes par Leurs mains, ne font que ce, à 
quoy leurs maïftres eftoient tenus en leur 
articulier. | 
L'autreoccurrence, en laquelle ie croy les 


feruiteurs exempts de faute, c'eftlors qu'ils 


s'accommodent de ce qui n'eft à eux, mais à 


leurs maïftres. 


C'eft quand ils fe font veus reduits au 
point , auquel par la neceffité de leurs affai-+ 
tes , ils ont efté contraints, d'acce prer toute 
telle condition,quelefdits maiftres ont vou- 
lu, de peur den'eftre à lamendicité :carence 
cas, lefdits valets, ne cedent à leurs maiftres 
le furplus du iufte prix de leurs trauaux. 
Donc comme ceux-cy ont l'obligation d'y 
fatisfaire, "yfque ad quiualentiam; ainfis ils y 
manquent, lesferuiteurs &les feruantes ne 


manquét d'authorité defe pouruoir parleurs 


mains propres, Lwdouic. Loppex enla part. 2. 


de fon Enftruf. ch.8. parg.fedquid fi Dorunue. 
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LefT. chap. 12. doute 10. n. 63. Car, comme dit 
Lopp. au $. tertio adijcitur, nonobftant certe 
conuention premiere, qui eftexprefle, il y 
ena vne feconde, qui eft feulement virtuelle 
de æquali ftipendio fibi reddende: nulla admixt& 
donationis , aut remifGiomis ; inteore mercedis 

rYati4, 
”Ilen faut exceprertroiscas, lepremier eft 
lors que lefdits valets ,fe prennent par pure 
mifericorde, & non pour efperance qu'on 
aycde tirer d'eux aucunferuice, quirefulte 
au profit & vrilité defdits maiftres:le fecond, 
lors qu'ils fe font offerts d'eux-mefmes, fans 
en eftrerequis;&cont efté receus àleurs pour- 
fuictes & prieres, pluftoft que par neceffité 
que l'onen eur. Car comme les denrees de- 
chéent de leur iufte valeur, quandle matr- 
chand, quieneft le vray, & legitime poffef- 
feur, prie que l’on les achepte ; ainf font nos 
feruices,requis, & recherchez par ceux ;à 
quiils fon vils, ils font de prix, & de con- 
fideration: offerts, ils font dansle mefpris, 
on n’en tient compte;ils font mef-cftimez. 
Le3.eft, quäd d'autres à mefmescharges, 
toix, & conditions,accepteroient defaireles. 
mefmes fonétions,que font lefdirs valets: caf 
comme le falaire qu'ils reçoiuent de leurs. 
maiftres, en ce cas là a dela proportion ayec 
Leurs peines, refinoin qu'elles ne a6r pas pus 
+. 
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prifées de ceux à qui la chofe touche, lefdire 
valets s’en doiuent contenter, f1 pour l’ac+ 
croiftre , ils garniflent leurs mains de quel- 
que chofe;qui foit del'appartenancedeleurs 
maiftres :1lsle feront aueclarcin , Molina to, 
2.1r.2.d15p.83.V a/q.de lareftit.ch.5.dou:10. LefT. 
L2.ch.12.doute10.n.63.Laym.l.3.tr.3.par.1. ch. 
I. 9.10. | 
FH Viéticfme queftion. Si c'eft defrober, 
que de fe payer pat fes mains,quand on 
nefe peut promettre d'en auoir la raifon par 
juftice ? 
_ Sain& Thomas enla 2. 2.q.66.ar. 3. dit 
quenon, & auec fondement, car quand la 
chofe eft deuë , l'an nefait tort au debiteur 


_ qui et demauuaifefoy, de fe la vendiquer, 


ou quelq ue autre qui la vaille, d'autant qu’en 
ce cas-la. le creancier ne prend quece quieft 
à luy. | 

Er pour cette caufeileft permis à cous de 
fe vendiquer ce qui leur appartient, en quel. 


| que main qu'il {oit, fans que pourtant ils 


oient tenus de rien reftituer a celuy qui l'au- 


soit achepté d'vn larron, ou autre qui s'en 


feroit faili iniuftement ; en preuue dequoy 
nous produifons le texte de la 2. Éoy C. de 
furtis inciuilem vers defideratis ,vt non prius res 
fs rtsuas reddatts; quam prerinms Vobs fuerit flux 
sum à Dorinis, | | 
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Je n'ignore qu'Alciat 8 Godefrov efcri- 
uent que cette loy fes exceptions, en laloy 
s: dumefmetitre, & qu'en 3. cas l'achepteur 
. de bonne foy doit auoir reftiturion du prix 
auant qu'eftre contraint de fe defaifir de ce 
qu'il a acquis fans faute ; 1°. Ssempror fir bongÿ 
fame, fi ledicacquereur eft homme de bien, 
29. fiemerit in taberna Velin foro, s'il à achepté 
ladite chofe d'vn marchäd,ou bien à la bou- 
- tique en veué detous, 3°. fiemerit non abigno- 
to éprætereunte, fed ab honefts perfena; f de 
perfonne bien famée;fi connuë;fi domiciliég 
en vne ville. 

Mais auec correétion,deces chofesl’o onne 
peutinferer , finon que le rencontre detou- 
tesles chofes fus-mérionnés,ou partied'icel- 
Jes,eft de grâd poids pour exempter ledit ac- 
quereur de bonne foy;tant de la fufpicion du 
Jarcin,que de la peine qui luy eft deuë , iele 
collige de ces mots dela loy 2. Curate 1g1tr 
eautius negotiari,ne non tanti in damna,fed erians 
in criminis fu[Spicionemincidarÿs,8c en laloy $.4b 
sgnoto € tranfeunte te emif]e dicerenonconuenit, 

Volent: euitare aliènam bono Viro fuSpicionem;n ÿ 
ayant point d'autre remede que de nommer 
ez reprefenter fon vendeur pour euiter la 
fufpicion d'auoir trempé dans la complicité 
du crime de larcin, mais non pas pour repe- 
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fieur de Verdun Premier Prefident, pronon- 


gant; fut diten la Cour que Galilay Abbé 


de Marmouftier frere de ia Marquife d'An- 
cre, n'eftoit obligé de reftituer le prix, me- 
liorarions, & embelliffemens d'vne Chapel- 
le d'argent ,vermeil doré, qui luy auoir efté 
enleué per vnnommé Genier , & depuis vé- 
duë à vn Orphevre, fut de plus ordonné que 
ledit Galilay, fur les deniers prouenans de la 
vente,tant desmeubles qu'immeubles deGc- 


. hier feroit payé par preference à tout autre. 


Eufuiefme Queft. Si prendre quel- 
L Nque chofe d'autruy , de foy legere, 
mais qui conjointe à d'autres dont on le 
fçait auoir cfté 'priué par perfonnes, defquel- 
les il ne fe defoit point, fait la fomme ne- 
ccflaire pour en cette matiere pecher lour- 
derment,fçauoir,dis-ie,fi prendre celle chofe 
cft peché mortel. ne 
- Bonacinaautraitté des contr. difp. 2.q.8.poinck. 
2. n. 5. cft pour l'affirmatiue, ic tiens auec 
Vafq.auto.2.q.88.ar.4.difp.146.ch.2.n.6.que 
tel larcin n'eft en foy que veniel ,car com- 
me l'on fuppofe,fa matiere, & fon objet font 
Iegers; & de plus ledit larcin n'a ny rapport 
decaufe, ny d'effet auec les preccdens, &: 


puisceluyquilecommer, noneftcaufanotabi- 


lis damns , n'eft:caufe par fon ation d'aucun 
dommage figaalé, que reçoiue celuy qu'il 
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priue contre fon gréde ce qui eft àluy. 
| Ixiefme queft. Si de plufieurs larcins, 
D petits en{oy, il en peut refulter vn qui 
foit mortel. Exemple,on aura pris d'vne,ou 
Aiuerfes perfonnes à fois reiterées vn fol, 
l'on demande fi de ces fommes legeres & 
menués, fe fait vne faute quifoit mortelle, 
8c quand ? | 
L'opinion commune porte que l'aétion 
derniere par laquelle l’on s’vfurpe ce qui eft 
neceflaire à acheuer lafomme, quien fait 
de larcin le rend mortel ;'que telle aétion, 
dis ie, eft capable de priuer l'homme de l'a- 
mitié de Dieu, & confequemment qu'il la 
faut mettre au nombre des mortelles. Ainfi 
en parlent Salas t0.2.q9.88.rr.13.difp.16.feét.27. 
Filliue.to.2.tr.31.ch.10.n.45.Sotus lu 5.q.3.ar.3. 
Leur raifon eft que par elle l'on fait vne in-, 
jure notable à celuy, au preiudice & interet 
duquel l'on l'exerce & quis’en donne la li- 
berté, Incipit,difent ces aucheurs,derinere alie- 
num notabils quantitate. 
Neantimoins auec leur permifon r'ofe- 
Fay dire, 1°. que le dernier larcin que l'on 
fuppofeeftre leger comme ceux qui l'ontde- 
uancé n'eftque veniel, Ma.ch.17.n.139.car 
lation prend fon effence de l'obier, & le 
Jarcin de l'iniure qui fe commet par iceluy 
conre:la perfonne à qui l'on nuit en la pri 
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uant de cequieft à elle: or l'vn & l’autre au 
fait prefent ne font que peuou point confi- 
derables,auttement noftre nypothefe feroit 
fauffe que le dernier larcin,par lequel s’ache- 
ue & accomplit la fomme qui doit eftre 
l'objet d'vne offenfe mortelle, eft de mefme 
nature & qualité que les precedens, leger & 
venigl. Sa verbo furtum n. 8 . appuyé furce 
fondement, dit qu'ileft fort probable que 
ccluy qui per vices pauca alicus eft furatui curs 
ad notabilem quantitatens peruenerir, n'eft obli- 
géfous peine dé damnation eternelle, à rien 
reftituer, Berarducius en [a fomme par. 1. ch, x. 
9#.18.tient le mefme.Voicy comme il parle, 
85 aËtus furandi procedunt à yoluntate snrerci[a, 
hoc eft, dum homo furatur illud-parums , now in- 
tendit furars maius, nec alio tempore,"@x poftea 
de nouo fabuenit alsaoccafio furandi, tunc quañs- 
cumcunque reiteret haiu/modi furta , fic conditio- 
nata, femper ef? Veniale, nectenetur de necefüitate 
falutisreftituereilla, La laifon en eft forte, car: 
à reparer Le tort dont on auroit efté la caufe, 


nul n'eft renu, fous peine d’encourir la dam- 


nation cternelle, que quand à le faire l'on. 
n'auroit peché que veniellement , d'autant. 
que telle obligation n'eft effet d'autre coul- 
pe que mortelle. Orces menus larcins, qui 
fe font à diuers iours & reprifes à vn hom- 


me ou plufcurs, quelque grande que puifle 
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éftfe la fomme de laquelle on fe feroit ac- 
commodé ne ferontiamais mortels, (@ con- 
fequenter, dit Berarducius, no» parent oblipa- 
rionem re[bituends, quia femper remancnt in {na 
natura Ventalia ratione parug quantitatis. 

V. 116, Si cécy s'entend indifferem= 
| ment de vous larcins de la nature que 

nous venons de dire, ou bien de ceux-là 
feulement;qui n’ont rapportatcun entreux, 
pource qu'ils fe commettent & font en di- 
ucrs temps. 


A fin que ceux qui prennent d'yn ou plu: 


fieurs à fois reïterées , chofes de petit prix; 
n'offenfent Dieu mortellement, leurs lar 
cins, doiuent eftre feparez & diftinguez l'vn 


de l’autre , de quelque temps notable: car- 


s'ils s'entre-fumoient, qu'ils ne fuffent efloi- 
gnez entr eux que de fort peu detemps, ils 


tiendroient lieu, non de plufieurs larcins,, 


mais d'vn feul que l’on auroit moralement 
continué, par autant d'attionsque l'on au- 
toit de fois bleffé la charité & la iuftice en 
s’furpancl'autruy. : . 


V. 12°. De combien de iours ou.de 


Nasfepmaines lefdits latcins doiuent-ils 
cftre feparez l’vn del’autre, afinquils ne 
foient cenfez 8& tenus pour vn feul. 

Sanch. en [a fommeto.2. liu.7. ch.21.n.10. ne 
demande pas moins qu'vne année. tout au- 
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treremps, n'eff, dit-il, fufffant à feparer lef. 
dites aétions oppofées à la iuftice, quoy que 
legerement; à ce que moralement elles n’en 
faflent qu vne feule, 

Filliycius an to.2 tr.31.ch.10.n.244.€9 Diana 
autr: dela pauureré Relo. refol. 34. afferment, 
Maghum interuallum Ve non continuetsr morali- 
fer materia Yniw furti cum alo effe menfim , vel 
dimidism,qu'vh mois ou quinze ioursinterpo- 
fez entre lefdits larcins, eftle terme requis 
pour en empefcher & interrompre la conti- 
nuäation. | Ms à» © 
Le 3. Sils s’entte-fuiuent de plus prés 
comme d'heure à autre , de iour en 
out , & que moralement ils s'vniffent & 
conioignent en leur matiere, quand la fau- 
dia-il direfufhfante à qualifier l'aétion mor- 
tifere, qui l'aura pour obict. 

Si ce n'eft qu'à vnfeul que l'on defrobe; 
quoy que peu à la fois, & fort moderément; 
toutesfois frequemment, &quaf coup fur 
coup ; la fomme où il faut arriuer pour 14 
rendre l'obiet de l'offenfe mortelle doit fur- 
pafler d'vne moitié celle qui eft neceffaire 
aux larcins ordinaires, ledit Leff. au ls. 2. ch. 
12.deute8.n.46. que fi c'eft de plufieurs que 
fucceffiuement , & en diuerfes reprifes, l'on 
auroit prislebien, quoy qu'en petite quan- 
xité chaque fois, la fomme, qui en ce cas fe« 
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roit requife pour la rendre l'objet de l'offen.. 
fe mortelle, doit exceder des trois parts, 
celle des larcins iournaliers & communs, 
car lorsle torrquel'onleur fait eft moindre, 
& l'iniure qu'ils reçoiuent plus aifée à por- 
cer incomparablement, que fi ladite fom- 
me auoit efté prife à eux feuls ; go enim 51 
plures damnum diuiditur eo minus cateris paribus 
funtinuiti, Megalafur la 22. lin. 2.ch.5.9.3.n.36. 
Rebell. par.r.liw. 3.q.15.fect.s. n.44. | 

V. 24.Silors quepar ces petitslarcins, 
l’on eft arriué à la fomme requife pour 
le peché mortel ,& qu'en fuite l'on eftce- 
nu d’en.faire la refticution, l'on la doitfaire 
detoute ladite fomme. | 
| Cordubaenfafomme q.70.@* Medina au Cod, 
des reftit. q. 10 tiennent pour indubitable, 
l'affirmatiue, | 
Demeurant dans nos principes, noufs di- 
fons que pour euirer le mortel, il fuffiten ri- 
gueur ; derendrela partie, qua refhiturace[]at 
notabilis quamritas adfurtum mortale petita, Mc- 
gala,Filliuc, & Diana,aux licux {us-alleguez, 
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DES CAVSES POVR LESQVELLES 


l'obligation qu'on auoit de refbtuer celle. 


Conc:r. ‘Extreme, ou quafi extremé 


_ Lineceflité, tant fienne que dé : 


fes proches, excufe derendre ce que l'on 2 
d'autruy, Lopp.1.par, de fes Infhe.c.114.caren 
tel cas toutes chofes font communes , au 
moins quât à l'vfage. De là vient que ce n'eft 
point peche, felon S.Tho.2. 2.g.66. ar.7. dé 
prendre de qui que ce foit en.cc temps-là; 
ce qui nous fait befoin pour y fubuenir : telle 
neceffité touresfois n'eftant plus, on feroit 
tenu de rendre ce qui auroit feruy durant 
icelle, s'ileftencore en cftre, Nawar. en fon 
Enchir.c17. nontoutesfois ce quiauroit efté 
confommé pourferetirer deladiteneceflité. 
Valentiato.3.difh.4.9.9.p.3. Syluelt. Yerb.reftir. 


$- n. 2. à 


L'opinion contraire eft #eantmoins, ce 


femble, plus probable, & efttres-bon queles 
Confeffeurs s'yrangent,n'eftoit quelque cir- 
conftance particuliere, qui les fift arrefter à 
la premiere;les raifons qui minduifentà en 
parler dela forte,font deux:la premiere,c'eft 
due perfonne n'eft obligé à fecourir aucun 
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gratis, fuffit qu’en effer il le faffe ; pour la fa- 
çon, elle luy eft laiffée libre : ainfiilpeut, par 
exemple, luy vendrele pain ; quiluy fair be 
foin à fäneceflité,ou 1e luy prefter,auec obli. 
gation deluy rendre, quand il en aura la cô- 
modité; Lef]. l2.6.16. n. 7. ilfemble donc, 
que quand l'autre l'a pris, mefmeau defceu 
de celuy à qui ilappartenoit ; il l'a fait tacire- 
ment auec cette obligation. La feconde;,que 
nylebefoinoüie fuisreduüit,ny la fortune, 
qui m'a rauy le mien priuentie vray, &c legi- 
time poffeffeur du domaine; qu'il a furce, 
dontiemefers, pour mexempter de la mi- 
fere qui m'afllige, 8 me preffe; mais {eule- 
ment me donne l'auantage de m'en feruir, 
pour me tirer hors du pair, & deliurer du 

. mal,oùl'infortune,& la pauureté m'ont por. 
té: c'efttoutesfois auec condition, de ne nui- 
re,quele moins que l'on pourra à ceux, à qui 
telles chofes appartiennent;confequemment 

_auecobligation de ma part,dela leur rendre, 
ou {2 iufte valeur, quand Dieu,8c la commo- 
dité,m'enautont fait naiftreles moyens,ain- 
fien parlent Toler. bhu.s.c.24.:Adrian. en la 4. 
part.tr.de refhitutione. $. Q mia dittum. 

Beaucoup plus eft cecy veritable, quand 
la neceffité n'eft point tout à fait fipreflante, 
mais feulement dunombre de celles-là que 
nous appelons ( grawes) grandes, grichure 
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facheufes, vrgentes, & de cette qualité fonce 
celles , qui d'ordinaire font fuiuies de faim, 
de maladie ; de pauureté. Il eft routesfois 
vray que Jon peut dire ; que comme en 
ces extremitez tout eft commun, qu'’auffi 
fans peché, l'an peut s'en accommoder & 
aider , pour s'en preualoir ; dans le befoin 
au tefmoignage de Zoppex. 1. partie de 
fon inftruét. chap. 53. de Toler. auffi, I. +. de 
peccarw mortalibus ch.39.d'Emm. Sa “Yerbo Fur- 
tumn. 1. deDianatr.17. refel. 29. & qu’en fuic- 
te de cettedoctrine,qui eft de P. de Nau. lis. 
3. part. 4. ch. 1. doutes. de Sylu. verbo furtumn. 
s. d'Anpel. eod. Yerb. n.37. Quantité depau- 
ures gens dans le monden'offenfent point; 
qui pour fe donner quelque forte de rafrai- 
chiflement , -dans les grandes fouffrances, 
d'eux, & de leur famille, prennentl'autruy; 
carentelaccident, ils s'vfurpentle leur,pre- 
nent ce qui cft à eux, confequemment ne 
font tenus à refticution. Voicy comme en 
parle Angelus : PofJer etiam dits , qued licer ali- 
quis, non fit in extrema necefGitates fine peccato, @* 
obligatione reftituends, Te occulré, € bono me- 
do ; accipere rem alterius , gwando fclicet iliesta 
abundat, eo ifteitacget , Ye ex pracepto teneatur 
bunc fub'euare. 

Ainfi, quoy qu'il foit tousjours bon, de fai- 
re fcrupuleaux gens des champs , qui s’accu- 
fent , d'auoir prisé; forefts particulieres , 8e 
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communes, du bois pour fe chauffer,ou bien 
des maifons oùils hantent, du pain pour vi- 
Ure; fine faut-il routesfois croire; qu'ence- . 
la ils foient coupables d'aucun eh Mor- 
tel ny qu'ils foient renus dé le rendré; felon 
qu'en parle Sa en la parole f4rruns Millard c. 
S6.inftruct. 1. n.%. d'autant que comme ef: 
criuéntles Docteurs, Res ant paru} pretÿ, Gr 
eiu{mods vufhics, funt re, &r fhe; feu proxima fa- 
cultate, p 1 peres. Leonard. l.2.c. 16. douter. A- 
xiome ;, qui femblé fondé fur ce; que d'ordi- 
hairé l’on nedonneaux pauures , tellés cho- 
fes de foy viles, & peu confiderables , auéé 
charge de les réndre ; & quiles affifte d'vné 
paire de fouliers, d'vn pain de huiét, ou dix 
fols, n'en demande point aucune cäution : 
&c qué” #la foit dit de la preïniete caufe, qui 
excufe &. faire la reftiturion du bien d'au= 

truy proprement; ou dutout,8 pour tous: 
fours. TT. | 

Condclufon 2. La feconde caufe, pour 

laquelle l'on n'eft point obligé de la fairé 
Promprement eft ; lors qu'elle feroit con- 
jointé auec vh notablé preiudice du debi- 
teur en fés biens temporels; enfon hon- 
neur ; enfonäme; en fon corps, vude fes 
proches.S;.4n0n.2.par,tit.2.ch.8: Nau.c.17: 
n.$7. P.de Nau.l..c.4.n.40.Caï vouloir qu'a- 
ec télléiñcomiodité fienñe;ou bien. defes 
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amis, onreftituë promptement,& fans delay 
ce que l'on a d'autruy, c'eft le vouloir fans 
raifon, puifque les mefmes loix, que nous 
voulons eftreobferuées des autres,en noître : 
confideration, nous doinent feruir dereigle, 
dans lesaétions, qu'ils fe promettenr,&at- 
tendent de nous ,en leurs neceflitez. Orne 
s’eft-il iamais veu homme, qui fepleuft, que 
fansmifericorde l'on leprefsât, à prompte- 
ment reftituer ; ce qui neluy appartient, au 
casque cela fût preiudiciable au bien de fes 
affaires; il eft donc raïfonnable que dans la 
crainte moralement certaine du debiteur, 
ques'ilrend ce qu'il a d'autruy,il pâtira quel- 
quenotable inconuenient en fa perfonne,ou 
és biens defes amis l'on luy accorde autant 
de temps qu'il en fera befoin , pour par aprés 
lefaire àfacommodité. Inhwmanuwm enim non 
effetiam pro talibus intercedere, tanquam pro reis 
criminum,non ad hoc vtr minimé re[tituantur alie- 
nas fed nefruféra home in hominem {guiat. Aus. 
“epiff.s4.ad Maced.Grat.f4.9.6.can.fi res aliens. 
_ Celatoutesfois nefe doit entendre, qu'au 
cas que lecreancier faute d'eftre payé, ou de 
« receuoir, ce qu'on eftobligé de luyrendre, 
n'endureroit aucun dômage: car s’il en fouf- 
froit , ou couroit rifque de pâtir les mefmes 
inconueniens, que fon debiteur;il deuroit lui 
<freprepolé. Nas.c.17.n,59. Maior.in 4.diff. 
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15. qu. 28. Carla conditiordu creancier, eft 
_ preferable. à celle du debiteur qui luy doit,8&c 
uand l'obligation dereftituer & rendre vict 
de deli®, celle de l'innocenteft plus confi- 
derable que celle du coulpable ; adiouftez 
qu'en tel cas, priuer le maiftre defes biens, 8c 
ne les luy poincreftituer , ainfi qu'on le doit 
faire, c'eft mefme chofe que de les luy ofter, 
puifque pareils effers, viennent del'vn & de 
l'autre. | 
Conclufion 3. La troifiéme caufe qui fait 
quitte de la réftitution, eft quand le credi- 
teur donne , & remet volontairement la 
chofe reftituable au debiteur. Nas. e.17. de 
fon Manuel, n.4$.Cowar. ad repul. peccat. p. 2. 
n.1. Cartelle cefliontient lieu de donation, 
qui, felonles Docteurs, tranfporte le domai- 
ne de la chofe donnée, du donateur au do- 
. nataire, quand il l'accepte, l. abfenti digeft, de 


Conclufion 4. La quatriéme eft, quand _ 
on n’a point dequoy le faire fans diminution 
defon eftat, commeferoiten vn luge, fien 
reftituant ilne pouuoit fournir aux frais ne- 
ceffaires à l'entretien de {a famille; envn 
Gentilhomme , de n'auoir lemoyen de pa- 
roiftreen public felon fon eftat,n'auoir point 
de cheuaux, point d'armes, point d'habits, 
ny de valets forcables à fa ee , Sylu,. 
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Ver.refhit.5.9.1.3.@ 4. Nawar.en fon Ench.chap.. 
37. n.63. pource qu'en femblable occurren- 
ce, lecrediteur doit donner du delay, finon 
qu'il fuft conftitué en pareille neceflité,car 
… Jorsil faudroit faire la reftitution prempte- 
ment; attendu qu'on ne doit point rechet- 
cher fes commoditez ; auec l'incommedité 
d'auttuy. | nn 
Conclufions.Eftre en danger de perdre fa 
renommée, ou de baïller en reftituant occa- 
fion de croire qu'on auroit autre fois peché, 
c'eft vne iufte caufe d'en delayer la reftitu- 
tion : car l'axiome commun porte, qu'iln'y à 
point d'obligation de reftituer, Bonwm infe- 
rioris ordinis, cum detrimento [uperiorisin [no ge- 
mere aquègrauis. De plus.il femble que le mai- 
ftre ne peut en cecas-là, demander raifon- 
pablement qu'ellefe faffeincortinent. 
Et partant le Confefleurfe contentera 
que che luy promettre de faire ce qu'ik . 
pourra, pour s'acquitter de fon deuoir, & ce 
auflitoft;que les moyens le luy permettront, 
comme aufli au cas cy-deuant dit, d'impuif- 
fance àl’égard de fon eftat, n'eftoit que par 
rapines , par vfures, ou par fraudes il fel'euft 
acquis : car lors il ne luy faudroit accorder 
aucun delay , d'autant que la luftice exige, 
que puis qu'il a fait tort à l'innocentau fceu 
detous, il lerepare enluy rendant cequieft, 
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fien. Car quoy qu'en apparencæil dechée de 
foneftar, c'eft toutesfois auec faifon , puis 
qu'il ne luy eft deu; .quoy arsiuant il faut 
croire qu'il ne perd point tantie fien, qu'il 
laiffe , & abandonne l'autruy. Zef]. hu. 2. ch. 
16, doute 1.n.29: PAM POSER 

7 Neantmoins s’ildemändoit;ou cherchoit 
ces delais, afin de pouuoir plus à l'aife fatis- 
faireà ceux à quiil doit, ie n'eftimerois ces 
remifes coupables , pource qu'eftant pour le 
bien defdits creanciers, ils doiuent les ap- 
prouuer,ou y prefter confentement, . Adrian, 
au 4: doute 6. c'eft à conditiontoutesfois , que 
lefdits debiteurs ,fe chargeront de tous les 
dommages, &interefts, qui refulceront def-. . 
dits delais, autrement le creancier ; n'eftne- 
ceflité de leur donner aucun repy, non plus 
qu'aux Gentils-hommes, qui par leurs del- 
bauches , excés, & defpenfes. fupertluës , fe 
priucat des moyens neceffaires , à fatisfaire, 
à ce qu'ils luy doiuct, car en ce cas fans plus 
il les y fautaftraindre, quelque pretexte, 8c 
excufe , qu'ils puiffent prendre, difent Sorus 
4. deinff.q.7.ar.4.P. de Nauar.l. 4.ch.4.n.44: 
comme feroit, qu'en ce faifant ils sincome 
moderoient, qu'ils decheéroient de leur gra- 
de, car puis qu'ils defpenfent , & confommet 
le leur, en prodigalité, confequemment non 
fans peché, & note 7... ,leblâme 

iii} 





? , 


232 Descaufes pourlefquellesE oblig, 
teur eh eft deu, & à euxfeuls, doit eftre attri: 
buée la faute, defe mettre au hazard, de ne 
pouuoir fournir aux frais de l'entretié de leur 
famille, & reputation d'icelle,dans la fplen- 
deur , non aux pauures creanciers, qui n'en 
peuuent mais,& qu'iln'eft point feant de pri-" 
uer de ce quileur eft deu,pour donner cours 
aux profufiors volontaires ; & nunneceffai- 
tes de leur debiteur. un D 
J'ay dit, au fceu de rousicar fi te voleur,&c 
l'officier public, qui fe font faits riches er 
defrobant l'autruÿ , eftoient dans l'eftime 
commun des hommes , tenus pour gens 
d'horineur, & de‘vertu ; ou que le Genuil- 
homme fût mal-aifé, ou bien embaraflé 
en fes affaires, par quelque accident fans 
fa faute , ie croy que l'on pourroit ne les 
point precipiter en leur deuoir, mais bien 
{e contenter dela promeffe, qu'ils feroient 
en la confeflion , de s'acquitter enuers leurs 
creanciers, quand Dieu, & la fortune leur 
én auront fourny les moyens , & que l'eftat 
de leurs affaires le permettra. Voyez Naw. 
€h.17. de fon Manuel n.63. Sylu. verb.reft.5. q.1. 
3. € 4. | s. 
Conclufion 6. La cinquiefme caufe qui 
fair quitte de la reftitution, eft la ceflion des 
biens, felon Molina tr.2.10.3.di5p.758.$.fupe 
reft.Nau.ch17 de fon Man.n.86.ëleslurifca. 
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fultes, en la loyr. du Cod, qui bonis cedere pof: 
funr. En France l'on y eft par fois receu, au 
trefoisnion,en foy dequoile26°.iour deluin 
1603. fut par arreft de la Cour, vn fermiet 
de bois,debouté dela ceffion par luy deman- 
_ dée,combien qu'il remontraft que fa debté 
ne füvpas.priuilegiée;comme celle de moif. 
fon degrain.Et l'an 1599. 28. Auril,vn nom- 
mé lacques Poignant receut pareil refus, 8 
fut dit par arreft de ce mefme mois &an,qu'il 
tiendroit prifon iufques à l'entiere reftitution 
de tour ce qu'il auoit receu en cônfideration 
du mariage celebré entre luÿ 8 Catherine 
Martin, & cependant ordonné qu'ilexecu+ 
ceroit ce iugement par faïlies, criéés, & adiu- 
dication par decret. | 
F T, quand eft-ce, & pour quelles caufes 

notamment;que l'on perd le benefice de 
ceflion en France? 

. Quandla debte eftneceffaire, quand l'ar- 
gent 2 efté prefté afin d'obeïr à quelque Edit 
du Prince, quand l'on l’auroit receu en de- 
poft, ou qu'il feroit queftion de reliqua de 
compte, ou que ledit cedant fût 2 
ger, confiné; bannÿ,oufequeftré, & gafdien 
de iuftice, receueur; fermier, & caution de 
quelqu'vn, ou qu'il y eùt du dol, & du deli& 
defa part, entous cescas, & chacun d'eux, 
J'ordonnance,ë& les arrefts dela Cour ofténe 
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la faculté de faire ceflion, efcrit Pel. en fes 
aétionsl. 8.aét. 1. F 

. L'on y eftreceu, quandiln'y a que de l'in- 
commodité, & défaur de moyens dela part 
de celuy quis'y offre, & que la ceflion fe fait 
fans fraude, pour demeurer quite de la fom- 
me à laquelle le cedant eft vericablement ce- 
nu & obligéà fon cefhpnnaire , &: qu'il en 
apparoift par bonnesobligations ; non con- 
tre-dites, ny debattués d'aucune fraude ,en 
ce castoutesfois, & femblables, le dit cedant 
fera parles Arreïts &couftumes du Royau- 
me, contraint de porter bonnet verd, de- 
quoy il y a des exemples. En, voicy va de 
fraifche datte , l'an1618.4. de May Dupor 
Bourgeois de Paris ,fut afhigné aux Reque- 
ftes du Palais, aux fins deliberer vn nommé 
Leon Fufée, defa caution de 18. cent liures 
pour luyenuers Nic. Cordonnier, & deluy 
payet ladittefomme, à quoy ayantefté con- 
damné, fans y fatisfaire , il fut emprifonné, 
d'où defirant fe liberer , il demande d'eftre 
receu au benefce de ceflion de biens, ceque 
la Cour luy accorda à charge de porter le 
bonnet verd , &oûilferoittrouué fans ice- 
luy, permis de l'emprifonner, & declaré def, 
cheu dudit benefice,& eft cette marquecom- 
mune à toute forte de perfonnes, tantno- 
bles queroturicres , qui abandonnent leurs 
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_ biens à leurs creanciers pour payement de 
leurs debtes, commeil a efté iugé par arreft 
de l'an 1609. & 1622. le Mardy 10. May, 
Monfieur de Verdun premier Prefident pro- 
nonçant, eft routesfois à noter,que quoy que 
- J'oncedefesbiens aux creanciers, toutesfois 
deuant Dieu l'on ne fatisfait à l'obligation 

ue l'on leur à, car cette action n’a pas plus 
ze force à cét effet, que la neceflité grande, 
ou extréme du debiteur, laquelle {uüfpend 
bien pour vn temps, & tandis qu’elledure, 
l'obligation de payer les debtescontraétées, 
mais neles ofte point. 

Et partant l'opinion commune des doëtes 
eft , que fi aprés cette ceflion l’on acqueroit 
des moyens par deflus ce qui eft necefaire 
pour fanourriture, il faudroit d'iceux con- 
tentér{on creancier, Saprus autraitté dereflir. 
€. 4. Millardch.78. n.9. car la ceflion n'em- 
pefche point la fubftance de l'obligation, 
mais. {eulertsse éisfex d’icelle, pendant la 
pauureté , elle arrefte Cexecution d'icelle, & 
la tient en fufpens,, toutainfi que la remife 
de la ferme que l'on fait au fermier, pour 
vne fterilité,maûïs ell: n'en oftela nature, ny 
l'effer, dauc comme lors que la fertilité re- 
uient, le;payemérde la ferme fe renouuelle, 
ainf la forsune changeant de face pour fe 
monfirer fauorable au debiteur par l’eflar- 
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largiffement de commodhitez fiouuelles., if 
les deura employer toutes,ou partie d icelies 
à contenter fes creanciers, car telles com- 
moditez tiennent lieu de la chofe;, quele de- 
biteur adefrobé,ou emprunté de fon crean- 
cier;ellesluy font donc priuatiuement à tout 
autre affectées. Quiares(dit lecommunaxio- 
me) guamdiwetin fe, aut in «quiualenti, Do- 
mini eff. s 

Ce qui n'empefchetoutesfois pas, que le 
debiteur en confcience ne fe les puiffe gar- 
der, au cas qu'elles luy fuffent neceflares 


pour l'entretien moderé de fa famille, 8ccon- 


feruation de l'eftat quil s'eft acquis iufte- 
ment, oubienfeles fouftraire à mefme fin, 
auant ladite ceflion. P. de Nau.l.4.t. 4.n.60. 
Sylu. Verba refhit.7. 9.6. 

Ce queie croy femblablement auoir lieus 
quand les femmes par le mauuais mefnage 
deleurs maris , les enfans par celuy de leurs 
pertes & meres, font contraints d'abandon- 
ner leurs biens aux creanciers, qui en font 
faire la deguerpie par les mains de la luftice: 

Car ceferoit contre raifon deles vouloir re- 
duire à ce poinét-là, que faute de moyensils 
fe viffentà l’aumofne , dans des extrêmes & 
grandes indigences,peu propres à leurs con- 


_ ditions. Quoy arriuant eft à remarquer; 


1. Que la femme ; ou les enfans, appel: 


\ 
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lez en iugement, pour fe voir condamner, à 
deuoir dire ce qu'ils ont feparé, diftrait, ou 
vfurpé des meubles, heritages, & biens du 
defunt, ne font en confcience tenus de le de: 
clarer, pourcequ'ils ne fontinterrogez juri- 
diquement. Adiouftez, que comme le Iuge 
neleur peut point ofter , ce qui leur fait bé- 
foin, pour mediocrement viure , dans leurs 
conditions , aufli eux ne peuuent eftre con- 
traints à le luy abandonner, s'ils nefontiuri- 
diquement conuaincus d'en eftre faifis. Afin 
toutesfois qu'ilsne mentent , & qu'en le fai- 
fanc ils ne fe pariurent ; le fage Confeffeur 
leur dira,qu'ils ayent à fe former vne conce- 
ption en l'ame, fuiuant laquelle, ils reiplent 
leur refponfe, & le ferment qu'ils pourront 
faire par le commandement du luge, 
pour authorifer & faire croire leur inno- 
çcence. 

20. Enfeconlieu eftà noter, qu’en cetre 
occurrence, ny la femme, nyles enfans def- 
fufdics ne doiuent ny peuuent eftre forcez 
par le Confeffeur à venir à reuelation des 
chofes ainfi fouftraittes:, quoy queles crean- 
ciers en euffent obtenu le mandement &les 
Jettres monitoires de l'Euefque. Car elles 
prefuppofent quelque faute, & icelle mor- 
telleen la pefonne quis’en feroit nantie: car 
pnnechârie par cenluresEçclefaftiques;.que 
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Îes coulpables & rebelles aux Loix de Dieu; 
de nature,& des Superieurs: A nombre def- 
quels ilne conuient point mettre ñy la fem- 
-me, nylesenfans, qui dedans leurs difettes, 
fe font faifis d'autant de biens; les enfans de 
leurs peres, les femmes deleursmaris com- 
ame il en faut, pour efcharcement; & mode- 
ftement viure. SA 

Conclufionz. Là derniere chofe que ie 
iuge excufer de la reftitution, c'eftl'ignoran- 
ce du droiét, ou dufaiét, & icelle inuincible; 
car la volonté ñe va qu'au mouuement dé 
l'incelleét,8à proportion de la lumiére qu’el: 
le en reçoit. Puis donc que l'ignorance de 
l'obligation qu'on4 derendre ce quieft à au- 
truy,enofte, au moinsnegatiuemént la cori- 
noiflance:il faut dire que tout letemps qu'el- 

le durera, l'on neferaobligéàrien. 

= Ainficeux, qui par tra Fa nepociations; 
pattes,ou côtraéts vfuraires,qu'ils croyoiené 
eftre bons, ont gagné de grands biens,igno- 
ransinuinciblement que celles façons d'agir 
fuffent reprouuées & illicites , ne font obli- 
gez à faire reftitution d'iceux biens acquis 
comme cela; encore qu'aprés auoir ainfi ga- 
gné, l'onlesinftruifift de l'injuftice d'iceux 
contrats. 

Cette opinion eft defenduë par AMillard 
c. 54. nom.3. & me femble eftre fondée fur 
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ce,quedes deux contraétans, celuy qui eft 
dans l'ignorance d'vne part pretend gagner: 
&c pource faire, contraéte auec {a partie à la 
meilleure façon qu'il peut; & cétui - cy luy 
otroye, & donne tout le gain qui reuient de 
Jeurtranfaétion, comme, &c autant qu'il peur. 
De plus, l'on n'oblige à reftirution commu- 
nément, que ceux qui ont caufé du tort à leux 

rochain , par vne aétion de foyinjufte, où 
Lien qui ont pardeuers eux ce qui luy appar= 
tient, l'vn & l'autre effcétiuement manque 

au fait prefent , car l'ignorance inuincible 
excufe de peché , & volontairement les con: 

_traétans,fe font donnez mutuellement leurs 
droits, qu'ils auoient fur ce en quoyilscon« 
traétoient. | 

Leffius fauorife ce party, carau lis. 2. chap. 
20. dout. 12. aprés auoir mis en auant cette 
queftion , fçauoir fi ceux qui ontpar ignoran:- 
ce, ou de bonne foy , fait vn côtra@ vicieux, 
& de foy illicite, duquel ils fe fuffent abfte+ 
nus, s'ils en euffent fçeu, & apprchédé Ja ma: 
lice, peuuent en confcience retenir le profit 

: “qu’ils en ont perceu , pource qu'ils fefuffene 
jettez en quelque autrenegociation, qui leur 
cüteftéautät vrile, s'ils euffent creu que cet- 
te-cy ne leur eût efté permife;il refoud'qu'- 
ouy,mettät en auät à ces fins,3.façons deiu- 
fifer ce côtra@, dôtla premiere eft celle que 
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nous venons de dire:Nempe fi quis dum alter: 
tradit.100. Y.g.intendat implicité Gr Yirtute, vel 
exprej]e omws titulo guo poteff, lacrari fexshic po- 
terit pofted exigere[ex; fi reuera lucrum ce[]ans de- 
duty deducelels rants éfbimetur, etiamfi de hoc 
non copitawerit. SuiUANt quoy Emm. Sa Yerb. 
VYuran.8. € Diana au tr.8. des contraétsrefol. 
47. afferment celuy-là pouuoir fans con- 
{cience de peché garderies interefts perceus 
en vertu d'vn contraét vfuraire qu’il auroit 
fair de bonne foy,s’il eft certain moralement 
qu'il en euft peu autant gagner par quelque 
autre pratrique non vicieufe 8 mauuaife. 
Certe ignorance ne doit toutesfois eftre 
craffe,comme elle l'eft en celuy , qui eft te- 
nu de fçauoir quela nature du contraët qu'il 
fair, & que la negotiation en laquelle il s'oc- 
cupe, ne vautrien ,.pource qu'elle eft vfu- 
taire, ou d'ailleurs defenduëé; ou bien qui 
doute defesqualitez, fçauoir fielles ne fe- 
roient point du nombre des prohibées : &c 
là deflus , fans sinformer plus curieufe- 
ment de la verité, il paffe outre, telle aétion, 
outre ce qu'elle ef vicieufe, encore eit-elle 
comptable dereftitution, quand elle eft op- 
pofée à luftice. Val.re.3.difp.s.q.25. Laraifon 
cit, qu'entelle nonchalance, & mefpris, de 
s'inftruire de la bonté, ou malice des œu- 
ures quel'on fait, l'imure quis'enenfuit, eft 
| | | çcenfég 


qu'on aoir de refl.ceffe. Chap. XI. z4ù 
tenféetacitement volontaire. De plus,iln’y 
a nulle apparence de croire, qu'en cette dif. 
pofition il y aye deffein formel, ou virtuel, 
de contracter licitement, volonté expreffe, 
ouimplicite,de profiter;& gagneriuftement 
&fans peché. | 
Il n'en eft pas ainfi de ceux qui ignorent 
qu'ils foienit obligez à cette conniffance; 
quoy que de fait,& en foy; ils y foïent tenus: 
carence cas, ny leur mefconnoiffance; ny 
l'aétion qui s’en enfuir; eft voloncaire, confe- 
quemment elle n'eft pas vicieufe; bien eft . 
vray ; qu'elle oblige à rendretout ce qu'on a 
acquis par elle, quand on n’auoir@icuntitte, 
qui fût iufte de l'exiger de celuy,duquel l'on 
l'a receu; Quiain hac fuppofitione ficur omnina 
ansufte eftacquifitums ita € inifte retinetur, Dé 
cés chofes le Confeffeur reftera informé du 
temps; des circonftances, des caufes, 8 oc- 
_currences, efquelles fon Penitent n'eft obli- 
gé à reftitution. Voyons prefentement com- 
me il le fautinterroger , tant de ces fautes, 
que des autres, qui ont couftume d'eftre fai« 
fes, contre ce commandement, 
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CHAPITRE XII 


LISTE DES CHOSES QVE L'ON 
‘: peut demander an Penitent, fur le faiét 
des Larcins. | 
4°. C'Tl a tien defrobé, quoy , & combien 
ss Sr fois? prendre en notable quantité, 
c'eft.P. m.ainfi que nousauons dit. 
r, 2°. S'il à defrobé peu de chofe ayant la 
volonté d'en prendre dauantage, P.m. P. 
Greg.en [es part du droir.l 4.tir.10.h.3. Molina 
difp. 685. tar comme il eft efcric au can. fur 
autem4.dela caufe 14. q. 6. nonid gnedfurto 
ablatum eff, fedmens furantis attenditur: com 
me donccetteintentioneft mortelle, à cau- 
fe de fon objet : quicft vnefomme notable; 
auffi font les aétions vicieufes, par lefquel- 


Les l'on la met en effet, vr poré execuriones pare 


tiales intentibnis slhus mortifere ; confequem- 
ment mortelles , car les moyens font en ma- 
lice, ou enbonté ,toustels qu’eft lafinoùils 


tendent; or ces petits larcins, d'vn fol,de 


deux,de trois; font effets decette mefchan- 
te & deteftable volonté de s'enrichir aux 
defpens d'autruy ; dont le Penitent s’accufe, 


 &tout enfemble moyens d’yarriuer, l'onles 
doit donc tenir mortels ; & venicls cout en- 


em tm 
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femble, mortels, pour la raifon qué nous ve- 
nons de dire; veniels; d'autant que leur ma- 
 ticre, quieft d'vn fol; comme l'on fuppofe 
pourfalegereté,ne peut eftre l'objet que d'v: 
ie faute venielle,&legere:8& païtanc chacun 

de ces petits latcins, e/intrinfeck peccarum ve= 
niale, denominatiône antem extrinfecamorrale. 

… Vous mie direz, que l’iniure demeure tous. 
jours legere ; puifquece n'eft à vn, mais à‘ 

plufieurs; que l'on s'addreffe ; pour arriuer 

oùl on pretend, qui eft de s'enrichit, de plus; 
que päsvn d'eux ne s'en plaint, & que par- 
tantsles aétions; auec lefquelles l’on les pri- 
ue du leur, eñ chofes de petite valeur, quoy 
que procedänres d'vñeintention d'acquenir 
par là des grands biens, ne vont iufqu’au 
mortel... . | 
Mais nous difons,; qu'entor que pas vn; 
de ceux à qui l'on prendlefién,enla manie- 
re que l'on dit, n’en foit beaucoup incom- 
modé; neancmoins quetant la fin; que l'on 
fe propofe en ces petites a@ions, que les 

moyens d'y paruenir, font de mauuaife o- 

deur; confequemment qu'ils doiuent eftre 

cuitez, aucrementil faudroit adaoïer que 
les marchands à fin pareille pourtoient fe 
fefuir de faux poids, & mefures,qui eftcon- 

tre l'Efcriture;aux Pros. 11. &äu Deufer, 25: 

fédis plus; que bien qu'aucun . foit gré 

‘ À 3} 
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ué en fon particulier , à caufe que ce qu'il 
perd, & qu'onluy prend, eftde foy fort peu 
de cas, neantmoins que du total il fe fair vne 
forme, delaqueïle la Republique peut eftré 
foulagée, & en tirer des aduantages fignalez 
-pourfon bien. Re 

Si toutesfois fans deffein aucun;d’acquerir 
d'vn, ou plufieurs,vnefommeconfiderable, 
l'on defroboit tantoft vn fol, tantoft deux, 
ces actions folitairement prifes ne feroient - 
point mortelles, bien celle-là, par laquelle 
l'on fe plairoit à retenir la valeur qui confti- : 
tué le peché mortel en cette matiere Exem- 
ple, Prenant à vingt perfonnes, par autant 
de diuerfes aétions; dechacune vn fol, on 
ne peche en le faifant que veniellement,non 
plus qu'en defrobant le vingtiéme, qui ioint 
aux dix-neuf premiers, accomplit la fomme 
qu'on ne peut retenir fans pecher griefue- 
ment en ce gente, dit Nauar. au 17. du Ma- 
auel n.139. @ Lef].c.12. doute 8.n.4: d'autant 
qu'vn fol communément efttrop peu, pour. 
rendre l'aétionauec laquelle l'on fe l'vfurpe 
mortifere. He à 
Quand doncle fera-t'elle ? 

* À mefme, difent certains Efcriuains,que 
celuy;,qui fe donne la liberté de prendre le. 
dernier fol,connoiftra qu'il a du bien d'autrui 
en quantué , telle Qu'il faut pour pecher: 
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mortellement, &nefe refoudra neantmoins 
de le rendre. [l pechera donc, difent-ils,non 
pour auoir eu volonté de prendre le vingtié- 
me fol, mais dele retenir auec les autres, qui 
ioints & vnis par enfemble font la fomme 
notable, fed”voluntate illa qua hunc "vicefimuns 
cum aliis ante acceptis,qui fimuliuntti faciuntrens 
notabilers, non "yult refhituere. EE 
:: L'opinion'contraire eft de Maior. fur le 4. 
des fenr. diff.15.de Laym. l.3.tr.3.chap. 3. nôm.6. 
& leur raifon eft, que l'aétion par laquelle 
l'injure commence d'eftre notable, & de 
confideration , doit eftre mife au nombre 
des mortelles; puis donc quecelle qui eftle 
larcin,du dernier fol,8&qui accomplit la fom- 
me, requife à eftablir en ce genre vneoffen- 
fe mortelle ; eft cé, par quoy, celuy quel'on 
‘ enpriuereçoicyntort notable en fes poffef. 
fions,c’eft fans faillir,qu'elle doit,ce font-ils, 
eftre mortelle. ti | 
Mais ils fuppofent faux,ainfi que nous l'a- 
uons cy-deuant'dit; car quidefrobe le der- 
nier fol des vingt; n'a volonté quede s'en 
vendiquer vn,enquoy il ne pecheque ve- 
nicllement: quefide plus its'attache au.to- 
tal del'iniure, s'il l’'approuue, s'il s'y plaiff, 
s'il la precendcontinuer , continuant de re- 
tenir ladite fomme, &la garder par deuérs ” 
foysikpeche voirement,mais par vne aétion, 
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qui eft differente de celle qu'il exerce, en 
defrobantle dernier fol. Et que cela foit dit, 
de cette queftion, paffons & difons ,quele 
Confeffeur demandera au Penitent. 
39, Si pouuant refticuer ce qu'ilauoit def- 
robé ilnel'afait, c'eft peché,duquelafin que 
le Penitent s'accufe comme il faut , il dira 
combien de fois la penfée luy en eft venuë 
en l’efprit , fans que pourtant il l'aye mis en 
effet : car autant de fois qu'il a omis de Le fai- 
re, en ayant le moyen, ila peché mortelle- 
ment, fi la chofe eftoit de confequence, d’au- 
tant que fuir in mora, il a eftéen demeuregar- 
dant l'autruyiniuftement ; Gabr.an 4.dift. 15. 
92. Sotus L.4. de Iuft.q.7.art.1. & a voulu con- 
tinuer à nuire au Maiftre, en le priuant de 
l'vfage de ce qui luy appartenoir, quieftvne 
efpece de larcin: &cle mefme moralement 
parlant, que l'on a commis, enluy oftanclé 
fien; fiqu'ileft vray dedire, querelle per- 
fonne, enretenant l'autruy fciemment, ne 
commet point denouucau péché, maisque 
continuat antiquim, quodansea per acceptioner 
erat inchoatum. | | 
4°.Sieftant valet, iln a fouftrait quelque 
chofe du bien defon maiftre,oude fonpere, 
s'ileftenfant, contre leur volonté, & com- 
bien ? su Ti 


_ -Écsferuiteurs peuuent faire tort à leurs 
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Maiftresen deux façons : la premiereeft en 
leur prenant de l'argent, des hardes, des 
meubles, 8c d'autres telles chofes;qui paffent 
dansle mefnage par leurs mains, La feconde 
quand n'eftans pas contens de l'ordinaire, 
ils s’accommodent de ce qu'ils trobuenten 
la caue, en la defpenfe, &c. | 

. Garnir fes mains des chofes dela premie- 
_reforte, c'eftrousjours faute , & de laquelle 
ilne les faut abfoudre , qu'aprés auoir tiré 
promefle d'eux;qu'ils s'en garderont à l'ad- 
uenir ; & cependantlesreftitueront à leurf- 
dits Maiftres,ou leur valeur, fi d'auenrureel- 
les enauoient julqu'àla concurrence neccf- 
faire pour le peché mortel. : 
… Quant eft des autres chofesqui regardent 
labouche, Sanch. au liu: 7 .de fes Boral. ch.2r, 
n.31.Leffius au bu. 2:chap.12. doute 8.n.48.tien- 
nent que lefdits feruireurs n'offénfent point, 
aumoins mortellement , s’appropriant lef- 
dites chofes à l'infceu de leurs Maiftres 8e 
Maiftreffes, & s'en feruant iufques à la con- 
fümpuüon d'icellésspourueuqu'ls ne les ven- 
dent, & foient.de cclles,que no#folent accurar 
téconcludi, comme onfaitle vin; ils{e fon- 
dent fur la licence prefumée.defdits Mai- 
ftres sc Maiftreffes, dequoy leur filencecelt 
… vafigne, Etfi enim fciant sfta paffim fieri amer 
Bon impediens; "fi rogarentur facile concede- 
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rent, maiscette fentence, quoy que proba- 
ble , ne me reuient toutesfois point, pour la 
raifon que nous en auons rendu en la 4.6. 
l'on la peut neantmoins fuiure, & direauec 
Emm. Sa Verbo furtum, que pour telles cho- 
{es lefdics valets nefont obligez àrienrefti- 


| tuer. 


Pource qui regarde les enfans, onnotera 
quela quantité requile, à ceque defrobantle 
bien de leurs parens ils pechent mortelle- 
ment, doit au moins furmonter de moitié, 
la fomme que communément l’onexige, en 
tous ceux qui ne font point enfans ,: & ce 
refpeétiuernent aux perfonnes aufquelles 
cllesfonttort.P.de Nawar.liu,3. pare.2.chap. 1. 
Zcffius au liure 2. de la Jufhce chap. 12. doute 13. 
tiennent, que la fomme de deux, ou trois. 
efcus , n'eft pas fuffifante, pourfaire que 
l'enfant qui la prend à vn perefortriche, pe- 


chemortellement, eo gw0d; difent-ils, parens: 


valis [èpe non fit inuitus quoad rem, [ed modum 

5. Si n'a point vendu : marchandife 
plus ou acnepté moins qu'elle ne valoit, & 
de combien, & quantesfois? cara propor- 
tion de l'excés, ou diminution du iufte prix 
lepeché ferapetit, ou grand, mortel ou ve» 
tuel. ‘ : ht e esteaugr 
6°. S'ilaaidé à tromper quelqu'vnen fait 
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de marché, ficonfeillé qu'il acheptat ce qui 
neluy eftoit vtile, & neccffaire, dequoy il 
pourroit auoit receu quelque dommage en 
fes biens, & felon la qualité de ce dommage, 
l'oniugera de celle du peché ; s'il eft mortel 
ou ventel. | 
: 7°.S'il aruïnéles bois, fouragé les iardins, 
gaftéles fruiéts , coupé les vignes , ou aidé 
d'autres à ceffaire ? & combien de foie, & en 
toutes ces occurences il y a obligation de 
reftitution, & la faut coramander. 

80. Säil s’eft fair payer deux fois d’yne mé- 
mcchofe;P.m. quand lafomme eft notable, 
6°. S'ils'eft approprié quelque chofe des 
lieux Sain&s, ou bien facrez à Dieu, c'eft 
vnfacrilege mortel, quand la matiere le 
porte. : _. 
5°. Si ayant charge du bien d'autruy; 
comme fontfermesou Fabriques des Egli- 
fes ,ilena eu bon foin ; fi par {a neoligence 1l 
ne s’eft point perdu, en chofemmerable, P.m. 
118. Sieftant manœuure il abien-employé 
fon temps & fidelement pour leferuice de 
fesMaiftress ; ra Ms 
i20: Silrn'a point demandé plus que fa 
peine ne valoit, & combien de fois. | 
139, St alloüé de la marchandife, ou de 
l'argent qui fuflent.faux, P. m.obligeant à 
rcftitution dela fommeenlaquellel'on peur 
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auoir fait fraude , s'ilarriuoit que la perfonne 
à qui l'onl'abaillée , nel’eût peu employer. 
14°. S'ilacizelé, coupé, rongné, ou fal- 
fifé or, argent, ou marchandife , pour com- 
bien, & quantesfois, P.m. fil'injure eft con- 
fiderable. | 
‘, 15°. S'il à nié & retenu aux pauures leur 
falaire. P.m. duquel il nelc faut point ab- 
foudre,qu'aucc promeffe qu’il le leur payera 
tout enticr. 

16°. Si par ruzc il s'eft exempté de payer 
ce qu'il deuoit. P. m. quand la fomme eft 
grande, & dont il ne faut l'abfoudre, qu'en 
faifant ce à quoy il fe fent obligé de juftice. 

17°. S'ilarefufé de payerles difmes. P. m. 
quand la quantité cftnotable. 

180. S'ila vendu à faux poids & mefure, 
quoy , & combien defois, P.m. fi ce en quoy 
lon a fait fraude eft de valeur ; fi leger & 
depeu de prix, veniel. : | 
499.51 cftantaccouftumé à prendre du bien 
d'autruy en petirequantité,& de plufieurs, il 
cften fin arriué à la fommeneceffaire , pour 
fairevn peché mortel, | 

20. S'il n'a point trompé au jeu..Quand 
ces tromperies y fonc vfitées, & receuës 
communémententré joüeurs,elles font fans 
faute; autrement , clles font vicicufes, & 


obligcantes âreflitution. 1. 


. dt 
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219. S'iln'apas achepté quelque chofe de 


perfonne qui ne la pouuoit vendre, il y'a 
obligation de la rendre. 

: 220, Sireceu d'vnenfantouferuiteur, qui 
J'auoient prife du pere, oubien du maiftre, 
pareille faure que deuant , quine peuteftre 
remife qu’en reftituant ce que l'on auroit re- 
ceu d'eux. 


23°. Sil'on n'a pas confeillé le larcin ; fi | 


toleré en ceux fur qui l'on auoit du pouuoir 
P. m. obligeant à reftitution. 

24°.Si l’on n'a point achepté d'vnfoldar, 
ce qui probablement n’eftoic à luy, P.m, 
quand cela eft de prix, de confequence &c de 
valeur. | D 

25°. Sil'on n'apoint fait monopole pour 
vendre fa marchandife plus chere, ou ache- 
cer celle d'autruy à trop vil prix, P.m. 

26°. S'il n'a point donné argentintereft, 
& combien de fois, P.m. quand ce preftne 
fe peut iuftifier par l'vne des caufesquiferont 
expliquées cy-aprés , & faut reftituer ce que 
l'on a receu par tels contraéts illicites. 

27°. S'ila vendu fa marchandife au deflus 


. duiufte prix,pource que l'onnelaluy payoit 


argentcôtant, P.m. en chofe defoy notable. 
28°. S'ilne l'a point achepté beaucoup 


au deffous du iufte prix , pource qu'il en 


ayançoir le payement ; pechédefoy mortel, 
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252 Deceuxqui fonrobligez à reftir: 


&c lequel, ainfi que le precedent, emporte 


quant & {oy obligation de faire reftitution 


du furplus, 


29°. Siln'apasobligé à racheter La mar- 


chandife,  aére vendoit , à plus vil prix 


. qu'ilnel'achetoir, peché de foy mortel. 


30.Si l'on n'a point caufé quelque domma- 
ge par fes œuurés, ou paroles. | 
319: Sil'on n'a point contraintle pauure de 


rendre au deffous du iufte prix ce que l’on 


luy 2 vendu bien cher, P. m. filalegereté de 
Ja matierenelerend veniel. 





CHAPITRE XIIL-. 


DE CEVX QVI SONT OBLIGEZ 
| a reffitution. 


Coxc 1. LL. Ecclefiaftiques font tenus 


de faire reftitution des fruiéts 


de leurs benefices tous ou partie d'iceux, 


felon la regle que nous en: donnerons cy-” 
“aprés; 1°. S'ils manquent à dire leur Office, 


pourles raifons quife déduirontau chapitre, 


. auquel ferontexpliquez les chefs dontil faur 


intérroger les Preftres. Ileft bien vray que 
Sotushs.10.q.5.art.6.Couar.l.3.de fesrefolut.ch, 


1340.Lopp.enfoninftruét:par.2.ch.96.parag, 


à » 


Chapitre XTIT. 253 
duave tertio, Croyent que tout [manquement 4 
ce deuoir, n'acette obligation , mais celuy 
feul, qui eft de foy notable, comme feroit 
d'en faire couftumme,ometrelefdices Heures : 
deux ou trois fois l'année, n’eft pas peché, ce 
dit Zopp. pour lequel il faille rien reftituer, 
n'yayant fujet aucun de croire quel’Eglife, 
ita ad Ynpuem, G ftricte ; Voluerit obligare: 
mais c'eft deuiner, auec correétion,que d'en 
parler ainfi, & n'entendre le precepte; qui 
generalement, & fans exception, comprend 
ceux; quifans iufte, & legitime caufe, omet- 
tent leurs Heures, ou bien partie d’icelles. 
Secundo, fontlefdits Beneficiers obligez à 
faire reftitution des fruits perceus de leur . 
Benefice,quandils difent leurs Heures,mais 
imparfaiétement, auec diftraétions volon- 
taires, qui durenttout l'Office, oula plus. 
grande partie d'iceluy , ZLopp.en fon inftruct. 
part.2.ch.96. Homebon de exam. Ecelef.p.1.tr. 
4.ch.5.9.40. Squillante de obligat. Cleric.p.1.dou- 
te21.n.42. Va[q. de Benef.ch.A. parag.1. doute 
4. d'autant quene point réciter fes Heures ; 
& le faireinduëment, fans refpeét, atten- 
tion, & reuerence, c'efttout vn deuant Dieu, 
puis qu'il eft également mefprifé, & deshon- 
noré en tous deux: or omettre fes Heures 
fans caufe, & fans neceflité, c’eft simpoler 
obligation de reftituerles fruiéts qui reuien- 
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254 Deceux qui fontobligez à reflitut, 
hent à ceux qui sen acquittent comme il 
faut, 8e que ledit Beneficier fe fût acquis; fi en 
homme de bien il fe füt mis en fon deuoir ; 
donc qui n'a point volontairement d'atten- 
tion enla priere; nefe peut point approprier 


les fruits du sour, à luy deus pour räifon du 


benefice dont il ioüit. ‘ 
Plufieurs font toutesfois d'aduis contrai- 


re, fondezfut ce que l'Eglife ne commande 


Ja façon, maislafeulefubftance des Heures 


Canoniales; les autheurs de cetteopinion fe- . 


tont par nous nombrezau chapitre des fau- 


tes, defquelles il faut interroger les gens 


d'Eglife: le Confeffeur , qui ferangera. de 


leur cofté, pourra en confcience ; n'exiget 


point cette refticution du Penitenx , qui aura 
dit toutes fes Heures, mais fans beaucoup 
penfer à Dieu ,ny àcequil difoit. Ainfien 
termes precis & formels; letient Sorus, {e- 
lon le tefmoignage de Lopp. au lieu fus-al- 


 Jegué, P.Laym.l.4.tr.1.ch.5.n.10. Malder fui 


la 22.tr.10.ch.21.dou.4.Corduba liw.4.q.13.Dia- 
na attr.12.re{ol.r. le fondement de cette opi- 
nion, eft quefelon Caier.@* Diana. le prece- 
pte de dire les Heures ; eft different de ce- 
luy auquel l'Eglife veut quel'on le faffe auec 
attention interieure & refpe&t, puis donc 


que l'obligation de rendre ce qu'on perçoit 


de fon benefice eftatrachée à l'omiffron du 


dre | 


Chapitre XIII. 255 
premier de ces precepres ;, non âufecond, 
qui-y fatisfera, bien que fansattention, ne 
fera tenu à rienreftituer ; de ce qui luy fera 
efcheu à raifon de fondit benefce , cette 
opinion femble probable , & confequem- 
menton la peutfuiure. | 

Conclufion z. Ceux là de plus font obli- 
gez à reftitution des fruiéts du benefice Cu- 
ré, auquel ils auroient efté promeuz, quin 6t 
receul'Ordre facré de Preftrife , dans l'an de 
leur prife de poffeflion , ou mefme, qui ont 
permis que ledit bencfce leur fut conferé 
du Superieur , fans volonté de s’y faire pro 
mouuoir dedans l'an. Cette doëtrine eft 
manifeftement fondée fur les fain&s De- 
crets,& conftitutions canoniques couchées 
aufextech.licet 14. x Commif]a 35. de eleétio- 
ne:car arrivant que lepourueu d'vn beneñ- 
ce decetre forte, ne fe fafle Preftre par fa 
faute, intra annum , dans l'an, 4 commiff fibi 
regiminis temporenwmerandum, depuis la colla- 
tion quiluyenauraefté faite, Ecclefia fibi cô- 
_miffa (nulla eriam premi[]a monitione) eft pre- 
fentis confhturionis auéboritate prisatus , {ans 
qu'il foit befoin d'autre fencenceil en de- 
cheoit, & le perd ;, dit Innocent I].auc. 14. 
de cleét. in 6. d'oùs’enfuit 1°. que les Benef- 
ciers, qui n'ont point charge d'ames, ne font 
fubjetsà cette peine,car Le canon n'en fait ex- 
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256 Deceux qui font obligez à reftituf. 
preffemention , 2°. que fi le Curé n’eft pas 
Preftre dans l'an , les fruiéts du benefice ne 
luy peuuent eftre deus, & qu'ainfi s'il les per- 
PRES nr obligation delesren- 
dre,3°.qu'en effet il le doirfaire en confcien- 
ce, auant que d'y eftre contraint par fenten- 
Ces Sanch.l.7.de matt. diff. 45:n.3. .Anglex en 
fesfleurs,part.2. de la reftir.g:de Clericis reftit. ob: 
noxis; toutesfois à ce que cette ordonnance 
fortifle fon plein effet, deux circonftances 
fontrequifes. , | 

La premiere; que cettepoffeffionayeefté 
pacifique: afin qu'elle foit telle, il fauc, r°. 
qu'elle aye efté fans plaid,&fans procés,par- 
tant s'il y a eu adiournement, bien quenul; 


… pourueu quele procésayeefté intenté, ledic 


Curéne fera pas dit auoir iouy paifiblement 
de fon benefice, Clem.gratie de refcripr.bié que 
l'onn'enaye pas fait la pourfuitte; Rebuffe en 
lar. part. de fapratiq. furla regle 25.de la Chan 
cellerie ; Glofe 6. Gomex, de annali pol]. qu. 4 4. 
2°. 'Afinque la poffeffion foit padible, on 


doit auoir poffedé led. benefce l'efpaced'vn 


anentier& complet; ou plus , & nefuffroit 
le temps d'vnze mois & demy, fi l'ann’eftoit 
complet, L. 3.parag.1. D. de Minorib, Orcét 
an eft compté, du iout que celuy; duquel le 
benefice vaque, àfaüte d'auoir pris l'Ordre; 
a pris poffeffion, & aprés.en aioüy paifible+ 

| Pen Te spl 
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Chapitre XII. a$5 
tient pendant yn an: erfcor faut-il. pour vné 
troifiéme remarque que cét an ptecéde im- 
mediacement la vacation;l. fi idem cum eod. 
D. de omnimoda imrifd. Id. | 

La 2. chofe neceffaire à ce que l’on foit 


obligé dereftituerles fruiéts deladite Cure; 


à faucedefe faire Preftre,eft qu'il n’y ayéei 
rien pendant l'année quiaye empefché lédic 
Beneñicier de récewoir le fainét Ordre de 
Preftrife;commeferoit d’änoirefté malade, 
y auoir eu aucun Euefque en toute la Pro+ 
uinçe; duquel il l'eünpeu receuoir : car à rai- 
fon de-tels empefchemens ; le beneficen’eft. 
pas cenfé väcquer: Wec annm currere,(dit Bo: 
hiface8.ch. 35. de elebt. in 6.) fi promiouer iufte 
impedimente detentus intra tempus ein{modi me. 
guiuit, ny l'année courte, filedir Curé pour 
raifoni de fes empefchemiens n’a peu dans 
toutle coursde cette année, réceuoir l'Or- 
dre D'autant qu'eftrepriué d'iceluy benefi- 
ce, c’eft vnepeine laquellene doit, ny peut 
eftre infligée,qu'en punition dequelque fau- 
te prealable , & nortämment de negligence, 
ou bien de mefpris en la reception du carä- 
étere: faute, delaquelle l'on ne peut point 
auec raifon accufer le Benefcier , quand l'v+ 


néde ces chofes l'en difpenfe. 


Que fi vous demandez fyr quoÿ l'on ap< 


puyecétrecbligärion qu'a le Curéde refé 


CE 





158 Deceux qui font obligez àreftitur: 


“tuer les fruiéts perceus de fon benefice, s’il le. 


reçoit fans volonté de fe faire Preftre, ou 
qu'en.cffeét dans l'an defa poffeffion paifible 
ilnele foit , l'on vous dira que c'eft à raifon 


que le benefice cetemps- là paffé, n'eft plus 


à luy, les fainéts canons de leur authorité 
l'en priuant. Voicy commeils en parlent, au 
ch. Commif]a 35. de clét.in 6. Siintra di£tuns 
tempus non fuerit rationabili causa ce[[ante promo- 
tas, tibi, Ecclefiaip{a, qua diéh ftatutiauthorita- 
tepriuatus exISHs , non potertt ea "vice conferri , fi 
dansle temps prefix, tune te fais promou- 
uoitauS. Ordre de Preftrife,ou quetu n'en 


fois difpenfé pour quelque bonne & legiti- 
me caufe, l'Eglife, quite fera oftéc èp vertu 


dece ftatuc ,ne pourra plus t'eftreoétroyée 
pour cette fois. ns 

Conclufion 3. Cette priuation , quieft de 
droi& , ne tient lieu dechâtiment,ou de pei- 
ne ;autrementonne feroitrenu de la{ubir , 
qu'aprés la fentence du Juge, mais c’eft vn 
effcêt dela volonté du Collareur, laquelle 
eftant conditionnelle, & non point abfoluë, 
£e refout à neant ,quand la condition à la- 
quelle il luy à pleu l'attacher vient à man- 
quer: ce qui fe voit aufaiét prefent, le Su- 
pcrieur n'entendant point donnerle bencf- 
ce Curé, qu'auec cette condition, que dans 
ynan,celuy qu'ilen pouruoir, fe faile Pre: 
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Chapitre XIIL, 259 
ftre; marquant doncen cela, la collation 
precedente fera manque , defeétueufe, 8€ 
fans force, le Curé obligé à quitter fa Par- 
roifle, & àrefticuer les fruiéts d'icelle, per» 
ceus en cette année , excepté Ceux qui peu< 
“went épaler la peine, qui correfpond au tra- 
uail, que luy, oubien d'autres en fa place; 
ont pris, en faifant les fonétions dudit bene- 
fice. | NE NE 
: Lopp.en lai. part. de fon inflruétien, ch. 156: 
Gutieres en [es queff. can: bi. 2. ch.3.n.,10.Sanch, 
dip.47.n.4. Rodrig.to. 2. des queft.repul.q. 44: 
ar.4.deGraff.2,ch.9%. font dé cette opini6,8z 
quant à là reparation defdits fruiês , ils la 
baptifent du nomde Compeñfation , damni 
ilari Ecckfig, du tort que l’Eglife prerend 
auoir receu, én l'vfurpation des biens qui 
luy appartenoient, par vn homme qui frau- 
_duleufement l'a trompé ,manquant d'inten- 
tion de vouloir prendre l'Ordre necefaire 
aux fonétions du benefice, qwod es fub tacita 
eaconditione confertur, Yr fruCl®minime abfque ea 
intentions slli conferantur. Les autres l’appelléc 
conuentionss natural adimpletso ; execution 
d'vn contra@t,nonretinends beneficinm nifi Pref- 
byter fierer, fait à condition d'abandonner la 
Cure, fil'on manquoit au temps prefx de {e 


faire Preftre, L 
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rent, maiscette fentence, quoy que proba- 
ble , ne me reuient toutesfois point, pour la 
raifon que nous en auons rendu en la qu. 6. 
l'on la peut neantmoins fuiure, & direauec 
Emm. Sa verbo furtum, que pour telles cho- 
{es lefdics valets nefont obligez àrienrefti- 
tuer. 

Pource qui regarde lesenfans,onnotera 
quela quantité requife, à ce que defrobantle 
| bien de leurs parens ils pechent mortelle- 
D ment, doit au moins furmonter de moitié, 
| la fomme que communément l’onexige, en 

Ï tous ceux qui ne font point enfans ; & ce 
‘4 refpectiueent aux perfonnes aufquelles 
cllesfonttort.P.de Nawar.liu,3. parr.2.chap. s. 
| Zeffius au liure 2. de la Jufhce chap. 2. doute 13. 
4! tiennent, que la fomme de deux, ou trois. 
mi efcus , n'eft pas fuffifante, pourfaire que 

l'enfant qui la prend à vn perefortriche, pe- 
|  chemortellement, eo gwod, difent-ils, pérens. 
; : tal [épe non fit inuitus quoad rem, [ed modum 
AE 2 EADIUM, pu AR ue. | 
4. Sil n'a point vendu marchandife 
plus ouacnepté moins qu'elle ne valoit, & 
de combien, & quantesfois? cara propor- 
sion de l'excés, ou diminution du iufte prix, 
le peché ferapetit, ou grand, mortel ou ve. 
miel. | Ê Rd + es oui 7 
6%. S'ilaaidé à tromperquelqu'vnen fai 
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Larcins. Chapitre XII. 249 
de marché, ficonfcilléqu'il acheptat ce qui 
neluy eftoit vtile, & neccflaire, dequoy il 
. pourroit auoit receu quelque dommage en 
fes biens, & felon la qualité de ce dommage, 
l'oniugera de celle du peché ; s'il eft mortel 
ou ventel. | 
: 7°.S'il aruïnéles bois,fouragé les iardins, 
gaftéles fruits , coupé les vignes , ou aidé 
d'autres à cetfaire? & combien de fois, & en - 
toutes ces occurences il y a obligation de 
reftitution, &c la faut conamander. 

80. S'il s'eft fait payer deux fois d'ynemé- 
mechofe;P.m. quand lafomme eft notable, 
6°. S'ils'eft approprié quelque chofe des 
lieux Sainéts, ou bien factez à Dieu , c'eft 
vn facrilege mertel, quand la matiere le 
porte. : | - 
s°. Si ayant charge du bien d'autruy; 
comme fontfermesou Fabriques dés Epli- 
fes ,ilen a eu bon foin ; fi par {a neoligence il 
ne s'eft point perdu, en chofemerable, P. m. 
114. Sieftant manœuure il abien-employé 
fon termps & fidelement pour leferuice de 
fesMaiftres; RCE 
i20. Siln'a point demandé plus que fa 
peine ne valoit , & combien de fois. | 
139, St aloüé de la marchandifé, ou de 
l'argent qui fuflent.faux, P, m,obligeant à 
réftisution de la fommeenlaqueliel'on peur 
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auoir fait fraude, s'ilarriuoit quela perfonne 
à qui l'onl'abaillée , nel ‘eût peu employer, 
14°. S'ilacizelé, coupé, rongné, oufal- 
fifié or, argent, ou marchandife , pour com- 
bien, & quantesfois, P.m. fil'injure eft con- 
fiderable. 
, 15°, S'il a nié & retenu aux pauures leur | 
falaire. P.m. duquel il nele faut point ab- 
foudre,qu'aucc promeffe qu'il le leur payera 
tout entier. 

16°. Si par ruze il s'eft exempté de payer 
ce qu'il deuoit. P. m. quand la fomme eft 
grande, & dont ilne faut l'abfoudre, qu'en 
faifant ce à quoy il fe fent obligé de juftice. 

17°, S ilarcfufé de payerles difmes, P. m. 
quand la quantité eftnotable. : 

180. S'ila vendu à faux poids & mefure, 
quoy ,8& combien defois, P.m. fice én quoy 
l'on a fait fraude cft de valeur ; fi leger & 
de peu de prix, veniel. : 

19°.Si eftantaccouftumé à prendre du bien 
d'autray en petite quantité, & de plufieurs, il 
eften fin arriué à lafommeneceffaire, “om 
fairevn peché mortel. 

20. S'il'n'a point trompé au jeu... Quand 
ces tromperices y fonc vfitées, &c -receucs 
communémententré joüceurs,elles font fans 
faute; autrement , clles font vicieuss, & 
obligcantes âreftitution. | 


- 
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21°. S'iln'apas achepté quelque chofe de 


perfonne qui ne la pouuoit vendre, il y'a 
obligation de la rendre. 

- 220. Sireceu d'vnenfantouferuiteur, qui 
J'auoient prife du pere, oubien du maiftre, 
pareille fauce que deuant , quine peureftre 
remife qu’en reftituant ce que l’on auroit re- 
ceu d'eux. | 


23°. Sil'onn'apas confeillé le larcin ; fi 


toleré en ceux fur qui l'on auoit du pouuoir 
P. m. obligeant à reftitution. 

24°.Si l'on n'a point achepté d'vnfoldar, 
ce qui probablement n’eftoit à luy, P.m, 
quand cela eft de prix, de confequence & de 
valeur. PURE 

25°. Sil'on n'apoint fait monopole pour 
vendrefa marchandife plus chere, ou ache- 
cer celle d'autruy à trop vil prix, P.m. 

26°, S'iln'a point donné argentäintereft, 
& combien de fois, P.m. quand ce preft ne 
fe peut iuftifier par l'vne des caufes quiferont 
expliquées cy-aprés , & faut reftituer ceque 
l'on a receu par tels contraéts illicites. 

27°. S'ila vendu fa marchandife au deflus 


. duiufte prix,pource que l'onnelaluy payoit 


argent côtant, P.m. en chofedefoy notable. 

28°. S'ilne l'a point achepté beaucoup 
au deffous du iufte prix , pource qu'il en 
ayançoir le payement ; peché defoy mortel, 
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252 Deceuxqui fontobligez a reftir: 
& lequel , ainfi que le precedent, emporte. 
quant & {oy obligation de faire reftitution 
du furplus. + 
29°. Siln'apas obligé à racheter la mar- 
chandife, qu'onluy vendoit , à plus vil prix 
qu'ilnel'achetoit, peché de foy mortel. 
30.S1l'on n'a point caufé quelque domma- 
ge par fes œuures, ou paroles. 
310: Sil'on n'a point contraint le pauure de 
rendre au deffous duiufte prix ce que l’on 
luy a vendu bien cher; P. m. filalegereté de 

Ja matierenelerend veniel. | 





CHAPITRE XIIL. 


DE CEVX QVI SONT OBLIGEZ 
a reffitution. 


Coxc1. LE. Ecclefiaftiques font tenus 


de faire reftitution des fruiéts 
de leurs bencfices tous ou partie d'iceux; 
felon la regle que nous en donnerons cy- 
aprés; 1°. S'ils manquent à dire leur Office, 
pourles raifons quife déduiront au chapitre, 


. auquel ferontexpliquez les chefs dontil faut 


interroger les Preftres. Ileft bien vray que 
Sotuslis.10.9.5.art.6.Comar.l.3.de [es refolut.ch, 
13,7.10.Lopp.en/foninftruét.par.2.ch.96.parag. 


Chapitre XTIT, 253 
gare tertio, Croyent que tout [manquement 4 
ce deuoir, n'acette obligation, mais celuy 
feul, qui eft de foy notable, comme feroit . 
d'en faire coufturné,ometrelefdires Heures : 
deux ou trois fois l'année, n'eft pas peché, ce 
dit Zopp. pour lequel il faille rien reftituer , 
n'yayant fujet aucun de croire quel’Eglife, 
ira ad “Ynguem, G ftriéte ; Voluerit obligare: 
mais c'eft deuiner, auec correttion,que d'en 
parler ainfi, & n'entendre le precepte; qui 
generalement, & fans exception, comprend 
ceux, qui fans iufte, & legitime caufe, omet- 
tent leurs Heures, ou bien partie d’icelles. 
Secundo, fontlefdits Beneficiers obligez à 
faire reftitution des fruiéts perceus de leur . 
Benefice,quandils difent leurs Heures,mais 
imparfaiétement, auec diftraétions volon- 
taires, qui durent tout l'Office, oula plus. 
grande partiediceluy , Lopp.en/fon inftruét. 
part.2.ch.96. Homebon de exam. Ecelef. p.1.tr. 
4.ch.5.9.40. Squillante de obligat. Cleric.p.1.dou- 
te21.n.42. Va{q. de Benef.ch.4. parag.1. doute 
4. d'autant quene point reciter fes Heures, 
& le faircinduëment, fans refpeét, atten- 
tion,& reuerence, c'eftrout vn deuant Dieu, 
puis qu'il eft également mefprifé, & deshon- 
noré en tous deux: or omettre fes Heures 
fans caufe, & fansneceflité, c'eft simpoler 
obligation de reftituer les fruiéts qui reuien- 


254. Deceux qui fontobligez à refhitut: 
hent à ceux qui sen acquittent comme i 
faut, êc que ledit Beneficier fe fût acquis; fien 
homme debien il fe fût mis en fon deuoir ; 
donc qui n'a point volontairement d’atten- 
tion en la priere; nefe peut point approprier 
les fruits du sour, à luy deus pour räifon du 
benefice dont il ioüit. ‘ 
… Plufieurs font touresfois d’aduis contrai- 
re, fondezfut ce que l'Eglife ne commande 
la façon, maislafeulefubftance des Heures 
Canoniales; les autheurs de cette opinion fe- 
tont parnôus nombrezau chapitre des fau- 
tes, defquelles il faut interroger les gens 
d'Eglife: le Confeffeur , qui ferangera. de 
leur cofté, pourra en confcience ; n'exiget 
point cette reftitution du Peniten qui aura 
dit toutes fes Heures, mais fans beaucoup 
penfer à Dieu ,ny àcequil difoit. Ainfien 
termes precis & formels; letient Sotus, fe- 
lon le tefmoignage de Lopp. au lieu fus-al- 
legué, P.Laÿm.l.4.tr.1.ch.5.n.10. Malder fui 
la 22.tr.10.ch. 2 .dou.4. Corduba liu.4.9.13.Dia- 
24 attr.12.refol.r. le foridement de cette opi- 
nion, cft quefelon Caier.@x Diana. le prece : 
pte de dire les Heures ; eft different de ce- 
ly auquel l'Eglife veut que l'on le faffe auec 
attention interieure & refpeét, puis donc 
que l'obligation de rendre ce qu'on petçoit 
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premier de ces preceptes , noni äufecond, 
qui-y fatisfera, bien que fansattention, ne 
fera tenu à rienreftituer ; de ce qui luy fera 
efcheu à raifon de fondit benefce , cette 
opinion femble probable , & confequem- 
menton la peutfuiure. | 

Conclufion 2. Ceux là de plus font obli- 
gez à reftitution des fruiéts du benefice Cu- 
ré, auquel ils auroient efté promeuz, quin'6t 
receu l'Ordre facré de Preftrile , dans l'an de 
leur prife de poffefion , ou mefme, quionct 
permis que ledit bencfice leur fut confceré 
du Superieur ,fans volonté de s’y faire pro« 
mouuoir dedans l'an. Cette doëtrine cft 
manifeftement fondée fur les fain&ts De- 
crets,& conftitutions canoniques couchées 
au fextech.licer 14. € Commif]a 35. de eleétio- 
ne:car arriuant que lepourueu d'vn benefi- : 
ce decetre forte, ne fe fafle Preftre par {a 
faute, intra annum, dans l'an, 4 commiffi fib 
regiminis temporenwmerandum, depuis la colla- 
tion quiluy enauraefté faire, Ecclefia fibi cô- 
… miffa (nulla etiam premif]a monitione) ef} pre- 
fentis confhturionis auétoritate prisatus , {ans 
qu'il foit befoin d’autre fencenceil en de- 
cheoit, & le perd, dit Innocent 1 II. auc. 14. 
de clé. in 6. d'oùs’enfuit 1°. que les Benef- 
ciers, qui n'ont point charge d'ames, ne fonc 
fubjetsà çetre peine,car le canon n'en fai ex- 
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256 Deceux gui ont oblige à reflituf. 
preffemention , 2°. que fi le Curé n’eft pas 
Preftre dans l'an , les fruits du benefice ne 
luy peuuent eftre deus, & qu'ainfi s'il les per- 
çoitsce tr RS delesren- 
dre,3°.qu'en effetil le doit faire en confcien- 
ce, auant que d'y eftre contraint par fenten- 
Ces Sanch.l.7.de marr. diff. 45: n.3..Anglex en 
fesfleurs;part.2. de la reftir.g:de Clericis he. obz 
noxiu; toutesfois à ce que cette ordonnance 
fortifle fon plein effet, deux circonftances 
fontrequifes, 

La premiere; que cette poffeflion ayeefté 


_ pacifique: afin qu'elle foit telle, il faut, r°. 


qu'elle aye efté fans plaid,&fansprocés,par- 
tant s'il y a eu adiournement, bien quenul; 


 pourueu quele procésaye efté intenté, ledit 


Curéne fera pas dit auoir iouy paifiblement 
de fon benefice, Clem.gratie de refcripr.bié que 
onn'enaye pas fait la pourfuittes Rebuffe en 
lar. part. de fapratiq. fur la reole 25.de la Chan- 
cellerie ; Glofe 6. Gomex, de annals pol]. qu. 44. 
2°. Afinque la poffeffion foit paiible, on 
doit auoir poffedé led. benefice l'efpaced'vn 
anentier & complet, ou plus , & nefuffroit 
le temps d'vnze mois & demy, fi l'ann’eftoit 
complet, [. 3.paras.1. D. de Minorib, Orcés 
an eft compté, du iour queceluy; duquel le 
benefice vaque, àfaûte d'auoir pris l'Ordre; 
a pris poffeffion, & aprés.en aioüy paifible+ 
| SR à ment 


Chapitre XUI. 2$ 
ent pendant yn an: erfcor faut.il. bout vne 
troifiéme remarque que cét an ptecéde im- 
imediacement la vacation;l. fi idem cum eod. 
D. de omnimoda wrifd. Id, - 

La 2. chofe neceffaire à ce que l’on foit 

. obligé dereftituerles fruiéts deladite Cure; 
à faute defe faire Preftre,eft qu'il n’y ayéert 
rien pendantl'annéequiaye empefché ledit 
Beneficier dé réceudir le fainé& Ordre de 
Preftrife;commeferoit d’auoir efté malade, 
y auoir eu aucun Euefque en toute la Pro+ 
uince; duquélil l’eûrpeu receuoir : car à rai- 
fon de-tels empefchemens ; le beneficen'eft. 
pas cenfé väcquer: Vec annm currere(dit Bo: 
hiface8. ch. 35. de eleét. in 6.) fi promiouers iufte 
impedimente detentus intra tempus eiw{modi me. 
guiuir, ny l'année courte, fi ledit Curé pour 
raifoni de fes empefchemiens n'a peu dans 
toutlé coursde cette année, réceuoir l'Or- 
dre D'autant qu'eftrepriué d'iceluy benefi- 
ce, c'eft vnepeine laquelle né doit, ny peut 
eftre infligée,qu'en punition dequelque fau- 
te prealable , & notamment de negligence, 
ou bien de mefpris en la reception du carä- 
étere: faute, delaquelle l'on ne peut poinit 
auec raïfon accufer le Beneficier , quand l’v+ 
hede ces chofes l'en difpenfe. | 
Que fi vous demandez fur quoÿ l’on ap< 
puyecetreobligaärion; qu'a le En de reftis 
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vus 
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fire; marquant doncen cela, la collation 
precedente fera manque , defeêtuéufe, 8 
fans force, le Curé obligé à quitter fa Par- 
roifle, & àrefticuer les fruiétsd'icelle, per= 
ceus en cette année , EXCepté Ceux qui peu« 

“uent épalerla peine, qui correfpond au tra- 
uail, que luy, oubien d’autres en fa place; 
ont pris, en faifantles fonétions dudit bene« 

* Lopp.en lat. part. de fon inflruétien, ch. 156: 
Gutieres en [es queff. can: b. 2. ch.3.n.10.Sanch, 

difb.47.m.4. Rodrip.to. 2. des queft.repul.g. 44: 

ar.4.deGraff.21,ch.97. ont dé cette opini6,8c 
quant à là reparation defdits fruiéts , ils la 
baptifent du nom de Compeñfation , damni 
dllati Ecckfig, du tort que l’'Eglife precend 
auoir receu, én lvfurpation des biens qui 
luy appartenoient, par vn homme qui frau- 
duleufement l'a trompé ,manquant d'inten- 
tion de vouloir prendre l'Ordre neceflaire 
aux fonctions du benefice, qwod ei fub tacita 
eaconditione confertur, Yt fru£f”minime abfque ea 
intentione illi conferantur. Les autres l’appellét 
conuentions natural adimplerso ; execution 
d'vn contra@t,nonretinends beneficium nifi Pré[- 
byter fierer, fait à condition d'ibindonner la 

Cure, filon manquoit au temps prefix de fe 

faire Preftre, : | 
Pour cette mefme raifon, ee dis: 
| ; ij 





#60 Deceux qui font obligez a refhtur, 
47. des choifies,n.4.Louwys de Saniuan en [a Sons: 
.me traité du diuin office ar, 13. Vgolin. de pœnit: 
Epifc.ch15.parag. 3.n.3..4rag. furla 22. 9.63, 
a. 2. pardp. fedpro explcatione, & autres tien- 
nent, quclefdits Curez, quoy qu'aétuelle- 
ment refidens aux lieux de leurs Paroiffes, 
neantmoins font tenus de faire eux-mef- 
mes les fonétions Curiales , à faute de quoy; 
ilsles obligent, non feulement à peché mor- 
tel, maisaufh à reftitutionde tousles fruits 
qu'ils ont droiét d'exiger en confequence de 
leur charge, car cômeainfi foit (difent-ils) 
que l'Eglife la leur commette, à condition 
qu'ils la faffent,& que pourtät elle leur aban- 
donne les fruiéts attachez aufdites charges, 
& benefices , ne s'en acquittant par eux- 
mefmes, mais par d'autres, lecontraét fe re- 
fout, paflé tacitemententre l'Euefque con- 
ferant,8& eux receuans lefdites charges auec 
condition qu'ils y vaqueroient pas eux-mef- 
mes, & en fuitte, s#re contraltus, dit Sañcius ; 
frublus Juosneutiquam efficiet Parochus , fi mu 
mia per fe non adimpleat. 

L'opinion contraire eft plus probable, & 
faut latenir en prattique, car d'où fçait-on 
qu'entre l'Eglife & le Curé, fe faffent tel- 
lesconuentions? mais qui iamais a notifié 
aufdits Curez, qu’à faure d'admainiftrer eux 
mefmeslesfainéts Sacremens à leur peuple, 


Chapitre XTIT. "a6i 
ils decherroient du droit , qui leur eftoit ac- 
quis, dé cenuertir à leur vtilité, les fruiéts 8e 
émolumens de leurs Cures ?le Concile n’en 
priue que lès abfens,pourquoy eftendre cette 
peine fur d'autres? Pourquoy fur ceux, qui 
font attuelle refidence à leur Cure, & ne 
font coupables d'autre crime, que decom- 
muniquer à leurs Vicaires leur merite , & 
leur peine , au regime des ames ? Peut-on 
raifonnablement demander aux Curez , qui 
font chargez d'vne grande & nombreufe 
Parroiffe,qu'ilsfe priuent detout aide? qu'ils 
foientfeuls occupez àla reconciliation des 
ames ? quand ils l’entreprendroient, en fe- 
roient-ils loüez ? tousiroient-ils à eux à con. 
fefle? & quand bien ils ne le feroient; lefdits 
Curez en pourroiét-ils porter la peine?Con- 
cluons donc auec Garfiasto.1.par.3.ch.2.n,53. 
que Parochus quirefidet in Parochiali, non vide- 
turtener: adrefhtutionem fru£tuum. 

Conclufion 4. Les Ecclefiaftiques in- 
trus aux charges 8 Magiftratures fpirituel- 
les, comme font tous benefices en doiuent 
non feulement rendreles fruiéts, maisaufl 
abandonner Lieu charges, d'autant qu'el- 
les ne font point à eux,comme gensquin'en 
ont pas efté pourueus canoniquement : & 
partantil les leur faut ofter , ainfi que les de- 
crets de l'Eglife l'ordonnent au ch. relatuns 
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262 Deceux qui fonrobligez a reftitur: 

21. deiure Pat. &auchap. em qs118. de Pro. 
bend.in 6. &n'importe pasqu'on les aye pof- 
{edé troisansentiers; car le droiét que le Pa- 
pe Calixte donnefur les benefices, à ceux 
qui les ont poffedé trois ans, au chap. r. de 


| preferipe. a efté par les autres Papes fes fuc- 


ceffeurs en la Regle de la Chancellerie de 
Trienn, pol]. reftraint à ceux qui auec pretex- 
te de quelque titre coloré ont commencé 


“leur ioüiffance, car la poffeffion d’vn bene- 


ficene fe peut acquerir fans titre, comme le 
porte la Regle? 1. deres. irisin 6. ny eftanc 
acquife, fe rerenir, d'autant que comme il 


- eftditenla regle 2.du mefmetitre, Poffeffor 


male fides Vilo tempore non prafcribit : donc 
quelque ioüiffance que l'on enaye, elle ne 
£ert de rien quant aux effets de droit, pource 
qu’il la faut toufiours colorer de quelque ti- 
tre, & ceux quin en ont point, ne peuuent y 
eftrereintegrez fi l'onleur ofte; Nifi esiden+ 
ter docuerint qued eam legitime affecuts fuerint. 
Bonif.8.ch. ad decimas de reffit.fpoliat.gye.T el 
le eft la pratique de tous les Parlemens de 
France, finonque:l'on eût efté fpolié pen- 
dant leprocés, çar en ce cas, il fufht prouuer 
que l'on eftoir en poffeffon lors du procés 
intenté, & que depuis ona efté fpolié, .4#- 


| frerius aux decf. de Tholof.q:15.Bouch.en fa [oms- 


je Vevb, PofJifio. Or nç peuuent ceux qui 
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d'eux -mefmes.{e font fourrez aux charges 
Ecclefaftiques, comme font toûs les intrus, 
iuftifier leur poffeffion d'aucun titre appa- 
xent & coloré: quelque temps donc qu'ils 
puiffentdire qu'elle a duré, ilfautquils de- 
gucrpiffent. : | 

Que la chofe aille ainfi ,appert du cef- 
moignage des Doëteurs, qui appellent in- 
trus ceux quide leur authorité priuée, ou 
‘bien de quelque autre qui n’en a point, s'em- 
parent des benefices lors vacquans, & en 
prennent poffeffion fans collation ,tefmoin 
ce qui s'en litau c. samdudum de præbendis. au 
6. Paftoralis, de priml@s, en celuy qui fe com- 
mence Authorirat& au titre de Infhutione, où 
entermes exprés. & formels,/les Papes en 
parlent ainfi. D. 

Conclufions. Sont aufli intrus ceux qui 
apres lafentencerendué contr'-euxeniuge- | 
ment; qu'ils euflent à promptement aban- 
donnerle benefice qu'ils ne poffedoient pas 
juftement , neantmoins l'ont gardé.& retenu 
comme dewant, Innoc. fur le: c.. qualiter de 
eleét. Gomez, fur la regle de Trien. pofef.9.47. 
ou qui fans aucun titre canonique s’entre- 
meflent des charges Ecclefiaftiques., ch. re- 
latuns de iure patr. ou quiles ont rauies & 0 
ftécs par force à d'autres, ch. euns, qui de Preb. 
in 6, auquel cas il ne les peuuent conferucr 


_— 


264 De ceux qui fonrobligez àreftir. 
felon le Panorme fur lé c. r.de Conceff: Præ- 
bend. Rebuffe aux Commentaires fur la re- 
gle de fubrogar. core. glofe 4. Ludouic. Gom. 
en la rep. de Triennal. po]el]. toutes aétions 
qui empefchent que laioüiffance, & deten- 
tion du bencefice ne puifle receuoir aucune 
couleur ; auec laquelle Daremment elle 
{oit iufte. Car lors, dit: Aies.en fa fomme, 
le titre eft coloré, quand l'on l'a de celuy qui 
a puiffance de le conferer, c.in præfentia de 
yenuntiat. où que l'on a efté mis en poffeffion 
defon authorité, ou à fon fceu,& de fon con- 
fentement, l'on afait quelques aétes , qui ne 
peuuent eftre legitim@hent exercez, que 
par le pourueu dudit beñefice. Telles gens 
doncnefe peuuent preualoir de leur poffef- 
fion triennale, quoy que pacifique, non plus 
que ceux Qui ont leur collation d'vn excom- 
munié ; ou fufpens & interdit de facharge, 
ou quin'a point pouuoir de la donner, ainfi 
qu’il eftexpreflément couché au c. dernier 
du tit. des-exéés des Prelats ; & de tout ce- 
cy conuient-il aduertir le Penitent, quand 
J'on le trouue atreint de quelque femblable 
pape Lire Le à 
ontlufion 6. Ceuxlà d'entre les gens 
d'Eglife font obligez à reftitution, qui ont 
leur benefce par fimonie, tant reelle, que 
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confidentielle: car en l'Extrauagante, cuns 
deceftabile, de fimenia, il eft expreflément dit, 
que collariones, prefentationes, Gr alie prouifio- 
nes bencficiorum per fimonsam realem faët,fune 
srritæ, Go nullum sus tribuunt, or vr prouif fru- 
Élus non facrant [uos,fed fub periculo anim $ [ue,ad 
corum refhtutionem teneantur; dont il s'enfuit 
que puifque leurs prouifionsfontnulles, &ec 
uils n'acquierent aucun droit deflus les 
fruiéts defdits benefices, qu'ils font obligez 
de lesrendre. me 
Et à qui ? & quand? fera-ce feulementlors 
qu'on s'y verra contraint par fentence du 
luge, oubienla faut-il preuenir ? 
Conclufion 7. En confcienceles Simo- 
niaques doiuent d'eux-mefmes, fans y eftre 
forcez d'authorité iudiciaire , vuider leurs 
mains du temporel qu'ils auroient receus 
pour pouruoir du benefice de leur collation, 
y eflire, ounommer, & le pourueu par telle 
voye, reftituer les fruits qu’il en auroit per- 
. ceu, S. Tho. enla 2.2.9.32.ar.7. Leon. ch. 37. 
n.171. d'autant, cedifenr-ils, que commele 
Collateur, le Patron, & les Eleéteurs, n'ont 
aucnn droit d'exiger argent ,ou autre chofe 
de celuy qui recherche d'eux le benefice, 
c'eft contre la luftice d'extorquer de luy, ce 
, qu'il n'eft obligé de d&ner, il faut donc qu'ils 
| ) le rendent, Et à qui ? l'opinion commune 
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266 De ceux qui font obligez a reffit. 
Porte, que c'eft à l'Eglile, enuers laquelleæ 
€ftécommislepeché,S. Tho.enla2.2.qm32. 
art,7. Couar. reg. peccatum.part. 2. $. 2. Suar. 
€h. 60.n.8. s'enfont rendus les proteéteurs. 
, Sotns au l. 9. de Luff. q.8.art.r. Bann.fur La 
2. 2.q.32.4rt..7.S4a Yerbo Simonis n.10. font 
d'aduis que lefdits. Collateurs , Patrons, & 
E'cêteurs , peuuent faire ladite refticution à 
celuy mefme, qui. leur a baillé argent, ou 
autre chefe, fuppolé quele Iugen'enaye pas 
autremeng ordonné, ils s'appuient fur ce que 
le pourueu par Simonie ; n’a jamtais entendu 
fc defaire du fien, en confideration du Col- 
Jateur , qu'à condition qu'il y eût droit, & 
d'ailleurs la Loy qui attribuë le prix fimonia- 
queä l'Eglife, tienc lieu de peine, laquelle 
aucun n'eft tenu defubir ,auant que le luge 
l'y condamne : fi donc il ne le fait, l'on le 
pourra rendre à celuy duquel l'onla receu. 
Cette opinion eft probable, & on la peut 
tenir en confcience , dautät qu'il n'y a decret 
aucun dans les Conciles ou Epiftres des Pa- 
pes,pat lequel il foit formellement comman- 
dé , que fans y eftre concraint par l'ordon- 
nance du luge, l'on applique à l'Eglile, ou 
aux pauures ledit argent,receu auec conuen- 
tion fin oniaque, pour auoir bencfice, ou y 
eftre noïnmé : & au contraire l'on trouue 
qu'Alexandre 3. auch, Fesiens19. de fimanis» 


| bapitre XIII. 26) 
voulut qu'on obligeaft l'AbbE, &les Moi- 
nes, qui auoient pris vne fomme d’argenc 
pour receuoir yn Moineà profeffion, de la 
luy reftituer, ad refhiruendam pecaniam prefato, 
tamindipne acceptam. L'Eglife, & les Pauures 
n'y ont doncpoint dedroit, fi le lugen'en 

prdonrie,. | 
__: n'en eft pas ainfi des fruiéts que l'on 
auroit perceu du benefce acquis par fimo- 
nie; car comme la poffeffion, &'ioüiffance,- 
quelefimoniaque s'en eft acquis,n’eft fondée - 
fur aucun iuftetitre , l'on ne peur dire, qu'il 
ayentiamais efté en {a main,& en fon en | 
& pleine difpofition. Ce n'eft donc chofe 
qu'i doiue trouuer eftrange, fi l’on dir qu'il 
les doit appliquer à l'Eglife, à qui ils appar- 
tiennent, ante omnem condemnationem , S'il 
n'aime mieux les donner aux pauures, ou à 
{on fucceffeur , felon Nawar,aw liu.s. de fes 
Confeils, Conf.6 2. de Sim. | 

Et que faut-il cenir des Chanoines &c au- 
tres Prebendez és Eglifes Collegiales, ou 
Cathedrafes? font-ils auffi obligez de réfti- 
tuer les deniers manuels qu'ils reçoiuent 
chaque iour, en qualité de diftribution , arri- 
yant qu'ils n'ayent efté prefents au Chœur 
pendant l'Office,ou y eftans, qu'ils n'y ayent 

pas pfalmodié. : nt 

Ee difent de ,4les em Ja 4. part. g. 9. art. 1. 





268 Deceux qui [ont obligez à reftir. 
nomb.2. Nauar.chap. 10. de oratsone, nom. 47, 
Sotusaw 10, de Iuffiria , qu. 3. art. 4. Fernandez, 
en lapart.4.chap.s. 5.12. & fontces Autheurs 
fondez, tant en authorité du Concile en la 
fef].24. ch.12. qu'enraifon, car les fruits du 
benefice ne fe donnent, que pour l'office, 
qu'on y fait , le feruice qu'on y rend, comme . 
il appert du ch. dern. du tit. de re/cripr. in 6. 
puis donc que les Chanoines, entre autres 
vacations, doiuent pfalmodier, felon que le 
declarele Conc. enladite /e/].24.ch.12.dere- 
formatione ; en ces mots: Omnes per fe, é* non 
per Jubfhtnros compellantur obire duina officia, 
atquein choro;ad pfallendum, Hymnis @r Caricu, 
Deinomen reuerenter difhinéte deuotéquelaudare; 
ils ne peuuent,difent ces Autheurs,en bonne 
confcience, receuoir , ny garder lefdites di- 
ftributions manuelles, qui font ordinaires, 8 
pour châque iour, que nous nommons pour- 
tant quotidiennes, -s'ils ont efté abfens du 
fain& Office, ou qu'ils n'y ayent pas chanté : 
à quoy foubfcrit Boniface V II L.au lieu fus- 
allegué; &c partant lefdits que deflus veulent 
que le Confeffeur les contraigne à faire re- 
fütution defdites diftributions : à ceux qui 
auront affifté à l'OMice , ou à l'Eglife donc 
ils font Chanoines. . | | 
Conclufion 8. Comme les Chanoines, 
nc font obligez de chanter, aux lieux, où ils 


- Chapitre XTIIT. 269 
ont des petfonnes, fur quiils s’en repofent, 8 
qu'ils tiennent à leurs gages pour cela, aufli 
peuuent-ils recenoir lefdices diftributions 
fans peché, & les gardef, quandilsaffiftenc 
au Chœur, & difent là, ou ailleurs,leur office 
à voix bafle, Suarez lis. 4.de Horic.12.nom.1r. 
 Axortoal.l10.ch.11.9.8. Eaym.l'4itra. 11.ch.7: 
n.6. Ie me fonde fur ce, qu'en cécas lefdi- 
tes diftributions ne fe donnent que pour 
auoir efté prefent au Chœur, &non pour y 
auoit pfalmodié; à quoy confententle Pape 
& les Euefques, ne s'yoppofans pas; comme 
ils deuroient ; adiouftez que Boniface VIII. 
qui a efté le premier, qui a voulu qu'on ho- 
norât de quelque particulier falaire la deuo- 
tion des Chanoines au feruice, n'exige d'eux 
pour cela, que leur prefence : voicy les mots 
de l'ordonñanceau ch.r.de Cleric. non refiden- 
tib. in 6. Sratuimus Ytdiffributiones quoridians; 
in quibu/cunque rebus confiftant,cénonicis, ac aliis 
beneficiaris Ecclefiarum spfarums, a er/dem of« 
fieusss inipfis Ecclefiu adfnerint;tribuantur. 
Conclufion 9. Sitouresfoisl' Ofice fe fai- 
foit par lefdits Chanoinés, en,cas qu'ils en 
fuffentabfens ,ouqui ne chantaffent point, 
ils ne pourroient en confcience; fe preualoir 
defdites diftriburions manuelles, ny lesre-. 
tenir, car ils auroient manqué à la condition, 
pour laquelle elles fe donnent, & fans laquel- 





290 Deceuÿ qui [ont obligez à reffithif, 
leils n'y ont aucun droit. Beia en la 1. part. dé 


…_ Jes ReSbons cas S$.Lopp.en [on inftruétion part.2. 


ch.96.Lef].l.2.ch.34.n.184.Nauar.de ovai.ch:1 3 
2.17. Columhade reddit. Eccl.par.3.ch 34.n.19. 

… Medina en [afommeliure 1.chap.14. $.11. Ze= 
chius de Rep. Ecclef.chap. 24. nomb.6. Garfiasdé 
benef: to.s. part.3.ch.2. tiennent le contraire :- 
ear à leurdire; fuffic en tout temps pour exi= 

er, &cretenir lefdits derniers manuels; d'e- 
“és prefent au Chœur pendant lefainé Of- 
ice, encor que l'on y fuft dans vnemploy de 
tout poinét vicieux, comméferoit de rire,de. 
gauffer, &c. d'autant queleS, Pere au chap. 
allegué ; nefemble exiger autre chofe, que 
Faffiftance, four acquerir le droit aufdites 
diftributions. | 

Or quoy que cette opinion; fuifle eftre 
defenduë, pout l'égard des prefents, non 
toucesfois de ceux, qui dansl' Office, paflent 
leur temps àdes entretiens f candaleux,com- 
meferoitrire, & parler auec d'autres, pour 


: cé qu'il n’eft probable que l’Eglife fe con- 


tente,qu'on foit prefent au Chœur; fi l'efptit 
& le cœur en font loin; & ainfi felon cette 
opinion , ceux qui y excederont ; devront 
eftre obligez àreftitution defdites diftribu= 
tions,difent Zopp.en fon inftruët.part. 2.ch.96, 
Vegap.1.ch.118.c4 10. Touresfois pource que 
l'on n'eft affeuré de l'intention de l'Eglife,8c 


Sms mu 
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quelestextes du ch. r. de Clerc, non refidentib. 
au fexte du chap. licer 32. du titre de Preb. ne 
font mention que de la feule afliftance au 
Chœur, & que la couftume receuë par tour; 
n'exigc des Chanoïines autrechofe aux fins 
de receuoir lefdires diftributions,finon qu'ils 
foient prefents.l'eftimeceux-là fans blafme, 
&c fans reproche, qui en faueur deleurs pe- 
nitens tiendroient cette feconde opinion; 
qu’ils deuroient neantmoins aduertir qu'ils 
font mal, & pechent mortellement s'ils paf 
fent vnepartienotable dudit Office, àrire, 
parler, &c. Ledit Garfias te.s. dis Benef. part. 
3. ch. 2.n.514. @ Dianaenlarefol. 7. dutr. 12. 
car telles façons de faire font fcandaleufes 
oppofées à l'honneur de Dieu, &au precepte 
Dolentes de celeb. miffar. dr | 

Condclufion 10. Ceux-là font obligez à 
reftituer , qui par leurs paroles infamantes, 
ont terni la renommée d'autruy : où eft à re- 
marquér , que l'infamie peut ofter deux for-- 
tes debiensà ceux quila reçoiuent, les vns 
font materiels, les autres fpirituels, les pre- 
miers , s'ils fontreels, doiuenteftretousren- 
dus fans diminution, autant que la commo- 
dité de celuy, qui les aoftez à celuy qui les 
poffedoic , le luy pourra permettre. Exem- 
ple , fipour auoir perdu fa reputation, l’on 
s'eft veu priuéde gräds biens, pourlerecou- 
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urement defquelsil a eftébeloin de faire fot 
ce frais, celuy qui auraoftéla reputation, les 
doit tous reftituer, parce que par fes calom- 
‘ nieufes acçufarions;il a caufé certeperte.Que 
| __ ficesbiens n'eftoient qu'en efperance, pour 
Ê des reftituer:il s'en Éndr ra rapporter au iuge- 
ment des fages, qui egaleront ce qu'on re- 
a ftituëra pour iceux,à l'apparence qu'il yauoir 
ph -_.  d'enioüir;Lesbiensfpirituels fontlarenom- 
PA TRE mée, l'opinion & bonne eftimé, qu'on s'eft 
, + — acquisau monde, & qu'on rauit par la detra- 
A tion; ce qu'arriuant, ily 2 obligation d'en 
À faire la reparation. 

FR  Concluñon 11. La renommée que l’on 
| fs. auroit oftée à l'innocent; fe peut reftituer en 
deux façobs : la premierec’eft defe defdire, 
ê& retraéter ce que l'on peut auoir dit d'au- 
fr . truy,nommément s'ileft faux, à quoy tous 
font renus, felon l'opinign de Sorus & Bins- 
feld furles Commandemens, ch.17. mefmes 
à aduoüer, qu'ils ont menty, & ficelane fuf- 
fit, d'yadioufter leiutementc, ainfi que nous 
dirons tantoft ; l’autre eft, de recompenfer 
Jestortsque l'on auroit receu par role mef: 

difance, 
Etcommentle fera-t'on2 fera:ce dar ar- 
gent, ou chofe equiualente à l'arbitre d'vn 

. homme de bien ? 
Conclufion 12, ‘La refitution de la re- 
nommées 
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Chapitre XTIT. 297$ 
,. hommée, ne fe doit faire par argent, ou au- 
tre chofe qui lé vaille , d'autant que la refti- 
tution fe fait de la chofemefme, que l’on a 
pris d'autruy, ou dequelqué autre qui l'equi- 
polle en valeur ; & quand tous deux defail- 
lent , l'obligation de la faire ceffe, pource 
qu'eftant vne action dela iuftice, que nous 
nommons Commutatiué, elle doit confti- 
tuer egalité entre les parties, ce qu'elle ne 
peut ,nifireddatur ablatim aut ei æquiualens. Or 
comme les biensfpiricuels, du nombre def- 
quels eftla renommée, n’ant point de prix, 
attendu qu'ils font d'autre nature , &cd'vn 
ordre plus haut que l'or, & l'argent, ils ne 
 peuuent eftre égalez par rien qui tombe 
fous les fens, commefont les biens du mon- 
de. On n'eft donc point obligé, de reparer 
par argent, où autre chofe temporelle, la 
diffamation. 0 
Nausr, au chap.17.n.90. Sylu. Ver. detraëtro, 
qu.4.cas 2. Fernand. t.par. ch.14.$. $.en iu+ 
gent autrement, maisfous correétion, leurs 
raifons h'ont que fort peu de probabilité, 
Toutresfois en trois cas,l'on tes pourroit bien 
fuiure; le premier eft, quand confiderée 14 
difpofition de l'infamé, quieft pauure, &en 
dés extrémesangoiffes , d'eftre dans-le blä+ 
me, & le mes-eftime des hommes, l'on nele 
.… pourroitadoucir ; qu'en luy offrant 7 far 


2 
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tisfaétion quelque fomme d'argent, en ce 
rencontre, l'onlaluy pourroit bien donner, 
plus par condefcendance, & ex æquitate ans- 

ms, que par neceflté. E | 
L'autre caseft , lors que les Iuges l'ordon- 
ncroient ainfi, pour la punition du crime, 
que ledit infamant auroit commis oftant la 
renommée à l'innocent: car comme lafen- 
ence qu'ilsen rendroient feroit tres- equi- 
table , aufli femble -c'il raifonnable de n'y 
des obeir, | | 
Le3:.eft , quand pour n'eftre accufé , & 
repris en Juftice, d'auoir diffamé, le diffa- 
maant tranfigerbit auec celuy qu'il auroit of- 
fenfé de quelque fomme , à ce qu'il fe depar- 
tit de fon droi,car en ce cas ,il la luy deuroit 
donner. Cette compenfation, fe fera donc 
en honorant celuy, qu'on aura offenfé, par 
quelqueforte deloüange, courtoifie, ou bon 
office qu'on tâchera de luy rendre, notam- 
ment fi ce que Fonluy a impofé ef faux, que 
fil'onl’auaitoffenfé en defcouvrant contre 
daluftice vn crime vray, & Man 09 cou- 
uert, & non public, l'on le deuroit- loüer 
des vrayes vertus, qu'onreconnoift en luy, 
à l'endroit de ceux, deuant lefquels l'on l'a 
deshonnoré , ou aduoïier que l'on l'a diffa- 
mé iniuftement,non toutesfois à faux,pout- 


se queccfcroitadjoufter peché à peché, 
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Laretraétation fe fait en reuoquant,ceque 
l'on auroit dit de fon prochain,auec fauffeté, 
à quoy Nas. auch.18.n.45. Sylu. Verbo detra- 
Ebios remarque 4. obligent l'infamant, voiré 
auec perte de fa renommée, d'autant (difent- 
ils) que celuy qui à intereffé autruy , renerur 
fefarcire damnum is eodem gencre equiualens, 
doit fatisfaire à l'offenfé en wi reftituant ce 
en quoy il l'a bleffé, ou cirofes de mefme na- 
_ turc, quil’equipollent & la valent, cé non fuf- 
ficit in alio genere, fine confenfs damnificati, cms 
poteltsea rente rieluy éftloifible de faire 
choix à fa volonté, d'autres pour fubroger à 
celles qu'il auroit pris, n'eftoit que celuy qui 
y a incereft y apporta fon confentemient, 
iufques-là que Sorus bi.4. de la Tuffice, 9.6.ar.3. 
€ Fernandez en lapremiere part.ch.14. ofent 
dire, qu'il faut que le detraéteur jure, qu'il a 
menty en part mal d'autrüy,ce queietrou= 
uc eftre tres-equitable, d'autant que fciem- 
imentl'onnedoit laiffer rien enarriere;dece 
que M RE l'on iuge deuoir, ou 
pouuoir'SRre neceffaire à reparer l'iniure fai- 
te.& àofter le mal , que fouffre l'inriocent ; 
donc fil'on croit qu'en retraétantauec iure: 
merit ce que l'on a dit d'auttuy, l’on pourra 
efluyer l'opinion mauuaife, que l'on aimpri- 
_mée-de luy, dedans l'efpric desauties ; il faus 
dea Syreloudre, 
: 1} : + 
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ax. deiure Pat. &auchap. ewm gw118. de Prg+ 
bend. in 6. &cn'importe pas qu'on les aye pof- 
{edé troisansentiers; car le droiét que Le Pa- 
pe Calixte donne fur les benefices, à ceux 
qui les ont poffedé trois ans, au chap. r. de 
preferip. à efté par les autres Papes Les fuc- 
ceffeurs en la Regle de la Chancellerie de 
 Trienn. poff. reftraint à ceux qui auec pretex- 
té de quelque titre coloré ont commencé 
eur ioüiffance; car la poffeffion d'vn bene- 
fice ne fe peut acquerir fans titre, comme le 
porte la Regle” 1. dereg. surisin 6. ny cftant 
acquife, fe rerenir , d'autant que comme il 
- eftdirenla regle 2. du mefme titre, Po/Jef[or 
male fides llo tempore non præfcribit : donc 
quelque ioitiffance que l'on enaye, elle ne 
fert de rien quant aux effers de droit, pource 
w'il la faut toufiours colorer de quelque ti- 
tre, & ceux qui n'en ont point, NE pEuUUENt ÿ 
eftrereintegrez fi l'onJeur ofte; Nifi euidens 
cer docuerint qued eam legitime affecuts fuerint. 
Bonif.3.ch.ad decimas dé reftit.fpoliat.e.T'el- 
Le eft la pratique de tous les Parlemens de 
France, finonque-l'on eût efté fpolié pen- 
dant leprocés, çar en ce cas, il fufhit prouuer 
que l'on eftoit en poffeffion lors du procés 
. intenté, & que depuis ona efté fpolié, .4#- 
frerius aux decif. de Tholof.q:15.Bouch.en [a foms- 


me verb, Po/]ifire. Ornç peuuent ceux qui 
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d’eux -mefmes.{e font fourrez aux charges 
Ecclefiaftiques, comme font tous les incrus, 
iuftifier leur poffeffion d'aucun titre appa- 
xent & coloré: quelque temps donc qu'ils 
puiffent dire quellea duré, ilfaut qu'ils de- 
guerpiffent. 

Que la chofe aille ainfi ,appert du cef- 
-moignage des Doëteurs, qui. appellent in- 
crus ceux quide leur authorité priuée, ou 
‘bien de quelque autre qui n'en a point, s'em- 
parent des benefices lors vacquans, & en 
prennent poffeflion fans collation ,tefmoin 
cequis'en litau c. samdudum de præbendis. au 
6. Paftoralis, de priml@ÿs, en celuy qui fe com- 
mence Aurhorirar&@ au titre de Infhrutione, où 
entermes exprés. & formels,/les Papes en 
parlent ainfi. RS 

Conclufions. Sont aufli inrrus ceux qui 
apres la fentencerenduë contr -euxeniuge- 
ment; qu'ils euflent à promptement aban- 
donner le benefice qu'ils ne poffedoient pas 
juftement , neantmoins l'ont gardé.& retenu 
comme dewant , Innoc. fur le: C.. qualiter de 
eleét. Gumex, fur la regle de Trien. poj]s].q.47. 
ou qui fans aucun titre canonique s’entre- 
meflent des charges Ecclefiaftiques., ch. re- 
latuns de iure patr.ou quiles ont rauies & o+ 
fées par force à d'autres, ch. eus qui de Preb. 
in 6. auquel cas il ne les peuuent conferuer 

hoiat retiaeni a t antnquts Li | 
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felon le Panorme fur lé c. r.de Concef]. Pre 
bend. Rebuffe aux Commentaires fur la re- 
gle de fubrogar. colitig. plofe 4. Ludouic. Gom. 
en la reg. de Triennal. poffeff. toutes actions 
qui empefchent que laioüiffance, & deten- 
tion du bencfice ne puiffe receuoir aucune 
couleur , auec laquelle apparemment elle 
{oit iufte. Car lors, dit Hoffien. en [a [omme, 
le titre eft coloré, quand l'on l'a de celuy qui 
a puiffance de le conferer, c.in præefentiade 
yenuntiat. Où que l'on a efté mis en poffeffion 
defon authorité, ou à fon fceu,& de fon con- 
fentement, l'on a fait quelques aétes , qui ne 
peuuent eftre legitim@henc exercez, que 
par le pourueu dudit beñefice. Tellesgens 
doncnefe peuuent preualoir de leur poffef- 
fion triennale, quoy que pacifique, non plus 
que ceux Qui ont leur collation d'vn excom- 
munié , ou fufpens & interdit de fa charge, 
ou quin'a point pouuoir dela donner, ainfi 
qu'il eftexpreflément couché au c. dernier 
du tir. des exéés des Prelars ; & de tout ce- 
cy conuient-il aduertir le Penitent, quand 
J'on le trouue atreint de quelque femblable 
çoulpe. Le ie 

Conclufion 6. Ceux là d’entre les gens 
d Eglife fonc obligez à reflitution, qui ont 
leur beneñée par fimonie, tant reelle, que 


Ÿ 
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confidentielle: car en l'Extrauagante, cuns 


deceftabile, de fimenia, il cft expreflément dit, 


que collariones, prefentationes, Gr aliæ prousfio- 


nes bencficiorum per fimoniam realem faëte,fune 


srrite, CG nullum sus tribuunt, ve prouifi fru- 
Ctus non faciant [uos, [ed fub periculo anim ç [ue,ad 
corwm refhtutionem reneantur ; dont il s'enfuit 
que puifque leurs prouifionsfontnulles, & 
qu'ils n'acquierent aucun droit deffus les 
fruiéts defdits benefces, qu'ils font obligez 
de lesrendre, < 

Et à qui ? & quand? fera-ce feulementlors 
qu'on s'y verra contraint par fentence du 
luge, oubienla faut-il preuenir £ 

Conclufion 7. En confcienceles Simo- 
niaques doiuent d'eux-mefmes, fans y eftre 
forcez d'authorité iudiciaire , vuider leurs 
mains du temporel qu'ils auroient receus 
pour pouruoir du benefice de leur collation, 
y eflire, ounommer, & le pourueu par telle 
voye, reftituer les fruiéts qu'il en auroit per- 


. ceu, S. Tho. enla 2.2.q.32.ar.7. Leon. ch. 37. 


L 


n.171. d'autant, cedifenr-ils, que commele 
Collateur, le Patron, & les Eleéteurs, n’ont 
aucnn droit d'exiger argent ,ou autre chofe 
de celuy qui recherche d'eux le benefice, 
c'eft contre la luftice d'extorquer de luy, ce 
qu'il n'eft obligé de dôner, il faut donc qu'ils 
le rendent, Et à qui ? l'opinion commune 
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Porte, que c’eft à l'Eglile, enuers laquelleæ 
€fté commislepeché, S. Tho.enla2,2.qm.32. 
art, 7. Cour. reg. peccatum. part. 2. $. 2. Suar. 
ch. 60.n.8. s'enfont rendus Les protcéteurs. 
 Sotus au L. 9. deluff.q.8.art.r. Bann.fur la 
2. 2.q. 32. art..7.Sa Yerbo Simonia n.10. {ont 
d'aduis que lefdits Collateurs , Patrons, & 
Eicêteurs ,peuuent faire ladite refticurion à 
celuy mefme, qui leur a baillé argent, ou 
autre chefe, fuppofé quele lugen'enaye pas 
autremeng ordonné, ils s'appuient fur ce que 
le pourueu par Simonie ;n'ajamtais entendu 
{c defaire du fien, en confideration du Col- 
Jateur, qu'à condition qu'il y eût droit, & 
d'ailleurs la Loy qui attribué le prix fimonia- 
que ä l’Eglife, tienc lieu de peine, laquelle 
aucun n'eft tenu defubir ,auant que le Juge 
l'y condamne : fi donc il ne le fait, l'on le 
pourra rendre à celuy duquel l'onla receu. 
Cette opinion eft probable, & on la peut 
tenirenconfcience, dautätqu'iln' y a decret 
autun dans les Conciles ou Épiftres des Pa- 
pes,par lequel il loit formellement comman- 
dé , que fans y eftre contraint par l'ordon- 
nance du Juge, l’on applique à l'Eglife, ou 
aux pauutes ledit argent,receu aucc conuen- 
tion fi. oniaque, pour auoir benefice, ou y 
cftre noinmé : & au contraire l'on trouue 
qu'Alexandre 3. auch. Vewiens 19. de fimonia» 
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voulut qu'on obligeaft l'AbbE, &les Moi- 
nes , qui auoient pris vne fomme d’argenc 
pour receuoir vn Moine profefion , de la 
luy reftiruer, ad refhiruendam pecnniam prefato, 
tamindigne acceptam. L'Eglife, & les Pauures 
n'y ont doncpoint dedroit, fi le Iugen'en 

prdonrie,. - 
_: Hn'en eft pas ainfi des fruits que l’on 
auroit perceu du benefice acquis par fimo- 
nie; car comme la poffeffion, & ioüiffance,- 
quelefimoniaque s'en eft acquis,n’eft fondée 
. {ur aucuniuftetitre , l'on ne peur dire, qu'il 

ayenciamais efté en {a main,& en fon En | 
& pleine difpofition. Ce n'eft donc chofe 
qu'il doiue trouuer eftrange, fi l’on dirqu'il 
les doit appliquer à l'Eglife, à qui ils appar- 
tiennent, ante omnem condemnationem , S'il 
n'aime mieux les donner aux pauures, ou à 
{on fuccefleur, felon Nawar.aw liu.s. de [es 
Confeils, Conf.6 2. de Sim. 

Etque faut-il tenir des Chanoines &c au- 
tres Prebendez és Eglifes Collegiales, ou 
Cachedraes? font-ils auffi obligez de réfti- 
tuer les deniers manuels qu'ils reçoiuent 
chaque iour, en qualité de diftribution , arri- 
yant qu'ils n'ayent efté prefents au Chœur 
pendant l'Office,ou y eftans,qu'ils n'y ayent 
pas pfalmodié. | 

Hedifent de aies en fa 4. part, g:9.art 1. 
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nomb.21. Nauar.chap. 10. de oratione, nom. 4, 
Sotusauw 10, de Iufhiria ,qu. 3. art. 4. Fernandez, 
en lapart.4.chap.s.$.12.&fontces Autheurs 
fondez, tant en authorité du Concile en la 
Jef].24. ch.12. qu'enraifon, car les fruits du 
benefice ne fe donnent, que pour l'office, 
qu'on y fait , le ferutice qu'on y rend, comme . 
il appert du ch. dern. du tit. de re/cript. in 6. 
puis donc que les Chanoines, entre autres 
vacations, doiuent pfalmodier, felon que le 
declarele Conc. enladite /ef].24.ch.r2.dere- 
formatione ; en ces mots: Omnes per fe, @° non 
per fubfhintos compellantur obire dsuina office, 
atquein choro;ad pfallendum, Hymnis € Carich, 
Deinomen reuerenter diftinéte deuotéquelaudare; 
ils ne peuuent,difent ces Autheurs,en bonne 
confcience, receuoir , ny garder lefdites di- 
ftributions manuelles, qui font ordinaires, 8 
pour châque iour, que nous nommons pour- 
tant quotidiennes, s'ils ont efté abfens du 
fainét Office, ou qu'ils n'y ayent pas chanté : 
à quoy foubfcrit Boniface V I IL. au lieu fus- 
allegué; &c partant lefdits que deflus veulent 
que le Confeffeur les contraigne à faire re- 
ftitution defdites diftributions : à ceux qui 
auront afffté à l'Office , ou à l'Eglife dont 
ils font Chanoines. | | 
Conclufion 8. Comme les Chanoines, 
ne font obligez de chanter, aux lieux, où ils 
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ont des perfonnes, fur quiils s’en repofent, 8 
qu'ils tiennent à leurs gages pour cela, auf 
peuuent-ils recenoir lefdices diftributions 
fans peché, & les garder, quandilsafliftenc 
au Chœur, 8 difent là, ou ailleurs,leur office 
à voix baffe, Suarez lin. 4.de Hortic.12.n0m.11. 
Axortoal.l10.ch.11,q.9. Eaym.l'4itra. 11.ch.7: 
n.6. 1eme fonde fur ce, qu'en cécas lefdi- 
tes diftributions ne fe donnent que pour 
auoirefté prefent au Chœur, &non:pour y 
auoir pfalmodié:, à quoy confententle Pape 
_ ê&cles Euefques, nes yoppofanspas; comme 
ils deuroient ; adiouftez que Boniface VIT. 

qui a cfté le premier, qui a.voulu.qu'on ho 
norât de quelque particulier falaire a deuo- 
tion des Chanoines au feruice, n'exige d'eux 
pour céla, que leur prefence: voicy les mots 
de l'ordonnanceau ch.r.de Cleric. non refiden- 
tib. in 6. Sraruimus Yt diffributiones quoridian ÿ; 
in quibu/cnnque rebus confiftant,cänonicis, ac alris 
beneficiaris Ecclefiarum spfarum, : et[dem of« 
ficis, inipfis Ecclefiu adfuerint;tribuantur. 
Coniclufion 9. Sitouresfoisl Office fe fai- 
foit par lefdits Chanoinés, encas qu'ils en 
fuffentabfens ,ouqui ne chantaffent point, 
ils ne pourroient en confcience; fe preualoir 


_ defdites diftriburiens manuelles, ny lesre-. 


tenir, car ils auroient manqué àla condition, 
pour laquelle elles fe donnent,& fans laquel- 





290 Deceux qui font oblige arefhirut. 
leils n'y ont aucun droit. Beia em la 1. part. dé 
Jes ReSbons cas $$.Lopp.en fon inftruétion part.1. 
ch.96.Leff.. 2.ch.34.n.184.Natar.de orat.ch.13 
8.17. Columhadereddir. Eccl. par.3.ch 34.n.19. 

Medina en [a fomme liure 1.Chap.14. $.11. Ze- 
chius de Rep. Ecelef.chap. 2 4. nomb. 6. Garfias dé 
benef: to.5. part.3.ch.2. tiennent le contraire : 
ear à leurdire; fuffit en tout tem Ps pour exi- 
er, & retenir lefdits derniers manuels; d’e- 
Re prefent au Chœur pendant Jefainét Of. 
fice , encor que l'on y fuft dans vn employ de 
tout poinét vicieux, comme feroit derire,de. 
gauffer, &c. d'autant queleS, Pere au cha p. 
allegué ; nefemble exiger autre chofe, que 
Faffiftance, four acquerir le droit aufdites 
diftributions. | 

Or quoy que cette opinion; puiffe eftre 

defenduë, pout l'égard des prefents , non 
touresfois de ceux, qui dansl'Ofice, Paffent 
leur temps àdes entretiens fcandaleux,com- 
meferoitrire, & parler auec d'autres, pour- 
cé qu'il n’eft probable que l'Eglife fe con- 
tente,qu on foit prefent au Chœur, fi l’efi ptit 
& le cœur en font loin ; & ainfi felon cette 
opinion , -ceux qui y excederont , devront 
cfîre obligez àreftitution defdites diftribu- 
tions,difent Zopp.en fon inftruét.pare. 2,ch.96. 
Vegap.1.ch.118.c4 10. Toutesfois pource que 
l'on n'eft affeuré de l'intention de l'Eglife,8 


| Chapitre XIIL. 2yx 
quelestextes du ch. 1. de Cleric. non vefidentib. 
au fexte du chap. hicet 32. du titre de Præb. ne 
font mention que de la feule affiftance au 
Chœur, & que la couftume receuëé par tout; 
n'exige des Chanoines autrechofe aux fins 
de receuoir lefdites diftributions,finon qu'ils 
foient prefents.I'eftimeceux-la fans blafme, 
& fans reproche, qui en faueur deleurs pe- 
nitens tiendroient cette feconde opinion, 
qu’ils deuroient neantmoins aduertir qu'ils 
font mal, & pechent mortellement s'ils paf 
fent vneparticnotable dudit Office, rire, 
parler, &c. Ledit Garfias te.s. des Benef. part. 
3. ch. 2.n.514.@ Dianaenlarefol.7. dutr. 12. 
car telles façons de faire font fcandaleufes 
oppofées à l'honneur de Dieu, &au precepre 
Dolentes de celeb. miffar. de 4 

Conclufion 10. Ceux-là font obligez à 
reftituer , qui par leurs paroles infamantes, 
ont ternila renommée d'autruy : où eft à re- 
marquer, que l'infamiepeutofter deux for- 
tes debiensà ceux qui la reçoiuent, les vns 
font materiels, les autres fpirituels, les pre- 
miers, s'ils fontreels, doiuenteftretousren- 
dus fans diminution, autant quela commo- 
dité de celuy, qui lesaoftez à celuy qui les 
poffedoit , le luy pourra permettre. Exem- 
ple , fipour auoir perdu fa reputation, l'on 
s'eft veu priué de gräds biens, pour lerecou- 
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272 Deceux qui fontobligez à reftituf. 
urement defquelsil a efté befoin de faire fot : 
ce frais, celuy qui aura ofté la reputation, les 
doit tous reftituer, parce que par fes calom- 
nieufes acçufarions;il a caufé certeperte. Que 
fi ces biens n'eftoient qu’en efperance, pour 
des reftituer:il s'en Émdra rapporter au iuge- 
ment des fages, qui egaleront ce qu’on re- 
ftituëra pour iceux.à l'apparence qu'il yauoic 
d'en ioüir;Les biens fpirituels font la renom- 
imée, l'opinion & bonneeftimé, qu'on s'eft 
acquis au monde, & qu'on rauir par la detra- 
tion; ce qu'arriuant, il y a obligation d'en 
Jaire lareparation. ER 
Concluñon 11. La renommée que l’on 
auroit oftée àl'innocent, fe peut reftituer en 
deux façobs : la premierec’eft defe defdire, 
êc rerraëter ce que l'on peut auoir dit d’au- 
truy,nommément s'ileft faux, à quoy tous 
font renus, felon l'opinignde Sotus & Bins- 
feld furles Commandemens, ch.17. mefmes 
à aduoüer, qu'ils ont menty, & ficelane fuf- 


fit, d'yadioufter leiutement , ainfi que nous 


dirons tantoft ; l’autre eft, de recompenfer 
Jestortsque l'onauroit receu par telle mef- 
difance, : | | A 
Etcommentle fera-t'on?fera:ce par ar- 
gent, ou chofe equiualente à l'arbitre d'vn 


. homme de bien 2 


Conclufion 12, La reftitution de la re- 
DONS nommée; 
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. hommée, ne fe doit faire par argent, ou au- 
tre chofe qui le vaille , d'autant quela refti- 
tution fe fait de la chofemefme, quel'ona 
pris d'autruy, ou de quelque autre qui l’equi- 
Fe en valeur ; & quand tous deux defail- 
ent , l'obligation de la faire ceffe, pource 
qu'eftant vne action dela iuftice, que nous 
nommons Commutatiué, elle doit confti- 
tuer egalité entre les parties, cequ'elle ne 
peut ,ni/ireddatur ablatwm aut ei æquiualens. Or 
comme les biensfpirituels, du nombre def- 
quels eftia renommée, n’ant point de prix, 
attendu qu'ils font d'autre nature , 8&cd'vn 
ordre plus haut que l'or, & l'argent, ils ne 

. peuuent eftre égalez par rien qui tombe 
fous les fens; commefont les biens du mon- 
de. On n'eft donc point obligé, de reparer 
par argent, où autre chofe temporelle, la 

diffamation. | 

Nausr. an chap.17.n.90. Sylu.ver. detraëtro, 
qu.a4. cas 2. Fernand. 1.par. ch.14.$. $.en ius 
gent autrement, mais{ous correétion, leurs 
raifons h'ont. que fort peu de probabilité, 
Touresfois en trois cas,l'en tes pourroit bien 
fuiure; le premiereft, quand confiderée la 
difpofirion de l'infamé, quieft pauure, & en 
dés extrémesangoiffes , d'eftre dans-le blä+ 
me, &cle mes-eftime des hommes, l’on nele 
pourroit adoucir ; qu'en luy offrant {a+ 
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274 Deceux qui font obligez à reftivur. 
tisfaétion quelque fomme d'argent, en ce 
rencontre, l'onlaluy pourroit bien donner, 
plus par condefcendance , & ex æquitate ani- 
mi, que par neceflité. 5 à 
L'autre caseft ,lorsque les lugesl'ordon- 
ncroient ainfi, pour la punition du crime, 
que ledit infamant auroit commis oftant la 


renommée àl'innocent: car comme lafen- 


ence qu'ilsen rendroient feroit tres-equi- 
cable , aufli femble -v'il raifonnable de n'y 
des obeïr. | | 
Le 3:.eft , quand pour n'eftre accufé ,8c 
repris en juftice, d'auoir diffamé, le diffa- 
mant tranfigerbit auec celuy qu'il auroit of- 
fenfe de quelque fomme , à cequ'ilfe depar- 
tit de fon droit, car en ce cas ,illa luy deuroit 
donner. Cette compenfation, fe fera donc 
en honorant celuy , qu'on aura offenfé, par 
quelqueforte deloïüange, courtoifie,ou bon 
office qu'on tâchera de luy rendre, notam- 
ment fi ce que Fonluy a impofé cft faux, que 
fil'onl’aucitoffenfé en defcouurant contre 
daluftice vn crime vray, & ARE 13 cou- 
uert, & non public, l'on le deuroit: loüer 
des vrayes vertus, qu'onreconnoift en luy, 
à l'endroit de ceux, deuant lefquels l'on l'a 
deshonnoré , ou aduoïier que l’on l'a diffa- 
mé iniuftement,non toutesfois à faux,pour- 


se queccferoiradjoufier peché à peché, 


: Chapitre XIII. - 337$ 
Laretraétation fe fait en reuoquant,ceque 
‘onauroit dit de fon prochain,auec fauffeté, 
àquoy Na. auch.18.n.45. Sylu. Verbo detra- 
Ébio; remarque 4. obligent l'infamant, voiré 
auec perte de fa rénommée,d'autant (difenc- 
ils) que celuy qui a intereffé autruy , tenerur 
refarcire damnum is eodem genere «quiualens, 
doit fatisfaire à l'offenfé en mi reftituant ce 
en quoyil l’a bleffé, ou chofes de mefme na- 
ture, quil’equipollenc & la valent, cr non fuf- 
fiat in alio genere, fine confen[” damni Cati, cms 
poreltita ne Ps rieluy éftloifible de faire 
choix à fa volonté, d'autres pour fubroger à 


celles qu'ilauroit pris, n'eftoit que celuy qui 


y a incereft y apporta fon confentemient, 
iufques-là que Sorus bi.4. de la Tuftice, .6.ar.3: 
€" Fernandez en lapremiere part.ch.14. ofent 
dire, qu'il faut que le detraéteur iure, qu'il a 


menty en parhät mal d'autruy;ce queietrou= 


uc eftre tres-equitable, d'autant que fciem- 


imentl’onnedoit laifler rien enarriere;dece 
que von l'on iuge deuoir, ou 
pouuoir'ekre neceffaire à reparer l'iniure fai- 
te.& àofter le mal , que fouffre l'inniocent ; 
donc fil'on croit qu'en retraétantauec iure- 
ment ce que l'on a dit d'auttuy, l'on pourra 
efluyer l'opinion mauuaife, que l'on aimpri- 
_mée-de luy, dedans l'efpric desautres:; il faus 
dra s'yrefoudre, , , Ta : 
| 8; 
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226 Deceux qui fonrobliyez à reftitur: 
Conclufon 13. Sitoutesfois la perfonne 
qui auroit infamé vrrautre, éftoit de cohdi- 
tionréleuée, elleneferoit tenuë deluÿ re- 
ftituer fa renommée, auéc petil de la fienne, 
sl n’y äuoit egaiité entre leurs qualitez, 
Binsf. feprä; d'autant qu’en ce cas, la deman- 


UE. 


dé n'en feroit, hy raïlonnable, ny ciuile, à 


caufe dé l'inégalité, & difproportion tres- 
Es NE RS Arr le renom d'vn homtne 
d'hônheuf;"& de confideration en vne ville, 
‘8 celuy de quelquegagné-denier. 7 


: Deplus,lünn y feroit pas obligé, fi l'of- | 


fenfé auoitrecouuertfarenommée, fi l'on 
h'auoir plus de memoire du tort que l'on 
qüy'auroït fair; eh parlant mal de luy, Nas. 
189.49, Siladetradtion n’auoit point faic 
d'imprefliôn au cœur des écoutans, fi la cho- 
fe éitoit vrayé, quoy que cachée, car lors la 
fiute, que lon commeren ferhblables dif- 
“curs, n'eft oppofée à laiufticé, maïs à la 
“charité, dont latranfpreffion n'oblige à re- 
“titution. e Vi 
Conclufion 14. Ceux &c cellés qui ont 
‘du'bien d'autruy par deutérs cuk, le dofuénit 
rendreàqiilappartient,resenim quandivelt, 
Düéminielt;@ #onalerim , dit-on communé- 
ment : & de là vient,que le peché que l'on 


‘commet prenancl'autnty, he peut eftre re- 


mis qu'en le refhcuant, flop l'axiomé com. 
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mun; que non remitritur peccatym, nifi refhtua- 
eur ablatum, n’eftoit que têlles gens, qui fe- 
crettemét s'en font faifies,le gatdaffent pour 
fe recompenfer de quelque perte ou dommas" 
gequ'elles auroient receu de ceux à qui tel- 
les chofes appartiennent, car en telcas elles 
les pourroient retenir, d'autant qu'ellestien. 
nent lieu de cequileur eftdeu. 

Condlufon:s.Sontaufliobligez à rendre, 
ceux qui par leur faute dire&tement, ou bien 
indireétement ,ont nuy à d'autres en leurs 
biens, ou bien en leur vie, & en leurs corps, 
comme enleseftropiant, les tuant, ou cau- 
fantquelqueinfirmité: car quoy qu'à propre- 
ment parler, & enrigueur l'on ne doiue re- 
ftituer, pour la vie, d'autant qu'elle excede 
tout prix; ny pour lesmembres;pourcequ'ils | 
 fontd’autre nature, que ce que l'on poifede 
enterre: neantmoins il faut auoir égardaux 
dommages receus par la perte defdits mem- 
bres,par le decés violent du pere,ou dumary 
de la femme, à qui l'on a ofté la vie,auec le 
notable intereft des.enfans, dela femme, & 
de toute la famille, afin de lesreparer par 
argenr,ou autrement, felon l'eftime des cx- 
perts ,car l'oneft obligé de tous lefdies inte- 
refts enuers eux. ' 

. Etd’autant qu'il n’eft aifé de décerner, & 
definir des cas particuliers, pour en faciliter 
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278 Deceux qui font obligez areftirur. 
le iugement , l'an confiderera la qualité de 
la perfonnequi a éftétuée,fonaage, ce qu'el- 
Je gagnoit, l'office qu'elle exerçoit , à com- 
bien de perlonnes elle eftoit obligée par ju- 
ftice, & dela confiderationde ces chofes, on 
conclura qu'elle doit eftré la reftitution 
qu'on a àfaire. | 
Conclufion 16. Ilfauttenir ceux-là eftre 
obligez à reftitution,qui pour vnea@tion;qui 
eft deué d'ailleurs , ont exigé quelque chofe 
de celuy, à qui ils eftoient tenus par luftice 
denelarefufer, Rebell. en la 2. part. de [es œw- 
wresls.18.q.20. Vafq.au c.7. dereftit.doure 6. n. 
47. car fuppofé que quelque feruice foit deu 
de Juftice àquelqu'vn, c'eft y contreuenir , 
que de ne luy vouloir rendre qu'à des loix 
autant onereufes pour luy,que profitables à 
celuy quile rend, & en exige de la commo- 
dité:adiouftez que tout ce qui excedela iufte 
egalité, qui doit eftre tant entre les perfon- 
nes, que les chofes.lfe doit rendre à celuy de 
gi l'on l'a pris fans fujer, ny vitre aucun qui 
emblâtraifonnable:or attendu que quelque 
chofe mefoit deuë deiuftice, tout ce que ie 
pourray donner pour enioüir,& la poffeder 
de celuy, quine peur fans violer la lufticé me 
la nier, eft par deflus la iufte egalité, qui doir 
cftre entre luy & moy, il ne l'a donc receu 
qu'auec obligation deémela rendre, 
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: Les luges ne font pourtant en bonne con- 
fcience, qui ne font droit; que gagnez par 
argent, qu'ils ne peuuent retenir qu'en fe 
damnant, fi d'ailleurs ilstirencdes Princes, 
ou des Seigneurs qu'ils feruent , lesiuftes 8c 
equitables falaires de leurs vacations, Filluc. 
trait. 32.n0m.103 Bonacinatom. 1.trait.de lare- 
fhitue. diSp.r.poinét 1.n. 2. il en faut dircautant 
des Soldats, Sergens,& Archers,quiexigent, 
les Soldats de ceux chez qui ils logent, de 
grandes & prodigieufes fommes d'argent, 
‘afin qu'ilsne bruflentleurs granges,ne tour- 
mententeux, & leurs femmes; les Sergens, 
& Archers,afin qu'ils ne violentent, & vfent 
de main -mife fur ceux qu'ils executenten 
leurs biens ; pour des debres. | | 
Conclufion 17. Comme les Aduocats; 
les Procureurs,les Notaires, & Tabellions 
pechent en exigeant pour leurs vacätions 
plus que laloy du Prince ne leuf permet, auf- 
fi font - ils obligez d’en faire lareftitution; 
n'eftoit que le faläire quileur cft affigné & 
determiné par le Prince fut moindre que 
leur peine ;, de la Tourdi$p. 14. doute 3.n.14: ce 
qu'ilsne doiuenc & peuuent croire, s'ilsneri 
ont cuidgnee » lex enim poffidet , confequenter 
prefumen Ag ipfam oblirareeb commune bo- 
num, Car en Chofes douteufes ;il faur prefu- 
mer que la loy qui dés long-temps eft'en yfas 


Si 
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ge patmi le peuple eft iufte,confequemment 
qu'elle doit eftre ponétuellement obferuée. 

Condclufion 18. Celuy qui a efté caufe 

que l'on à commis quelque iniuftice, en la 
commandant, l'approuuant, la loüant, ou 
bien la confeillant, doitfemblablementeftre 
contraint d'y fatisfaire, pource que toutle 
tort, quien eftreufl, luy doit eftre imputé, 
comme à la caufe d'iceluy, ainfi que l'on fup- 
pofe. 

. Er c'eft cela,que les Doëteurs enfeignent, 
quand parlans de cette matiere, ils difent, 
tous ceux-là, eftre obligezà reftiturion, qui 
en quelque façon que ce foir, concourentin- 
iuftement au dommage d'autruy ;, cequ'ils 
peuuent faire, en l'vne des manicres qu'on 
voitcomprife en ces vers. 
\ Reftituat capiens aliena, einfque miniftrs 

, Auffo,confilium, confenfus, palpo, recurfus, 

. Participans, mutw,non ebffans, non manife- 
ffans. 

Si donc plufeurs concourent à mefme effet 
également, fi quel'on en puiffeen particu- 
 Jier attribuer la produétion à chacun d'eux, 
tous fpecialement feront reaus d’en faire la 
teftitution, icelle faite par l'vn d’eux;ils n’au- 
tont plus d'autre obligation, q fatisfai- 
réchacun pour fan regard, à Celuy, qui les 
auradeliuré enuers le maiftre.à quide com- 


4 
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pagnie ils ont fait tort,en le defpoüillanc du 
fien. Ainfi celuy qui aura reftitué pour eux, 
pourra demander à ceux qui y ont peu parti- 
ciper, qu'ils ayét chacun pour foy.à luy ren- 
dre ce qu'il aura payé pour eux, au pro raté de 
Jeur obligation. | NN À 

, Quand eft des biens dont on ne connoift 
point le maiftre, les Doéteurs ne font point 
tous d'vnaduis, en ce qui regarde la rettitu- 


- tion qu'il en faut faire: Pourendire ce que 


“+ 


nous en penfons nettement & auec ordre, 
nous prefuppofons ce qui eft veritable, que 
les biens,qu'onnefçait pasä quiilsapoartien- 
aent.font tels, ou pource que l'on les a trou- 


ué, ou bien,d'autantque par parcelles &lam- 


beaux, l'onles a acquisiniuftément, de per: 
fonnes qu vont & viennent fans s'arrefter, 
comme fontleseftrangers en quelque gran 


“de ville, oules foldats en vnearmée:& cette. 


diftinétion fuppofée, nous difons que 
Conclufion 19. Lesbiens malacquis par 
achapt,larcin,ou trafic,dontonne connoift 
point les vrais & legitimes poffeffeurs, doi- 
uenteftre par l'ordonnancedel'Eglife don- 
nezaux pauures ; le commandement en eft 
fait au c.cymtu de Yfuris, &laraifon y fauori- 
fe, d'autant que l'intention de ceux à qui ils 


_appartigenent eft, qu'arriuant qu'ils ne leur 


puiflensefre sendus pagceux quiles detiene 
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nent,ils foiét diftribuez aux pauures pour le 
bien deleursames, ou bien appliquez à quel- 
que chofe qui leurferue pour le ciel. De 
croire qu'ils entendent que ceux qui leurs 
ont defrobé,en profitent , c'eftce qu'on ne 
p#t direaucc aucune apparence de proba- 
biliré. Sicoutesfois ils eftoient pauures,fine. 
cefliteux & indigens, ils fe les pourroient 
appliquer; car pour auoir peché en defro- 
bant l'autruy ,ils ne perdent la condition de 
pauures ,ny le priuilege concedé à ellesges 
au c. cwmtu ,allegué, quieft d'Alex. III. que 
non debent yllapæna mulétari, cum ces nata pau- 
pertatis euidenter excufet. | 

V'ay dit,qu'ils fe les pourtoient appliquer, 
dequoy i'ay pour garand Leffl. 2.ch.r4.n.41. 
Naw.ch.p.17.n.92. Caiet. fur la 2.1.4. 62.art.s. 

Sylu."Verbo reffir.8.q.s.Vafq.dereftitut.ch.s.n.9. 
car la couftume de demander en ce poinét- 
cy , le confentement de l'Euefque, ou bien 
du Confeffeur, fans lequel Bonac.rr.de la reff. 
diff.r:q#. 3.part.4.n.13. maintient qu'on ne le 
peut point faire fans peché, n'eft point re- 
ceuc en France. 

. Des chofes égaréesquel'on s'approprie , 
quand fortuitement l'on Îes rencontre en 
chemin,il faut tenir. 

Primo, Qu'on ne doit rien omettre pour 
fçauoir à qui elles apgartiennét ; quich ef le 
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poffeffeur, qui le maiftre, afin qu'eitant con- 
nu l'on les luy reflicuë: car autrement l'on fe 
mettroit en vn danger, moralement certain, 
d'offenfer Dieu, referuant l’aucruy, dont ta- 
citement on ne veut point fçauoir le maiftre, 
afin que dansla mefconnoiffancequ'onen a, 
l'on donne quelque couleur à la liberté, 
qu on prend de le garder. 

Secmndè, L'on doit tenir pour conitant, 
qu'ainfique ce n'eft point pechéde ramaffer- 
l'autruy , afin de le rendre à fon maiftre, 
quand on en aura le moyen ; qu'aufli l'on. 
ne peut point blâmer de crime ceux qui le 
forcent à rendre les frais qu'il a fallu faire 
pour le garder : car énce cas, ceux qui l'ont 
trouué,femblent auoir fait ce à quoÿ le mai- 
ftre eût efté obligé, &c qu'ileüt fait pour la 
conferuation defon bien, Rebell.2.par.h.10.9. 
20. n.3. Bonac. fup.n.7. vi +4 

l’ay dit frais, . qui neceffairement fe de-' 

. moient faire pour maintenir la chofe en eftres 
_ carsilsonteftéarbirraites, ou fil'onn'enn'a 
fait aucun, on ne pourra rien exiger de celuy 
à qui elle appartient, comme prixd'celle: 
Quia quifque renetur desufhtiarefhituererem Do- 


2. abfque pretio, tous font obligez par iu- 
ice de rendre au pofleffeur le fien fans le 
contraindre rien. Sitoutesfois l'on auroit 


pris forcé peine à la fauuer, comme font les 
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2 585 Deceux qui font obliger à à refhit. 
Marelots, quifont aux coftes à recouurer Les 
marchandifes des vaiffleaux efchoïüez ou bri- 
{ez, onne feroit tenu delarendre à fon mai. 
fre gratu, 8& fans falaire; car tout trauail doit 
eftre compenfé, Omnks pœns optat premium. . 
Voyez.Axor. enla 3.par:l.4.ch.27.q.x. 

Et ces chofes ainfi prefuppofées ; l'on de- 
mande, fi aprés les diligences neceffaires , à 


: fçauoir à qui appartient ce que l'on a trouué, 


neantmoins l'on n'en defcouure rien; l’on 
demande, dis-ie, ce qu'ilen conuient faire, 
pour mettre faconfcience enrepos ? 

Conclufion 20. Quand on eft incertain du 
vray & legitime poffeffeur,de ce qui par ren- 
contre eftrombé en nos mains, ilen conuiët 
gratifier les pauures, l'enfeignent Nas. de re- 
ftsrlir.4.6h.2.do.7. Fernandex en fon exam .par. 
1. ch.rs.par.r, ch.15: 5.4. Valent.to.3. difp. 5.4. 
6.poinét 4. & le preuuent par les raifons fui- 
uantes ,.1°, pource que celle elt l'intention 
prefomptiue de ceux qui l'ont perdu, l'on la. 
collige de çe qu'apparemment, & non fans 
probabilité, ils entendent, que puis qu'ils ne 
le peuuent recouurer , il leur profite pour 
l'expiation de leurs crimes deuant Dieu,par 
la diftribution qui s'en fera aux pauures. 2°. 
d'autantque telle eft la cquifume des gens de 
bien par tout. 

Ily enaroutesfois d' autres, comme Sotus 
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au lus. de la Iufhiceq 3.art.2.P. de Nauar au lin. 
4. delareflit,chap.2, nom.40.@7 47.Sarurento 
au l.6. des g.choïfiesch.10. Mevala [ur la 22. L. 2. 
€. 4.#. 33. qui tmaïntiennent, que fans aucun 
pechél'on fe le peut attribuer, auec les cir- 
conftances qui enfuiuent ; la premiere, que 
l'onfeferoitprealablement informé des voi. 
fins, ou de ceux qui pour leur qualité en pout- 

‘toïentfçauoir déshouuelles ; s'ils n'ont pas 
connoiffance de fon vray , &legitime pof- 
feffeur;la feconde;qu'ilsfoient en difpofition 
delaluyrendrt,quandil paroiftra qu'elle luy 
appartient. j | | 

Cette fentence peut eftre eh faueur duPe- 
Mitent fuiie du Confeffeur ; car ilne confte 
pas, ‘ie ceux qui perdent par mefgard leurs 
befongnies, veüillent qu'elles foient appli- 
quées à chofes pieufes, par ceux, qui les ont 
. rouuéés', d'autant qu'il fe peut faire, qu'ils 
| Soiént Huguenots;'où Infideles ; àquitelles 

*_ applications feroïent inüciles.' Adiouftez 

at eft fortinicertain, fi la coufturne eft vni- 
üérfelle, fi receuë par tout, que leschofes 

trouuées foient pour les pauures: ces deux . 
+afons ont induit Lej]. du lieu fus-allepué ; ‘à 

‘approuuer l'opinion de Nayarre COMME Pro- 

bable, Srconfequerment à l'ÿne &l'autre 
opinion il faut dire, Éva) 


. a%e. Que quiéengue autaces chofes;ilLe 
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les pourra approprier, s'il cftpauuré, Nañar, 
es fon Ma:ch.17.n0mb.9 2. Vaf4. dereftitur. ch. 
$.70m.9.€ 12. doute 4.n,43. 2°, Que l'ayant 
.vne fois fait, elle eft fi proprement à luy, 
" .qu'encore que lermaiftre paroiffe par aprés, il 
n'eft tenu de s'endefaifir , Bonac. de reftie.difp. 
1:93 pa:Sen. 14. 8e quantité d'autres par luy 
citez. L'on en peut rendre cette raïfon, que 
pat l'application qu'il s’en eft faite de la vo- 
Jonté,&c du confentement tacite de éeluy qui 
parle paffé la poffedoït, comiparauir fibi domi - 
niwm;il en a acquisle domaine, per applicatio- 
nem fibs faËtam titulo paupertatis : il n’eft doné 
obligé de s'en defäire, pour,en gratifiet fon 
ancien poffeffeur, 3°. quele nom dé pauure 
comprendles Monafteres;les Hofpitaux;les 
“Églifes, ceux qui manquent des chofes ne- | 
cetfaires à l'entretien honnefte, tant de leuts 
eftats, que deleurs vies, Nayaï: ch.13;n, 93. 
:Repginald.b, 10. n8mb. 199... AXOr. 3: part, lis. 
4. Chap.26. qu.3. 4°. Que c’eft eftre larron, 
‘que retenir ce que l’on atrouué, quand on 
en fçaitle maiftre,ou qu'on ne fait la diligen- 
+ ceneceffaire, à en faire le rencontre, ç’eft le 
‘ fens auquel il conuient prendre ces paroles 
_deS. Auguftin, au liure des 50.Hom. hom,9. 
- Siquidinuenifti,ç> non reddsdifhs, rapuifts, quan: 
tum potuifts, fecifh. | 


Conclufion 21. Sont auf Ceux qui çÔDs 
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eraétent auec mineurs, fans l'adueu & con: 
fentement de leurs Tuçeurs, ou Curateurs, 
obligez à reftitution de ce qu'ils onteud’eux 
en vertu dudit contra®, quand lefdits mi 
neurs demandenc qu'ils foient caffez, à caufe 
qu'ilsont efté greuez,ou trompez par lefdits 
contraëtans , laloy 3. & 5. du Cod. deinintegr. 
refhir. le dit expreffement.- | 
:. Lemefme peuuent-ilsfaire,quand l'ar< 
gent que l’on leur a compté, au defceu de 
leurfdirs Tuteurs, comme deu par contra&, 
fait auec eux, ou leurs parens trépaflez ,ne 
leur a profité pource qu'ils l'oncbeu,joüé, 
 mangé:car en ce cas;lefdits qui leur ont com- 
pté l'argent, duquelils leurs eftoient rede« 
uables, fans le confentement de leurs Tu- 
teurs, feront par fentence du luge, au for 
externe , à la demande defdits mineurs, ou 
de leurs Curateurs, contrains à payer ladite 
-fomme, pour la feconde fois,ils s'en pour- 
roient toutesfois difpenfer, fi ledit argene 
fubfiftoit en efpece , ou en quelque chofe qui 
l'équipollât , comme feroit, sil auoit efté 
employé au bien dudit mineur ,ou bien mef- 
me qu'il eût efté payé par autorité du Tuteur 
êc du luge: parag. atex contrario Inftit. Quibus 
ahenarelicet. | | 
. l'en dis autant de toutes les autres pa- 
étions, contraéts , conuentions, qu'en leur 
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aiorité , laiflé efcouler-par léut fiute, 
le temps, dans lequel, ils deuoient fe plain- 
dre en iugement , & derhander que iufti- 
ce leur fur faite, par reparation de ce , en 
quoy ils fé difent auoir efté offenfez. Ainfi 
au mois d’'Auril del'an1596. futiugé en Par- 
lement, qu'vnefemme, laquelle en fa mino- 
tité, auoit apprehendé la communauté, 8 
depuis eftant majeure s'eftoir obligée, n’e- 
. #toic receuable à demäder la refticution con 
tre cette obligation. Pel. au liu. 8.a6t.46. 
Pour mefme câufe le 12. de Feurier l’an 
1602. là Cour neiugea qu'vne femme harif- 
ue du païs d'Anjou; deût eftre receué en fa 
demande , que refliturion luy fut faite du 
bien patey#nel, quiauoic efté par fon mary 
vendu, ou efchangé pendancle temps de fa 
minorité, ladite Cour ayant eu égard en cé 
jugement, à ce que ladite complaignanté 
lorsde l'échange eftoir én pleine maiorité. 
Fur dit de plus, enla mefme Cour l'in 1602; 
Monfeur de Blanc-Mefny prononçant; 
qu'vn mineur ne fe peut faire releuer des 


contracts par luy faits en fa minorité; quand | 


il y auroit prefcription de 30. ans, felon que 
porte l'ordonnance, ou qu'ils auroient efté 
confirmez de luy par filence de cinq ans 
âpres {a majorité, laquelle , quoy qu'efteéti+ 
. memêt elle finifle l'an 25. NÉ prive 
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_eftoit auant ledit contraét , mais tant s'en 
faut que la Cour y deferät ; que fans auoit 
égard l'affirmation/de maiorité, ny extraits 
fuppofez des regiftres bapriftaires, caffa & 
annulla l'obligation preténdué deladire Be- 
rault, & pour l'aduenir fit inhibitioh aux 
Notaires de plusinferer telles majoritez, & 
extraiéts de regiftres baptiftaires, à peine de 
tous defpéns, dommages, &interefts, &£ 
. furl'appel le Ieudy 26. d'Aurilt629.mitles 
parties;hors de Cour & procés;fans defpens. | 

… Etnon feulement telle reftitution à lieu 
en matiere ciuile, mais auffi és beneficiales, 
efquelles les Mineurs ontles mefmes droits 
qu'aux ciuiles & profanes, dit Cowar.l.r. ÿd= 
riar. ci5.n.3. Molina difh. 573. de forte que le 
Beneficier ; quiau deffous de 45. äns auroit 
efté furprisen permutant, ou refignant fon 
benefice, pourroit intenter le remede du 
can. redintepranda 3. € 4.delacabfe3: gr: : 
"En vertu dequoy Daché ; Gentil-homtné 
Normand, âgéde vingt ans, fut maintenu 
en pofleffion, &ioüiflance du Prieuré de 
Grandmont; lez Roiïien,quoy qu'il y eûtre. 
_noncé en faueur d'vn nommé Gaillard; qui | 
‘en fut aufli toft pourueu en fuite, ränt de 
éette ceffion prerenduë ; que dela refigna= 
tion du Prieur , qui auoit precedé ledit Das 
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Decif. de‘ Bonrdeaux qu.350. & la couftumedu 
Royaume porte que le mineur, dontle pere 
Ya fait pourhoir d'vn benefice , n’en peut 
poinc difpofer fans fon confenitement, s'il le 
fait, fa pour{uitte il y fera reftably, & fon 
ceffionnaire condamné à vuider , dequoy il 
ÿa Arreft du feudy douziefme iour d’Auril 
1602. pour vne Prebende de S. Maurice de 
Lyon. Autre confirmatif donné à Tours, le 
Parlement y: feant, pour vn nommé de la 
Chaife, le Lundy 17. iour de Ianuier 1594, 
Bouch.in fum. Yerb.Refignatio. Ainfireftefeu. 
lement defatisfaireà quelques queftions qui 
fe peuuentfaire fur cette matiere. 
FDRemiere. A quoyloneftobligé quand 
on a comommé f'autruy , ,que l'on 
croyoit de bonne foy eftre à foy, non à 
d'autre. 
- A rendrece dequoy l'on y a profité, &e 
rien plus; la Loy y eft formelle, av dig.de Pe- 
tirione hæreditar. ler. item "venin, & en celle 
qui fe commence, fed etfi, au mefme tiltre, 
receué & confirmée par P.de Nawar. L. 3. cha 
4. doutet. Couar. adregul. peccatum 3. par. Naw: 
ch.17. de fon Man.n.7.8.@re, quitousinfe- 
rent de ce principe, que qui a donné debon« 
nefoy, cequ'il cuidoit eftreà foy , bien qu'il - 
fûcà vnautre, qui l'a vendu à mefme prix, 
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foy, fans que pourtantilait rien efpargnédu 
fieni ilsinferent, dis-ie, que tous deux ne 
font tenus à rien , vers celuy à qui en effet 
élleappartenoit: car l'obligation qu’on a de 
rendre, eftattachée tant àla chofe,quienco- 
ze reellement fubfifte en foy , ou virtuelle- 
.‘ ment en quelque autre, quiluy a fuccedé, 

: qu'enl'aétionde celuy ,quis’eft contre iufti- 
cé approprié, ce qu'ilne pouuoit, ny deuoit, 
parce quil eftoit àautruy. Oraux faits alle- 
guez, ilne s’y trouue pointd'iniuftice, puis 
qu'ils fént colorez de bonne foy , & ce en 
quoy le larron a fait tort à fon prochain;m'eft 
plus en efpece, ny en chofe qui la vaille, & 
tienne {a place: telles perfonnes ne font 
donc pointobligées à rien, vers celuy, à qui 
d’autresont rauy le bien, 8 que depuis pen- 
fant qu'elles en euflenc la ioüiffance,& le do- 
maine, elles ont diftrair, vendu, donné, & 
confommé debonnefoy. 
Veftion 2. Si tous ceux qui confeillent, 
ou commandent vn fait, duquel le pro- 
chain fera lezéen fes biens,ouen farenom- 
mée, font obligez à luy en faire fatisfaétion, 
en leremettant en la pofleffion de ce, dont 
par leur faute; il auroit malicieufement efté 
priué ? 
_ L'on ne peutrefpondre nettement à cette 
demande, qu'auec diftinétion: carceux, à 
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qui l'on bailleaduis,d'executer vneiniuftice, 
y font portez d'eux-mefmes, auant que l'on 
leur en parle, oufeulement ils s'v refoluent, 
parles commandemens, aduis, fuafons, de 
ceux qui leur en donnent l'impreflion, le 
branfle,8& mouuement par leurs paroles. S'ils 
le font de cette forte, tant celuy qui com- 
mande le fait, que qui en donnel'expedient, 
ou qui en découureles moyens dele mener 
à chef, deuront eftre contraints par le Con- 
feffeur dele reparer coniointement aux per- 
tes, & dommages qui en r'efulteront, ou en 
feront ja arriuez. La raïfon en eft claire, car 
il en eft moralement la caule,n'y ayancrien 
dedans l'ordre des chofes qui tombent au 
commerce, & la focieté des hommes,qui en- 
traine auec plus de violence les cœurs, aux 
deffeins mal-heureux de quelque coup mau- 
dit, que le commandement , qu'onenrecçoit 
de quelque homme d'authorité , Mandans 
enim qhandam oblipationem, @ neceRitatem im- 
primit alrers. . 
‘ Que fi au rebours , lefdits executeurs 
auoientiaprojettéeneux-mefmes, denuire, 
8e en effet l’auroient fait, quoy que par aprés 
ils n'y euffent efté pouffez d'autruy , lefdits 
qui leut auront bailté confeil , d'executer ce 
qu'ilsauoient ja machiné en leur efprit, ou 
Jeur commanderant d'en venir à l'œuure, & 


un 


{ 

Chapitre X°!IT. _ 295$ 
paffer outre ,ne feront tenus à rien, car pour 
cftre obligé à reftitution ,ilfaureftre là cau- 
fe, &.icelle eicace d'vn mal qui foit contre 
juftice ,ceux quifuadent , ceux qui confeil- 
lent, ceux quicommandet vn vol,vn mcur- 
tre,auquel celuy qui ledoit faire ,s'eit des-j4 
refolu, pechent contrece quieftdeiuftice, 


& raifon; mais neantmoins,on ne les doit 


tenir pour la caufeefh:ace du tort quel ho 
micide, ou le larron feront, puis que fans 
eux, & leur concours ; 1l n'euft pas laiffé d'e- 
ftre, qui eft contre l'effence , de ce qui porte 


nom de caufe, qui cfficacement concourre à 


fon etfet. 

; V. 3. Sçauoir fi les valets, & crean- 
| ciers, qui fe payent par leursmains, en 
fouttrayant quelque partie des biens, les va- 
dets de leurs maiftres, les creanciers deleurs 
dcbireurs, offenfenc auec obligation de le 


- rendre? = 


:-: Quand la chofe fe paffe ainfi qu'il faut, 8e 


auccles circonftances qui senfujuent; iln'y 
aen cela, ny peché, ny obligation aucune 
de reftituer , ce que l'an auroit pris , pource 
qu'en ce cas, l'on prenäle fien, & non l'au- 
truy; . À | 
Ileft toutesfois neceffaire à cét effeét ,que 
la chofe foir veritablemer deuë. Zoan. de Me- 
din. ad. de reff. q. 3. caufe12. gr en feu Man. 
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196 Deceux a ee oblige à reftir. 
chap.19:». 112. S'viurper dedans l'incertitus 
de & le doute qu'onen peutauoir, c’eft in. 
juftice: car comme les poffeffeurs {ont de 
 droitpreferables à ceux, quin'ont paralle 
ioüiffance, dit Bonif. 8. en la reg. 65. de regul. 
suris in 6. Cefcroic attengér{ur l'autruyquefe 
l'atcribuer, & en priugr le legitimé poffef- 
feur, quand l'on doute fi l'on le peur, & fi pa- 
reille famme, eft deuë deceluy,àquil'onla 
_prend. | 
_ Deplusileft requis, que l'on n'en puifle 
pe autre voye, tirer raïon, le creancier de 
on debiteur, le valet de fon mailtre; car fi 
par force, & eniuftice,;ou bien la demandant, 
J'on la peut receuoir, c'eft mal fait, de fedon- 
ner la liberté de violer l'ordre eftably des 
Princes dans les villes, & Prouinces, pour 
recouurer le fien,ils veulent qu'en nos necef- 
fitez; nous implorions l'afhftance des luges, 
pourtant ils leurs donnent leur pouuoir, afin 
qu'en leur nom, & pour ce ilsnoùsexem- , 
prent de l'outrage, ce ne fera donc, qu'aueg 
quelque forte de mefpris de leurs perfonnes, 
que l'on entreprendra de fe faire par fes 
mains propres la iuftice, fiauec raifon,l'on fe 
la peut promettre des debiteurs, ou des lu- 
es. 
Que fil'onne les y trouuedifpofés;lorslon 
fe pourra preualour de l'occafion, &s'appra- 
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prier du bien de celuy qui doit; tout autant 
que l'on iuge eftreneceflaire pour fe tirer du 
pair, feruataæqualitate, difent P.de Naw.l.3. ce. 
1. 9.198. Va/q.en fes Mor. de reff.c.s.$.1.dou.8. 
V.4. Si lesferuiteursfont receuables, 
_Nesquand pour donner couleur àleur trop 
grande liberté, ils alleguent que leur falaire 
n'égalant leurs merites, la recompenfe, leurs 
crauaux, ils ont garny leurs mains des biens 
de leurs maiftres,pour l'exempter de l'obli- 
gation,qu'autrementil auroit eu,luy-mefme 
 delafaire, & enfuicre,s’il leur faut comman- 
der dereftituer, & quoy ? 

ILeft certain que lesvalets, nefont pasiu- 
ges competés de la iufte proportion;qui doit 
eftre entre leurs peines, & Jeurs loyers: car 
vn chacun fe flatte en cequile regarde, fup- 

, pofé donc que les experts, gens def-interef- 
fées, ayent cefentiment, quéle maiftre fafle 
apertement tortà fon valet, ne luy donnant 
cequelaiugftice exigeroit de luy, pour n'e- 
ftre violée, en ce cas ledit feruireur , pourra 

fe faifir des biens defondit maiftre, iufques à 
la concurrence de la fomme neceflaire à 
ajufter fon falaire à fa peine , Lopp. part. 2.de 
fon inftr.c.8. Molin,trai. 21. nom.3.difh.s09. Gr 
$48. Leon. L. 2. c.13. dow. 19.#.65. car il peut 
raifonnablement LC maiftre, qu'il 
égale ce qu'il reçoit de luy, qui eft fa peine, 
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98 De ceux qui fontobligez à reftirur: 
auec ce peu, qu'illuy donne , quieftie prix, . 
8e à faute de le faire, le feruiceur fe peuc 
pouruoir de ce qu'iliuge deuoi: mettre quel- 
que proportion entre l'vn,& l'autre, del'e- 
galité encre fonmaiftre, & luy,&silnex- 
cede, s'ilneprend plus, quefonfalaire vaut 
ilnc fera befoin de l'obliger à aucunereftitu- 
tion, vers fondit maiftre, car celle chofe lu 
cit deué.  . 

Que fi routbien compté & rabbatu, ledit 
valet, ne merite pas plus , que ce qu annuel- 
Jementil reçoit de fon:Maiftre ,il en deura 
eftre content, tout Le furplus qu'il mettraà 
quartier, fans fonadueu, & contre fon vou- 
loir ,luy deuracftrereftitué : & faut que le 
Confeffeur l'y contraigne, fans auoir egard 
aux excufes, dont les gens de cette condi- 
tion, ont couftume de couurir, & palier 
leurs crimes. 

Les plus fréquentes fonc, que leur peine 
n'eft pas falariée comme ilfaut; que d'autres 
tireht de leurs maiftres plusgrande recom- 
penfe qu'ils ne font pas,encore qu'ils trauail- 
lencmoins qu'eux. Car rien de tout cela, ne 
met leur aétion à couuerc du larcin, ny eux 
dc l'obligation , d'en faire la reparation: car 
fuppofé que de gré à gré ,ils fe foient obli- 
gcz à leur Maïftre , pour Îe prix conuenu, 
fansy efkre contraints d'aucune neccflité ,de 
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{eur part , ny violence, ou tromperie, de 
celle de leurfdits Maiftres, ils font tenus de 
garder leur parole , mettre en gxecution 
leurs promeffés, en deuflent-ils receuoir de 
l'incommodité temporelle: ioint quebien 
fouuent ils fe trompent , alleguantleur me- 
rite, carilen eft demefme des feruices, 8e 
._ feruiteurs,que des denrées, Vlrroner vilefcuse, 
. écrit Diez /. 1. de fes diuerfes queft. q. 8. parar. 
2. & veu le grand nombre de pauures qui 
demandent de l'employ, & la paucité de 
ceux, qui le leur veulent oétroyer, fhpendun 
corum,minus iufto videri non debet. 1°. Pource 
- que d'autres s'en contenteroient ; 2°. d'au: 
tant que comme la mulritude des vendeurs, 
diminué le prix que leurs denrées auroient, 
fi elles eftoient plus rares, moins communes 
sta Co multitude, operam lacantiums, quantitatem 
fhpendij fiue mercedis Molina tom. 1. trabt. 2. 
difp. 83. Vafq. derefbitut. chap. s:parag. 1. dou+ 
fe 10. | 

V.s. S'il faut reftituer les oyfeaux , 

ou beftes fauues , qu'on trouue prifes 
aux lacets, pieges, ou filets qu’vn autre au- 
 roit téndu ? | QU 

Molina enla diffute 42. Lefius au chap. s. 

doute 11.n. 49. difent qu'ouy , d'autant que 
s'eftant enlacées & iettées dans les rets 
d'autruy, elles luy appartiennent, ne plus 
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ne moinsque s'il les cenoit dans fes mains : 
mais ceux qui fçauent quil eft bien plus aifé 
d'efchapper des fiers que des mains, ne fonc 
pasgrand eftat de ces difcours, 8: alleguent 
au contraire qu'on n'acquiert la poffeffion 
de chofe qu'on n'auoit pas deuant, qu'en 
veztude la loy,ou bienen fuitte del'apprehe- 
fion, vraye, ou feinte qu'on en fait; la vraye 
gift au toucher de ce que l'on commence à 
poffeder ; la feinte; àla prendre & receuoir 
d’autruy : cequin'arriue, tandis quela befte 
eftdanslesrets. Sidoncla loy, & la couftu- 
me, n'en donnent le domaine à qui les a ten- 
du, ie croirois auec Nawar. ch.17.n.176.qu'el- 
le eft à celuy, qui le premier la rencontre, & 
la prend,d'autät queles chafes qui fontcom- 
munes, & fans maiftre, ne ceffent d’eftretel. 
les que par la reelle , 8 veritable apprehen- 
fion quonenfait. Ceque prefuppolé, ainft 
En pre ne fera tenu de rien re- 
ituer pour les oifeaux, ou beftes fauues pri 
{es de la forte. à 
V.6. Sien fait dereftitucion, les fruits 
y doiuent eftre compris ? | 
Ceux qui dépendent de la pure induftrie 
de l'homme, comme feroit de prendrefon 
cemps pour bien vendre, faire tranfport des 
chofes du lieu où elles font à bon prix, en 
quelqueautre,ou pour Leur rarçiééc l'abonc 
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dance des perfonnes qui lesrecherchent, on 
engire ce qu'on veut; ces fruis, disiie, que 
nous. nommons mere indufhriæ , ne doiuent 
eftre rendus. C’eft l'opinion de S, Thomas 
en la 2.2. 9.78. art. 3.de Nas. ch. 17:nom.25. 
Molin. difp.719. @ 72e. leur raifon me fers. 
ble pertinente, l’on ne reftituë que ce qui eft 
À autruy , ce qui nous appartient ne forte de 
nos mains, que fousbons gages, comme on. 
peut le conferuer , fans que pourtant l'o® . 
… bleffe la luftice ; auffieft-il loifibled'en dif. 
pofer ainfi que bon nousfemble, il n'y a pro- 
prement que ce qui eft deffous la main d'au- 
eruy, qui.cft à luy, & dontilale maniement, 
&c le domaine , qu'il faillerendre fous peine 
de peché, Orlesfruiéts, dont nous parlons,, 
ne font de cette nature, ils fonttels, nor 
_poureftre attachezàla chofe, maisäraifon 
del'induftrie, de l'addrefle, & conduitte de 
celuy qui s’en eft ferui, àtemps& lieu, & 
iuftement commeil falloit pour en perceuoir 
du profit. | er ï 

Ce que n’arriuant point en ceux que l'en: 

appellenaturels, commeferoienrle foin; les 

_ glands, les pommes; qui procedent des prés, 

des chefnes des pommiers ; & bien fouuent 

fans culture , il en faut commander Jarefti- 
tution à ceux quide mauuaife foy auroient , 
encre leurs mains des choles de eue 
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natures Certsrs emim efi ( ditla Loy 22.du Co: 
de derei Yindxat. ) male fides poffeffores omnes 
Frutus folerc cum ipfare praftare,bon o fidei Vero 
extantess poft litis autems conteflationem vniuer- . 
fes. Oùeft à remarquer l'extreme difference 
qu'il ya pour cette matiere, entre ces deux 
genres d'hommes, qui poffedent l'autruy : 
Car qui ledctient iniuftement, comme fait 
celuy que nous nommons, po///for male fides, 
eft obligé, dit la Loy cum reipfa omnes fructus 
præffare, de rendre auec là chofe dontil aeu 


_ Ja ioüiffance, tous les fruicts qui en font pro- 


uenus, deduéfuramen expenfis ; quas Dominus 
facere debui[]er adillos percipiendos. Le Iurifcon- 
fulte au 6. Quum Dominus infhituc. de reruni 
diuifione, dit que la raifon s’en doit prendre 
de la connexité qu'il ya entrela caufe & fes 
effets, l'arbre & les fruits; la chofe qui de 
foy eft feconde, & ce qu'elle produit : qui - 
conque à donc l'vfage, qui le domainedelz . 
caufe, qui de l'arbre, il l'a confequeniment. 


 detous les effets qui ont couftume d’en pro= 


ueniri & partant, fi fcrens alienum funds pof- 
fedi (dit le mefme au $. par nous cotté } frs = 
Éfus non lucrabor; [ed rna cum inde perceptis fru= 
Éhibus, refhituere fundum cogor, etsamfi forrècon : 
fumpri fine, - ce 
[n'en eft pas de mefme du poffeffeur de 
bonnefoy, celuy quifinspeché aeu lautruy 
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en fa poffeffion ; pource qu'il l'ignoroit , car 
il n'eft obligé rien, & ne peut-onluyde- 
mander que fruëtus extantes, la reftiturion de 
cequiiaencore entre fesmains ,ouentient 

dieu, quatenus ex illis faëtus ef} di:sor, pource 
qu'ilena profité , ce n'eft toutesfois qu'aucc 
condition que l'on le rembourfera'de fes 
frais, trauaux , meliorations. La Loy y eft 
expreffe au dipefft. de petitionehæreditat. lee fà 
Domino;approuuée de Couar.lis.1. defes diuerss 
ch. 3.n.6. Sylu, Verb. fruËtus,q.2.Leon.l. 2. ch. 
14. dou. 2.n.9. Desfruiéts qu'il auraconfom- 
mé pendant fa bonne foy, comme il n'en 
peut eftre recherché, auffi n'en eft - il pas 
comptable. Voicy comme ilen cft parlé aux 
Inftit. L.2. rit.1.parag. Quum dominum. Que 
dominum effe te putarem , alienum dete fundum 
em, aut dono accepi, Yelex alia iufka caufa,bona 
| fidetamen, Velutiex permutatione, ratio natura- 
lisdominum effe me vult perceptorum fruËtuuns 
: propter culturam , curamque ; quamin 115 adhibus. 
Quapropter , fi peftea [uperueniens fundi dominus, 
dum perrem in aétionem Yendicet, nullam ad- 
serfum me habcbir aËtionem de fractibus illincper- 
ceptis Gr con/umptis. . 
Q V. 7. Siceluy quiprend ,ou tüe les Pi- 
æ gcons d'autruy , eft obligé à reftitu- 
gon à | 7 Un: 
Les prendre dans le colombier, ou lesen 
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€ftranger, afin qu'ils s'en aillent en yn autré; 
c'eftlarcin, pour lequel on eft tenu à reftitu- 
tion, d'autant que par telles œuures;l'on nuit 
à{on prochain, malgré {a volonté. 

Je dis en fecondlieu; que comme les ati- 
ser à {oy, par des certains petits appâts, c'eft 
peché d'iniuftice ; qu'ainfi les conferuer ; 
quand d'eux-mefmes ils fe prefentent, c'eft 
ichofe, qui eft loifible à tous, car les oyfeaux 
foudain qu'ils font fortis des mains, & pof- 
fefion deleur maiftre , ce qui arriue quand 


ilsneretournent plus chezluy; fiunr primo ac= 


Cupantis. | 

: Je disendernier lieu, qu'il n’eftpermis de 
lesoccir, aux lieux, ou par conuention mu- 
tuelle; quoy que tacite, ou par droitt, tous 


en nourriffent : car le faire, c'eft porter pre- 
audice au maiftre, &lepriuer contre iuftice, 
de ce qui eft à luy, conlequemment eftre 
obligé à enfaire reftitution, fineantmoins 


lefdits oyfeaux faifoient des grands degats 
aux champs, ou aux femailles, & que l'on ne 
s'en peut exempter autrement, 1e Ne con- 
damnerois aifément d'iniuftice celuy qui en 
tuéroit quelques-vns, pource qu’en ce cas-là 
ilne le fait que pour garder lefien,& par ne- 
ceflité. | 

Q° 8. Si celuy qui de bonne foÿ auroit 
Nœachepré d'vn voleur ce qui appartc- 


noïtt 
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hoit à d’autres ,enle reuendant à plus haue 
prix qu'il neluy a coufté, eft obligé de ren- 
dre au vray & legitime poffeffeur de la chofe 
venduë , le furplus de ce, que luy acquereur 
debonne foy,en auroit donné au vendeur, 
qui l’auoit defrobé. . 

letiens quenon, auec Diana tr. ÿ.de la 3. pi 
refol.41. & Molina deiufhit.ro.3. tr.6.difp.721, 
p.10. d'autant que ce furplus, n’eft vn effet 
ui foi neceflairement attaché à la chofe qui 
A vend, ou qui prouienne d'elle immediaté: 
ment,c'eft l'efprit du vendeur qui en eft cau- 
fe, à luy en eft la gloire deué,qu'il a {ceu pre- 
dre fon appoint & fontemps pour profiter 
de ce qui-eftoit à vnautre, l'utilité qui en re= 
fulre luy appartient, 8 non à cétautre,qui en 

eftoit le vray & legirime poffeffeur. :. . 
L'opinion contraife eft de Nas..au ch. 17: 
2.8. de Sanch.en fs fomme to.r. liu.2.ch.23.n,18. 

‘de Leff. l.2.ch.11.n.334. & probable. 

V.9. Si l'on dit tenu rendre aux crean 
ciers, ce que l'on auroit receu de celuÿ 

qui leur eftoit redeuable de grandes & tres= 
notables fommes? | | | 
Ceux qui croyent queles biens du debi: 
teur portent hyporhequé quant-8&-eux,pouf 
les fommes qu'il doit aux creanciers, difené 
tel contraét eftre defectueux ; fans effer, & 
de nulle valeur ; confequemment + le dos 
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nataire dudit debitéür , doit au profit des 
ctéaänèiers ; vuidet {es mains de ce, dont tel. 
Ie perfônnie l'auroit gratifié, | 

E'opirioi éoñtraité me femble approcher 
plis déFéquité , dela nature, & la raifon, qui 
doit regler nos fentimens ; & aétions em 
chofes qui dé foy fontinecttaines,8c douteu- 
fés. 

le dis doné , qué qui anécir técéu éndon, 
quélque bieh meuble , éù immeuble, d'vn 
hommé oberé ;ne féroit obligé d'en faire la 
dégüerpie ; En fauêur dés créariciers dudie 
perfonnagé ; auanñc que d'y eftre contraint 
pariofticé. de 

Éd raifon quiaurhotife cette miéñne pen- 
fécieft que pour éftrereliquatairé dé fommés 
immenfes , & grandes, l'on ne décheoit du 
dréré que l'on 2 fur fés biéns: 6? deuoir à 
d'autrés,& noñobftantt retenir le domainede 
fon bien, ne font chôfés oppofées l'vne à 
l'autre, incompatibles entre-elles,lé debi. 
teur n'eft donc pasincapable, comme tef, de 
fairetranfport de partie de fes biens, à qui il 
trouucra bon eftre, ny cettuy-cy,d’en acce- 
ptet la donation, qui luy en feroit faite par 
ledit debiteur : fi cela ef ; l'on nele doit efti. 
mcrobligé àlesreftituer, & rendreaux ere. 
ciers de fon bien-faiéteur , puis que iamais 
ils n'ont efté cux, mais bien à lacceptant, 
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qui n'en peut, & doit eftre priué que pour 


faute; & ce d'authorité PRE 
A ce quél'onallegue, des biens du debi- 


teur hypotèquez aux creanciers, il faut 
refpondre qu ilsne le font de droiét; autre- 

ment oï en pourroit produire quelque mis 
Ue tirée du Code ou du Digefte, céque l'on 
nc fera iamais; ils ne lé fonc non plus,isrena- 
sure, d'autant qu'en la natufe il n'y à point 
d’hyporèque de cerre forté, dit Zeff. l. 2. ch. 
20. douté19.n. 167. lés biens mefme de l’vfu- 
rier, &c du larron, pvo farcis hyporhecata nom 
fun, ne font point obligez en forme d'hy- 
pocheque pour le rernbourfement de ce, ent 
quoy ils ont intereflé ceux dont ils ont les 
biens, Nas. chap.17.n. 265. Sylu."verbo Vfura. 


6.9.6. D 
y 40. Si l'on éftobligé de reftituér les 
CD énages quiferoient arfiuez d’yne 
aétion qu'vn tiers auroit fait à noftre in< 
fiance. Se | 
Parexemple,quelqu'và priera vhfoldat de 
frapper & de battre fon voifin; où debruflet 
la grange d'vn homme qui l'auraioffenfé, 
l'on demande, fau defaut du foldat; l'autre 
qui l'a pfié de faire tous tes outtages; doit 
reparer du fien le nval quien ferà iffu. 
Le difent &aier. fur lai. g. 62. art: x.tean de 
la Cruanfon Direéh. de tonfc: par.1. pr 2. art 
| Vi 
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æ, doute 8.conc 3. At 

Mon fentimentn'eft pasle leur, car àre- 
ftituer, nul n'eft tenu, s'il n'a violé la‘iuftice, 
le fait on quand l'on fe foubmet à autruy, 
quand l'on le prie d'vne faueur? 

- Quelques defirs que l’onaye de l'obtenir 
par fon moyen , quelques demandes que 
l'onluy en faffe, il demeure tousjours libre, 
de l'oétroyer , ou la nier :' de quelque part 
qu'ilencline, c'eft fa volonté qui luy porte, 
rien ne l'y oblige que l4 bonté, que la dou- 
ceur', & facilité de fon efprit; fi doncil ne 
repare le mal qu'il aurafait, s'il ne reftituë 
les chofes en leur premier eftar,il n'y faudra 
aftraindre celuy, à la priere duquel, il aura 
offenfé l'innocent. ; | 

Pour cerre caufe Syluius fur la 21.q.6.art.4, 
concl.2. Lej] 1.2. ch.12: deu. 18.n.128. Sa Verb. 
refhiturio n 22. afferment,celuy n’eftre tenu à 
rien, quiauroit par prieres détourné le col- 
lateur de promouuoir au benefice qui va- 
quoit, celuy qui le luy demandoit, & en 
eftoit capable : car n'y ayant autre droiét 
que celuy qui dépendoit de la liberté dudit 
collateur , ne la violentant par fes:prieres, 
l'on nepeurauec verité dire ; qu'il:faffe tort 
audit requerant,puis que nonobftant toutes 
les prieres-deflufdices, il eft au pouuoir , &z 
en la liberté dudit sollareur de le grarifier 
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dercequ'il dernandesou le luy refufer. | 
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lu DÉMVSVÉES à 
Coxcr P'EfEvfure; dite can. 4: de la 
RE. caufé 4. q-3. Vbiamplius requis 
ritur-quam darur; Quand en Vérru du prefts 
l'on reçoit plus'qué l'on abaïtlé, non en ar- 
gent tant feulémént , mais én touté autre 
chofe qui l’equipolle, &le vaut;.4hj munuf- 
calé jre pecunsa fœnerata,folent acéipere, non 
inrelipunc vfuram äppelleri ; faperabundantiam; 
quicquid ilud eff, fi 4b eo quod'dederint ; plus ac- 
ceperint,efcrir fainét Hierofme fur lecnap.18. 
d'Ezethiel liu.6; rapporté en lacaufe 14.q.3. 
can re NT Ve 
Conclufion 2. Et quand la fomme qu'on 
reçoitfur le fore principal eft notable, quand 
l'excés-ft confiderable en‘quantité, l'vfuré 
cftinfailliblemént mortelle, Gresur.X: ch.r. 
de Vfuris au 6.'conttairé à la Tuitice, & qui 
emporte quanr-&ifoy obligätion d'en faire 
la reftitution,à celuy àqnilon l'a oftée, dit 
Vrbain HE'awchap. confulurde fur, con- 
fitmépar S.Thiebila 2.2. q, 78: Greg .aux par - 
rit. du droiétliu.ztinrs. car c'eft contre iufti— 
ce d'exiger dukegigme poffcifeut quelque 
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chofe, afin qu'il aye l'ulage libre, de ce qui 
eft à luy, & defait, c'eft le propre du domai- 
ne de donner main-leuée à celuy, qui s’en 
peut preualoir, fur ce dequoy il eft le Sei- 
gneur & le maitre, pour s'en feruir ainfique 
Pools femblera, iufqu'äle confommer, 8 
le perdre, efcritlelurifc. erla loy;inreman- 
data, au Cod. mandari, &enlal. nemo externe, 
au Cod. de Judéw, Orparle preftfe fait vn f 
parfait tranfportde la chofe preftée en celuy 
qui la reçoit, qu'ilen deuientlemaiftre;com- 
me:ileft dit enlaloy 2. $. appellara de rebus cre- 
ditis; c'eft doncluy faire tort que de l’aftrain- 
dre à quelque chofç, diftinéte & differente 
dudit fort. N'eftoir qued'auanture l'on peût, 
iuftifier cetce demande de toutes les çaufes 
qui l'excufent de peché, ox an moinside l’v- 
né d'icelles ,nous en comptonstrois princi- 
pales. a | dis Hoi 
. Condlufion $. La premiere des canfes 
pour lefquelles l'on peut receuoir plus que 
lon na prefté, eft le dam emergeant , dem- 
NUM EM CrpERS, AUTTEMENT VA: dommage Çui= 
dent + relulse d'iceluy pret, Nawar. en for 
Man.ch.17. 5.212. 65" au cor, 2.de fes Conf.lu.s. 
conf.2.n.5. P. Greg, auli. x: dpnpartsr.du droite. 
tu.s.ch.4. comêne fi pour fecourir d'vnefom- 
me.notableyn de fes amis, an eftoit con- 
Haintd'en veniraux cmprents,auec obligas 
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tion do-payer l'inrereft, cela s'appelleroit 
damnumsemergens, pourrailon duquélil feroir 
loifible d'exiger autant au deflus du princi- 
pal ,commeeft grand cét incereft, qu'onelt 
forcé de payer, pour auoir voulu de fes de- 
niers fecourir fon amy, La saifon que l'on 
rend de cecy eft,qu'il n'y a loy ,quioblige 
perfonne, d'aflifter fon prochain ,auecquel- 
que dommage norable de foy , ou bien de 
ceux quiluy appartiennene. Si ladite perfon- 
ne le fair, c'eft auec obligatiô pour celuy-là,à 
qui clle fair plaifir de la cirer hors dumal, 
qu'elle a Gibi pour fon ocsafion sen ynmot, 
il doit l'indemnifer, & reparer l'iniure;qu'el- 
le peut auoir encouru par cét office dechar 
rité, qu'elle luy a rendu en fa necefliré, : : 

Il en feroitde mefme,fi à faute de-luy ren- 
drelefien, àheuredeuë, &.à temps prefix, 
ladite perfonne pâtifloit quelque incommo- 
_ dités car céc hommeen eftant la caulepar 
fon retardement, qui en effer eft contreiur 
flice, puis qu'il deftruitle droit d'aucruy il 
ne {e peutiuftement difpenfer , d'en tenir 
sompte en luy fatisfailant ; ainf que derai- 
fon ; la loy de prefcriuanc au ff. deeoquodrerr 
40 loco dars oporter, enlaloy 2.5. Non tique, 
& celle qui fe commence srrefragabiliss. du 
amcfmetitre. D'autant que lors quede volô- 
té mutuclle les parties dereérminens vptéps 
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auquel elles s'obligent de faire lepayemenr; 
ou bien la deliurance des denrées , qui font 
l'objet de leurs conuentions ; tacitement el- 
les veulent auf eftre tenuës detous dom- 
mages, &interefts, qui refulteroient de leur 
j| - demeure à accomplir leurfdites promeffes, 
‘ré ain fi qu'il eft declaré en la loy 4. du dir. de eo 
aa | … gsod:certo loco , n'eitoit qu'elle fut fans faute 
LA de leur part, commeil arriueroit , fi lefdics 
“Ai TPE contraétans eftoient deuenus pauures, fi re- 
14 duits dans le poiné®, oùle befoin deleurs af- 
LE faites, exigeât d'eux la retardation de leurs 
| conuentions : car leur deffein n'a pas iamais 
cfté d'y comprendre ces cas, autrement elles 
At à 41072 n'auroient point efté, ny prudentes,ny bon- 

| | nes, dit Leff.l.2.c.20. dou.10.n.70. 

AL - Mais'eft-il neceffaire auant que de donner 
il  léfien, detranfiger desincerefts futurs auee 
‘A celuy quiprie que l'on l'en accommode, ou 
que l'oncraint deuoir auec probabilité arri- 
| AU uer; s'il en delaye le rembourfement au 

temps déterminé par lefdits contraétans ? 
Lit Je tiens qu'ouy, car en vertu du preft, l’on 
EE n'eft tenu qu'à rendre l’equipollent , de ce 
| Ne El qu'on a receu, des incommoditez qui en re- 
| k k fultent, comme fontle lucre, duquel l'on fe 
Wr1 priue, oule dam qu'on encourre, en fuitte 
| HU de la deliurance , qu'on fait de fes deniers, 
fi: | entre les mains du mutuataire;il en faut con- 
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uenir, autrement ce feroit le tromper, car il 
en euft peut-eftre, rencontré d'autres fans 
cette obligation: laluy doncimpoler, fans 
qu'il enaye prealablement conuenu , ce fe- 
roit letromper. fe CU NE PR 
- l'en dis autant desinterefts, que l'on pour- 
roit pretendre; file mutuataire éftoit en de- 
meute , & delay de fatisfaire à fa promeffe, 
_ autemps prefix:cat fil'on'n'en paétife point, 
l'on n à nul droit de les pretendre, moins 
| We les exiger de fon mutuataire. Naw. en fes 
Conf. to. 2:l:4. c. 8: des Yfures. D'autant qu'en 
vertu de ce contraët ; que nous appellons 
preft , l'onn'eft obligéqu'à reftituerla chofe 
receuë, ou bien quelque autre qui l'equipol- 
le, & quilavaille, les interefts ne font point 
. deubs; qu'aprés le:temps expiré du paye- 
ment, & qu'à faute d'iceluy l'on âye prore- 
fé deies vouloir auoir:” a 
Nauarre au Confesl 2.des Yfures;nom. 2. dit 
toutesfois qu'entre marchands cela n'eft ne- 
ceffaire, d'autant que tous font cénfez con- 
traéter felon lesloix ; & les couftumes des 
lieux oùils font refidence.Or mutuellement 
s'obligent les marchands,à touslesinterefts, 
dont ils font caufe ; parleur tropgrand de- 
lay ,. à faireles rembourfemens desdeniers 
par euxreceus, àtemps & lieu, telle paétion 
n eftdonc pas necéflaire entr'eux. :. 


_— , 
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… Conclufon 4, La feconde caufe qui iu- 
fifie l'intereft du gain prerendu, c’eft lucryrs 
gef]ans, proficceflanr:ce quiarriueiuftemenr, 
quant à raifon du preft , le crediteur , ne peut 
point employer fes deniers, en quelquehon- 
neftetrafc, duquel il eût receu quelque for 
te de gain , & commodité temporelle ;car Ja 
charité enclinanc plus chacun à foy , & à ce 
qui le couche, qu'à autruy , il peur fanslezer 
{a confcience , preferer l'auancemenc de fes 
affaires à celles du prochain; & ainfi quand 
illepriede le gratifier, d'vne fomme d'ar- 
gent, le côtraindre de s’obliger à la luy ren- 
dic,& quant-8e quanr,rout ce, dontil fe fent 
priué, pour l'en auoiraccommodé,ainfi l'en- 
fcignent Adrian. au 4. des reffit. q. des Yfures, 
Sous au b5. 6. de 1wfhtiag.1. Innocent 4. fur le ch. 
nawpanti , de yfuris. Eltroutesfois à norer,r°, 
qu'il en faut aueir tranfigéauant que deli- 
urerl'argentau demandeur, 2°.qu'il n’eftli- 
citcaucommencementdu preft, de prendre 
l'intereft dudit lucre: cefant, pource que 
lors ïl n'eft encore deu ; non plus que dele 
joindreaucapital , pourenfaireyne fomme, 
dont on.en puifle tirer auec le temps , du 
fruit 8e del'vtilité, ce feroit prendre , ainfi 
que l'on dit , d'vn mefme fac, deux mou- 
tures. 


Conclufon $. A1 eft de plus loifible de 
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demander & receuoir plusque lepriricipal, 
ratione periculi, à caulc du danger de le per 
dre, auquel s'expofe celuy qui en vuide fes 
mains en faueur du demandeur, -hommequé 
peut-eftreeftinconnu, qui difipe, &mange 
tout, &c. car comme ceperi, cit en efc& 
confiderable, & que pour s'en exemprer, l'on 
donroit volontiersquelquefomume d'argent, 
celuy quilefubir, peur exiger de céthomme 
non foluable, qui l'importune de luy pre- 
fer fon bien , qu'en coenfideration de ce pe- 
til, auquel il s'expole pour lay il aille croif- 
fant fon principal , d'autant qu'il offriroit à 
ynüers;pour ke cayrionner.Le tiennent ain 
Masor.furle 4. dif.15.q.11.caf 45. P. Nas .3. ce. 
2.n.11. Molmate.2.df}.356. 1 

Le Confeflcurincerrogera donc fon Peni- 
tent fur ce fai&, comme auff des prefts par 
Juy faits. ve, | 

10. S'iladonaé de l'argent àintereft, fi à la 

venfionduRoy, c'eft dire au denier dix- 
uit, P 4m. quand 1e fai& ne peuteftre iufts- 
fié de l'yne descaufes alleguées. | 
2°.5'1 n'arien pris & exigé, de fonmutua- 
taire, pour luy permettre de retenir à certaia 
temps, cequ'il tenoit de luy, À. m. quand la 
fomme cft notable,car l'obligation de Le laif- 
fer entre les mains dudit mutuaraire, pour 


quelque temps auquel il s'en puiffe preualair 
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pour fes neceflitez, eft de l'effence & nature 
- dupreft:comme donc,onhe peut demander 
que l’on recompenfe ledit preft fans peché, 
nyqu'on l'accroiffe d'aucune chofe, finon és 
occurrences que nous auons marqué, aufli 
peu eft-il permis dele faire, pour l'obligation 
de luy laiffer ledit preft pour quelque temps, 
fans le contraindre à le luy rendre; ainfi en 
parlent Zaym. n. 3. du chap. 16. du lin. 3. tr. 4. 
Leff.au ch 10. doute 14. n.117. 

L'opinion contraire per eftre defenduë 
en cas, que -le rembourfement de la fomme 
receüe nefe deult faire,qu'apres longues an- 
nées, & que le debiteur obligeät fon crean- 
cier, à ne l'en point preffer, & defatisfaire à 
ce dontil luyferoit redeuable,auanticelles 
efcoulées, car eftre aftraint à cela, eft vnebie 
rude charge, à laquelle n'eftant-ledit crean - 
cier obligé, il peut ne s'y refoudre, qu'auec 
promeffe qu'on luy en tiendra compte, en 
augmentant fon preciput;d’autant, que telle 
charge fera iugée valoir.Et en cefens faut-il 
prendre ces mots de Medina en fonliu. des 
reft.q.32.$.Inde infertur.Inde infertur,po[]e mu- 
tuantem aliquid fupra fortem recipere ; fine vitio 
Vfure, antiniuftitiæ, ratione grauaminis, qaod ex 
carentia matuatæ pecuniæparitur, fi snde non da- 
retur occafioinfamiæ,aut [candah: qui prendroit 
routesfois ces mats de tous prefts, indiffe- 
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remment, l'opinion de Medina feroit fauffe, 
& nonreceuable. Paflonsoutre, & difons, 
qu'il faut interroger le Penitent. | 

3°. S'ilacontraint fon debiteur à luyren+ 
dre auantle terme expiré.cequ'ij cenoit de 
Juy, P.m.d'autant que cela ne peut eftre;fans 
l'incommoder, & contrela foy quiluy auoit 
donné de nele faire pas. . 
42. Siau lieu d'argent ,iln'a point pris du 
bled, du drap, ou autre chofeappreciable,P. 
m. qui le fair, eft par fentence de Martin Pa- 
pe, iugé indigné d'eftre parmy les Clercs, 
commeileft ditenla caufe 14.q.4.c.4 
s°. S'ils’eft fair indemnifer du dommage 
qu'il peutauoir receu, fansque prealable- 
ment il en euft pa@ifé; le fairec'eft peché, au 
tefmoipnage de Caiet. 2.2.q. 78.ar.1. Naw, 
aux Comment. de Vfuris, aduertiffement 15. de 
Zeonard. au litre fecond, ch. 20. doute10. en vn 
. mot,s'ila exigé quelque chofe de fon debi- 
teur, citra lucrwm ce[[ans, aut damnum emer- 
gens, efcaenim, Vfura ef}, vefts furacft;6r 
guodcunque forts accidir, yfura ef}, quod els no- 
men ei imponss, Yfwra eff, dit S. Ambr: as liu, 
de Tobie; chap. 14. Et fi le Penicent l'a fait, 
le Confeffeur fe fouuiendra de luy en en- 
joindre la refticution, comme Vrbain IT. 
le dit eftre neceffaire, au chap. confuluit de 
Murs | 


i 
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«°F n'eftpoiñt toutesfois defendu au creiñ: 
ciéf, de recéuoir tout ce que le debiteur,où 
mutuataire lüÿ offre en reconhoiffance de là 
gtace qu'ila teceué deluy, quand il l'a fecou- 
Fu d'argent ; l'efcriuent P. de Nauar. fi, 3. de 
véfteutiôhe c. 2. Loppex 2. part, de fon infFrués. 
ébap.s5. qu.1, cat pout auoit bien fait, ilne 
doit, ny peut eftre iufténene priué du peu: 
hoir, {hé tous ont, d'accepter les bonnes vo- 
lontez des autrés ehuers eux, Jlufques-1à, 
qu'il s’ett trouue qui auartéenr , qu'il eft licite 
atrant que de prétet, d'accorder, & padtifer 
auec fon debiteur;ou utuitaire,qu'ilrecon- 
noiftrale bien-fait dequelque ratification, 
êc de ce nombre font Cow. Lr. de [es divers. ch. 


dernier Panormit. fur le ch. Confuluir de vfuris 


Millard. ch. $7.n.4. pource qu’il fembié n'y 
auoit point de mal à paëtifer rout cequ'il eft 
permis d'efperér, de donner, d'accepter. Or 
n'y a-t'ilen la natute,en la grace , ny en l’ef 
ctituré, aucune loy , qui nous empefche de 
teconnoiftrelebien-fair,ou d'aggréer,qu'on 
Je faffe à noftre vtilité: le pate donc qu'on 
en feroit n’eft préhibé. : 

Non plus, que de receuoir parole de ce: 


Juy quiemprunté,qu'en cas qu'ilne fatisfaffe 


au créancier, en luy rendant ce qu'il luy à 
prefté, au cemps decerminé pat entr'eux, il 
augmentera de certaine fomme d'argent le 


î 
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capital, Fed dé Medina. 4. 3. de Yfura. $. Quar- 
ra caufä: cär toutés fautés, notamment célles 
quitournent à doifimage d'vn tiers, peuttenc 
éftre punies, conformiésént aux Loix ciui- 
les, & municipales des liéux, où clles fe fonc, 
où bién partieulieres telles que font celles, 
qe vélontäirement, les petfonniés simpo- 
énit, pour s'éthpochér d'y témber, Or ef- 
éé vne efpece d'injuftice, de retenir lautruÿ 
contre la volonté dé celuy qui en eft te le. 
gitimée poffeffeur ; cé qué forit toutesfüis 
ceux, quiéontte leur promeffe, & le gré de 
celuy, qui les aobligé defä charité, en leur 


. preftant lcfien , ne lé luy reridénit point, au 


térme, & iouf aÎMigné, l'on les ÿ pourra done 
afträindte &ë s'ils marquent à leur foy , exi: 
ger d'eux en pumition dé cette faute ; la form 
me, à laquelle cux mefimes, fe feront obligez 
par contraét. 

A quoy neantmoins eft requis , 1°. qu'ils 
ayenteu le moyen deconiténter leur dit cre- 
ancier; car l'impuiffance les excufant de pe- 
ché, ellelésexémpre auffi de la peine y äd: 
jointe. 2.11 faut qu'entre la peitie 8e la coulpé 
commife il ÿ we du rapport, car fi elle eftoit 
exceffiue , élle feroit injufte ; confequént: 
ment non-receuable ; fänté de propottion 
entr’-elle, & lepechéquieë eft caufe. 3°. Le 


, temps que l'onaffigne pourfaireledit paye: 
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commeil feroit, fi lefdits mutuataires n'4i 
uoient pour terme,que dix ioursou vn mois, 
lefquels expirezils feroient contraints de fa- 
cisfaire à leurdit creancier , à peine de luy 
payer-avec le principal, la fomme dont ils 
auroient conuenus auec luy..4°. Afin que 
lefditscoupables, :foient cenfezobligez en 
confdence, d'executer ce, dont volontaire- 
mentils {e font chargez, ilsen doiuent eftre 

_ femonds ,& requis, par ceux à qui ils font 
reliquataires, tant de la fommeé principale, 
que de eéraccefloire ; d'autant qu'il femble 
tenir heu d'amende, pour l'égard du mutua - 
taire,qui a mâquéde parole enuers fon crean- 
cier.Or nefont pas les delinquans contraints 
én confcience , d'abandonner leurs biens 
d'eux-mefmes, ny quoy que confifquez, 8e 
acquis au Prince, par fencence du Tuge, les 
porter à fon fifque,ou à fes Receueurs,fufft 
qu'ilsne s'oppolent à l'execution qui s'en fe- 
ra, par les officiers de luftice. | 

l'en dis autant de ceux qui font condani 

nez à l'amende pecuniaire, enuers quelques 
particuliers, qu'ilsauroient offencé, laquelle 
ils ne font tenus payer , qu'en eftant requis, 
ou par faifie de leur temporel : dequoy Ale- 
xand.ITT. auch. licer.3. de pœænu, voulutque 

© Jes Clercs fuffent exempts, encores que tel 
. S dccrer, 
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decret, fut notamment contre tous les an- 
ciens canons'de l'Eglife : car au Concile s.de 
Carthage can.2. rapporté enla caule 21.q. 5. 
can. fiquis 3.ileft defendu à tous de quelque 
qualité qu'ils puiffent eftre, de fe rendre pra- 
teéteurs des gens d'Eglife , qui feroient def- 
obeïffans àleur Euefque,inrerpofitapænadam: 
ni pecunie Cr honors, & en la caufe 35.g.5.cœ 
3. le Pape Pelagiusueut que les Clercs facies- 
tes [eiffuras in fanêta Ecclefia non folumex illis, 

Led etiam profcriptionc rerum , &gr dura caftodias 
per publicas poteltates, debeant coerceri, 

Ce principe pofé , ie trouue ceux-là ap- 
procher plus du fens commun de la prati- 
que, & dela raifon, qui difentque pænsa con- 
uentionalis , non debetur ante exaËhionem partis, 
que hic iudicis icem fuppler, ainfi en parle Leff. 
au lin.2.c.20: doute15.n. 136. car c'eit contre 
le feris commun; que le coupable foit tenu, 
& obligé en confcience, auantque d'y eftre 
contraint par fentence, de fe prefenter à fon 
Tluge; pour fubirtelle peine, qu'il voudra, & 
quoy qu'il faille s'acquitter, de ce qu'on a 
promis, & libererainfi fa foy, fuffit toutes- 
fois dele faire, apres que l'on en 2 efté re- 
quis de la partie, qui en ce cas, tient lieu de 
luge, &elle le voulant ,ilnes'y faudra op- 
poler, ny refufer laditefomme, qi eft deuë 
de mutuel confencement defdirs deux con 
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traétans, comme peine del'infidelité del’vn 
d'eux , à cxecuter fa parole. : 

L'opinion contraire , c'eft à fçauoir que 
anteomnem fententiam debetur eft probable, & 
Sylu. Verbo pœna n, 14. Couar. en fon Epirome 
part.2. chap. 6: $.8. Laym. li. 3. traitté 4. chap. 
16. febt.s. n. ro. s'en fontrendus les deffen- 
feurs, fondez fur ce que dies ftarara pre homine 
snterpellat , cum ea que quis promifit, ipfe in fua 
mremoria feruare, non ab aliis fibimanifeftari pof- 
ceredebeat, L. maonam Cod, de contrahenda empt. 
Mais auec correétion , cette raifonne prou- 
ue pas affez, puis que l'intention des deux 
_ contraétans eff tout autre, veu que celuy qui 
preftc fon argent; n’exige du receuant, pro- 
meffe de luy payer la fomme dontils con- 
iennent, cas efcheant,qu'ilne libere fa foy, 
au terme accordé, pour le luy rendre, qu'à 
condition qu'il la luy demandera, & que par- 
tant, 1#5 habeat compellendi ad folutionem, ce qui 
€f notamment vray, quand la couftume des 
licux, où l'on ftipule de la forte, n'eft pas de 
s'acquitter fans en eftre requis , autrement fi 
clle cftoit contraire, & qu'on payät de fon 
plein gré, fans qu'onen futinterpelké, il s’y 
faudroicrefoudre, quiacon/uerndo in eo cafh ha- 
berer Vimkgis, 

À ces trois caufes, lucri feilicer ceffantis, dam- 
nremergentih Gr pœne connensienals, pour lef- 
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quelles, ainfi que nous venonÿ dé dire, il eft 
permis de receuoir plus que l'on n’à donné, 
les Turifconfultes en adjouftent quelques au« 
tres, comprifesen cesvers;  :. | 

Feuda, fidèu[]or, pro dete, fipendia cleri, 

Vendirio, frutfus, eus elles sure nocere, 

Vendens [ub dubro ; pretium pot tempora fol= 

Mens, 

Pœna nec infraudem; lex commifforia , gratis 

dr Socÿ ; Pompa, plus forte, modis datur 

ft. 

Mais c’eft pour la plufpart fans fonde: 
ment, ou fielles en ont, c'eft l'vn de ceux 
dont nous auons parlé, delucre ceffant; de 
dam emérgeant, ou de peril , d’eftre à 'oc- 
cafion du preft, que l’on donne à quelque au 
tre; incommodé en fes affaires, ou de ne le 
receuoir qu'auec peine, force procés, &c. 

Ainfile gendre, quile pere de fa femme 
baillevne terre, pour hypotheque du doüai- 
re, qui luy eft deu, ne peut pretendre titré 
aucun qui foit iufte; pour moyen de s'appro- 
pricrles fruiéts de ladite cerre, fors l'obliga- 
tion qu'il a de nourrir fa femme, ce que né 
pouuant faire fans incémodité,n ayant poine 
Les dehiers dotäux, dont il a efté conuenut 
entre luy, & les parens de fadite femme;afin 
de le tirer du pair, lefdits parensluy laiflené 
laditeterre, conjoinsement mésies fruiéts, 
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pourenioüir ,iufques au payement defdires 
conuentionsmatrimoniales, fans que pour- 
rant ledit gendre foit tenu d'en tenircom pte 
CG eos compatare in fortem. Lech. Salubriter de 
Vfuris 16. qui eft d'Innoc. III. y eft formel en 
ces mots, Sané generum ad frutus pof]effionum, 
quæfibr à focero [unt pro numerata dote ; pignors 
obhgatæ Ù computandos in Jortem »,n0n Se 
compellendum, cum frequenter dois fruêtus, non 
 fufficiant adoxeramatrimonii[upportanda. Son 
droit eft doncfondé en la premiere destrois 
caufes cy-deuant dites; qui eft l'incommodi- 
té, & le dam emergeant. 

Pour mefme caufe le Pape Luce III. au 
chap. 2, de fideiufforibus | commande à vn 
Euefque de contraindre certains Clercs de 
fatisfaire à vn de leurs corps, qui au befoin 
les auoit affifté de fesmoyens, &refpondu 
pour eux à vn marchand à quiils eftoient re- 
deuables, ahoqui, dit le Pape, de reditibus eo - 
rum præfcriptadebita faciatisexolui , co damna 
etiam, que propter hoc di£tws Clericus pertulir, re- 
farciri, ant prediétos reditus fibs affignetis, tamdiw 
fine moleftia detinendos, denecip{a damna refarci- 
fa fuerint, ainfi le pardeflus du fort principal, 
par fenceñce du S. Pere ne luy fut adjugé, 
qu'occafione damn: emergentis. 

[Left neantmoins vray, que lerefpondant, 
à raifon du danger où il fe met, de payer, 
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pour celuy qu'ilcautionne, peut paur cela 
exiger de luy, autant que ce hazardeft efti- 
mé pouuoir valoir, Le/].li2.ch. 20.doure 13.n.3: 
qui eft auffila caufe pour laquelle ,4ng.!. ver. 
Vfurai.n.38, lean Medina au Cod. de rejtq.38. 
Sylu."Yfura q.35. tennentpour chofeindu- 
bitable, & refolu£ en fait de confcience, qe 
ratione periculi fortis, Vel difficultarums aur ex- 
penfarum, que in earecuperanda metuuntur, licèt 
aliquid”vltra fortem exigere; car tant la peine 
de recouurer le fien, Ten homme qu'on ne 
: connoift, ou fil’onena connoiffance, qu'on 
{çait eftreaffronteur;que tant la peme;dis ie, 
que le hazard; où l'on s'expofe den’en reti- 
rer iamais rien, que par procés,&e à la longue 
font bien confiderables, & dignes que l'on 
les recompenfe. : 

. Les Confefleurs,ouautres;pour determi- 
ner cequ'on peutprendre,auront égard aux 
perfonnes, à la fomme qu'on prefte, &c au 
. danger : car plus iceluy danger fera grand, 

lus la fomme notable; les perfonnes moins 
Llusbies > plus fubjettes à fauffer ‘leur foy, 
violer leur promeffe, tromper le monde, & 
plus pourra-t'on exiger d'elles. 

Refteroit à prefent de parler des vfures 
palliées,mais nous en referuons l'explication 
ailleurs; pour mettre en auantles peines, auf. 
BE 

ij 


! 
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Conclufion 6. Les peines efquelles eft 
fujer ce peché, font de deux fortes, lesvnes 
font canoniques, &les autres ciuiles, ainfi 
nommées, pource qu'elles font eftablies, par 
l'yn & l’autre droiét, contre ceux qui-font 
manifeftement tels; la premiereeft, qu'ils 
doiuent faire reftitution de ce qu'ils ont ain- 
fi acquis ,- His à quibus extorferunt , Yeleoruns 
hæredibws , Vel ( by non fuperfhiribus ) panperi- 
bus ; dummodo in facultatibus habeant vnde ipfis 
poffint ess reftituere. Alex. III. autitre de y/#- 
rs, ch. 5. s'ils nela fonc, vel 1lln quibn facien- 
da eff, fi præfto fine 1pfi, aur alu, qui eis poffine 
acquirerey eleis abfentibus loci ordinario,aur eius 
Vices gerenti, aut [eruo publico, de 1pfius ordinar:; 
mandato,idoneë de refbitutione facienda fit can- 
um. Gregor. X, au chap. 2. de Yfurs aufex- 
te ordonne qu'Ecclefiafhica [epultura ets denc- 

cfrà 

Cette peine eftraifonnable, car l'vfurier 
n'acquiert pas te domaine du plus, qu'il exi- 
ge auec imuftice pat-deflus le principal, fe- 
lon l'opinion veritablede $. Thom. en la 2.2, 
qu. 78.art. 3. de Sotus 6. de Jufhit. q.r.art. 4. 
1°. pource que la demande en eftiniufte, ne 
_ plusne moins que de la vie de l'innocent, 
par va larron: ce que $. Ambroife au ch.rs. 
de fes Comm. fur Tobie, a exprimé en ces 
mots ; Ab ilja lices Yfuras aceipere,cui necere der 
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fiderus, quem non fit crimen occidere, Sine ferro di- 
micat, qui -Yfuras flapitat. 2°. d'autant que tou« 
” ce acquifition nouuelle , doiteftre fondée en 
quelqueiufte titre;la feule tradirion,n'eftane 
de foy baftante , à faire le tranfport irreuo= 
cable d'yne chofe, des mains, & du pouuoir 
d'vneperfonne,en celuy de quelque autre; 
Nunquam nuda traditio domininm transfert, nifi 
preceffent Venditso , aut sufta ahiqua caufa , Î. 
Numquam ff. de acquirendo rerum dominio : Et 
dequoy l'vlurier peut-il couurir fon vfure,& 
luy donner couleur ?du preft ? mais ildoit 
eftre gratuit: Mutuwm date nihilinde fherantes. 
Luc. 6. Du don que le mutuataire,(celuy du: 
quel il reçoit les interefts de fon fort princi- 
pal ) luyen fait de gré à gré, & fans y eftre 
aftraint?Maisil eft bien certainquenon,ledit 
mutuataire n'ayant au payement qu'il fai 
defditsinterefts,autre intention, que de don- 
ner ce qu'il doit precifément , à raifon du 
preft, & rien plus: puisdonc qu'en iceluyil 
n'eftobligé qu'au capital, tout ce qu'il y ad- 
joufte de furcroift, luy doit eftre Au, com- 
me chofe dont ilne peut fe defaire,qu'entant 
qu'ileft befoin, vr fidems fuam liberet ,€r pecun. 
mutuam impetret.Lef. c.20.n.158.Rendu,dis- 
ic ,& non auxpauures, qui en cecy ne fonc 
confiderables', qu'au defaut de celuy qui a 
cfté lezé,ou defes héritiers, comme ilappert 
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des patolles d'Alex. II. au ch. ficur dienum, 
parag. eos de homicid, S'ils fontabfens, l'on leur 
renuoyeraà leurs defpens, lege operæ enim de 
Oper. liberror. n'eftoit quelefdits defpens ex- 
cedaffent en valeurla chofe qu'il faut refti- 
tuer : car en tel cas, l'on la pourroit donner 
aux pauures, au dire de la Glof.adcap.cum tu, 
ad Verbumnon juperftitibas de Yfuris. 

Que files vfyriers, eux-mefmes font pau- 
ures, ou S'ils fe font desfaits de cequ'ils pof- 
fedoient, entre les mains, & en faueur de 


- leurs heritiers, quid PTT 


S ilsfontbanqueroutiers; s'ils ont fait fail- 
lice par leurs mauuais mefnage, fuit qu'ils 
foientmarris deleurs pechez paflez, car qui 
n'a rien copinon poteft ad folutionem, dit Gre- 

oire[X.au chap. Odoard. 4. de folurion. n'e- 
Foit qu'ilschangeaffent de condition , en fe 
fatfant,de pauuresriches, lesefi debitoris de cef- 
fione bonor. 4 au chap. Odoardus ja allegué. 

.Quefiles heritiersioüiffent de leurs biens, 
à eux marie pour foy, &à 
proportiün de ce, qui luy fera efcheu, de 
fuppleer leur defaut , & dereftituer. pour, & 
en leur nom,tout ce à quoyils fe trouueront 
obligez, 1°. pource que l'heritage du de- 
funt,felonlaloy; tientlieu d'hyporeque en- 
uers tous & çhacun des creanciers, Innac. 
TTL auchap. Ecclefia 3. ve lite pendente, & çe 
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pour ce qui leur eft deu, & ce'que l'on ache- 
pre auecles vfures,earwms loco faccedit,eft mo- 
ralement cenfé vne mefme chofe qu'elles, 

 lege Imperator parag. final: dig.2. de legatis. 2°. 
d'autant que comme en fait d'obligation, le 
defunt, & celuy qui recueille fa fucceflion, 
ne {ont qu'vn; aufli eft-il raifonnable, qu'à 
mefme qu'on participe aux fruiéts, l'onen- 
ere auffi en partage des charges, qui leur font 
annexées ; & quand bien celane feroit, il eft 
routesfois ordonné que rwrpia lucra ab hæredi- 
busextorqueantur lecein heredem de calumniato- 
nibus : Ce qui nous fair dire apres le Pape 
Alex.IIL. au chap. t#a nos 9. de yfuris, quod ad 
refticuendas Yfuras, ea funt difirichione cogends 
hæredes, qua corumparentes fi viuerent, copiren 
sur. Et de plusque Zdip/um etiam contra extra- 
neos eftexercendum. | roi, 
Conclufion y. La 2. peine des vfuriers, 
qui font notoireméttels,twris aut faËti norirra, 
eft, que de droi& ils font reputez & tenus 
pour infames,lege improbumfæœnus Cod.ex quib. 
caufis infamiairrogetur, 8 au Can. infames 2. $. 
porre,dela casfe 3.9.7. En fuitte dequoy les 
fainéts canons ne les admettént entre ceux, 
qui ont l'honneur de feruir Dieu; en l'eftat 
Écclefiaftique;pour autant qu'ils font irregu- 
liers, can. fiquis oblitus 4. de la caufe 14. 9. 4. 
&c au chap.snter dleétes de excefsibus Pralater. 
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ch. préterea de Yfuris in dignes d'adminiftrer 


| aucune charge dans l'Eglile, ch. r. de Vuris, 


d'y tenir bencfice, can. quoviam mule diff, 45 
can, Epi/copos ead. diff. 8e fi d'auentureilsen 
ont ; l'on leur en doit defendtel'adminiftra- 
tion, dit Alexand. IIL. au ch. r. des Vures , Gr 
a Chap. 7. du mefme titre, apres auoir cfté ad: 
uertis, de mettre fin, àleurs mefchantes » 8€! 
Pérnicieufes prariques, ils ne le fonc, ch. præ- 
fera 7. de Vfuris, & au can. 44. de ceux que 
l'onattribué aux A poftres. 

Conclufion 8. La 3°, peine de ceux qui 
font profeffion publique d'vfure , eft de ne 
Pouuoir eftre receus aux Sacremens de Pe- 
nitence, & de Communion, c. qua 3. de yfu- 
*# ;qu'apres auoir pleinemét fatisfair à ceux, 
de qui ils ont tiré argent contre droit & rai- 
fon ; ou donné bon garand-qu'ilsle feront; 
ou bien d’autres pour eux, Aut pro [uarsm "yi- 
ribus facultatums pr éfhitérinr, yt Præmittitur,ido - 
neAM Cautionem. Greg. X.au chap. 2. de V/u- 
rH1n 6. | 

La4°. qu'ils foient priuez de fupulture 
Ecclefiaftique, en cas qu'ils viennent à mou- 
rir en leur peché, auant qu'auoir reftitué l'au- 
ruy: Où pourueu deuément qu'onle fit, ch, 3. 
de Yfuri 8 2. du mefme titre au fexte sed nec 
oblationes eoruwm qui/quam recipiat (dit Alex. ) 
QUE aHtems acceperit, Vel Corifhane tradideris [e- 
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pulture, éx qu£ acceperit reddere compellatur, 6» 
donec ad arbitrium Epifcopi fui fatisfecerit,ab off- 
cij fui execurione maneat [ufpen[us.ch.3 de vfuris. 
. ya plus, qu'en France la prefcriprion,le 
confençement, ny mefme le payemerit, ne 
. peuuernt empefcker le fait d'vfure;ainfi iugé 

en Ja Cour lecinquiéme Decemb. 1602. en 
faueur du fieur de Mire-poix, & fes fermiers 
refpondans pour luy à Maïftre Marin Li- 
berge de la fomme de vnze cens foixante- 
treize efcus vn tiers, qu'il luy auoit prefté, 
auec obligation d'en payer par chacunan les 
incerefts,ce qu'ils firent;dequoy s’eftant por- 
té pour appellant ledit fieur de Mire-poix, 
qui auoit efté condamné d'acquitter lefdits 
fermiers obligez , la Cour ordonna par fon 
Arreft, que ladite obligation feroit caflée; 
Jedit Liberge obligé à rendre lefdits inte- 
cefts aux fermiers, &c autresinteruenus au 
contraét,bien queles vns,& lesautres ne fuf- 
fent plus dans les dix ans de refticution, & 
qu'ils euffent entré en payement de cequ'ils 
auoient de leur bon gré oftert & confentide 
| payer, Pel. en [es «tions Forem.l.4.ar.43. 

L'on n'obligetoit donc pas peulemonde, 
file garantiffant dé ces mauuais effeëts, 8c 
tout enfemble du peché qui.en eft caufé, l'on 
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quelque bon, & légitime employ , que l'ont 
ne fait des vfures. C'eft cela mefme auec 
quoy nous mettrons fin à ce Chapitre, la 
forme, auec laquelle l'on eftime, quetous le 
peuuént fairefans peché, en clorra le dif- 
cours; & pour eftretelle, il faut qu'elle aye 
les conditions qui s'enfuiuent. 

La re, quel'on ne donne fon argent qu’à 
ceux qui ont vn fonds,duquel ils ont couftu- 
me de cirer quelque rente annuelle, ou bien 
quelque induftrie, pour faire valoir ledit ar- 
gent;,que lefdits marchands,ou autres,qui en 
peuuent tirer profit,demandet à emprunter. 

La feconde, que lefdits qui donnent, re- 
quis par ceux qui prennent, de leur prefter 
argent, au lieudecefaire, faffent trois con- 
traéts, l'vn decompagnie,l’autre d'affeuran- 
ce du principal, & du profitqu'on s'en pro- 
met, &letroifiéme d'achapt d'vn gain cer- 
tain, pour vnincertain, & indeterminé. 

Nas. auch.17.#.2$5. approuue cette façon 
de contracter, & Iean Maior au 4. des fentenc. 
difé.15. 9.48. 49, Couar. au [. 3. de fes dinerfes 
refol.ch.2.n.3.8c Valenr.en la 2.1.di$f.5.q.24.p. 
2. Bonac.de contr.difh.3.9.3.poinét 11.w.2. Pala- 
tius des contrats l. 4. ch. 12. latiennent exem- 
pte de peché, Molina de suffit. er.3. difb. 417. 
confirmant leur opinion, ditque Perefé, quis 
dare pecuniamad nepotiationem Vt cooperctwr 7 
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pariat Incrum,cum paËte, yt Yeltertiss, vélis, qui 
eam accipit , fecuram illi reddat: incundo contra. 
— Etumlucri,quodeftin fpe;pro certo, @determinato 
lucros quotannis fibi veddendo. Lefens de ces 
.… paroles eft,que lon peut donner fon argent 
pour eftre employé à quelquetrafic hônefte 
& iufte pouren tirer profit,& puistranfiger à 
certain prix auec celuy quilereçoit;ouautre, 
qu'ils l’affeureront de fondit principal; fans 
qu'il en courre rifque;auquel côtraét on peut 
en adioufter vnautre , qui eft d'achapt d’yn 
gain certain,à prix noncertain,&determiné. 

Or peuuent ces contraéts;dit Maior:fe faire 
en deux façons;la premiere yerbalement; &c 
parparolles formelles, & exprefles, l'autre 
virtuellement, implicirésantum,fait Naw.to. 
1.de fes conf.l.1.9.34.decenfhit.commeilarriue, 
efcrit Lef].au ch.20.dou.12.n.10$5.quand celuy 
qui eft requis de prefter de l'argent, rendit 
exprefe omni titulo qno potel} lucrars 6. pre 
100. @ mutuatarins intendit ils dare Incrum 
omni eo nitulo quoille intendit accipere : ou bien, 
comme difent Mauar. au liure des Confeils, 
que nous venonsde cotter, n.71. Louys Lopex, 
en fon inftruét. part. 2. chàp.72.q.2.5.fed quid, 
lors que celuy qui veut auoir argent, prote- 
fte de rendre auec le principal , certain gain 
à qui l’en voudra obliger, vr gwatuor pro duo- 
decim incerts lucrs, 
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Celuy qui a donc befoin d’argent,venant 
à expliquer le defir qu'il a d'en recouurer,en 
telle, outelle quantité. Lecreancier futur; 
luy pourra refpondre, ie n'ay point d'argent 
à prefter; fi bien à mettre à profit Honnefte; 
& licite, fi vous defirez la fommeque de- 
mandez ; pout la faire valoir par voftre in- 
duftrie,à moitié perte,moitié gain,peut-eftre 
m'y refoudrai-je: bien'eftvray, qu’à caufe 
qu'il y a trop de peine à s'accorder pour le 
prof, fi vous m'en voulez affeurer vn cer: 
air, & quant -8&c-quant auffi monfott prin+ 
cipal, qu'ilne courre fottune, noustombe- 
rons bien-toft d'accord, & vous feray tou- 
cher argent dés cetteheure. Ainfi l'accord 
fait de paroles, entre les parties, le contraét 
{e pañfera felon la forme cy-deffous. 

3. 11 ne faudra prendre le gain conuenu 
entre les parties contraltantes au commen- 
cement dudit contraét : car lorsil n'eft pas 
encore deu, ains au bout de l'an, ou demi- 
an, oudequartier en quartier, ne fût quele 
creancier craigriit probablement, qu'il ne 
pet recouurer ce qui luy feroit deu,que l’on 
appelle communémentintereft, au bout de 
l'an fans procés, ou queceluy qui fe confti- 
tu fon debiteur, ne leluy baillät par apres 
franchement , de bonne volonté, & fans en 
eftre importuné, sn 
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4. Le mot de preft, duquel commune- 
ment fe feruent, ceux qui donnent leur ar- 
gencauMarchand pour en profiter ne fe doit 
‘reftraindre à ce contraét fpecifique quien 
porte le nom, mais s'eftendre à tout autre, 
qui fe peut faire felon Dieu, & confcience. 
so. Toute la fomme mentionnée audit 
contraét, fe doit deliurer reelement, & de 
fai , fi que le creancier n'enretiennerien, 
finonés deux cas fufditsau nombre 3. com- 
bien qu'ileft cousjours plusaffeuré , d'atten- 
dre leterme accordé, par la conuention mu- 
tucilequ'onenfaic. 
6°. Il ne faut pasque ce qu'on demande foit 
exceflif , communément il fe faudra tenir 
dans l'ordonnance, & fe contenter du prix 
que le Roy permer paricelle, qui eft au de- 
nier 12. pour les Marchans, & au denier 18. 
pour les autres , ne fut que pour certaines 
confiderations, dont le jugement eft referué 
aux Sages, 1l fallüt l'accroifire , ou le dimi- 
nuer. 

7% Pour plus grande affeurance , il eft 
bon que le creancier dife à celuy quife con- 
ftitué debiteur, que fon intention en ce con- 
tra& n'eft vfuraire , bien en l’obligcant de 
fes deniers , de les faire profiter, auec pro- 
ceftation de fa part de ne vouloir rien faire 
contre Dicu & fa confcience, var par celail 
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fedeclare porté aubien, éloigné du peché, 


dans les difpofitions de necontraéter point, 
fi fcirer situlum buius contraËtus non effesuflum, 
bien de rechercher les moyens d'employer’ 


bien fon argenr, & d'entirer vn gain quiloir 


licite, fonde fur les trois contraéts par nous 
nommez, ou fur quelque autre iuftetire, 
comme feroit lucri ceffantis, de lucre ceffant, 
ou de dam emergeant. Ce qu'arriuant, Wide- 
tur (dir Leffiusde Yfwra n. 109.) 1ffe intendere 
titulum omnem iuffum qui [ubeft,neque [e alligare 
adformam centraËtus mutui, nam ita ef? diSpofi- 
tus "yt fi rogaretur quo titulo,quaue formacontra- 
étus,velit lucrariilla 6.pro100.refponderer omns 
modo meliove 40 pef]um. 
Ceschofesainfi prefuppofées,le ContraéE 
fe peut paffer en la forme qui s'enfuit. 
Fut prefent en fa perfonne N. lequel de 
fon bon gré, & volonté, a confeffé deuoir à 
N.prefent, la fomme de ……. à caufe de pa- 
reille fomme, que ledit N. luy a, en fon be- 
foin, &inftantes prieres, deliuré,8 compté 
en cfcus, piftolles , ou quarts d'efcus, pre- 
fens les Notaires feubs_fignez , deuantlef- 
quels aledit N. promis de payer la fomme 
fufdire audit N. fon creancier,ou à fon man- 
dement, àtel qu'il luy plaira, & ce en cette 
ville de Paris, dans l'an prochain, le com- 
mençät à compuer devcciour20.de…..de l'an 
1638. 
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1638. à peine de tous defpens, dommages,& 
iaterefts qui courronht dés,& depuisleditter- 
me écheu, iufques à l'aîtuel payement, fans 
autre fommation, ouinrerpellation. 

Notez que cette derniere claufe, que les 
interefts courrontapresle terme; iufques au 
payement, fe met expreffément, pour éuiter 
les commandemens , qu'il feroit befoin de 
faire, à caufe que la luftice n’adiuge les inte- 
refts, que du iour des fommations, & com- 
mandemens. | 

Tous les contraéts d'argent prefté (ainfi 
enparlons-nous, prenans toufiours le mot 
de preft improprement, &aufens que nous 
auonsdit ) fe fonten general de certe forte; 
par toutes manieres de perfonnes, Gentils« 
hommes, Prefidens, Côfeillers, Marchands, 
Fermiers, &c. lefquels en ce qui fe font 
payer l'intereft de leurdit argent, lesvns au 
denier douze, les autres à dix pour cent, qui 
excede le prix de l'Ordonnance, me fem: 
blent reprehenfiblés, n'eftoit que leurs de- 
biteurs le feiffent de gré à gré,8& fans y eftre 
contraints, 8e que pour iuftes caules ils deuf= 
. fent paffèr le prix de ladire Ordonnance. 

Oreft à noter quela couftume porte; que 
Jors quele terme dudit payément eft écheu; 
file debiteux n'a moyen de payer le princis 
pabil và payet, 8 iüäncer av à enco 
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pour vn an; & fon créancier luy baille vn 
prolongement figné defa mainen cette for 
IC ; 

Icfoubsfigné N. prorogeà vntel, leter- 
me à me paycr la fomme de .….…. qu'ilme 
doit, comme appert par contraft receu par 
cel Notaire , & coiufques à vntel iour ,fans 
. deroger audit contraét fair. L 

Voila à mon aduis , le moyen par lequel 

dans le monde, quantité de perfonnes ,qui 
-par leurs vlures, extorfions, & contraëts il- 
licites , fe prouoquentlaiufteindignation de 
Dieu, fe peuuent fauuer , fiau lieu de prefter 
leleur, ils le baillent en la façon deffus dite, 
qui n’eft de moninuention, mais de quanti- 
té de grands hommes, dont ieiuge à propos 
d'inferer icy les paroles, pourparer aux re- 
proches deceuxà qui cette opinion, pour- 
roit fembler improbable, & nouuelle, 

Celuy qui le premier en France s’en eft 
rendu l'autheur, & proteéteur, c’eft Jean 
Maior fur le 4. des fent.difi.15.9.49.1à efplu- 
chantlecasaddreflé à Mefficurs de Sorbon- 
nc, par IeanEchius,& Crotus, Leéteur or- 
dinaire en la lurifprudence à Boulogne ;au« 
quelils cftoiér requis de dire, s’ilscroyaient 
cftre loifible en confcience , de donner fon 
argent à homme qui én negotiât, à condi- 
tion qu'il ne courut fortune, & qut ledit dô- 
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neur pour vn gainindefiny, qu'on luy pro- 
mercroit de-{ondit principal, en receut du 
preneur , vnuiluy futcertain, tandis qu'il 
luy lairroit entré les mains, ce qui ne depen- 
droit que d'eux deux, aufquelsil feroit libre, 
banc focietatis contra£tumdi[oluere cur placeret; 
dummodo "Ynus ab altero certsor fuper re 16 
guarta auni; là, dis-ie, cét her atisfai- 
fant à la demande de Crotus, dit nettement; 
que celcontra®, n'eft vfutaire; mais licite, 
pource qu'il equipolle à troisautres, dont 
chacun d'eux; pris folitairement, & à parts 
eft permis; voicyfes mots, æquiualer tribus 
contraétibus quorum Ynus eft focieras , [ecundus 
eft contractus affecurationss, Go tertius eft Yen- 
ditio lucri incerti,prolucro certo; quorum quilibet 
eff hcirus. Ce qu'ayant monftré par pregrian- 
tes raifons, en fin il conclud , Ergo torus ille 
contraltus , quocumque nomine "Vocetur, quemi 
îneo cum mercatore focio,efticitus; € Reip.vti- 
ls pater, per hunc contraétum bona pupiliorum; 
Gr laboräre nequeuntium conferuantur, &r inftra- 
menta mercatoribus ad netoriandum concedustur. 
Louys Loppex, au liure intirulé 1n/ruétoriuns 
par.1.ch.72. apres s’eftre fait la demande 
contenué;au $. .#ccedit, fçauoir fi l'on peut 
deuant Dieu, donner à vn des affociez mille 
efcus, pour enfaire crafic; àconditiontou- 
tesfois de reeeuoir le capital, _ quelqué 

1} 


340 De l'vfure. 
profit ; refpond'entermes precis, que ces 
conuentions ne font pas vicieufes, pourueu 
qu'elles foient accompagnées des circon- 
ftances qui s'enfuiuent : la premiere eft, que 
lefdits trois contraëts fe faflent entre les 
contraétans,verbalement,& par paroles ex- 
preffes; la 2. que celuy à qui lon met én main 
l'argent’, l'employe en marchandife, ou au- 
tre chofe qui l'equipolle; la3. que le lucre 
qu'on fe promet, &qu'on exige defonar- 
gent, ne foit pas excefhf, quod non multüms, [ed 
perexipuum lucrum Velit veportare, & auec ces 
moderations l'opinion de Maior, conclud 
cét autheur, eft veritable; eigse Vf credo, ad- 
joufte-t'il, fwb{criberer Sotus,commefait Nas. 
awtom.2.defes Conf.l.s.conf.27.des Vfur.n.6. 8c 
au Manuel ch. 17. n.254. fuiuant quoy ledit 
Nau,. en fes Conf. L.1.rit. des Confhit. q.34.n. 1. 
confeille à ceuxquifont chargez de latutel- 
le & protetion desmineuts, afin de n’of- 
fenfer, & neantmoins faire profiter leur ar- 
gent , dele donner à gens occupées au traf- 
fic, faëta cum focio conuentione; vt fe faciar [e- 
curos, fiue Vr aiunt affecurer, [u[cipiendo in fe pe- 
riculum eius,confhisuto ei pretioillo fecuritatis,quo 
eostertiss a[fecuraret,aut Vttanto minus,de com- 
mun: lucro accipiant. 

Couarruutas au liu.3.de fes diuerfes refolut. ch: 
2.n.3. Confjmant cette opinion, tient poux 
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maxime indubitable en faiét de confcience » 
ue poteff liciré dari pecunia alteri,"yt per eum ad- 
bbita induffria , quæftuaria ars exerceatur , ita 
contraËta focietate, Yt pecunia falua fit, einfque 
periculuns admercatorem pertineat,lucrum ramen 
quod alioqui æquis portiontbus commune foret ma- 
ori ex parte ad fubeuntems periculum pecunie [pe- 
étet, po[Juntque hi contraËtus vno aétu, & quafi 
contextufierr. 

Celuy qui par paroles plus precifesa parlé 
de cétaffaire eftDiana,car au traitté des con- 
tra@s réfol. 30.il determine qu'il eft loifible 
de configner à vn marchand vne fomme 
notable, auec obligation, audit marchand, 
qu'à la fin de chaque année, il en rendra 
cinq pour cent à celuy de qui iltiendra ladite 
fomme, ce qu'ayant prouué;tant par raifon, 

. que par l'authorité d'onze Doëéteurs qu'il 
cite, là enfinil conclud qu'à bon droiét il 
‘auroit maintenu qu’vn quidam , auroit peu 
fans fcrupule, laiffer par teftament vne fom- 
med'argent pour eftre mife entre les mains 
d'vn hoïmme qui la fercit profiter à raifon 
decinq pôur cent par chacun an ; qui tour- 
neroiert à la commodité de pauures filles, 

” ces motsle monftrent, Parer,ce dit -1l,me olim 
reéte reSpondiffe , fine yllo [crupulo , potuiffe 

\ quendam relinquere in teftamento, pecuniarum 
Fammam tradendam mercatori;. cum paËto reci- 

RE 


me 


ANT» 


+ 
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piendi quinque pro centenario , mode talens pecu- 
piam reliquerit, cum intentione faltem implicita, 
celebrands fupradiétos trescontraltus, @ ex his 
etiam poffim non cbligamus Vdus , @ pupilles, 
qui /uas pecunias tradunr mercatoribus, cum paéta 
recipiends guinque pro centenario. 

Soubfcriuent à ces autheurs , Echius at 
rappottde Maior.g.49.de la diff.x5. fur le 4.des 
Jent.Gabrielen lamefmedift.q.11. doute1o. 4n- 
gels en la parole Societas,n.r. paras-7. Valent. 
enla2.1.q.24.p.1. Molinatraitté 3.de si à 
417. Franç,de Garçia, autom. des centr. p-2. ch. 
17. Barth.de Medinaen foninftruét.$.27. Tol.L. 
$-c.41. Anglex en [es fleurs 4. des fent, g#. de La 


Socetédiffic.2. Lef].auli.2.ch. 15.doute 3. Layms. 


au li4.3. trait. 4.ch18.n.11. Binsfeld an traitré 
des Yfures q.7. @ au ch. 25. de La Societé, Iean 
Benoif.l.3.ch.9. $. exemple, Syl.enla parote 
Soctetas 1.q.2. Fumus Là mefmen.s. De Graffus 
rome r. de fes decifions li.2.ch. 119.n. 38. Gratian 
20.2.ch.360.n.10. Morlain eMperio suris part. x. 
tit.8.q.2$. Mepala [ur la 22.li.2.ch. 17.q.2.1.25. 
Nattapart.3. conf.403.n.3. 

Noftre opinion n'’eft donc pas fi nouuelle, 
ny fipeu vray-femblable, qu'on la crie, puis 
qu'elle eft defendüé de tant dePerfonnages, 
dont le moindre eft capablé deluy donner 


 creance, & noustirer deblâme, d'authorifer 


€e, dont tous ces autheurs nous ont baillé 
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l'exemple,& quela Cour confirme par fes 
acrefts , car en l’année 1593. il fut iugé à 
Tours ; qu'en prefentant requefte au luge 
pour le bien des mineurs, on pouuoit prefter 
intercftles deniers pupillaires , autrement 
que par conftiution derente , & efttefmoin 
Pel.auli.s. at. s5.quecomme vn quidam,euft 
obtenu lettres, pour fairecaffer vne obliga- 
tion , qu'il accufoit comme vfuraire, à caufe 
que la perfonne qui l'auoit acquis en preftäc 
300.efcus appartenant à des mineurs, auoit 
fait mettre par le contraËt 325. comptanties 
25. cfcus pour l'intereft; qu'il auoitreceu plu- 
fieursannées, tant enefpece,qu'enbled , ou 
autre chofé equipollente,furle demandeur 
debouté defes pretentions, la vefue quitant 
en fon nom, quecomme tutrice de fes en- 
fans auoic prefté ladite fomme de 300.efcus, 
maintenue pararreft en la poffeffion defdits 
irterefts, fans qu'ils peuflent eftrerepetez, 
& elle obligée delesrendre, ce que la Cour 
n'euft ordonné, fi elle. n’euft jugé lefdits 
intercfts fe pouuoir. iuftement demander 
par la voye des trois fufdits contraëts. 

Eft touresfois à remarquer qu'outre cette 
façon il y en a vne feconde qu'on peut iufti- 
fier parvoye decens, & rente rachetable, 
apres vn, deüx, ou trois ans ,ainfi quel'on 
croiraboneftre:iadisiugée licite, & approu- 


En v 
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uée de noftre temps par bonsautheurs, ainfj 
qu'il fe voit par lecraitté qui en fut imprimé 
à Saintmiel en Lorraine, l'an1618. où il eft 
montré que ceux de ce païs-là, qui indiffe- 
remment,& fans fcrupule,donnoient leur ar- 
gent felon l'ordonnance du Prince, à7.pour 
cent,ne pechoiët pointtpource qu'en le don- 
nant,leur intention n'eftoit pas de leprefter, 
mais bien d’achepter vne rente fur leurs 
biens & perfonnes,durableautant,& fi long- 
temps que bon leur fembleroir, & tant que 
le creancier, & le debiteur voudroient. 

Et eft cette façon de contraéter fouftenuë 
de Gab.au 4.des fent.g.12.art.2.concl.4. Medina 
q:15.dereb, per Yfuramacquifitis $.que de pate. 
Conrad de contraët. 4.84.concl. 4. coroll.1. Bins- 
feldauch.17. Lefsius au li.2. ch.22.doute10.n. 
16.Grep.a Val, enla 2.2.diFp.15.q.22.peinét 16. 


… & de Millard, en cestermes, a ch.57.n.26. 


Le dernier cas, auquel an peut prendre 
plus que Le fort principal, eft pat les çon- 
traéts derentes, & focieté, dont nous auons 
parlécy-deuant, fous lefquels contraëts on 
pourroitbailler cent efcus , par exemple à 
quelqu'vn qui euft du fondtemporel,ou bien 
quelqueinduftrie ànegocier,& en negociant 


gagner de quoy payer larente dont il feroit 


redeuable,ce quife peut paffer entre les con - 
traëtäs,fans que celui qui prendles 1oo.e{cus 
oblige rien du fien en particulier , mais bien 
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fa foy, qu'il donnera chaque année à'celuy 
qui luy baillelefdirscenrefcus,autant qu'ileft 
permis d'en prendre entitre derente rache- 
ptable, oudefocieté permife & approuuée; 
oubien en vertu & fous quelque autreiufte 
titre licite &craifonnable. Voila comme en 
parle Millard, apres Grep. de alenta. du lieu 
cottécy-deuant. 

Neantmoins eft à remarquer qu'en cette fa. 
çon de contraéter,qui fe peut faire par efcrit, 
ou de paroles feulement;il eftbon qu'onaye 
cousjours l'intention expreffe, ou implicites 
de prendre iceluy furplus du fort principal, 
tant en vértu de ce contra@, que detoutau- 
ere iuftecitre, Leffius l'exprime en ces mots; 
Similiter poterit exigere, [1 alio sufto titulo, falua 
forte, tantum potef}pets , vt per tres contraëtié 
cum mercatore, aut per contraËEum cenfus, Vtrirs- 
querédimibilis,aut aliums,quiafatis ef+ vrintendat 
omni iuffo tituloidlucrars, vt docet Valentian la 
22.4ff.15.q.25. 

 Ores fe propofent fur cette matiere duer- 
fes queRions. fe 
L_£ premiere eft,fçauoir ficeluy quidon- 

À_,ne fon argenten focieté, auec aifeuran- 
ce de le receuoir accompagné de quelque 
gain certain, en cranfporte le domaine au' 
preneur ? | 

Laym.en lafe6t.s.tr.4 ch18.de paëtisn.11. dit 
qu'oùy : l'opinion contraire eft la meilleure 
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& la plus veritable, autrementil faudroit di- 
re, que le bailleur exigeroit profit de ce qui . 
n cit à luy,qui feroit vneinjuftice manifefte, 
& vraye vfure , ce que nous n'aduoïüons pas, 
‘efcrit Maior fur le 4. des fent. dift.15.q.48. 
A9. Quiaponenspecuniam in [ocietaté, non exait 
à fe totale dominiwm pecunie fue, € proptereano 
recipit de alieno ,ponens fuam pecunia in forte, [ed 
de jo, de inftrumenris fuis,nempe pecunsafsa. 
Nine ; Sçauoir fi celuy aueclequel l'on 
entreen focieté, afa part à l'argent que 
l'on luy deliure entre lesmains ; pouren fai- 
retraffic ? 

Quelques Thcolugiens l'ont ainf creu, 
mais fans aucun felide fondement, car fi ce- 
la cftoit ,il la deuroit garder, quandla fo- 
ücté finit, & au lieu de lafommequ'ila re- 
cru, pour en negocier , fufhroit d'enreftituer 
vre partie, à celuy quilaluy auroitbaillée , 
en(ereferuantl'autre, que ces Autheurs di1- 
fentluy appartenir, qui eft contre l'hypo- 
thefe, l'intention du donneur eftanr, der'en- 
trer en l’entiere & pleine difpofñtion de fon 
principal,qu'ilentend luy eftre accreu,& au- 
gmenté, de quelque nouueau gain, duquelil 
fe contente , au lieu d'vn incertain, quoy que 
plusgräd , que l'on luy promettoit:à cecôpte 
il n'en baille que l'vfage à celuy qui le reçoit, 
entät que befoin cit, pour en negocier, fi que 
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ce n'eft merueille , fi lafocieré finie, llere- 
rend en efpece, ou à l'equipollent. 

Roifiefme, Quel eft le prixqu'on doit 
offrir à ceux, qui fe chargent des perils, 
&autres cuenemens fortuits, aufquels chà- 
que chofe eft fubjette dans le commèrce,8e 
nommément l'argent; quelle eft la fomme 
proportionnée au gain indefini,& incertain, 
qu'on fe promet des centefcus,baillezen ti- 

_ tre de Societé au Marchand? b 
L'on confultera de celafaconfcience, & 
les experts , generalement l'on peut dire, 
qu'il la faut égaler à l'efperance, que F'ona, 
d'entirer plus ou moins deprofit, qwis mwlro- 
minus lucrocerto, poteft lacrum 513 She incertums 
Valere, € fecundum macnitudisem periculr, dim 
nuendum eftlucrum sfbad , dit Maïor en la q. 49. 
J'en dis autant du prix, pour lequel l'onfeva 
obligeant à maintenirce qu'on reçoit,8cle 
reftituer entier, & fans aucun dechet,au mai- 
fre. Car plus on remarquera d'accidens, 
plus de perils qui rrauerferont laditenego+ 
tiation, & plus auffi eft grande la recompen- 
fe qu'on pourra demander de cetteobliga- 
tion. Maïor parlant du premier, dicen lag. 
46. que pour en bien & fainement iuger, il 
faut auoir égard, à la condition de ceux, qui 
“garniffentleurs mains de l'argent d'autruy , 
pour en trafiquer defon confentement, car 
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s'ils s'en enrichiffent, s'ilsen profitent, s'ils 
font plusäleuraife;qu'ils n'eftoient aupara- 
uant, hocindicium eft(adioufte-t'il ) g#od pecu- 
miam ponentes,non nofabiliter, habent meliorens 
partem, & quetelcontraët ef licite, Maior en 
[a g.56.de la dif. fufdite, Laym. ch.18. du tr.4. de 
paëts n.12. Commeau contraire fil'vn des 
contraétanss enappauurit, & l'autre en de- 
uient riche,arrumentum eftquod fitiniguus l'on 
doit prendre cette diuerfité d’effeéts d'vne 
mefme caufe,pour argument, que ledit con- 
craét ne vaut rien, Maior ibid. 
Vatriefme. Si l'on peur auec quelque 
apparentecaufe,blâmer ces deux con- 
traéts,&arguer de faute ceux quicommuné- 
ment s'en feruent ? | 
| Maior en la qu. 46. Nauar, au tome 1. de [es 
Confeils gu.34. dut. liure, titre désconstitur, 8e 
autome 2.l.5. titredes yfurescon/.4.n.12. Leff. 
ay liure 2. chap. 20. doute 11. n.107. 108. 
Laym.autr. 4.ch.10. da lin. de paët. n.11.Bins- 
feld au chap. 25. fur les Commandemens , difent 
que non... 
1°. D'autant quelacouftume qui eft celle, 
par vout;les en excufe, gr facst prefumitituluns 
requifitum ad Yaloren diétorum contraétuuns. 
| Nus.q.34. des Conétit.n.72. : 
2°, Pource que c'eft contre touteforte de 
raifon,d'eftimer cecontra@ cftreiniufte, &ç 
er 
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mauuais , qui eft en vfageentoute vne Pro- 
uince,parmy ceux qui;comme doétes,en fça- 
uent la nature, 8& comme vertueux, en haï- 
roient la malice, & la fuiroient ; fi d'auan- 
ture il y enauoit, ainfi que Layman,nom. 12 
du fufdit chap. r8. le prouue par l'authoriré 
de Bartole, en la Loy qui fir fupitiuus, S. apud 
Labeon. dig.de adilit.edic.de D TE 
retraËtu, parap.dern. n.117. | | 

Or font les Contraëts de conftitution de 
rente racheptable de part, & d'autre, renus 
pour bons parles Alemans, & vfitezentre 
. les fages, & vertueux de la nation, efcrit 

Laym.n.11. 8 autefmoignage de Diana lieu 
fus-allegué, 8& de Nau.g.34. des conftir. au 1, 
tome des Confeils, vant en France qu'en Italie, 

Ecclefie Gr vidue @r papilli, more antiquo con- 

fercbant [us pecunias, Vt quatuor fcuta, pro cen- 
‘sum fibi lucrarentur. La couftumeeftoit de fon 
temps, que les vefues, & les pupilles fiffent : 
profiter leur argent,par les fufdits contraëts 
de focieté ioints aux deux autres d'affecura- 
tion, pour vne partie d'iceluy, l'on ne doit 
donc blâmer, ny accufer d'vfure, ceux qui 
comme eux, s'en feruent encore prefente- 
ment. | 

3°. Innocent III. auchap. per Veffras +7. de 
dona. inter Yirwm @ fæm. ordonne quele dot 
d'ynefemme,dontil eftoit là queftion;feroir 


Ps : À 
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mis entre les mains d'vn marchand , "6 de 
parte honefh Incri diétus ir onera matrimon:;, 
pollet fuftentare : il veut donc que ledit dot 
fubfifte pour eftre conferué à ladire femme, 
en cas de mort de fon mary, & neantmoins 
qu'ilen perçoiue de quoy fournir aux frais de 
fon entretien. | 

Deux chofes, quine pouuans pas eftre, ef- 

# crit Mawar. fine afJecuratione principal, € lu- 

cr$ incerti, pro certo , redemptione , fans qu'au 
prealable l'on affeurât ladite fomme qui te- 
noitlieu de principalaudit contra&, & que 
Fonconuientau nom deladire femme, d'vn 
lucremoderé, pour & au lieu de tout celuy 
qu'elle pouuoit efperer de fon argent misen 
focieté, c'eft chofe indubitable, conclud 
Nas.enla qu. 34. dudit liure, que le S.Pere, 
raciré yolwit illa fiers; a entendu quel'onle fit 
ainfi. 

4°. L'aëtion eff fans faute, quand elle à 
pour appuy l'authorité d'vn homme auffi 
pieux, que doéte, qui nous affeure que Dieu, 
&cle prochain n’y font pointoffencez;car vn 
homme de merite , & de confideration pour 
fa doftrine, rend cequ'il dit probable, felon 
Vaq.en las.1.difh. 62.arr.8.Salasenlar.q. 
21. Merollato.r. difh.3.ch.4.do.1.n.4. Filliuc.ro. 
2.tr.21.ch.4.n.134. Sanch.to.r L.1. eh. 9.n.7.8c 
Jeur raifon eft que l'opinion eftlors probable 
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+ù nititur fundamente non leui,quand elle a pour 
fondement quelque chofe , à quoy raifon- 
nablement on acquiefce &c peut-on prudem- 
ment ne faire aucun cftar de ce qu'vn homme 
fage dit donc à agir probablement ,iln'y a 
point de faute. Or la couftume, écrit Nas. re. 
2. de [es conf.l. s. conf. 4.n.4. T'antæ Vel maioris 
auétoritatis Yidetur ef[e quamynus doétor ,ne 
iuftifie pas moins l'aétion , que l'authorité 
d’vn feul homme. Donner doncfon argent, 
à cens rachetable de part, & d'autre ,ou en 
focieté , accompagnée des deux autres con- 
traëts , dont nous auons parlé, n'eft chofe 
qui raifonnablement fe puiffeaccufer de pe- 
ché , puis qu'elle fe voit authorifec d'vne 
couftume, dont on ignore les commence- 
ments, - 

Vous me direz qu'il n'y a aucune propor- 
tion entre la rente qui fe perçoit par ce con- 
tra@ , qui cit de fix ,ou.pour cent, &le 
prix qui fe donne pour l'auoir, qui eft tout 
tel que celuy des rentes, qui ne font racheta- 
bles , que de la part de celuy qui lesvendice : 
qui femble n'eftreiufte. 

L'on refpond ,qu'encore quece prix ne 
foit pas eftably du Prince, qu'il ne laiffe tou- 
tesfois d'eftre iufte, attendu que le peuple, 
c'eft à dire ceux quireçoiuent, & donnent 
argent pout acheprer, ou vendre tel cens, 
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decernent 8cftaruent par entr'eux,que le prix 
en foit tel que nous venons de dire, de cent 
pour fix, & quelque chofe de plus , de feize 
pour vn, ce qui fuffit pour le iuftifier,puifque 


nonfeulement le prix ; que nous nommons 
communément lepitimum, eftabl du Prince, 


pourtant con formeauxloix,mais encor ysl- 
_. ainfin ominé,pource quil a Cours parmi 
ecommun peuple, eft cenfé iufte: & confe- 


quemment le contraét qui s’en paffe.Duquel 


on ne peut pourtant auec verité dire qu'il le 
faille reprouuer , puis qu'au tefmoignage de 
Maior [ur le 4. des fenr. diff. 19. q. 49. nullus 
contraËlus,de que non fufficienter conftat,qued fie 
slicitus,inter mercateres tamen Vfitatus,ranquam 
Vis, fit reprobandus. à 
Er quoy que ces deux façons de contraéter 
femblent d'abord, à ceux qui n'en compren- 
nent la nature; finon mauuaufes & vicieufes, 
au moins de perilleufeconfequence enleurs 
cffers. dont l'vn des principaux eft, que 
dans l’ouuerrüre.de gagner par cètte forte 
de contra , il fe trouuera fort peu de gens, 
qui à l’auenir préteront gratieufemenit, faute 
dequoy la charitéira fe perdät dans lemon-' 
de; neantmoins comme l'on n'eft obligé à 
cefaire,;aufli n'auons-nous raifon aucune,dit 
van certain Autheus, parlant de ceux du Du- 
hé de Lorraine; Quare probars Gr confuls hs 


contraËtus 
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côntraËlus hominibus non debeaut,quande non pof. 
funt Yllo modo auocars ab yfuris ; ininffitid or f- 
fonc interef]e,atque adeo malunr peccare ; quäm 
defiffere, tunc enim potius indicandus eff ils bic 
modus Gr monendi, Yr extra ca[uny prauss Gr éx- 
frem À tie necefsitaris porius fic contrahant, 
quâm dent ad Yfuram : Gr ita Lef].l.2.chap.1 2. 
10.n,62.ait P excHfari, qui pecunidm pupilla- 
vem dant pro quinquein 100, etfi non copitarent 
exprefféde cenfu Ytrinqueredimibilynam smplics- 
te cenfeñtur intendere,eo ip[o,que meliori modo in- 
rendunt lucrars, id quod etram dic: poteft de 77. 1n 
100. Et Nawar. au to. 2. des Conf. li. $. des vfur. 
conf.1. difputant des moyens dont onfe peut 
feruir , pour faire que les biens mobiliaires 
des pupilles, & nommément l'argent, leur 
Loic vul, & fruétueux,dit qu'il eft à proposde 
confeiller à leurs tuteurs, de les mettre en 
focieté, Cum affecurarione [ortis prinepalss, co 
Capitalis,pro pretso nfto,@r cum affignationecerts 
ducri, pro incerto, faËta etiam pro pretio iufte, et 
€ cateris permitritur ;.s'il eft permis de le fai- 
re, on le peut donc fuader. 
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CHAPITRE XV. 


DES DETRACTIONS. 


| de la pierre d'achoppement pour 
210 


a plufpart des gens du monde, lefquels 
comme ils ne peuuent pas bien moderer 
leurs langues , aufli font - ils degrandes & 
lourdes fautes en ce poin&. Car autant que 
l'honneur à d’auantage fur le corps & les 
biens, autant eft l’aétion maudite & vicieu- 


_fe,auec laquelle l'onle va ruinant, &abba- 


tant en l'homme parla detration:; c'eft donc 
de ce vice qu'ilnous conuient parler prefen- 
tement, & de ces qualitez. 

Conclufion 1. La detraétioneft de fon 
genre mortelle, pire quele vol,pource qu'el- 
le nous priue d vn bien incomparablement 
plus grand quencfont, l'or, l'argent, & les 
tichefles, qui toutesfois ne nous peuuent 
cftre oftées en quantité notable fans peché 
mortel. L'Efcriture aux Pros. 24. dit pour- 


. tantque Dieu detefte celuy qui volontaire- 


mentsy laiffe aller , & S. Bern. auferm. 16. 
fur les Cant. dit qu'on ne peut qualifier du. 
nom de faute mefprifable, & legere, qwod- 
cumquesn fratrem præfumimus animo lgdendi. 
Conclufon. 2. La detraétion fe fait en 
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huit façons, dont les quatre font direêtes, 
les autres quatre ne regardent le prochain 
qu'obliquement, & indireétement. Detra- 
éter indire&ement, ce n’eft pas publier quel- 
que vice d'autruy, ny dire mal ouuertement 
d'vneperfonne; maisbienfe comporter de 
telle forte enuers elle par paroles, que ceux 
qu'nous enténdent en prennent, & nonfans 

_caufe du fujet d’eftimer, qué nous n’auons 
que peu, ou point d'amour pourelle,d'opi- 
nion de fa vertu, que legere & fott baffe. 

Cecyfe fait, 1°. niant qu’elle ayeles qua 
litez donton laloüe, 2°. en les amoindrif- 
fant.Il eft vray, dirä-r'on, il eft Gentil hom- 
me, mais non d'extraétion fi ancienne que 
vousle dires: il eft dote , mais non à l'égal 
d'vntel,&c. 3°. Nedifant mot de celuy que 
l'on loüe, fupprimantpar vn filence kon- 
teux au temps quil en faudroic parler, les 

belles & excellentes partiss , dont Dieu l’à 
auantagé deflus d'autres; fique l'on pourra 
auec raifon tirer du fikence de celuy qui n’en 
parle point, des argumens du peu de fen- 
aiment qu'il ade fa vertu. 4°. en lé loüant, 
mais auec tant de froideur, & tant de negli- 
gence, qu’en la façon de dire il paroift qu on 
n'en fait point de tas, au moins qu'il n’eft 
pas télque l’onle croit. Le Confeffer s'en 
fouuiendia , pour en interroger .. Peni» 
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cent, & le diuertir de ces façons”d'apir. 

Conclufion 3. Detraéter de fon prochain, 
en la maniere que nous venons de dire; n'eft 
pas peché mortel, mais tant feulement ve- 
niel, d'autant quele dommage qui en reful- 
te, à celuy dontonparle, n'eft pas grand, 
. toutesfois il en faut aduertir le Penitent;l'en 
corriger, & l'en reprendre. Le Confeffeur 
luy demandera pourtant, s'ila amoindty les 
loüanges d'autruy, fi l’eftime qu’on en auoit; 
s'il nes’eft pas mis en deuoir (l'occafion s'eu 
prefentant) d’endire du bien. Er trouuant 
‘ qu'ilaye manqué entoutes, ou quelqu'vne 
de ces chofes, ill’aduertira auec douceur, 
que c’eft contre la charité, qu'à mefme auine 
qu'i mefurera les autres , Dieu permettra 
qu'il foic mefuré, que c'eft contre l'inclina- 
tion naturelle de tout homme , de ne faire 
à autruy, ce que l’on attend, & defire de 
luy. | 

Conclufion 4.Les manieres aueclefquelles 
la renommée du prochain peut eftre direéte- 
mentintereflée, fontfemblablement quatre 
en nombre : la premiere eft, de luy impofer 
chofe fauffe , comme par exemple, qu'ileft 
vnmenteur, qu'il eft vn vilain, qu'il eftvn 
voleur. La 2. c'eftd'amplifiér & accroiftre 
de paroles le crime qu'il a fait,comme feroit, 
qu'ila exçedé, qu'il a battu, qu'il a outragé, 


non vn;non deux, inais trois, mais quatre ; 
mais plufeurs. Laz. c'eft de manifefter fon 
offenfe, quoy que cachée, la rirer au iout 
pour la faire voir à tous. La 4, atrie lors 
_qu'oninterprete enmalfes aétions,.& quoy 
que bonnes, ones prend à çontre-fens. 
Voyez S:Tho.en la2.2.q.73. ar. 1. .4lexand. 
de Hales 1:p.9.146.memb.x. Adrian.au quodl.11. 
$. fecunda premitte. . nr 7 
Conclufon $. Ces quatre efpeces de 
mefdifance, de foy, & de leur nature, font 
tres-pernicieufes &mortelles,au dire de s. 
Tho. g.72.ar.3. 1°. Lorsque lamatiere {ur 
laquelle ellestombent, &c en laquelle elles 
fe fonteft griefue, & de confideration de- 
uant Dieu, & leshommes. 2°. Quandon y 
eft porté d'vnappetit de nuire, d‘ynevolon- 
té exprefle & formelle, d'amoindrir la re- 
putation d'autruy. Car le peché, eft de tant 
plus enorme , comme le bien quil combar, 
& qu'il deftruit en l'homme, eft deprix. Ox 
felon Salomon aux Prou.22. larenommée 
Vaut mieux que tout l'auoir du monde, & 
que tous lés rhrefors, dont l'auarice,& la fu- 
perbe fontgloire deflus terre, en l'Eccl.4r. 
Celuy qui par fa liberté effrenée de parler, 
J'obfcurcit de menfonges , ou fi de chofes 
vrayes, ne l'attaque toutesfois qu'auec la 
volonté, en la diminuant, d’amoindtir la 
re ou Z 
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fortune, 8 la condition d'autruy, n'eft donc 
exempt de faute. 5. Bern. au ferm, 25\ fur les 
Canr. dit qu'en cela, il fe fait paroiftre n'a- 
uoir charité, ny iuftice ; voicy comme il en 
patle:Omnis qui detrahit, primo quidem”yacuuns 
fe prodit caritate, dcinde quid aliud derrahendo in - 
tendir, mifi veis cui detrahit, Veniat in odium, vel 
contemptum ipfis ; apudquos detrahit ; dequoy 
Dieuirrité l'abandonne à la mort,au Pfrilme 
139. Virlincuofus nondirivetur interra, Yiruns 
inin[tèm pile capientininterits :au Grecily a 
Venabuntur', en la Paraphrafe Chaidaïque , 
Virum prauëm, G malisnum, Venabiturangelus 
mortis, Godetrudetin cehennam. 

Cefera donc au Confeffeur de s'informer 
du Penitenc. 1°.S il a taxé aucun de cé donc 
ileftinnocent. 2°. S'ilenadefcouuert aucu- 
ne offenfe VIAYES :° > : Rd | 

3°. S'il l'a aggrauée plus qu'elle n'eft. 

40.5 ilaglofé(es dits, fetes » 1 pris à la 
mauuaife part, fiexpliqué à autre fens qu'il 
ne falloit. laura aufi la difcretion de {ça 
uoir dequelle condition eftoient, ou fontles 
crimes dont il l'ablâmé, fi grands, fi petits, 
fi communs. 

S'il les trouue auoir efté notables,grands, 
outrageans ; il iugera que fon Peni- 
tent les reprochant à fon prochain, ou les 
luy impofant, ou bien en les manifeftanr, 
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iceux n’eftant connus que de Dieu, & deluy, : 
aoffenfé mortellement, comme aufli en fe- 
mant deluy dés faux bruits, desopprobres, 
descontumelies, par libellesdiffamaroires, 


defquelles chofes il fe gardera bien de l'ab- 


foudre, qu’au prealableil ne fe foit obligé de 


fe defdire, en la façon cy - deuant expliquée. 


Que fi les crimes objeëtez n'offenfent pas 
beaucoup, s'ils n'intereffent que fort legere- 
ment l'honneur d’autruy.il iugera que pour 
lesauoir temerairement publiez,il n'eft cou” 
pable que de faute venielle, ainfile difent $' 
Antonin part. 2. tit, 8.ch. 4. Sylueftre.Verbo de- 
trathio.n. 2. | RS 
* Conclufon 6. Du nombre de, ces cho= 
fes , dont la découuerture ne peut beaucoup 
inrereffer ,font les fuiuantes. | 

1. Les defauts naturels , comme n’auoir 
que peu,ou point d'efprit,eftre boiteux, bof- 
fu,aueugle, Maior fur le 4. des Jént.diff. 19. q.2. 

20. Les habitudes au mal, comme eftre 


prompr, eftre colere, eftre enclinà s’impa- 


tienter. Nañar. chap. 18 ; n. 24. Sylu. verbo de- 
traétion, n. 2.5. Anton. p.2.tir. 8.chap. 4. cat 
nonobftant telles, & femblables inctinations 
qui viennent de nature, qui procedent du 
cœur ,oubien dela mauuaife nourriture,on 
fe peut furmonter , & par la viétoire que l’on 
remportera de foy, & de certepallon, ga- 
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gnerle Paradis. Il y pourroit auoir tontes- 
fois telle circonftance, que l'opinion qu'on a 
dela perfonne à qui l’on les attribué enferoit 
griefuementintereffée,& lors la declaration 
que l’on en feroit, pourroit eftre mortelle, 
Naw.enfon Man.c18.n,14.Layml.3.tr.3.p.2. 
ch.3.n.3. ee 

_ Conclufion +. On doit tenir pour cho- 
fes legeres en cette matiere, routes fautes 
veniclles, n'eftoit que Îes perfonnes que l'on 
en taxe fuffent en opinion de fainéteré dans 
ve profeffion de vie, qui necompatit point 
auec cesmanquemens & imperfeétions or- 
dinaires & frequentes de l'ame: car en tel 
cas,ie n'exempterois point de grande faute, 
celuy qi lesleurimputeroit. Ainft Lej].aw 
L.2.ch.11. dou.3.n.14. P. de Nau.l.2.ch.4.n.311. 
Laym.au lieu prealleouén.3.eftiment que celuy- 
là offenfelourdemenr, & en effet mortelle- 
ment,qui auance d’vn Religieux, tenu com- 
munément pour homme vertueux, qu'il eft 
glorieux, qu'il eft menteur , qu'il eft accou- 
‘Aluméd’en baiïller à garder à vn chacun; car 
l'habitude en vn Religieux de mal faire, de 
mentir , defe raillér d'aucruy, comme mef- 


feñte à fon etat, le fair meseltimer beaucoup 


plus,que ne feroit vne offenfe mortelle, quel- 
que homme dumonde. Loint que fi ce Reli- 


‘ 
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ass cfthomme craignant Dieu, il fe ref- 
entira plys de cette iniure,quene fera point 
vn feculier d’e 5 blafmé d'vn peché grand, 

. &chonteux enfoy. Puis donc que de l'iniu- 
re, & dela grauité d'icelle, l'on doit iuger des 
qualitez dela detraétion, le tort;que leRe- 
ligieux reçoit, detels& femblables difcours 
. €ftanrtel,& fi grand,qu'iln'eft aifé de le pic- 
quer en partie plus fenfible,que de fa renom- 
mée,lefaire,quoy qu’en chofe, qui de foy eft 
legere, mais non pour l'égard dudit Reli- 
 gieux, C'cftvn P.m. Les Theologiens difent 
pourtant, que pour iuger de la qualité 8 na- 
ture des fautes qui fe commettent en cette 
matiere, il faut porter fa veué,non tant fur cè 
qui fe dit, quefur la dignité, &cles conditions 
dela perfonne, que l'on pretendblämer. 
Conclufion 8. L'on ne peche auf que 
venicllement, quand la gerfonne, donton 
mefdir, eft de foy vile,oue s'en foucie que 
point, ou peu, & ce d'autant qu'elle tient à 
honneur ce dequoy l’on la bläme; ainfi ce 
n'eft peché de dire d'vn Gentil-homme qu'il 
eft haut à la main, qu'il a fait vn duel; d'vn 
foldat, qu'il entretient chez foy vne garce, 
qu’il eft altier,glorieux;cajoleux &c. pource 
que telles gens font trophée deces chofes, 
‘confequemment ne prennent à iniure que 
lon les dic d'eux. Sotus lure 4. qm. 6. arr, 3. 
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circa 4. 4rg. Tolet, lin. s.chap.64. É 
Conclufion 9. C'eft peché mibrtel ; que 
de découurir les pechez, qui de foy font 
mortels, &touresfois fecréts,äà ceux quiles 
ignorent: car telle difamationnepeuteftre, 
fans raualler l'honneur , de quiles commis; 
& quoy que le detraéteur n'aye ce deflein 
formel, neantmoins il n’eft poffible, qu'il 
n'intercffela renommée deceux;, dont il va 
decelant les pechez : pource que naturelle - 
ment l'on ne peut point auoir aucune opi- 
nion bonne & fainéte, de celuy , dôton con- 
noift les fautes, comme l'on ad'vn homme 
de bien , & que communément l'on tient 
pour tel. | | 
.. Ilfaut excepter de cette reigle generale, 
1°. Ceux qui declarentlespechez d'autruy; 
en parlent, & en difcourentauec leurs amis, 
ou leurs proches, pour y mettre ordre. 
2°. Ceux qui fe plaignent à leurs amis des 
corts qu'ils peuuent auoir receu,afin d'en re- 
ceuoir Quelque foulagement dans l'aigreur 
qu'ils reffentent fe voyant outragez , & . 
picquez parla langue, ou biéles mains, d'au- 
truy : Cat l'injuriant n'a aucun dtoit, en vertu 
duquel il me puiffe empecher, que iencre- 
cherche par voyes honneftes , & licites ,tes 
moyens de me tirer hors dupair, 8 quant-& 
quant, reccuoir de ceux qui me veulent du 
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bien, la confolation;,qui lors m’eftneceflaire 
pour amoindrir mon mal,. 3°. Nefontcom- 
pris fous cette reigle, ceux & celles qui s'ad- 
dfeffentaux Superieurs, tant fpirituels, que 
ciuils,de ceux quiles ont offenfez de paroles 
‘& defaiét: & pourtant mettentauiour leurs 
manquemens, grands ou petits, afin qu'ils y 
apportent du remede: car cette aétion, com- 
me vn effe& de charité , eftät fainéte & loi. 
ble, ne peut qu'elle ne foit tres-agreable à 
Dieu, & meritoire de la vieeternelle, confe- 
quemment éloignée d'iniuftice:il faut neant- 
moins prendre garde à necommuniquer le 
faiét,auec indifférence à toute force de gens, 
ou 2 plus,que lanecefité n'exige;fi vn {uffir, 
à y remedier, c'eit contre la prudence, &r l'a- 
mour que l'on doit au prochain, de le mani- 
fefter à d'autres, les Superieurs, & les Pre- 
lats doiuent mefmegarder cétordre, &en 
ças de punition, ou de cenfure, qu'il leur ap- 
partict faire, des crimes inconnus, & fecrets, 
deleurs Communautez,n'en prendre aduis, 
que d'autant de perfonnes, qu’en rigueur il 
cn faut, pour rendre l'aétion iuridique, 8 
exempte de blâme enla veuë & de Dieu; &e 
des hommes, lescoupables, ne daiuent pas 
mefmes eftre nommez, qu'entant qu'il eft 
befoin, pour les ramener au deuoir, Lefficxr. 
dou.12. Layml,3.tr.3.par.2.ch.3.n.5. sn 
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Conclufion 15. Ne pechent contre Ia 
charité,& la iuftice,qui eit deuë au prochain, 
ceux qui difent ce qu'ils en fçauent à deux,ou 
trois, qu'ils connoiffent eftre firerenus, fifa- 
ges, & fi difcrets,qu'ils n'en diront mot à per- 
fonne, P.de Nau.l.2.ch.4.n:335. Nau, ch.18,n. 
33-Cord. au tr, dela detraëtion q.2. Dianaautr. 
17.refel.2 2. Caïet. fur la 22.q.63.ar.2. doute 1: 
Car en tel casil n'y a nulie crainte, que ces 
gens là, defquels on à parlé à ces trois ou 
quatre perfonnes difcretres & fages, foient 
incommodez par la publication de leurs vi- 
ces à d'autres, puifque l'on fuppofe leur pru- 
dence eftretelle,qu'infalliblementil les fup- 
primeront, fansque d'autresen ayentiamais 
le vent. | 

L'opinion contraire eft de Sorws .4.9.6. ar. 
3.8c au .$.q.10.ar.2.de Molina. & de Laym. an 
ch.predit.n.6. d'_alfonce de Vepaen fa fom.to. 2. 
ch.8.cas 12. deSairsm l11.ch.6.n.1 2.ils fefondec 
fur ce que communément, lesfages n'efti- 
ment peu de chofedansle monde, d'eftreen 
mauuaife odeur, voireauprés d'vn feul hom- 
me, qui pafle pour fcauant, & de creance 
dansle commerce hümain, mais on farisfera 
à cérargument en la Conclufioni à. 

Conclufion r1.Encorfontexcufables ceux 
qui reuelét les défauts d'autruy,par eux fceus 
éc connus, pour empefcher quelque grand 
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mal fpirituel, ou corporelen vntiers; qu'au- 
trementiln’euiteroit point : ainfiletiennent 
Sorus li.ç. de infht. g.7.art. 1. Nau.c.18.n.31. 
La raifon de cetre remarque me femble 
pouuoir eftre tirée de l'equité. Car'.qui eft 
Ï homme fans paflion qui puiffe croire qu'on 
{oit tenu de maintenir la renommée d'autrui 
auec le preiudice d'vntiers? N'auons-nous 
point tous denature ce droit, quede pou- 
uoir deceler & mettre au iour tout ce que 
nous auons & fçauons contre celuy quity- 
ranniquement nous opprime, afin de nous 
cirer de fes fureurs, & exempter de fes 
violences? Puis donc que Dieu veut & en- 
tend, que nous aimions nos freres comme 
nous , & que la charité paroift à l'œuure; ap- 
pertque ce n’eft pas lezer fa confcience, que 
de manifefter le vice d’autruy, afin qu'vn 
tiers s'en prenne gardé, & qu'il n'en foit in+ 
cereffé. / | 

Pour cette raifon, l'on tient communé- 
ment qu'il n'ya point de faute de defabufer 
ceux qui fur la croyance qu'ils ont de la ca- 
pacité oufuffifance d'vne perfonne, qu'elle 
n’atoutesfois point, ferefoluentdes’en fer- 
uir,en quoy indubitablement elleleur nuira. : 
Commeferoirde dire, que le ieune homme 
qui veut éftre beneficier, qui paurchaffe vne 
Paroiffe, n'en eft pas capable, quelé ferui- 
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teur ou la feruante, qui pretendent entrer 
en condition chez vn maiftrene fonrfideles. 
Que le Medecin qui entreprend lacured’vn 
malade , n’en viendra point à bout, pource 
qu'il n’a guere, ou point eftudié, Lef.li, 2. 
chap. 11. doute 9. n.57. Molin. difb. 24. h. +, 
er 8, 

H efttoutesfois veritable,que fi l'on peut 
autrement empéfcherque l'on feferue d'eux, 
&c ainfi deftourner auec dexterité le mal 
qu'on apprehende de leur infufffance ,il le 
nous conuient faire; car c'eft contre coute 
{orte de raïifon, d'amour, & de difcretion, 
d'apporter de l'incommodité à d'autres , 
quandrien nenous y conuie, & que le mal, 
qu'on fe va‘imaginant, pouuoir, ou deuoir 
arriuer de la trop grande iufufffance de tel- 
les gens, au detriment notable de quelque 
tierce peïfonne, peur eftre autrement diuer- 
ty, qu'enles blämant, ou bien en racontant 
leurs fautes.Le Confeffeur remarquera cecy 

our s'en feruir quandle cas efchéera. 

Conclufion 12. Quoy que la Prudence, 
{a luftice, 8& Charité, exigent & demandent 
de tous; qu'ils tiennent entoucremps fous la 
clef, les defauts, perits, & grands d'autruy, 
& que les publier, quand ils font inconnus, 
8 fortnuifibles,foit de foy vne offenfe mor- 
telle,coutesfois elle peut en maintes rencon- 
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tres n'eftreque venielle. r°.Quandonlesre- 
uele, pour euiter de grands &c enormes fup- 
plices Nau.ch.18,n.33. car il n'y a nulle ap- 
parence qu'il faille queie fouffre routes pei- 
_nes,àl'exclufionfeulement de la mort ,afin . 
que le crime d'autruy ne foit fceu,& que l'of- 
fefe d'vne tierce perfonne quine m'eft rien 
&c queie fçay par autre voye , que de confef- 
fion demeure couuerte, 2°. Raconter à d'au 
tres les pechez de fon prochain , eft peché 
feulement veniel, lors que l’on le fait fans 
intention de le notablement inrerefler, & 
que le difcours de telles fautes se fait à quel- 
que perfonne fage , & circonfpeéte, qui pour, 
entendre telle diffamation, ne mefprifera 
que peu ; ou point le detraété , & moins def- 
couurita - t'elle à d’autres le mal qu'elle en 
connoift, Caiet. en la 2.2.q.73. art. 2.P. Nau. 
L 2.de lareft.ch.4. diffic. 10.7. 334. Tab. Verbo 
detraët. Vega 2. partie, Yerbo infamia caf 12. 
La raifon eft, qu'encel cas, celuy duquel on 
a parlé, ne À aps auecraifon feplaindre , que 
l'on l’aycoffenfé, iufqu'à la concurrence ne- 
ceflaire, pour rendre cetteoffencemortelle, 
pource que, difent ces Autheurs,ence cas, 
Bonam exiftimationem perdere apud "Yynumhomi- 
nem modicum e$E nocumentum;fr nullumpraterea 
damnum ex tal derraËtione fit timendum. | 

L'opinion contraire ne manque toutes- 
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fois pas de probabilité, d'autant que, comme 
allegüent ceux qui en font les autheurs, l'on 
trouué des perfonnes qui font picquées iuf- 
qu'äu vif; quand elles fonc perte de leur re- 
nommée, voire vers vn feul, eo quod hanc 1a- 
Éturam magni effiment, fi Velde Yno graui [ce- 
lereinfamentur apud"Ynicum Yirum crauem. 
Conclufion 13. La detraétion n'eft que 
venielle, quand par legercté, ex loguacitate, 
8 fans aucun mauuais deffein, l'on rapporte 
les dits & fais d’autruy , de foy blämables, 
en forme d'vne narration nuë &c fimple, en 
difant, par exemple, quel'on les a apprins 
de quelqu'vn, non point que l'on lescroye, 
ouqu'onlesiuge véritables, Nawar. chap. 18. 
n.so. Mill. ch. 81. nom. 16. car entelcas l’on 
ne le bleffe, ny la renommée qu'il s'eft par 
le pañlé acquis ; le peché feroit toutesfois 
mortel, fi l'on preuoyoit que tels difcours 
deuffent faire impreflion deflus l'efprir de 
ceux qui les entendent: Caier. fur la 2. 2. q. 
73.ar.3 Adrian. au 4.queft.derefhrutione fame, 
et ou l’on peut apporter pour raifon, que 


c'eftcontreprudence. & le deuoir d'un hom- 


me debien, de dire ou faire, fans qu'ilÿ foic 
contraint par quélque forte de neceflité, ap- 
paremment loüable, ce que l’on préuoir de- 
uoir apporter du dommage à vntiers, d'au- 
tant que la raifon exige, qu'il fafle pour au- 

truy 
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truy ce qu'ilattend de luy en pareil cas; puis 
dohc que cous pouffez de l'inclination, qui. 
nous eft naturelle, veulent & demandénc 
que l’oniles traitre auecrefpeét, celant leurs 
Édestiauind l'on n'eft pas forcé par quelque 
confideration morälement honnefte 8 iu- 
fe, de les diuulguer en public;ou bien de les 
manifefter à d'autres, il-n'ÿ à perfonne qui 
énpatticulier nedoiue prendre certe léçori 
pourfoy, de laquelles'ilfe retire, cenefera 
qu'auec peché : & que cela foi dit de lade- 
traction formelle;venons à lamaterielle,qui 
fe fait; ex animi leuitate fine direéto nocendi pro< 

ofito. 

Conclufon r4.T elle detraëtion eft de fon 
genre mortelle, oppôfée à la juitice, & à la 
; Æhärités Nusar fur le can:intèr Yerba. de la coufe 
11. 4.3.éoncl. 6. là raifon qui mele fait dire 
ainfi; eft que le mal,qui procéde de quelque 
attion noîftre,ne nous eft pas moins imputé; 
pour partir d'vne volonté qui n’eft formelle, 
mais virtuelle,&impliate, & s’il y a quelque 
diuerfité entre cettefaçon de detraëter ma- 
teriellemenc; & la formelle, quieft coufours 
accompagnée d'vh deffein exptés de nuire 
ellé epnfifte eh ce que la premiere n'eftant 
voulue qu'indire&ement, ram perfeélums Vos 
lüntariwm non habeat, @ frequenter vb a6tiu im: 

perfeéhionen à forialiexcnfetur:çe goes 
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fois n'empefche pas, qu'elle ne foit vicieufe; 
aucc obligation itous de l’euiter , il eft bien 
vrayquellene feroit que veniclle,non plus 
que la formelle, fi l'on parloit d’autruy par 
raillerie ; 8 enfe mocquant deluy,ou bien 
par quelque forte defurprile, fans auoir bié 
penfé à cequ'on dit, car entelcaslapromp 
titude, & le peu de reflexion, qu'on feroit fur 
foy, & fut cette a&tion, empefcheroiët qu'el- 
le n'auroit route la malice, dont elle pour- 
roit eftre defoy capable. Ne 
; Ten faut dire autant, quand la perfonne 
qui detraëte cft de fi peu de confideration 
deuantles hommes ,qu'elle ne meritepoint 
decreanced’eux. Nau.ch.18.#.39. y so. La 
raifon eft , qu'en ce cas celuy duquel on de- 
traétcne reçoit aucun dommage, ou s'ilen 
reçoit ,iln'eft confiderable, d'autant quela 
parole de celuy, qui en dit, tout ce quiluy 
vient en l'efprir ,n eftpoint baftante pour fa 
mauuaifc vie, d'imprimer quelque mauuai. 


fe opinion en l'efprit de ceux qui luy pre- 


ftent l’ercille. | 

Et que cela foit dit de ceux quireuelentles 
crimes de leurs freres, toutesfois inconnus, 
parlons prefentement de ceux, qui font ma- 
nifctes à rous, ou à plufieurs d'ynecommu- 
nauté, & voyons fi c'eft peché que de les dire 


..& expofcr à d'autres, quin'en font pas im- 
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bus. Et pour y proceder auec plus declarté, 
cft à remarquer qu'vne aétion peut eftre 
fceué, r°.'pource qu'ellea efté iduoüée de 
fon autheur eniugement, ou bien punie par 
fenrence publique, foit d'infamie ou autre- 
ment, 2°. d'autant qu'elle s'eft faite en pleine 


“rué, en veuë d’vn monde d'hommes,ou bien 


dela famüle, &c. Quand les luges en ont 
connoiffance, ou que celuy que l’on en bli- 
ane l’a reconnuë,ou'qu'il en efté conuaincu 
par tefmoins, l'on dir qu'elle eft notoire, 'no- 


forietateinris, Sa Verb manifeftum n.3.Nau.c.1<, 


#.73. Faëhi, fi elleeft telle, qu'on ne la puiffe 
pas couurir, pallier, diflimuler, nier, pour 
auroir eftéfaire ouuertemët, en prefence d'vn 
grand peuple, qui l'a veué;ou pauuoit voir, 


ellefera notoire, sororietate faëhi. Gloff. in ca. 


Veftra de cohabit. Clericor. Gr mulie. Cela pre- 
fuppofé, ie dis, 

Conclufion 15. Qu'à defcouurit vn fait de 
cette forte à ceux de la famille, de la ville, du 
lieu où ila efté ainfi notoirement commis, 


‘iln’ya nulle offenfe, Syls. ver, derraËtio 9.1, 
 Nau.ch.18.n. 26. d'autant que fon autheur,, 


en cecas-là , eftdécheu de tout droi& de fa 


‘renommée, qu'il a perdu par fa faute, com 


mettant deuant tous l'aétion pour laquelle 
il doit eftre blimé;'le recit donc que l'on en 
faisne peut eftre mauuais, 
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Circa 4. arg. Toler, lis, s.chap.63. Chute 

Conclufion 9. C'eft peché nibrtel ; que 
de découurir les pechez, qui de foy font 
mortels, &toutesfois fecréts, à ceux quiles 
ignorent: car telle diffamationne peuccfitre, 
fans raualler l'honneur , de qui les commis; 
& quoy que le detra@eur haye ce.deffein 
formel, neantmoins il n’eft poffible, qu'it 
nintcreffela renommée de ceux, dont il va 
decelant les pechez : pource que naturelle- 
ment l’on ne peut point auoir aucune opi- 
nion bonne & fainéte, de celuy, dôton con- 
noift les fautes, comme l'on a d’vn homme 
de bien, & que communément l'on tient 
pour tel. | 

Il faut excepter de cette reigle generale, 
19. Ceux qui declarentles pechez d’autruy, 
€n parlent, & en difcourentauec leurs amis, 
ou leurs proches, pour y mettre ordre. 
2°. Ceux qui fe plaignent à leurs amis des 
Corts qu'ils peuuent auoir recey,afin d’en re- 
ceuoir Quelque foulagement dans l'aigteur 
qu'ils reffentent fe VOyant outragez , & 
picquez par la langue, oubiéles mains, d'au- 
“ruy : car l'injuriant n'aaucun droit, en vertu 
duquel il me puiffe empefcher, que ienere- 
cherche par voyes honneftes , & licites les 
Oyens de me tirer hors du pair, & quant-& 
APE, Ecccuoir de ceux qui me veulent du 
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bien, la confolation;,qui lors m’eftneceffaire 
pour amoindrir mon mal,. 3°. Ne{ontcom- 
pris fous certe reigle, ceux & celles qui s'ad- 
dfeffentaux Superieurs, tant fpirituels, que 
ciuils,de ceux quiles ont offenfez de paroles 
& defaiét: & pourtant mettentauiour leurs 
manquemens, grands ou petits, afin qu'ils y 
apportent du remede: car cette action, com- 
mc vn effeét de charité , eftat fainéte &r loiia. 
ble, ne peut qu'elle ne foit tres-agreable à 
Dieu, & meritoire de la vieeternelle, confe- 
quemment éloignée d'iniuftice:il faut neant- 
moins prendre garde à necommuniquer le 
faié,auec indifference à toute forre de gens, 
ou à plus,que laneceflité n'exige;fi vn {uffir, 
à y remedier, c'eft contre la prudence, &r l'2- 
mour que l'on doit au prochain, de le mani- 
fefter à d'autres, les Superieurs, & les Pre- 
lats doiuent mefmegarder cétordre, &en 
ças de punition, ou de cenfure, qu'il leur ap- 
partiét faire, des crimes inconnus, & fecrers, 
deleurs Communautez,n'en prendre aduis, 
que d'autant de perfonnes, qu'en rigueur il 
en faut, pour rendre l'aétion iuridique, & 
exempte de blâme en la veuë & de Dieu;& 
des hommes, lescoupables, ne daiuent pas 
mefmes eftre nommez, qu'entant qu'il eft 
befoin, pour les ramener au deuoir, Leffc.ur. 
dou.12. Laym.l.3.tr.3.par.2.ch.3, n.5. ne 
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Conclufion 19. Ne pechent contre Iz 
charité, & la iuftice,qui eit deué au prochain, 
ceux qui difent ce qu'ils en fçauent à deux,ou 
trois, qu'ils connoiffent eftre firetenus, fifa- 
ges, & fi difcrets,qu'ils n'en diront mot à per- 
fonne, P.de Nau.l.z.ch.4.n:335. Nau,ch.18.n. 
33.Cord. au tr, de ladetraétion g.2. Dianaautr. 
17.refel.2 2. Caiet. fur la 22.q.63.ar.2. doute 1: 
Car en tel casil n'y a nulle crainte, que ces 
gens là, defquels on a parlé à ces trois ou 
quatre perfonnes difcrettes & fages, foienc 
incommodez par la publication de leurs vi- 
ces à d'autres, puifque l'on fuppofe leur pru- 
dence eftretelle,qu'infalliblementil les fup- 
primeront, fansque d’autresen ayentiamais 
le vent. 5 

L'opinion contraire eft de Sorss l.4.q.6. ar. 
3.8 an l.5.q.10.ar.2.de Molina. & de Laym. au 
ch.predit.n.6. d'_Aifonce de Vegaen [a fom.to. 2. 
ch.8.cas12. deSairsw l.11.ch.6.n.1 2.1ls fefondec 
fur ce que communément, les fages n’efti- 
ment peu de chofe dans le monde, d'eftreen 
mauuaife odeur, voire auprés d'vn feul hom- 

e, qui paffe pour fcauant, & de créance 
dans lecommerce humain, maison fatisfera 
à cé argument en la Conclufion 12. | 

Conclufion 11.Encorfontexcufables ceux 
quireuclétles défauts d'autruy,pareux fceus 
& connus, pour empefcher quelque grand 
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mal fpirituel, ou corporelen vntiers; qu'au- 
trement iln'euiteroit point : ainfi le tiennent 
Sorus li. s. de iufht. g.7.art. 1. Nau.c.18.n.31. 
La raifon de cette remarque me femble 
pouuoir eftre tirée de l'equité. Car.qui eft 
1 homme fans paffion qui puiffe croire qu'on 
{oit tenu de maintenir la renommée d'autrui 
auec le preiudice d'vntiers? N'auons-nous 

oint tous denaturece droit, quede pou- 
uoir deceler & mettre au iour tout ce que 
nous auons &c fçauons contre celuy quity- 
ranniquement nous opprime, afin de nous 
tirer de fes fureurs, & exempter de fes 
violences? Puis donc que Dieu veut & en- 
tend, que nous aimions nos freres comme 
nous, & que la charité paroift à l'œuure; ap- 
pertque ce n'eft pas lezér fa confcience, que 
de manifefter le vice d’autruy, afin qu'vn : 
tiers s'en prenne gardé, & qu'il n'en foit in+ 
cereffé. / | 

Pour cette raifon, l'on tient communé- 
ment qu'il n'ya point de faute de defabufer 
ceux qui fur la croyance qu'ils ontde la ca- 
pacité oufuffifance d'vne perfonne, qu'elle 
n’atoutesfois point, ferefoluentdes’en fer- 
uir,en quoy indubitablement elle leur nuira. : 
Comme feroirde dire, que le ieune homme 
qui veut éftre beneficier, qui pourchaffe vne 
Paroiffe, n'en eft pas capable, quele ferui- 
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teur ou la feruante, qui pretendent entrer 


en condition chez vn Maiftrene font fideles. 


Que le Medecin qui entreprend la cure d’yvn 
malade , n’en viendra point à bour , pource 
quil n'a guere, ou point eftudié, Le. li. 2. 
Chap. 11. doute 9. n,57. Molin. difp. 24. h. >, 
er 8, 

- Heftroutesfois veritable,que fi j’on peut 
autrement empéfcherque l’on fe ferue d'eux, 
& ainfi deftourner auec dexterité le mal 
qu'on apprehende de jeur infuffifance il Le 
nous conuient faire; car c'eft contre toute 
forte de raifon, d amour, & de difcretion, 
d'apporter de l'incommodité à d'autres ; 
quandrien ne nous y conuie, &c que le mal , 


: qu'on fe va imaginant, pouuoir, ou deuoir 


artiuer de latrop grande iufuffifance detel_ 
les gens, au detriment notable de quelque 
tierce peifonne, peut eftre autrement diuer_ 
ty, qu enles blämant , ou bien en racontant 
leurs fautes.Le Conféifeur remarquera cecy 
pour s'en feruir quandle cas efchéera, 
Conclufion 12. Quoy que la Prudence, 
Ja lufice, & Charité, exigent & demandent 
de tous; qu’ils tiennent en touttem ps fous la 
clef, les defauts, petits , & grands d’autruy, 
& que les publier, quand ils font inconnus, 
& fortnuifibles, foit de foy vne offenfe mor- 
relle,toutesfois elle peut ex mainres rencon- 
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tres n'eftreque venielle. r°.Quandonlesre- 
uele, pour euiter de grands & enormes fup- 
plices Nau.ch.18,n.33. car il n'ya nulleap- 
parencequ'il faille queie fouffre toutes pei- 
nes, il’exclufon feulement de la mort ,afin : 
que le crime d'autruy ne foit fceu,& que l'of- 
fée d'vne tierce perfonne quine m'eft rien 
&c queie fçay par autre voye , que de confef- 
fion demeure couuerte, 2°. Raconter à d'au 
tres les pechez de fon prochain , eft peché’ 
feulement veniel, lors que l’on le fait fans 
intention de le notablement inrerefler, & 
que le difcours de telles fautes s’e fair à quel- 
que perfonne fage , & circonfpeéte, qui pour, 
entendre telle diffamation, ne mefprifera 
que peu , ou point le detraété , & moins def- 
couurita - t'elle à d'autres le mal qu'elle en 
connoift, Caïet.enla 2.2.q.73. art. 2.P. Nan. 
1. 2.de lareft. ch.4. dific. 10.n. 334. Tab. Verbo 
detraËt. Vega 2. partie, Yerboinfamia cafu 12. 
La raifon eft', qu'en tel cas, celuy duquel on 
a parlé, ne * ai auecraifon fe plaindre , que 
l'on l’ayeoffenfé, iufqu'à la concurrence ne- 
ceflaire, pour rendre cetteoffence mortelle, 
pource que, difent ces Autheurs,en ce cas, 
Bonam exifhmationem perdere apud "ynumhomi- 
nemmodicum e$E nocumentum,fr nullumpraterea 
damnum ex tali derraËtione fit timendum. | 

L'opinion contraire ne manqué toutes- 
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tant que la raifon exige, qu'il fafle pour au- 


368 . Des detraütions, 
fois pas de probabilité, d'autant que, comme 
allegüent ceux qui en font les autheurs; l'on 


trouué des perfonnes qui font picquées iuf- 


qu'au vif, quand elles fonc perrede leur re- 
nommée, voire vers vn feul, eo qguod hanc 14- 
Éturam magni eftiment, fi Vel de no graui [ce- 
lereinfamentur apud Ynicum Yirum srauem. 
Conclufion 13. La detraëtion n'eft que 
venielle, quand par legereté, ex logwacitate, 
8 fans aucun mauuais deffein, l'on rapporte 
les dits & fais d’autruy , de foy blämables, 
en forme d'vne narration nuë & fimple, en 
difant, par exemple, quel'on les a apprins 
de quelqu'vn, non point que l'on lescroye, 
ouqu'onlesiuge véritables, Nawar. chap. 18. 
n.s0. Mill. ch. 81. nom. 16. car entelcas l’on 
ne le bleffe, ny la renommée qu'il s'eft par 
le palé acquis ; le peché feroit toutesfois 
mortel, fi l'on preuoyoit que tels difcours 
deuffent faire impreflion deflus l'efprit de 
ceux qui les entendent: Caier. fur la 2. 2. q. 
73.ar.3. Adrian. au 4.quef}.derefhrutionefame, 
dequoy l'on peut apporter pour raifon, que 
c'eftcontreprudence. & Le deuoir d'yn hom- 
me debien, de dire ou faire, fans qu'ilÿ foit 
contraint par quélque forte de neceflité, aÿ- 
paremmentloüable, ce que l’on préuoir de- 
uoir apporter du dommage à vntiers, d'au- 


truy 
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eruy ce qu'ilatcend de luy en pareil cas; puis 
dohc que rous pouffez de l'inclination, qui 
noux eft naturelle, veulent & démandénc 
que l’oniles traitre auecrefpedt, celant leurs 
Éutehquand l'on n’eft pas forcé par quelque 
confidération miorälement honnefte 8e iu- 


Re, de les diuulguer en public;ou bien deles 


manifefter à d'autres; il-n'ÿ à perfonne qui 
en particulier nedoiue prendre certe leçon 
pour foy, de laquelle s'ilfe retire, cenefera 
qu'auec peché : & que celafdit dir de lade= 
tra@tion formelle, venons à lamatericlle,qui 
fe fait; ex animi leuitate fine dire£to nocendi pro- 

ofsto. 

-Conclufon r4.Telle detraétion eft de fon 
genre mortelle, oppofée à la juftice, & à la 
 thärité; N «bar fur le can:intér Yerba. de la coule 
11. 4.3. concl. 6. la raïfon qui melé fait diré 
ain, eft que le mal,qui procede de quelque 
action noftre, ne nous eft pas moins imputé; 
pour partir d'vne volonté qui n’eit formelle, 
mais Virtuelle, &impliate, & s’il y a quelque 
diuerfité entre cettefaçon de detraéter ma- 
teriellement;, & la formelle, quieft coufours 
accompagnée d vi deffein exptés de nuire; 
elle cpnffte eñ ce que la premiere n'eftant 
voulué qu'indiretement, ram perfeétum "vos 
lantariüm non habeat, @r frequentér vb aËtus im: 
perfeéhionsm à forialiexcufeitr:çe ré tautéss 
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70 Des derraéions. 
fois n'empefche pas, qu'elle ne foit vicieufe; 


_auec obligation à tous de l'euiter , il eftbiers 


vrayqu'ellene feroit que veniclle, non plus 
que la fotmelle, fi l'on parloit d'autruy par 
raillerie 8 enfe mocquant deluy,ou bien 
par quelque forte defurprife, fans auoir bie 
penfé à cequ'ondit, çar entelcaslapromp- 
citude, &le peu de reflexion, qu'on feroit fur 


_ Loy,&fur cette aétion, empefcheroietqu'el- 


le n'auroit route la malice, dont elle pour- 
roireftredefoy capable. RS 
: en faut dire autant, quand la perfonne 
qui detraëte eft de fi peu de confideration 
deuantles hommes, qu'elle ne meritepoinct 


 decreanced’eux. Naw.ch.18.5.39. 6 ç0.La 


taifon eft ,qu'en ce cas celuy duquel on de- 
traétene reçoit aucun dommage, ou s'ilen 
reçoit ,iln'eftconfiderable, d'autant quela 
parole de celuy, qui en dit, tout ce quiluy 
vient en l’efprir ,n'eftpoint baftante pour fa 
mauuaife vie, d'imprimer quelque mauuai- 
fe opinion en l'efpric de ceux qui luy pre- 
ftent l'oreille. a x 
Er que cela foit dit de ceux quireuelentles 
crimes de leurs freres, toutesfois inconnus, 
parlons prefentement de ceux, qui font ma- 
nifeftes à rous, eu à pluficurs d'ynecommu- 
nauté,& voyons fi c'eft peché que deles dire 


.& expofer à d'autres, quin'en font pas im- 
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bus. Et pour y proceder auec plus declarté, 
cft à remarquer qu'yne aétion peut eftre 
fceuë, 1°. pource qu'ellea efté aduotée de 
fon autheur eniugement, ou bien punie pat 
fencence publique, foit d'infamie ou autre- 
ment, 2°. d'autant qu'elle s'eft faite en pleine 
‘tué, en veuë d'yn monde d'hommes,ou bien 
dela famille, &c. Quand les luges en ont 
connoiffance,ou que celuy que l'on en bläi- 
ne l’a reconnuë,ou'qu'il en a efté conuaincu 
par tefmoins, l'on dit qu'elle eft notoire,'no- 
forietateinris, Sa Vverb manifeftum n.3.Naw.c.2ç, 
#.73. Faëh, fi elle efttelle, qu'on ne la puiffe 
pas couurir, pallier, diflimuler, nier, pour 
auoir eftéfaire ouuertemët, en prefence d'vn 
grand peuple, qui l'a veué; ou pauuoit voir, 
… ellefera notoire, wororietate faéts. Gloff. in ca, 
Veftra de cohabit. Clericor. Gr mulie. Cela pre- 
fuppofé,ie dis, | 

Conclufon 15. Qu'à defcouurit vn fait de 
cette forte à ceux de la famille, de la ville,du 
Ecu oùila efté ainfi notoirement commis, 
iln’ya nulle offenfe, Sylu. Ver, derraËtio q.1, 
 Nau.ch.18.n. 26. d'autant que fon autheur,, 
en cecas-là , eftdécheu de tout droié de fa 
renommée, qu'ila perdu par fa faute, com 
mettant deuant tous lation pour laquelle 
il doit eftre blimé;'le recit donc que l'on eg 
faisne peut eftre mauuais, | 
: UN A à ij 
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Conclufion 16. Qu’'à mettre au iour vn 
fait aduoüé en iugement par celuy quil'a cô- 


. mis, ou a a cfté prouué par tefmoins,il y 


a del'offence, Molina difh.33.concl.4. car tan- 
dis que le Tuge ne le punit par fa fencence, 
ou ne le manifefte au peuple,onne peut dire 
qu'il foit public, en faire donc part à d’autres 
qu'aux téfmoins,ou au luge, c'eft mal fait. I] 
eft bien vray que file crime doit eftre fceu 
en brief, fi par fentence puny ,commeil me- 
rite, que de le dire, & en rendre fçauanrs, 
ceux quile mefconnoiffent, ce ne peut eftre 
grand peché, d'autant quele coupable nefe 
peut pas raifonnablement plaindre que l’on 
luy faffe vn tort infigne, faifant voir par ad- 
uance l’infamie defon crime, qui bien-toft 
doit eftrefceudetous. Iedis plus, qu'en cela 
il n'y a nulle faute, quandil fe prefente quel- 
que caufe raifonnable delefaire: ainfile Fils 
de Dieu en $.fean13.defcouureaubien-aimé 
Difciple la trahifon que Judas machinoit 


contre luy ; à S. Pierre, qu'il le renieroit 


crois fois. : | 

Conclufion 17. Encore que ce ne foic 
contre juftice de diuüulguer lecrime, &fon 
autheur, ailleurs, qu'au lieu oùil a efté pu- 
bliquement puny, fe peut neantmoins eftre 
contre lacharité. Car cette vertu a cela de 
propre, de mefurer les auvres à fon aulne, & 
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les traicter à mefme, qu'on pretend eftre 
craitté d'eux au befoin, fi cela eft, la charité 
a bien de quoy fe plaindre d'eftre lezée, 
. quand on va decelant en vn lieu, le crime 
qui'n'y eft pas connu, &c traduifant par ce 
moyen fonfrere auprés de ceux, qui le te- 
noient hommede bien. Car, qui voudroit 
que l'on luy fift cela?qui defireroiteftre dans 
le mefpris, pour quelque fienne faute, dont 
on n'aconnoiffance ? la Juftice n’y eft tou- 
tesfois point bleffée, pource qu'à mefme que 
le criminel a efté reconnu. & iugétel dansle 
Parquet, il perd tout droità l'eftime,& bon- 


ne opinion que l’on auoit deluy, voiremef-  : 


mes, quela pretention du luge, enledecla- 
ranc coupable haut & clair, .eft dele rendre 
infame, en punition de fon fait: ce n’eft donc 
iniufticeque de lefaire paffer pour tel.Sibien 
quand on publie deluy quelque fait incon- 
nu, & en fuitte different de celuy pour le- 
quel ila efté condamné, d'autant que tous 
pechez ne s'entretiennent pas, l'experience 
nous faifant voir,qu'il n’eft pas neceffaire 
que qui eft adultere, foit larron: c'eft donc 
bleffer la renommée, c’eftla rauir, au moins 
en quelque fienne partie , qu'arguër en pu- 
blic d'adultere, ou de larcin, celuy qui n'eff . 
accufé que d'homicide, pourautant quetan-+ 
dis que cescrimes fontcachez, ila droiçde 
pe ds Aa il 
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n'en eftre blämé, & les luy reprocher, où 
l'en charger,en prefence des autres, c'eft luy 


ofter farenommée. : 


Le Confeffeur à l'aide de ces chofes pour- 


#a iuger de la qualité des fautes commifes 


par fon Penitent ; qu'il interrogera encor 
fur ces articles. ù 

1. S'iln’a pas reproché auxautresleurs fau- 
tes,ou celles de leurs parens pour leur don- 
ner confufion. En chofe importante, c'eft 
vnpeché mortel, que nous nommons con- 
tumelie, LeJ].li.2.chap.11. deute 2. S.Th.2.2. 
gu.2.art. 1, S'ilneles a blâimé d'eftre iflus 
de Parens mal famez, d'eftre de race luïfue, 
P.mort. auiugement de Ze/frau lieu fus-alle- 
gué, de Naw.c.18,n. 25. notamment dit Zaym. 
L.3.tr.3.part.2. ch.3.n.3. quand les perfonnes 
à qui l'on objeëte ces chofes, ont quelque 
rang dansle monde. | 

2. Sil'on a efcouté les detraéteurs, y eftre 
pouifé de euriofité, cen'eft que faute veniel- 
le, mortelle, file motif en eft mortel, com- 
me feroic de fe réjoüir du mal d'autruy, S.. 
Thom. en la2.2.9q.73. art. 4. Caïet. Yerbo de- 
traËho : car on ne le peut faire fans l'approu- 
uer,& l'approbation ne peut eftre fans quet+ 
que haine, qui toutesfois n'auroit en veuë 
autremotifde fa réjoüiffance , que la façon 
de dire de ccluy qu detraéte,ou bien la çon 


_ 


Chapitre XV. 375 : 
foiffance des defauts du prochain,if ne cô- 
mettroit ‘en cela faute aucune; qui de foy 
fut mortelle, Molin.difp.34.n.2. Lay.n.14.Or 
voila la 1. façon en laquelle on offenfe, 
oyantle detraéteur. L 
- La 2. c'eft quand l'on l'y attireformelle- 
ment, ou virtuellement. La 3.quandon ne 
l'empefche de le faire, en ayant le pouuoir, 
que tous ont , le Superieur, à caufe de fa 
charge, les autres,par vne permiffion tacite, 
qu'ils femblent auoir mutuellement l'vn de 
l'autre, de s'interrompre quand ils partent 
d'autruy, de s'enaller,de monftrer par vn vi- 
fage refrogné, que cel difcours leur déplaift: 
4. Le Confefleur pourfuiuant donc fur ce 
fubjet fon interrogatoire, fçaura defon Peni- 
tent s’il s'eft compleu à efcouver les detra- 
 éteurs. S'il ne les y a pas conuié par de que- 
ftions curieufes, fi loüé par paroles flareufes, 
car Ie faire lors que les chofes fôt de leur na- 
ture, ou bien en l'eftime des humainstelles, 
qu'ilneles faut point mefprifer , d'autätqu'- 
clles font de confequence, c’eft vn peché 
mortel , oppofé à la charité , & à la juftice, 
ainfi qu'écrit Econard. awl.2.c.rr.n. 20. La rai: 
fon en ef claire, car detraéter d'autruyen 
matiere importante ; c'eftvn peché mortel 
contre iuftice : c'enceft donc vnfecond, que 
d'y'inciter quelqu'vn efficacement, Sicensms 
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datur inisfte infémarions caufa; ileft de plus 


fontrela charité, gwarenws infamants occafio 
Peccari, fine fcandali obijcitur, can.ille qui $.de La 
Canfe 22.q,5 Ne 

4. Si eftant Superieur, confequemment 
obligé de faire la correttion à celuy fur qui if 
auoit de l'authorité, il a neantmoins permis 
que deuantluy;, & à fa veüe il aye denigré 
l'innocent,cômunément c'eft vn peché mor- 


cel, quand l'iniure eftnotable, d'autant que la 


charité 8 la iuftice, obligent les Superieurs 
lorsnommément, qu'à faute de les rediger 
en pratique; l'honneur de Dieu, & le bien du 
prochain fe voyentintereflés. 

s. Sil'on a iugé temerairement d'auttuy, 
c'eft à dire fans caufefufhfante pour eftablir- 
ce iugement, & ce peché, felon l'opinion de 
S.Thom.en la 1.2.9.60. art.3. communément 

ft mortel, quand il eft arrefté, & en cho- 
qui importent, d'autant que c'eft contre 
tout droiét de mefprifer quelque autre, OU 
pour mieux dire, prendre fujer de le raua- 
ler en fon opinion, & letenir pour vicieux, 
quand lesconjeëtures en font < :s » & de 
nulle efficace, pour donner en fon cœur cét 
arreft. ; 

6. Sil'onainterpreté lesdits, & faits des 
autres En mauuaile part , communément 
où il y va dela confcience, en ce qui fingu« 
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liérement regarde Dieu, &{on feruice, c'eft 
vn peché moftel. ., | 

+. Si l'ona decelé lesfecrets d'importan- 
ce,qui nous auoient efté communiquez,auec : 
obligation & promeffe denoftre part, de les 
garder, S.Thom.en la 2,2.q.70.ar.1.Barthel. de 
Med, liu.1.c.14.$.6.Paludau 4.diff. 27.art.3.n. 
27. qui eft vne efpece de detration bien plus 
gricfue, que lacommune, Mill.c.B1.n.13.con. 
fequemment mortelle enfoy, n'eftoit quele 
prejudice quien vientfut petit, car elle ne 
feroit que venielle. Ce qui ainduit, ce fem- 
ble; les Doéteurs à auancer ,.& tenir pour 
conftant, qu'il n'eit permis, non point mef- 
me quand on fergitappellé en iuftice,& con- 
traint par ES + ouiurement ;, de defcou- 
urir ce dont l’on nousauroit fait depofitaires 
auec obligation de fecret, finon que pour 
garder tel fecrer, foit d'vn vice caché,foit de 
quelque autrechofe;le bien public,ou le par- 
ticulier d'yntiersen fut intereffé, car alors il 
le faudroit mamifefter, efcrit Srephan.de .Aus- 
laen fon l. de Cebfuris, par... ch.s. dufp. 5. dou. 2. 
roncl.4. Cordubaliu.1. de fon queftionnaireq. 43. 
doute 1. notamment, fialia Yianon pote[timpe- 
diri hoc damnum. La raifon eft qu'aucun ne 
femble auoir le pouuoir de nous obliger à lui 
cftre fidel au preiudice d'yngers, car cetre 
demanden'eftnyiufte,ny civile. ” 





LE © Desdétraftions. | 
8. Sil'on a diuulgué à mauuaife fin > CE qu£ 

nous aeftéconfeillé à la confeffion. ‘ 
9. -Silonalouéautruy , oufoy-mefmede 
fespechez auec fcandale, P.m. 
A V fubieét de la matiere dont l'on viens 

"à de parler l'on demande. ; 
* Primd , Si. c'eft peché mortel de prefter 
Foreille au detraéteur. 

” Refponfe;/Quel'induire à cela en chofe im- 


portante & notable ; s'y plaireou deleéter, 


eft vne faute lourde, d'autant que saffe- 
étionner au peché, c'eft levouloir; c'eftl'ai- 
mer: of ne peuton fans offenfer Dieu, &c fa 
confcience cftre attaché au mal ; où y por- 
terautruy , fuaderle peché c'eft le prendre 
fürfoy ,c'eften cftrela caufe, c’efty pouf- 
fer cehiy à qüi l'on en donne l'aduis & le fu- 
je, c’eft done mefchamment fait, & s'en 
faut abftenir, & en ce fens, dit autrefois 
S. Bern. awlis. 2 dela confier. que detrahere, 
dut detrahentem audire, Ytrumhorwm deteftabi - 


dius fic non facile ef dicere. F 


Secundo, Sçauoir fi ce peché porte neccffi- 
tédereftitution, nn 

S'il n'y a que de lacomplaïfance à enten- 
drele vice du prochain, quoy que caché, & 
inconnu, iln'y alieu de reftitution pour l'é- 
gard deceluy quieft coupable de ce-crime, 
car tirer du contençement du malheur du 
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prochain, n'eft pas le faire, & en cftre la cau- 
fe, ce qui coutesfoiseft neceflaire pour eftre 
tenu à reparation de la renommée par la de- 
traébion. | 

ue fi l’on y auoit pouffé, ou bien conuié 
feulement par parole le detraéteur, quid 
puris? | 

En cerencontre l’on deurait contraindre 
ledit aucheur à reparer l'honneur ofté par le 
detraéteur, in defeétum eus, au cas qu'il y 
manqualt, 8 non pas autrement. 

Terto, L'on demande s'il y aobligation 
d'empefcher celuy,quifansrefpe&t, & pru- 
dence, met auiour, & en veuc le crime in 
connu & non vulgaire du prochain. 

LefGus au bu.2.ch.rr1. doute 4.nom. 21. tient 
qu'ouy;, notamment file peché eft tel,que de 
la connoiffance qu'en en donneil'en reuien- 
ne quelque dommage fignalé à la perfonne 
qui en cit notée.Sa raifon eft,que l'amourne 
peut pas compatir auecla tolerance d vn mal 
de cetteforte en fon prochain, quand l'on 
peut aifément, & fans s'incommoder, luy 
aller au deuanr, le preuenir, & l'empefcher, 
qui pretend donc;,au dire de cét autheur n'in- 
tereffer l'amour qu'il doit à fon prochain, il 
s'oppofera fortement au detraéteur , &luy 
clorra la bouche s'il la defferre pour parlez 
au detriment d'autruy. 


L 
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l'approuue l'opinion de Diana au traitté 
19. refolur.24. de Bonac. au traitté des contraëts 
dif .2.q.4.poinét ir. n.8. qu'aucun n'eft tenu 
fous peine de peché mortel de diuertir ou 


s'oppofer à femblables difcours qui cho- 


quent la renommée d'autruy ; d'autant, (ce 
difent-ils) qu'on ne peut point fçauoir affeu- 
rément fi celuy qui les met en auant a quel- 
queiufte caufe, de le faire, & eninftruire, 8 
entretenir ceux qui en fontignorans, il ne 
peche donc point, de l’ouyr, moins de fouf- 
frir qu'il faffe voir les fentimens qu'il a des 
aétions & dela vie d'autruy: car il peuteftre, 
dit Diana, qu’il foit en cela authorifé de la 
raifon,, & que l’equité faffe pour luy, confe- 
quemment ce luy feroit faire tort, & à fa 
preud'hommie, obftare narranti, de tefmoi- 
gner qu'onneprend pas plaifir à cequ'il dit, 
quile feroit, lereprendroit d’eftre coupable 
d'vn fait ambigu &c douteux, à quoyiln'y a 
loy diuine ny humaine qui oblige;le ditA44/- 
devus fur laz2.tr.7.chap.x.doute1s. Adiouftez 
pour feconderaifon , que”comme les hom- 
mesnefontegalement hardis,quec’eft cho- 


- fe bien ruded aftraindre quelque perfonne 


lâche & timide, fous peine de damnation 


_eternelle, à s'oppofer à ce qu'vn autredit, & 


luy fermer la bouche par vn refus honteux 
Geluy preler Pareil ser Bien quil l'enctge 
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prit; il n'en viendroit toutesfois pasà bout: 
car'gens qui craignent, ployent & cedent 
aifément, il$n'ontny force ny courage, au 
_premier choc ils combent pour ne fe releuer 
qu'auec peine. 

Les fuperieurs toutesfois ne fonc pas de ce 
nombre, carils doiuent s’efforcer,& au peril 
de leur concentement arrefter le cours dela 
detraétion en ceux fur qui Dieu leur a donné 
du pouuoir, comme il a efté dit cy-deuanr. : 





CHAPITRE XVI 


DV IEVSNE, ET DE 
l'Turongnerie. 


Conc.1. Eux chofes font de l'effence 
| : du jeufne, s’abftenir de certai- 
nes viandes, & ne manger qu’vne fois; .4- 
xor.to..l.7.c:8.9.3. Bellar.de bonis operib. 2.6. 
1. Pierre Greg. enfes partit. Lr.tit.18. L'on le 
viole donc par la non-obferuance detoutes, 
ou quelqu’vne deceschofes. Caier.Verb.Ieim= 
nium.n.3. Sylu.codem. s 
Conclufion 2. Les viandes prohibées en 
Carefme, font la chair, les œufs,8c le froma- 
ge ainfi quele nous difent , Cyrille le Hierof. 
en La Çare.4. S.Gregoire, rapporté par Gra- 


— 
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382 Duleufne, er dél'Y'urongnerie: 
lan én la difhinét.4.c. 6. en ces mots : Pareffor; 
dt quibus diebus à carne animaliuss abffimemssss 
ab omnibus queque que fementinamtrahunt ovi- 
gnem,sesunemus, laËte Videlicer, cafee, Gr ouis : 
dequoy nous auons pour prèeuue indubita- 
ble, l'vfance, & la pratique vniuerfelle de 
l'Eglife,approuuée sn Sgynodo Trullana can,$6. 
qui neantmoivs pour foulager l'indigence 
des pauures, permeren certains Diocefes,le 
beurre, &cle fromage. Mau.ch. 21.7. 13. 4bb. 
in Rubrica de obfersas. ieiunÿ, Ce qui ne doit 
femblér eftrange, puifqueles loix humaines, 
tant Ecclefiaftiques , que ciuïles, n'obligent 
qu'entant que les Superieurs veulent, & 
comme elles font receuës. Suar. 4 traitré 
de lepib. Caïet.Ver,iciun.n,8. $. Hierof. enl'e- 
Piff. ad Lucinium 28. 5, Aupuf. «p.86. en ces 
mots: {n hisrebus, in uibus certi nibi fratuie 
fcriptura, mes populi Des €» infhituta maioruns 
pro lege tenenda funr. Etainfi, encore quele 
remps paffé l'on jeünaft fept fepmaines en- 
tieres , comme il eft dit au c, ftarnimus de La 
difinét,3. 8 ce de l'ordonnance du PapeTe- 
lefbhorus, au c. sadragefima de la mefme diff. 
& que les Chreftiens qui viuoient lors, ne 
beuffent en tout cetemps point de vin,côme 
en font foy Clement le Romain 4 liy. s-de Jes 
Confhir.c.17.5. Hierof.en l'epiff. 2. ad Nepotian. 
où 1! l'aduertit, quequoy que le icufne au. 
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pain, & à l'eau foit excellent, toutesfois qu'il 
n'eftoit en eftime au defert ; pource quel'or« 
dinaire des Moines eftoit d'en vfer dela for- 
te, foreiffimum iciunium eff, pans @* aqua , [ed 
quia gloriam non-habet, € emnes pane Gr aqua 
Vuimus, quafs publicum , Gr commune iciuniuns 
non pusatur: quoy; dis-je, que les Chreftiens 
icunaffent aucctelleafpreté,&qu'ils ne man. 
geaffent toute lafepmaine Sainéte , que du 
pain ,aucc des herbes, & des legumes, ne 
beuffent que de l'eau ; au rapport du mefme 
Clement, & d’Epiph. en l'heref.75. l'on n'eft 
toutesfois point à prefent obligé à toutesces 
rigueurs, fuffit de. fe priuer des viandes qui 
nc nous font permifes, car la couftume tient 
lieu icy de loy dits. .Aupuft. enl'ep. 87. rap: 
porté.auc.inh49.deladiff.i. _, 
.Conclufion'3. L'heure de la refe&ionn'eft 
pas la mefme que jadis,car aux premiers fie 
cles on ne mägeoit jamais aux iours de ieuf- 
ncauant trois heures apres midy, efcriuent _ 
S. .Athan. au lis, de Viroinit. S...Aupuft.en l'ep. 
118. ch. dern. ad lanu. en Carefime l'on pro- . 
lengeoitce temps iufques au foir,commeil 
fecolligedeS. Bafileen l'oraif.x. de Leinnio, & 
du Concile de Chaalons en Bourgogne ;, 
rapporté par Gratsamen ladiff. 1. de Confecrat. : 
€, so. où ileft dic expreffement, que nullare- 
aus icinnare credendi funt , qui ante manducaue- 
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384 Du leufne,és del Y'urongnerie: 
rint, quäm Yefpertinum celebretur offiium: cé 
qu'encore qu'il ne foit euident, quant à l'ef- 
fe& denonieufner, eftrouresfois certain en 
l'vfage & pratique de l'Eglife de ce temps; 
tefmoinle deuotS.Bemias/ferms.3.du Carefme: 
en ces mots; haËtenus Yfque ad Nonam ina 
s#imus foli,nunc Yfqne ad YeFbéram panrer:ier- 
mabunt Repes,ac Principes, Clerus ; 6 pop. fimul 
in num, diués, € pauper. "7 
: Conclufion 4. A prefent l'heure dela. refe- 
&ion;c'eft le midy; tefiroin ce quis'en prati- 
que parmiles Religieux reformez;l'on peut 
nearwimoins{ans peché,äuancer, & anticiper 
cerermps d'vneheure, Laym bi.4tr. 8.chap.r. 
Binsf.ch.33. Diana enlare[ol:25.ditque les Re- 
ligieuxen ontle priuilegé, toutesfois fans y 
auoir égard ilsle font, & lesautres auffi fans 
Fautey 8 Peuvent preuenir ledir temps de 
deux ou trois neures quand la neceflitéou la 
bien-feancel'éxigent, car iämais on ne pe- 
che,quähd onopere prudemmét;ce que font 
ceux, qui pour quelque iufte caufe, preuien- 
nent l'heure'le manger. TE 
l'appelleneceflité,quelque honnelté pre- 
texté, quelque caufe moralement fpeéciei- 
{e, pour laquelle on peut ne point garder ce 
temps-là, comme feroir, fi l'on alloir aux 
champs, Caiet.Verb, semn.7. Dianaref. 17. 
dutr.9. oubien fivn amy eftoir pour s’en : 
| « e£ 
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ler, &fedepartir de noftre compagnie: car 
lors pourn eftre pointblämé d'inciuiliré, ce 
ne feroit point peché de difner auec luy, 
d'autant que le cemps n'eft qu'vne eircon- 
ftance, quin'eft eflencielle au ieufne,comme 
l'ont remarqué le Doëteur Nawarre au c.21.n. 
27.@"Leenar.auli.4.ch.2.n.13.Laym.l.4.tr.3. 
ch.1.n.u. cen'eft donc pas peché mortel que 
de lepreuenir. 

Que s’il n'yauoit aucuneneceffté,peche: 
roit-on mortellement preuenant cette heure 
d'vn temps notable ? 

- L'affirmatiue afesaurheurs, entreautres 
Binsf. au lieu fus-allegué. Couar. au 4.de fes refo- 
lur.ch. 20. Viuald.in appendice auvrea de ieïynio 
Qgadrap.n.55. Fran. c.11.n.27. Homebon part.1. 
tr.9.6.20.9.9.8c s appuñent fur l'axiome com- 
mun, que des trois chofes qui font requifes 
au jeune , letemps dererminé du midy en 
eft vne, ni | 

Neaurmoinsie croy quela negatiue qui a 
pour fesautheurs & defendeurs, Tol. {.6.c.2. 
n.8.Vilal.to.x tr.23.dou.9. Palariw en fafomme, 
Molf.tr10.ch.5.n.6. approche plusdela ve- 
_tité, d'autant que quelque mutation qui fe. 
fafle au temps du repas l’on n'enfraint pas 
fonieufne, car du confentementdel’Eglife, 
le fouper , qui eftoit l'heure en laquelle il 
eftoit iadis permis de manger, & le faifanc 
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386 Duleufne, és del Yürongnerie. 
rompre le ieufne, a changé en difner, le 
temps n'eft donc effentiel audit ieufne , au- 
wementl'op ncl'euft deu changer,mais vne 
circonftance , cwiss pretermifo fine: cau[a, cen- 
feritantum debear culpa "Yemalis dit Laym. n.11. 
dutr.8.du ch.1.du lin.4. quécefoit vnecircon. 
flanceappert, de ceque l'effence des chofes 
ne reçoit varieté ,qu'aucc le changement & 
variationd'icelles. Or pour anticiperleréps 
de larefeétion ,auiour de ieufne,l'onn eft 
pas creule violer; le cemps en eft donc cir= 

conftancé, &non partie dé fon effence. 
Aumoins medirez vous, preuenir l'heu- 
re & le cemps duieufne fans quelque caufe, 
c'eft peche. 

Vray, maistel pechén'eft que veniel, & fi 
l'anticipation eftoit modique ,comme d'vne 
demie heure ou peuplus, elle ne deuroit à 
caufe dupeu de temps cftretenué pour vi- 
cieufe, efcriuent Filliuciss çr Diana, d'autant 
que felon l’axiomecommun ; parumpro nibilo 
repuratur. 


Conclufon s, L'vnité de refeétion, eft- 


de l’effence du ieufne, car il eftinftitué de 
Dieu en l'Eglife, pour la mortifitation du 
corps,felonlerefmoignage deS; Thom. 2.2. 
g.157. arr. 8. deS. Hier.en l'ep.8.ad Demetriad. 
&c quia- t'il qui ferue tant à cela, queleman- 
ger peu? c'eft donc affez delcfairevnefois 
leiour. 


\ 
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Seroit-cecontre cette vnitéderefeétion, 
de retourner à table , apres quel'on en eft 
forty2  * * | 
S'il n'y auoit que peu ou point de temps 
entrefes aétions,il n'en faudroit faire aucun 
{crupule, d'autant que ces deuxrepas mora- 
lement feroient reputez pour vn feul, Fagwn- 
dex prec.4.l1.c.4.n.3. 4xorpart.1.L5.c.11.q.r. 
Et quand doit-on tenir que l'interruption 
entre les refeétions eft courte, ‘le cemps fi 
brief qu'il faut, pour n’en faire des deux 
qu vne ? | 
Bonac. de lesib.diSp.dern.q.1.poinét 3.n.ro. dit 
que quelque interruption qu'il yaye ,;ellène 
preiudicie à cette vnité, dont nous parlons; 
pourueuque lors qu'on feleue de table, con- 
craint par la necefhté defes affäires, l'on fe 
refolue d'y retourner, pour acheuer fon re: 
pas. Sanciusin feleét.difp.s 2.n.4. reftrainc cet- 
ce interruption à deux heures, Filliuciss t6. 2. 
tr.27.par.2.ch.2.q.10.n.41. @ Molfef. auto. 1. 
tr.10.ch.5. tiennentplus probablement qu'il 
ne Îa faut eftendre au de-là d'ÿne demie 
heure. | 
Condlufion 6. On peut neantmoins faire: 
fans fcrupule collation{efoit, 1°.pource qué 
la couftume eft telle par tour, 2°. d autant 
que les loix n'obligent,que comme elles font 
receuës.puis donc, qué celle qui eft de l'ab- 
| Bb ij | 
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ftinerce, & du ieufne en! Eglife,n’'eft en ob- 
feruance parmy nous, qu’auec vne honnefte 
liberté à tous de faire collationle foir.la pra- 


; tique n'en peut eftre mauuaife, 


Et eft-il par fois loifible d’en changer 
Theüre. 

AXor.li.7.ch. 8.9.6. Fazundez L1.ch. 4 n. 
19. tiennent qu à lcfaireil y a du pechémor- 
tel, d'autant que la couftume quirend licites 
les collations n'eft pas telle en l'Eglife, 

Leff.l.4.ch.2.doute 2. Laym.l.4.tr.8.ch.r. me. 
10. @ Toler. 1.6.ch. 2.n. 2. n'en font point de 
difficulté, notamment quand pour quelque 
iufte , & honnefte raifon l'on y feroit con- 
traint, comme feroit fi par neceflité l'on 
changeoit les heures du repas, fil'on ne pou- 
uoit dormir la nuiét, & que pourtant l'on 
difnaft le foir,& en ces casles fufditscroyent 
que la collationfe peut fairele matin. 

Et que faut-il prendre en ce temps-là pour 
ne point offen{er 

Ileft difficile deledire, Caiet. Yerboieiun. 
n. 7. tient qu'il n'importe point, quid quifque 
Jumat dummodonon excedatimaiscetteopinion 
ne peut eftre cenuë , car l'Eglife & la couftu- 
me y repugnent, ne fetrouuant homme de 


: bien en aucux lieu, qui croye que l'vfagede 


ce que l'on prend au difner auec indifferen- 
ce, comme beurre, poiffons, & autres cho- 
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fes;luy foit permis en fa collation, que pour- 
ra-on prendre donc lorsfans faute ? 

Conc.7. Le cômun vfage de l'Eglife,per- 
met en la collation vn peu de pain,auec quel- 
_ quefruiét,de ceux dôt on fefert;au deffert de 
table,côme font prunéaux,amendes, figues, 
pommes,poirés,confitures:on pourroitauffi 
fans rompre fon ieufne, prendre en la colla- 

tion quelque boüillon d'herbes, ou quelque 
falade auec vn'haranforet, dit .4xor. to. 1. . 
l7.ch.9. 9.8. Regin:to.1.l.4.ch.14. Bonac.de le- 
gib.difp. dern. poinét 3.qu, 1°. pource que telles 
chofes font pluftoft ordonnées pour rafrai- 
chir,que pour nourrir. 2°. d'autant que fans 
rompre fon ieufne, l'on peu ares dé her- 
bescreüesenla collation,ë& er Certain païs, 
vn peu de beurre auec fon pain ; hourquoy 
doncne fera-r'il permis de s’en feruir, ces 
mefmes chofes eftanc cuittes, 8& mefléès par 
enfemble? | 
Etqui prendroit lors vn amendé, ou vn 
potage au pain broyé pecheroit-il ? 

Laym.l.4.tr. 8. ch.1.n.9.Filliuc.au lieu que def- 
[us ch.2.n.31. difent qu ouy, pource que telles 

chofes mifesau feu, changentdenature, & 
l'eauquine fe doit prendreque comme vnra- 
fraichiffement, meflée auec le pain, ou les 
.… amédes./umitur per modum cibi, s'alrere, & par 
-cechangementelle ceffe d'eftreboiffon,de- 

| Bb iij 
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fnence, & du ieufne enl'Eglife,n'eft en ob- 
feruance parmy nous, qu’auec vne honnefte 
liberté à tous de faire collation le {oir,la pra- 
- tique n'en peut eftre mauuaife. 
Et eft-il par fois loifible d’en changer 
Theüre. 
… Axor.liu.7.ch. 8.9.6. Fapundex L1.ch. 4 n. 
19. tienhent qu à lefaireil y a du pechémor- 
tel, d'autant que la couftume quirend licites 
les collarions n'eft pas telle en l'Eglife. 
Leff.l.4.ch.2.doute 2. Laym. l.4.cr.8.ch.1.n. 
10. € Tolet. [.6.ch. 2.n. 2. n'en font point de 
difficulté, notamment quand pour quelque 
iufte , & honnefte raifon l’on y feroit con- 
traint, comme feroit fi par neccflité l'on 
changeoir les heures du repas, filon ne pou- 
uoit dormir la nuiét, & que pourtant l'on 
difnaft le foir,8c en ces casles fufditscroyenc 
que la collationfe peut fairele matin. 
.… Ecque faut-il prendre en ce temps-là pour 
ne point offenfer ? 
ILeft difficile deledire, Caiet. verboieiun. 
#. 7.tient Qu'il nimporte point, quid quifqwe 
Jumat dummodonon excedatimaiscetteopinion 
ne peut eftre tenué, car l'Eglife & la couftu- 
me y repugnent , ne fetrouuant homme de 
: bien en aucut lieu, qui croye quel'vfagede 
çe que l'on prend au difner auec indifferen- 
ce, comme beurre, poiffons, & autres cho- 
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fes,luy foit permisen fa collation, quepôur- * 


ra-on prendte donc lors fans faute? 
Conc.7. Le cômun vfage de l'Eglife,per- 
met en la collation vn peu de pain,auec quel- 


” quefruiét,de ceux dôt on fe fert,au deffert de 


table,côme font prunéaux,amendes, figues, 
pommés;poirés,confitures:on pourroitauffi 
fans rompre fon ieufné, prendre en la colla- 
tion quelque boüillon d'herbes, ou quelque 


falade auec vn'haranforet, dit .Axor. to. 1. 


L7.ch.9.9.8. Regino.r.l.4.ch.14. Bonac.de le- 
£'b.difp. dern. poinét 3.qx. 1°. pource querelles 
chofes font pluftoft ordènnées pour rafrai- 
chir,que pour nourrir. 2°. d'autant que fans 
rompre fon ieufne, l'on peu manger des her- 
bes creües en la collation,& enr èertain païs, 
vn peu de beurre auec fon pain , hourquoy 
doncne fera-t'il permis de s’en feruir, ces 
mefmes chofes eftant cuittes, & mefléès par 
enfemble > | 

Et qui prendroit lors vn amendé, ou vn 
potage au pain broyé pecheroit-il » 

Laym.l.4.tr. 8. ch.1.n.9.Filiuc.au lieu quedef 
[es ch.2.n.31. difent qu'ouy, pource que telles 
chofes mifesau feu, changentdenature, & 
l'eauquine fe doit prendrequecomme vnra- 
fraichifflement , meflée auec le pain, ou les 
amédes,fumitur per modum cibi, s'alrere, 8 par 


| ‘cechangement elle ceffe d'eftreboiffon,de- 
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390 Duleufre, er del Yurongnerie. 
uient viande. [ec croirois neantmoins que 
par l'vfage de ces chofes l'on n'intereffepas 
leieufne, quand elles n'excedent la quantité 
qui eft permile par la couftume de l'Eglife, 
_receuë par leconfentement desfages. 
= Erquelle quantité doit-on garderen l'v- 
fage deceschofes, pour ne point offenfer? il 
eft mal-aifé deledire, pource que certaines 
perfonnes,pour raifon de leur conftitution, 
onthbefoin de plus de nourricure que les au- 
tres, & tous pays n'ont pas mefme tempera- 
ture, ah alus regienibwfrigidiores funt,@r inter 
perfonas,aliæ aliis mañore cibo indigenr,dit Axor, 
enlag.7. mon fntiment eit celuy que ie 
m'en vay coucher. 

Conclufion 8.L'on peut prendreenfa col. . 
lation, trois ou quatre onces de pain, ainfi le 
difent 7ol.l.6.c.2. Regin.l.4.n.18$. P.Ledefme 
ta.2.sr.17.ch.2.diffie,s.conc.4.quelquesfruiéts, 
non toutesfois auec excez, Laym.au lieu fus- 
allegué #. 9. dit que l'on peut en accorder 
dauantage à ceux qui font de complexion 
delicate, comme Gentils-hommes, Prefi- 
dents, &c. qui eft auffi l'opinion de Sanciws, 
difh.52.des choijies nom. de T'annerus [ur la 2.8. 
difh.3.q.8.doute $.n.91.€7 de Diana autr.9. re- 

fol.x. on en peut autant dire de ceux qui 
paffent leur vie dans des emplois difficiles, 
8 qui ruinent Le corps, guararione afduis lire 
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Chapirè XVI NS 391 
raram fladiofis plus conceditur ,cfctit Zaym. au 
lieu que deflus. > +. ul4 1: 

 Orcombien qu’en certemps: là, le boire 
n'incereffe le ieufne , non plus que durant le 
jour ,au dire d'Emma Sa Yerbosen. n.8.de 
Repival.l.4in:153. deGraffiss l.2.ch. 36:nom.6. 
d'autant que l'Eglife n'entend nous interdi- 
re par ce commandement , que lé manget 
fouuentreïteré, coutesfoisil peut eftre con- 
trelaremperance; illfaudra donc quele CG 
feffeur demandeau Penitent, qu'il voit auoir 
atteint l'age de 21. ansaccomplis ; qui eft le 
temps auquel oblige ce precepte,félon Emm. 
Sa Verboieinn.n.8, 11: ol de 
1. S'ill'agardé. : 
2. S'il confeffe d'y auoir manqué, il fçau- 
ra deluycombien defois il peur y auoir fail- 
Jy , autant de iours qu'il l'aura fait, ce font 
autant depechez mortels , dit Caier. verb.ie- 
s4n.C.4n.4. il ) 
3. Sinon feulementil a mangé plus d'vne 
fois au iourde'ieufne ; mais mefme fi en ce 
temps il:s'eft feruy de viandts prohibéces; 
comme d'œufs & de fromage en Carefme; 
dechair ésjours des vigiles des Saints > pe- 
ché mortel, | PL UE 
4. Combien de fois.il l'a fait en vn iour, 


car commece precepre dés’abitenir d'œufs 


& de chairaufain& semps dsiQarefne, ef 
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negatif,il oblige femper &r pre femper.difons- 
nous en l'efchole, toufiours & dans toutes 
les differences du temps,auquel ileft en fa vi- 
gueur, & ainfi aurant de fois quilen mange 
en vn iour,autant fait-il de pechez differens, 
Sancius difb.41.n.29. Nas. c.21.n. 14. Caiet. 2. 
2.9.147. 48. & dontilfe doit accufer, n'e- 
ftoit qu'il en euft pris en f1 petite quantité 
qu'ellene fuffir àfaire vne offenfe mortelle: 
cat encette matiere Comme aux autres, ex- 
cufat marevie paruites, dit Tannerus difh. 3. q:3. 
doute 5.n,93. | SRE 

. Iedis de chair, & d'œufs, caril n'en eft 
de mefme des autres viandes, comme pain, 
poiffons, & beurre, dont l'vfage reïtéré au- 
tant & i fouuent que l'appetit en vient,apres 
la feconde prife ,n'eft peché, felon .Caier. in 
Verbseun,c.4.n.4. 7 en la 1.2.9.147.ar.8.S5l. 
Verieius. q.$. Valent.tons.3 .dif.9.q. 2. point 3. 
Car l'Eglife ne nous aftraint point à ce qui 


‘ eftmoralement impofhble, comme feroit 


deieufner, apres auoir pourla feconde fois, 
bien mangé & bien beu , & fi l'on l'auoir fait 
fans y penfer, fi pris de la chair & viande, 
fans connoiffance qu'il füt ce iour-là ieufne, 
quid suru ? 

Plufieurs eftim ‘n: qu'on feroit lors exempr 
de l'obligation d: precepte pour la raifon 
que nous auons toi:Che: 


7 
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Non pas moy, car l'obligation de ieufner 
dure tandis que l'on peut accomplir le prece- 
pte:or eft-il au pouuoir de celuy qui a mangé 
de la chair ou autre chofe,fans s en prendre 
garde & involontairement , dele mettre en 
prartique tout le reftedu iour ,car parauant 
ilnel'a violé puisqu'il n'a pas peché en l'vf2- 
ge defdires cholfes, il eft donc renu de ieuf- 
ner, non pas quand volontairement il au- 
roit tranfgreflé ledit precepte mangeant 
quand il ne deuoit pas, d'autant quela chofe 
encecas-là eftimpofhble, confequemment 


. A y a de l'apparence que l Eglifene lenous 


defend point.la 3°. 8 4% fois auec mefme 
rigueur comme la feconde ;: par laquelle fe 


rompt & viole leieufne;,au cefmoignage de 


Durand. au 4. diff.15.q.11.n.9. d .Angelus 19 
Verb. ieiunium n.22. & la raifon conjoinéte- 
ment à la prattique de l'Églife, le nous mon- 
ftre:car le manger plus d'vnefoisne nous eft 
prohibé, que pour mortifier auec plus de 
perfeétion la fenfualié. Oràcela n'y a-v'il 
rien qui contribué tant comme fe priuer d'v- 
ne feconderefeétion. 1°. Pource que par elle 
l'appetic de manger fe raffafie. 2°.d'autant 
que comme ainf foit que l'abondance au 
pardeflus de la neceflité, fe tourne en des 
cachochimies dans l'eftomach, qui ne croif- 
fent, mais eneruent les forces, il fesmble 
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qu'on ne peut raifonnablement dire, quele 
repas qu'on faitau deflus du fecond profire 
au corps, moins qu'il le fortifie. 3°. pource 

que les plus fages, & mieux entendus Con- 
fcfeurs ; fe contentent de fçauoir, fi l'onn’a 
Pas jeufné, du nombre des fois ef. quelles l’on 
Pourroit auoir mangéle jour,apres la fecon- 
> ils n'en font aucune mention: c’eft donc 
Zgnequ'ilsiugent qu'en celail n’y 2 point de 
peché mortel, 

-4. Ainf donc l'opinion contraire, qui eft 
tenuË par Med. en ls gu.s. deiciun, de Couar. au 
l.4. de [es diuerfitexc. 20. nom. 13. de Molanus 
en fa pratig. trait. 3. c. 11.n.34. dé Gaugericus 
en [es commrént. fur Caiet.c. 4. n'a aucune appar- 
rence de verifimilitude, & pourtantil ne la 
faut defendre; comme contraire au bien du 


 Penitent, qui toutesfois au dire de ZLef].l.4. 


ch. 4. doute 3. peche venicllement autant & 


 ffouuentic our , qu'il mange apres la 2. fois 


qu'il a fait, l’on luy en fera fcrupule, & l'in- 
terrogera -t'on. | 
$-S'iln'a pas efté caufe que d'autres ayent 
rompu leur ieufne. P.m. : 
6.51, quoy qu'ill'aye gardé, il n'a toutes- 
fois point excedé au boire, 
7- Si durant la journée il n'a point ptis 
quelque morceau de pain, quoy que petit: - 


_Sar encor qu'en celail n'yaye aucune faute, 
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quand on le fait auec neceflité, on ne peut 
toutesfois excufer de venielle celuy qui en 
cela n'a autre regle, que le defordre de fa 
concupifcence , laquelle-eft detant plus bla- 
mable, que plus fouuent l'onfe donnela har- 
dieffe d'y retourner, & prendre à plufieurs 
fois reïrerées la mefme quantité , quoy que 
petice en foy,car combien que chacune d'el- 
les folitairement confiderée, ne nourrifie 
beaucoup, fifont-ellesbien toutes enfemble 
joint que corroborant le corps, elles luy 
oftent la difficulté deieufner , & ainfi le pri- 
uent dela fin, pour laquelle Dieu, 8 l'Eglife 
veulent 8 ordonnent qu'on lefafle, quieft 
detenir lachair en bride, l'appeticen efclaua- 
gefouslaraifon, Zeonard.li,4.chap. 2.nom.rx. 
Laym.c.i.n.12.dutraite 8.du 4. biure. 

Et qui apres auoir beu pour étancherfa foif, 
mangeroit vn peu de pain, ou qui durant le 
iour tiendroit en bouche quelque morceau 
de confiture, pecheroit.il? 

S.Thg.2.q.147.ar.6.. Anplex au tr.duseufneq. 
9.ar.1.diff.3. de Graff.n.6.du c.36. Sa Ver. seiun. 
#.8.refpondent hardimerit quenon;d’autant 
que telles chofes tiennent pluftoit lieu de 
medecine,que d'aliment,n’eftoit dit Laym.aw 
<h.ja citén.7.quel'onen print en telle quanti- 


_té,que raifonnablemét l'on baillât à enrédre 


que le vin & le pain, quoy qu'en modique 
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quantité per modum cibs potins, quans inedicine 
caperentur, fe prendroient par form d'ali- 
ment, & non de medecine. 

- Ecqui fans faim ny {oif, prendroitfut iour, 
à larequefte d'vnamy du vin auec vn petie 
morceau de pain,quelque peu de confiture, 
pecheroit:il? | 

S..Ant.par.2.tit.6.ch.2.parag.6.Nau.ch.11. 
5.13.de la Cruxen fondirec:par.1.prec. 4. art.4. 
doute 1. conc.1, € Llamaspar.3.ch.5.8.25. blaf- 
me cetteaétion, comme contraire au icufne. 

. L'exemptent de peché, mefme veniel. P. 
Cenedo en fes quelt. canoniquesq.41.n:7. Farun- 
dex prec.4. Lx. ch.4.n.15. Sa au lieu que deffuss 
d'autant, ce difent-ils ,qu'à bien & prudem- 
mentagir, il n'y a pointd'offenfe, & y a-t'il 
fageffe au mondetelle, qu'obliger fes amis 
de quelque courtoifie ? lefait, qui acquiefce: 
à leur demande, le fait, qui pour ne les faf- 
cher boit vn coup , mange quelques figues 
au iour de ieufneapres difner , en cela donc 
iln'offenfe, conclud .4nt. Diana au traitté 9. 


refol.19. 


Conclufion 9. N'obeïràce commande. 
ment, quoy qu'Ecclefiaftique, c'eftvn pe- 
ché mortel, Nawar. chap.1t.nomb. 20. Caiet. 
en La2.2.qu.147. art. 3. Bonac, de præcepr. Eccl. 
difp.dern.qu. 1. cela eft euident par la couftu- 
me vniuerfelle de l'Eglife,le iugsment des 


Chapitre X' VI, 397 
Confeffeurs, qui en interrogent, & blämenc 
JeursPenitens,les peines decretées contre les 
contreuenans, comme de depofition pour 
les Clercs, d'interdiétion des lieux fainéts 
pour les Laïcs, au Synode 6. Oecumenic. te- 
nu 43 Trullocan.56. pour les vns, & les autres, 
d'excommunication, & fufpenfion 4 disinss, 
par le Concile fait à Gangres, can, 19. & le 
98. des Apoñres, en cès mots : fi quis Epifce- 
pus ant Presbyter, aut Diaconws, aut Lector, aut 
Cantor, facram Quadrapelimam , aut quartam 
feriam,aut paraf[teuem nonseiunauerit, depenitor, 
preterquam fi imbecillitate impeditur corporis, fi 
laicue communione priuator. bia 
Conclufon1o. Des caufes qui difpenfent du 
ieufne : Ja premiere eft l’aage,qui eft pour les 
ieunes gens, ce qui eft au deflous de 21.ans 
accomplis, $.Thons.qu.146.ar.4.ad 1. pource 
que n'ayans encor toute leuriufte croiflan- 
ce.pour l'acquerir ils ont befoin de manger, 
! & fouuent & beaucoup. 
* Eten quel temps &aage prend fin l'obli- 
gation de ce precepre ? 

Gabr. fur le 4.dift.16.9.3.ar.1. Sylu. Ver. jeis- 
nium q.6. Tolet.l.6.c.4.n.2. difent que c'eft à 
70. ans. | 

Llamas en [a fom.part.3.ch.5.parag.10. Milfe- 
fiusto.r.tr.10.ch.4.n.3. Ortiz en fafem.ch.19. 
m.11. Anolex fur le 4. des fenr.par.2.9.6.doute 6. 
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eftiment qu'à 60.ans perfonne n'eft plus te2 
nuë auieufne, qui eft auffi l'opinion d’Emre. 
Sa" Verbo ieinniwm 5.8.deSanch. to.1. de fa Som- 
mech. 11. n.54.de Nanar.ch.21.n. 16. de Graf. 
to.1. de fes decifions l.2.c.36.n.38. f 
"S..Anto. p.2.tit:6.ch.2.paras.7. Palatius fur 
le 4.des fent.diff.1$. diff. 8 .tonc.4. SümmaCorona 
p-1.ch1.n.80. tiennent qu'il faut auoir égard 
aux forces & complexion d'vn chacun, & à 
proportion de leur grandeur,ou petieffe,iu- 
ger de l'obligation de ce precepte ? | 
Cette opinion me reuient mieux que la 

_feconde, carilfétrouue des perfonnes dans 
le monde d'vne complexion fi robufte, 
qu'elles n'ontenl’aage de 60. ans que peu 
ou point de difficulté à ieufner, &digerer,ce 
qu'elles prennent en leur repas. | 
-C'eft pourquoy Lef]: au lis. 4. c. 2. douté 6: 
Repin.l.4.c.17.n.209, Faywndex des precep.tr.4. 
Lr.'c. 8. croyent qu'ils n'en doiuent eftré 
excufez, s'ils ont les forces neceffaires:à le 
fairé. | R 

Neantmoins l'opinion contraire eft proba- 
ble, & peut en tonfcience eftrefuuie, d'au | 
tant que les fexagenaires,eftans fur ledeclit 
de leuraage , ont befoin de nourriture pour: 
fe maintenir, &reparer ce que la chaleur ga- 

fte, & confomme en eux. 

- Etbien quil s'en trouue parmy eux de 
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tobuftes, ce bien n'eft pas vniuerfel,& quäd 
il le feroitique non, il n'eft pas de durée,leur 
vigueur s’alentit à toute heure, afin de la 
maintenir, ilfaut qu'ils mangent & fouuent.. 
Pour cette raifon, & autres qu'on peut voit 
chezies autheurs, Diana en la refolut. 210. du 
tr. 9. tient lefdits fexagenaires exempts du 
icufne ,ce que Zayman au lieu que deflus, dit 
auoir cfté declaré de viue voix par Pie V. 

Conclufion 11. La 2. chofe qui excufe 
du ieufne ; c'eft la foibleffe, tant du corps, 
que de l'efprit, Sylu. “verb.ieis. q. 9. pour au- 
tant quel Eglife n'entend nous obliger auec 
cette rigueur, qu'ilnous faille au preiudice 
de noftre fanté ,ou bien dela diminution de 
nos forces, fuiure fes volontez. Pour cette 
 çaufe les femmes qui allaiétent, oufonten- 

ceintes, ne font comprifes en ce precepte. 
Jean dela Cruxen fon direét.p.r.pr.'3.ar.4.doûte 
9.con.2.Sl. fur la 2.2.q.147.ar.4. Valius t0.3. 
difp.9.2.p.2. non plus que ceux quife plai- 
gnét de mal detefte, decœur, d'eftomac,ou 
qui l'ayant vuide, &fansnaurriturenepeu-. 
uét s’endormir;de Graff.l.2.de fes deci[.ch.36.n. 
40.Nau,c.21.n.16.Sitoutesfois apresauoir 
pris quelque chofe le matin, l'onne fentoic 
ces incommoditez ,ie croirois qu'il y auroit 
. obligation de s'abftenir le. refte de laiour- 
néc, conformément à l'ordonnance, & à la 


— 
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pratique vniuerfelle de l'Eglife : car il y a 
obligation deieufner au moins mal que l’on 
peut,ce que fait celuy qui fe contente d’vn 
morceau de pain le matin par necefité. 

J1 faut rapporter à cette infirmité l’im- 


‘ puiffance de ieufner, qui fe trouue en quel. 


ques-vns, comme aux pauures , qui n’ont 
point fouuent dequoy viure , ou s'ils ne font 
reduits cette extremité, au moins n'ont ils 
qu'efchargement ce qui leur fait befoin , ia- 
mais autant qu'il faut pour faire vn bon re- 
pas, Axor.l7.c.17.9.7. Filliuc.tr.27.ch.6.9.4. 
n.1r. carcommeileftefcritau c. ficur 11. de 
la diftinét.1. deconfecrat. Necefitas leyem nom 
baber. : 

De Graff.n.40. met en cenombre d'im- 
puiffans,ceux quifont hors deleurs maifons, 
Yrlitigantes, findentes,alsique, qsi commods tan- 
tums non babent, vr poftint fibi cibos consruos pro 
seunando parare. 

” Conclufion 12. La 3. chofe qui difpenfe 
du ieufne, c'eft letrauail du corps, &ce à 
caufe de la peine qu'il y a àle fupporter, ne 
mangeant qu'vne fois; car au trauail, ex quo 


_ graws Yelmediocris affhéhio fequeretur, feruato 
| 2eluno, Qui afige 8e nuit au corps.l’'Eglife ne 


pretend adioufter ce furcroift d afiétion 
nouuelle,qui procede du ieufne,crainte qu'6 
nefuccombetout à fair fous le faix; Emm. Sa 

. | rerb. 
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Yerk. seiun. Il ft pourtant perrnis à ceux qui 
durant le difnér doiuent és maifons Reli- 
gieufes, faire quelque fonétion, comme fe- 
roit de feruir les autres, ou lire pendant cé. 
temps - là, 1l leur eft , dis-ie , permis de: 
prendre quelque chofe pour fortifier la na: 
ture ; car l'Eglife en commandant leieufne, 
ne pretend point de la deftruire, fais bien 
de luy ofter les armes auec,& parlefquelles, 
la chair affoiblit l'ame. Pour cette mefmé 
raifon, ceux-là font difpenfez du ieufne qui 
‘font voyage à pied, les Laboureurs , Vigne- 
tons; Maflons, Menuifiers, en ÿn mot tous 
Manouutiers, & Artifans, lefquels ont vn 
meflierqu’ilsne peuuentexercer enieufnant 
fans grande incommodité. 

Et que faut-il fencir des Peintres, Coûtu« 
riers, Barbiers, Chirurgiens. 

Rapufius in bb.de Ecclef.difc. prec.7.q.30.1.5. 
Molfefius en [a fom. to.1.tr. 20.ch.4 .n.43. Leff: 
l'4.c.2.de. 6.n.43. Villalob.to.1.tr.23. diffs. les 
mettent au rang de ceux , que le precepte 
oblige fous peine de peché mortel. 
Fagundex au prec. 4. liu.r. ch.8.n.15. Gr 36. Bo- 
pac.de les. difp. dern.q. 1. poinét dernier, & Dia- 
ha tr.9.ref.8. les en exemprent, fondez fur 
l'authorité d' Eu geneÏV.quiin differemment 
en excufe les artifans , foit en leur donnant 

_ éifpenfe ; ou en les declarant dE com- 
| 5 € 
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pris aux termes du precepte, qui comman: 
de ledit ieufne à cous, à l'exclufion buses 
fois de ceux donta eftéparlécy - deflus, & 
eutres qui fontreduits à cectecxtremité, qu'à 
 faifon de la pauureté de leurs maifons, ils 
n'ont moyen defaire vnbon repas, à ces gés 
doiuenteftre joints les Tifferns , Boulan- 
gers, Cordonniers, Le/f.l.4.ch.2.deute 6.n.43. 
pource qu'ils femblent ne pouuoir s'acquit- 
ter duieufne,enfaifant leur meftier. 
: Et que conuient -il dire des Predicateurs? 
quoy des Lecteurs? & Confeffeurs? 

Primo, Que d’entre les Predicateuts, ceux- 
là nefemblent eftre exempts dcicufner, qui 
n'en font le meftier,qu'vncfoislafepmaine, 
ncftoic que leur debilité & foibleffe fuffenc 
telles, qu'ils ne peuffent s'acquitter da l'vne 
& l'autre fans incercft de leur fanté. 

Secundo, Que ceux qui montenten chaire 
tous lesiours de Carefme , ny font tenus , 8 
ce à caufc de l'extréme trauail auquel leur 
vacation lesoblige ; le difent.A4ne. de literatis 
pa.i.ch.39.n.9. Repin.La.c17.n.219.S5luius fur 
l2 2.2. q.147.ar. 4. Il y ena toutesfois quire- 
ftraignent cette propoñrtion vniuerfelle, & 
generale, à ceux qui n'ont affez de force 
pour prefcher & ieufnér tout enfemble, au- 
quel cas, ils les exemprent de l'obligation 
duicufne, & non autrement ,comme Villa- 
lob. en fafomme to. 1.6r.23.diff.4.8.1$. Dia. re/ol 
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19. maisil en faut demeurer à ceque nousen 
venons de dire. _. Te 
Quant äux Leéteurs, & Confeffeurs, ils 
fçauront,que de leurs forces depend le.iu- 
ement qu'ils doiuent faire d'eux, & deleur 
obligation àieufner, car fifans prejudice de 
leurs corpsils peuuént le faire; & tout en- 
femble enfeigner & rendre feruice aux Pe- 
nitens dahs les confeflions, & afliger en 
mefme temps leut chair , par l'abftinence 
qu'on prattique en l'Eglife en ces fainéts 
_ jours, Fagundex.au pr. 4. liure 1.ch.8: n.19.6 
Diaña autr.12.refol.10. tiennent pour maxi- 
me indubitable, qu'ils ne s’en peuuent dif- 
penfer fans peché. .. , 
. Qui font donc ceux que la leêture &c l'ouie 
des confeffions mettent à couuert du ieufne? 
Refpond Fapundex , que ceux-là feuls peu- 
uent. receuoir de leur profeflion exemption 
duicufne, quortim labor improbus ef}, qui nelà 
font qu'auec peine, vel gi 1t4 debiles ant, vt 
fuffcienterftuderenon pofüne ; Vt leétionem ex- 
plicent cm fatisfaétiene, ou dont le corps eft 
fiexténué,qu'ilne fournir, que mal-aifément 
aux trauaux necefaires à l'eftude, & expli- 
cation des chofes par eux medirées, & coni- 
teuës, ceque Philarch. de offic. Sacer. to.1.p.2. 
1,3.ch. 35- Fagund. Gr Diana aux lienx que de[]ué; 
difent auoir lieu aux Aduocats & Procd- 

7. ee ÿt 
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reurs, confequemment qu'ils ne font tenus 
au ieufne , au cas que les Leéteurs en font 
exempts. 

* Quüanrà l'yurongnerie,il faudra s'informer 
du penitent s’il y eft combé, & combien de 
fois, s'il n'ya point incité par exemple, par 
parole; ou bien par force fon prochain, car 
c'eit peché mortel, Lef].l. 4.c.3. dou. 4. fi ce 
n’eftoit qu'onle fit pour vn grand bien, dit 
Caïet. en [a Somme "Yerb.cbrietas,nom.3.comme 
feroit pour recouurer la fanté:mais cette opi- 
nion eft reprouuée, quia quæ [unt intrinfecé 
mala, non funt ylorempore, € ob finem Vilum 
licira:or l'yurôgnerie eft decette naturecom- 
me il appert. Er partant l'opinion dé Caier. 
n'eft receuable, dit Gaugericws fur ce paflage. 
© Pourfuiuons, On demandera au Penitenr, 
fi par topboire ila appauury fa famille, fi 
ces excés de bouche ne l'ont pas fait malade, 
fi dans fon vinil n’a point dir, & fait ce qu'il 
auoit preueu deuoir arriuer : & l'on luy fera 
lors expliquer que c'eft, &:quoy. Pource 
qu'encores que telles chofes ne foient for- 
mellement mauuaifes, quand elles fe font 
par vn homme yure,d'autant qu'il n’eft à{oy 
& qu'iln'y a peché qui ne doiueeftre volon- 
taire, ce qui n'eft point enluy , pource qu'il 
‘ne connoift dans fon yureflela malice des 
aétoins qu'il fait, elles font toutesfois vo- 
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lontaires en leur caufe : ce qui fufñit pour les 
rendre vicieufes 8& mortelles. Voiez ce qu’en 
difent les autheurschèz Bona.aw tr.de peccatis 
_ ingenere, Caiet. en fa Somme Yerbo ebrietas, n.5. 
Sanch.au l.1. de fa Somme ch.16,n.41. | 

Et pource qu'ils’en trouue;,qui quoy qu'ils 
boiuent iamais ne perdent la raifon, tefmoin 
. qu'ils fe fouuiennent de tout ce qu'äls ont fait 


7 Jeiour deuant. Refke à fçauoir pour l'inftru- 


étion du Confeffeur, ficelles gens pechent 
mortellement quand ils boiuent auec cét 
excés, fans que; toutesfois ils perdentla rai 
- fon. Et Caiet. Yerbo ebriet.n, $. refpond qué 
non. ” | | 
La raifon fur laquelle on peut fonder cet- 
te fenrence, qui me femble probable, eftque 
l'intemperance n'eft mortelle,fiellene caufe 
_ quelque fignalé defordre au corps, & à la 
fanté, ou bien qu’elle ofte à l hommel vfage 
deraifon ; ce que n'ayant point lieu au faiét 
de queftion , ie n'oferois aifément condam- 
ner de peché mortel, celuy qui en aufoit pris 


iufques au poin& de chanceller, varier, & 


faire des fotrifes dans fon vin, defquelles 
coutesfois,il fe prend garde, pource qu'il 2 
encore autant de raifon qu'il luy en faut 
pour fe conduire. | 
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CHAPITRE XVIL . 
DES IOVRS DE DIMANCHE, 


. . 


Gr de Feffes. 


Coxc. :N Ous tenôns pour chofe indu- 
. bitable, auec toute l'Eglife de 
France, aflemblée au Conc. de Paris,tenu 
du regne de Louys le Debonnaire, & Lo- 
. thairefon fils, liure 3. can. $. quele fain@ Di- 
manche merite d'eftre honoré des hommes, 
quiain eo Deus lucem condidit,in eo manna in ere- 
mo pluit, in co redemptor generis Sponte pro falure 
moftra amortuis refurrexit.T'heodulfus in Cäpitu- 
larib. ad Parochiæ [ue Presbyt. chap. 24.8 qu'à 
faute de ce faire, ilsfe vont engageans de- 
dans vn grand, & bien enorme crime;qui eft 
contraire à la Religion, & nuit à l'ame, gwod 
à Chrifianareligione abhorret, é> fais iolators. 
bus animarum periculums proculdubio penerat: 
Conc. Par.l.3.c.s. oo 
_ Conclufon 2.Ils l'euiteront, fifelon qu'ils 
y font obligez ; ilsfe donnentla peine en ce 
iour-1à, d'ouyr la Meffe, & de nestrauailler; 
de l'vn & l’autre les fainêts Apoftres nous 
ont donné le commandement, au tefmoi- 
gnage de S.Auguftin, au ferm. 251. de rempo- 
re, voicy ces mots, ,4poftols Dominicum diem. 
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€" Apoftolici Viri ideo religio{a folennitate baben- 
dum effe fanxerunt, quiain eodem Redemptor no- 

ffer à mortuis refurrexit,quique ideo Dominica ap- 
pellatur, ein eo terrenis operibus vel mundsille- 
cebris abfhnentes, tantum dinsnis cultibus [erusa- 
mus:voyez-vouscomme il defend qu'onne 
s'occupe au fain@t iour de Dimanche aux 
œuures manuelles. Et pourla Meffe , quieft 
partie de l'honneur que Dieuexige de nous 
enceiour là,il en parle ainfi : In die Vero, nul- 
Uusfei Miffarum Lars celebrattone [eparet ; 
neque quis domi remancat ; ceteris ad Ecclefians 
pergentibus , neque in Yenationefe occuper. Les 
Conciles en difent autanr, celuy de Mayen- 
cecan.37. & de Tours3. rous deux de l'an 
813. du temps deLcon III. & Charlema- 
gne,&le6. de Conftantinople au can. 8.en 
cestermes: Diei Yero Deminics , tanta debet effe 
obfersantia, Ytprater Orationes ; € Miffarum 
folennsa, y ea que ad “Yefcendum pertinent, ni- 
bilfiat, 8 certe obligations'eftend auffi aux 
jours de_feftes, ainfi declaré au Concilede 
Mayencefous Charlemagne can. 36. de Pa 
ris fous Louys l'an 855. can. dern. 
= Etoüfauc-ill'ouyr pour n’eftre cenlé cou- 
pable d'aucune faute contre ce commande: 
ment ( eft - il befoinque ce foit à la Paroiffe 2 
- Koninch.q. 83. des Sacremens diffic. $.n. 312. 
Nawar. 21. de fon Manuel. Suar. rom. 3. difp. 88, 
Ceci) 


l 
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FE. 2. Psafecius en fa prat. Epifc. part.2. chap.3. 
AXo0r.t0me 1.L.7. chap. 6.9.4. Rodriguez en [on 
 Bullairef.1197. Portel au tome des doutes rexs- 
ders Ver Mifla, çr en fes refponfes part. 3. cas 
29.n.3. tiennent lanegatiue,8& les argumens 
qui la rendent probable font de deux fortes: 
les vns tirent leur force de l’authorité des 
Pontifes, & lesfecondsdela raifon. Les Pa- 
pes quil ot fortifié de leursefcrits fonttrois, 
Pie V.en vne Bulle donnée l’an 1167. en la 
confideration des Peres Mendians, Clement 
VIIL.en vn Brief addreflé à fon Nonce en 
Flandres! an 1592. Rodriguez en fon Bullare, 
fueiller 1197. cel, 2.n. 4. Le troifiefme eft : 
Leon X. commeïl eft rapportéaux priuile- 
ges des Mendians, fueiller 149. 8 par Nauar. 
ch.21. où apres auoir mis en auant le doute, 
dans lequel quelques-vns eftoient {ur l'obli- 
gau6 de ce precepte, pour l'égard du lieu où 
il faut l’obferuer;leditPontife refpond nette- 
mét,qu on le peut faire aux Eglifes des Priui- 
legiez;auffi bien qu auxParoifés; suthoritate 
Æpoféolica notum facimus, omnes Chrifts fideles 
Virinfque fexus,qui non contempro proprio Sacer- 
-dote Parochiali, 55 Ecclefiis Fratrum Ordinum 
Mendicantium Dominicis, € feffu diebus Miffs 
audiunt,fatisfacere precepto Ecelefig de Mif] a au- 
dienda,necin aliquam labem mortalis peccati, pæ- 
Dam Ve proptercasncurrere. 


à 
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Apres ce tefmoignage ; ie ne Voy point 
qu'on puiffe auec raifon reudquer en doute 
la pratique vniuerfelle des Fidels , d’ouyrla 
fainéte Meffe les Dimanches ailleurs qu'en 
leurs Paroiffes. Toutesfois,pour plus grande 
lumiere, adiouftons, s°. que la couftume qui 
eft iufte, & prefcripte, par laps d vn long- 
remps, telque les conftirurions canoniques 
exigent;tient lieu de loy, ainfi qu'il eftex- 
preffément porté au c. cwm tante de Confue:#. 
Ores eft-ce:la couftüme par tous les lieux 
où il y a des Religieux Mendians, d'ouyt 
chez eux la Meffefans {crupule, les Feftes 
& les Dimanches; c'eft donc etre trop rie 
goureux;quede vouloir contre-ceite couftu- 
meobligercesiours là les Fidels à leursfeu- 
les Paroiffes. 2°.Queiadis les Conciles n e- 
xigeoient des Chreftiens, de fe trouuer en 
leurs Paroiffes, quetrois fois l'an, c’eit a fça- 
uoir à Pafques, à Noël, à la Pentecoîte, car 
on Îles punifloit-pour leur abfence en ces 
iours là feulement, 8 non aux autres , ai 
qu'ilappert du-Concile d'Agde. ca8.63. il 
Jeur eftoit donc libreen autre remps d'ouyr 
la Mefle ailleurs, puifque le Concile nén 
dit mot. | 

Vous me direz que l'an 1583. au Goncile 
de Bourdeaux , & à Paris l’an 1608. il fut cô- 
mandé aux Qurez, que fuiuant l'ancien de- 


Es 
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cret de l'Eglife, ils aduertiroient ceux qu'ils 
auoient en charge, defe trouucr fous peine 
d'excommunication aux Mefles Parochia- 
les de trois Dimanches l’yn ; confequem- 
ment que l'on y eft obligé. 

On refpond , 1°. que le commandement 
d'ouyrla Meffe eftanc Ecclefiaftique, c’eft 
au fainét Pere d'expliquer les moyens, & 
le lieu ; où l'on le peut obferuer, commeil a 
fait, déclarant que les maifons Religieufes 
cftoient pour cét egard , cenfées auoir pareil 
cffer que les Paroifles. 

Secundo , L'on nie qu’vn Eucfque puiffe 
faire ce precepte auecla feucrité contenuë 
en l'objeétion , d'autant qu'il n'ya apparen- 
cc, ny fubiet d'offenfer Dieu mortellement , 
nc le gardant point , ce qui feroit toutesfois 
neceflaire, pour encourir la peine d'excom- 
munication portée par ladite ordonnance, 
tefmoin ce qui s'en ditau Côcile de Meaux; 
6an.$6.au can. #emo Eps/coperum 41. can. Nul- 
lus Sacerdorum 42.de la . 17.9. 3. 

Tertio, l'on dit, qu'iln’eftpas au pouuoir 
de l'Euefque, beaucoup moins des Curez, 
d'annullerles faueurs, graces , & priuilèges, : 
queleS. Pere, oufes predeceffeurs, auroienr 
autrefois accordé aux Mendians , Portelas 
Lure des doutes repul. verbo Miffa, d'autant que 
fans authorité, l'on ne peut empefcher le 
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_ cours, & l'effet d'vneloy,ou bien de quelque 
grace, dont la caffation feroit au preiudice 
d'vnetierce perfonne: & qui croiroit que les 
Curez, s'en vouluffentarroger,furle S, Pe- 
re, au detriment desReguliers? iamais donc 
ilsne les forceront à fermer ieurs Eglifes aux 
iours de Feites, moins empefcheroht.ilsva- 
lidement par cenfures leurs {ujets) d'ouyr 
chez eux la Meffe en cestemps-là. Ziberum 
_eft (dit Barbofa auli.1.des droiés de l'Eglife 
vniuerfelle, ch.11.n.34.)liberuminquam populo 
fefhiuis diebwsfacrificio Miffein Ecclefiss Re 
larium nteref]e, nec e1/dem Regularibus, Vel po- 
pulo, pof]unt Ordinari,ob id impedimentum:præ 
ftare, Ye cen[uit facra Congregatio Cardinaliwws, 
die1.{ulij.an.1600.Zerola en ditautant énfa 
prat. par.1. Ver. Mif]a. L 
Mais l'on dira, qu'au Concile de Sard. 
can. 14. qui cft felon Balfamon € Zonarw, 
l'onziefme, les Perestrouuentbon, que l'E- 
ucfque, ne puiffe s'abfenter de fon Diocefe 
pluslong-temps,que trois femaines ; pource 
qu'en vne autre affemblée precedente ils 
auoient ordonné, Yr fiquis Lascws in ea; ft qua 
commoratur ciuitate, tres Domimicos des, sdeft 3. 
Jeptimanss non celebra]et Conuentum, Commu- 
nione prinaretur. C'ett donc aux Paroifles, où 
il faut rendre à Dieufesvæœux , là où il faut 
ouyrle Sacrifice,quandileftcommandé. 
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Refponfe. 1°. Qu'en cecanoniln'eft fai- 
ste aucune mennion dela Meffe, ny de Pa- 
roifle, mais, d'affemblée, en laquelle l'on 
 expliquoit les myfteres de la Foÿ, fans la 
ereance defquels, comme ainfi foit qu'il n'y 
ayc aucune efperance de falut, à bon droit 
vsât-on lors de telle feuérité enuers les Fi. 
dels du temps, pour les contraindre à leur 
deuoir, par l’apprehenfion de cette fi rude 
peine. 2°. L'on dit quele nom de Paroiffe fe 
prend pour toutle Diocele, & qu’en cette 
notion l'on s'en fert aucan. 18.12. @ 19. du 
mcfmeConc.en celuy d Orleans quatriéme, 
cap. 26. au cinquiéme can. 8. Cela cftant les 
Fidelsne feront point contrele canon, car 
lesReligieux , dontils frequentent les mai- 
fons, eftans au Diocefe ,qui oyt chez eux 
Meffe, l'entend audit Diocefe. 
L'on objeéte de plus, que Sixte I V. or- 
dônne erffon Extrduag. quicommence, w:- 
ces ilius de treuga @pace, que tous Fidels 
ayent à {e trouucren leur Paroiffe, pour y 
ouyt la Mefle, auxiours chommez par ot- 
donnance del'Eglife, QueleS.Concilede 
Trente /eff. 24.ch. 4. derefermat. enjoint aux 
Euefques d'admonefter le peuple, qu'il eft 
obligé d'affiter à fa Paroiffe , ad andiendum 
 Verbum Dai, pour y entendre la Predication 
qui s'y fera. +5 
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Refponfe, 1°.que le S. Pere encetteEx. 
crau.ne defend que l'excez, tant des Reli- 
ieux à diftraire les Fidels du refpe& , qu'ils 
Écévent à leurs Curez, quedes Paroifliens à 
n'en faire conte, par le mefpris de leurs pro- 
pres Paroifles , le difent .4xor, to. 1. [. 7:ch. 
6. q. 4. Portel en [es refolnt. partie 3.cas 29.n.4. 
A quoy fauorifent ces mots, qui font partie 


- deladite Bulle : Quod ipfi fratres in fermons… 


à 


bus corum non detrahant Prelatis, @ Reétori= 


bus paroecialium Ecclefiarum , nequectiam popns 

los, à fuarum Ecclefiarum paroecialium frequen- 

tia Gr accej]» abftrahant , fine retrahant quoque 
modo. | 

Adjoufte Nawarre au 21. de fon Enchirid. 
pour feconde refponfe , qu'encore queiadis 
rous euffent efté tenus d'obeïr à cetteloy, 
qu'à prefent neantmoins elle eft fans vi- 
gueur, & fans force, & fans obligation de 
la fuiure, proprer contrariam con[uetudinem ab 
Ecclefia fcitam € toleratam. 

-A ce qu'on allegue du Conc. refpondent 
Axor. Nauar. Marxilla. 1°. qu'ilne parle de 
la Meffe, bien du Sermon, 2°. qu'encore 
qu’ilen faffe mention en la feff. 22. chap. de 
euitands Gr obferuandu, que c'eft routesfois 
fans enimpoferle precepte, Moneant eundem 
populum, vr frequenter ad fuas Parochias [aliens 


® Dominicis diebus, &° maioribws feftis accedant. 
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Et que cela foit de la premiere des deux 
chofes comprifes en ce preceptei venons àla 
feconde,quiregardeletrauail. | 
. Conclufion 3. Iln'eftloifible de trauail- 
Jer auxiours de Dimanche, & de Feftes , la 
defence nous en.eft faite au c. Zeiwnia de 
confecrat. diff. 3. au Concile de Mayence de 
l'an 813. can.37. de Tours 3.can. 40.de Ch2a- 

. dons 2: can.1. Cuftodire diem Dominicam, nullus 
Veftrum lirium fomitibus yacet; nullus caufarum 
aétienes exerceat ; nemo fibi ralem neceffitarem 
exhibeat,que ingum ceruicibus iumentornms im- 
ponerecogar, eftore omnesin hymnis €o laudibus 
Dei, animo corporèque intenti ; fi quis veftrüns 
proximäm haber Ecelefians ; properer ad eandem, 
1b5 Dominico die femetipfum precibus lachrymif- 
gue affciar.. Et d'autant que l'ef] prit oceupé 
. aux negoces; ou bien remply du foin des 
affaires de la terre, ne peut s’offrit à Dieu 
auecrecueillement detoutesfes penfées, ce 
qu'il doit toutesfois faire, l'Eglife pour l'y 
aider, défenden ces'iours-là toute forte d’a- 
tions; qui nuifent à la deuotion, & interef- 
{ent le refpeët deu à la qualité du iour. Le 
premier Concilede Chaälons au can. 18. & 
Charlemagneenfes Capit. del'an 21.defon 
regne chap.8 1. interdifentle labeur;teluy de 
Tours 3. aucan,40. les plaids; 8&tles marchez 
placita &r mercara, & ce pour caufe ; d'autant 
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Que pour auoir Dieu fauorable,ileftiorsne- 
ceffaire de s'abftenir d'actions mechaniques 
& s'employes de toutes fes forces, in laude 
Dei Gr gratiarum ahione , à le loüer. 
Conclufion 4. L'obligation qu'on a à 
l’vn , & l'autre eft fous peché mortel ;, car 
pour la Meffeil eft ditau c. omnes fideles 62 
de la diff. x. du titre de confecrar. que ceux qui 
manquent à l'ouyr lesiours de Dimanche, & 
de Feftes, doiuenteftre priuez dela Com- 
munion;l'intention donc del’Eglife, eftd'o- 
bliger à cette aëtion deRcligion fous peché 
mortel, autrement la peine ne feroit pro: 
portionnée à la fauce. Et quoy que les Con- ! 
ciles ; qui fonc pofterieurs à ce Canon, que 
l'on dit eftre des Apoñtres, n'agiffenr auec 
. tant derigueur , contre ceux, & celles, qui 
fans caufe s’en difpenfent, neantmoinsil eft 
aifé par leurs paroles, de cognoiftrele fen- 
uimét qu'ilsont de la griefueté de leur faute, 
celuy d'Agde au can. 31. ordonne que ceux 
qui fortirontauanc la Meffe dire, ab Epifcope 
publice confundantur , les Peres quife trouuc- 
rent au Côcile r. de Ghasloosfur La Saonne, 
commandent aux Juges lays, de pirmrçeux 
quicontrela reuerëce deuë au iour du fain®. 
Dimanche ,feroient trouuez atteins & con- 
uaincus d'y auoir trauaillé, & depuis il fut 
dir à l'afflemblée de Pauie , ch. dern. que l'on 
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obferueroit les feftes ordonnées des Euef= 
ques, & qué ceux qui y manqueroient , per 
miniftros Ecclefie diffringerentur, cg Jarisfaétios 
nem pœnitentiæ, quam Presbyters impomerent, [u- 
birecogerentur: ce que iamais ils n'euffent dit, 
s'ils n'euflént creu , que trauailler aux iours 
de Feftes,ou'eniceux s'abfenter de la Meffe 
fans caufe, ne fut autre peché,que veniel,no- 
tamment qu'au Concile de Chaalons, ceux 
qui s'y ofent occuper, font en punition de 
boutez de leur droiét ; caufam amitrende 
irrecufabiliter fi quidem caufidicus fuerir, fi ruft:- 
cus aut feruus grauoribus fufhum 16hbus yerbe- 
retur. Depuis donc quel temps s'en faut-il . 

abftenir 2 | 
Conclufion s. Tousfe doiuent abftenir des 
attions quifont feruiles, depuis la minui&æs 

qui'precedeleiour de Fefte, iufques à celle 
qui baille commencement auiour fuiuant,P. 

Lay.L4.tr.y.ch.2. Sairusl, +. ch.3:n.53: Sum- 

mifte Verbo Feftum : car le iour naturel,qui eft 
compofé de24.heures;çcommence au temps 

que nousauons cotté, tefmoin l'Abbé in c. 

de Feruis n.1, Couar. hu. 4. de jes rejolutions ch. 
19.n.9. Nau. ch.13.n. $ puis doncques qué 

c'eft mal fait de trauailler le Dimanche, & 

les Feftes,ileft neceffaire, à quine veut vio- 
ler cecommandement; qu'ils en abftienne 
dés La minuiét, quiauance cesiours, Sitou- | 
tesfois 
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tesfois la couftume eftoir autre, il la faudroit 
garder, felon qu'il eftordonné au c.r.g@ 2.de 
Feris. | 
- Quoy que ce foit, del'heure, & du mo- 
mentdetemps auquel le iour commence, il 
eft certain que tout trauail féruile eft inter- 
dit le iour des Feftes, dequoy le Concile 
d'Orleans 3.c. 21. fait foÿy, nefüt que l'on 
s'y occupât,pour éuiter vn probable,ou bien 
manifefte danger, de faire perte de quelque 
chofe notable: car lorsil feroit permis de 
trauailler, Sorsws in 4. dift.13. n'y ayantfubjet 

aucun de croire; que l’Eglife, qüin'aime que 
le bien, &le contentement de fesenfans,les 
oblige à l’obferuance, & exeturion de fes 
volontez, auec notable detriment. C'eft 
per a autemps des moiflons, quand le 
eruice eft acheué, l'on peur ferrer le blé, lé 
foin, & les fruiéts: qhia licer diebus feftis daré 
operam rebus ad”yitam nece[]arin actémpore Yin- 
demiarum,acrecolle£tionis fruËtuum, dit laCori- 
greg. deritibus,chez Piafecins en fapratt. part: 
2.Ch.3.n.23. - 

La raifon, qui en cecÿ me fert d'appuy eft, 
que l'intention de l'Eglife, n’a jamais efté 
d'interdire aux Fidels par ce precepre, les 
aétions receflaires à la vie, ciuilité, & bien: 
feance Humaine , ainfi qu’il eft declaté au 
Concile d'Orleans-3. cu, 21. car «7 que 

| D 
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les Peres ont blâmé ceux qui s’eftimoient 
coupables , d'auoir au fainét iour de Diman- 
che foin de leurs viures , ou dela netreré de 
leurs corps, ils concluent cs mefmes chofes 
eftre à prefent licites , qui l'eftoient auant le 
precepte , exceprées celles quifans domma- 
_ ge,ouincom modité ,peuuenteftre differées 
en autretemps, & defait, Nicol. 1. ad confulra 
 Bulgarorum ch. 34. @ 36. dit nettement que 
die Dominico @r cæteris feftis dicbus , quando ne- 
ceffitas Yrget, lice ambulare , Vel ad bellandum 
rocedere » CC. ’ 
Conclufioné.leneiuge routesfoispas que 
communement l’on doiue en cesiours-là en- 
treprendre de leuer les bleds , faire la ven- 
dange,ou autres telles chofes, fans congéde 
J'Euefque ; ou en fon abfence du Curé dela 
Paroifle , Laym. aul. 4.tr.7.ch. 7. #.2.carà 
eux appartient de iuger fi le cas ef de la con- 
dition & nature de ceux aufquels l'on puiffe 
difpenfer ,ouarriuant qu'ils l'y rencontrent, 
Lcentia datur ,it4 duntaxat, yt huius occafione , 
Mif[e > @ Orationesnon pretermittantur. Sext. 
Syn. Conf. c. 8, l'onferoit toutesfois fans fau- 
re, fiau befoin ,fi dans l'euidence de la ne- 
ceffité detrauailler en cesiours-là, l'on l’auoit 
fait fans congé fpecial de l'Eucfque, ou du 
Curé;nam exemptus à lepe non indiver non4. 
exemptione. Laiffant donc cela à part. 
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Le Confeffeut interrogera fon Penitent, 
s'il n'a point fait, ou fait faire des œuures 
mecaniques, & feruilesen ces iours-là , 8c 
combien longuement elles ont duré , fielles 
n'ont continué feulement qu'vne heure , ou 
deux, fans fcädale, ce ne fera qu'vn P.veniel; 
Suar.to.r.de la Relig.tr.2.l.2.ch.31.0.2.Filiuc.tr. 
27.Ch.11.q.1.n.205.Portel en fes doutes revuliers, 
Ver.Fefh diesn. 2. Sanch. furle Decal. c.4.n:18. 
pource qu'en tous preceptes Ecclefiaftiques, 
ou humains, la legereté de la matiere excufe 
de peché mortel, comme eftvne heure ou 
deux à l'égal de 22. qui reftent, & font auec 
les deux; que l'onemployeroit à œuure ma- 
nuel,leiour ciuilounaturel. L'opinion cori- 
traire eftde Bonac. fur le 3. prec. difp.s.qu.1. 
part. 3.de Resin. & d'autres quimaintiennent 
que trauailler vne feule heure au iour de 
Fefte eft vn peché mortel ; mais elle n'eft 
receuable pour la raifon que nous venons 
de dire. 

20,S'iln'a pas introduit au lieu où il habite 
quelque foire. La Congregation du Con- 
cileles defend, comme chofe contraire à la 
fanétification des Feftes, Q warantaen fa Som- 
me verbodies Feftos. 

l'ay dit, introduit : car où la colis eft 
que pour la commodité du menu peuple, & 


notamment des gens des champs, l'on les 
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fafle en quelqu'vn decesiours, il n’y anul 
peché de s'y accommoder, car la couftume 
2 force, non{eulement deloy, c. 8. de conf. 
mais elle ofte.& abolit celles qui l'auroient 
peu preceder, c. finah de confuernd. De plus 
Les Euefques chacunen fa Prouince les tole- 
rent, & par cette tolerance, quitient lieu de 
confentement tacit & virtuel, Hslesrendent 
licites.Et la Congregation du Concile, par- 
lant defdits marchez, permet de les faire à 
ceux quien ont lepriuilege. 

Conclufion 7. Bien que les œuures fer- 
uiles foient interdites au .Chreftien par ce 
precepte , neantmoins on y peut vacquer 

. fans confcience , 1°. quandellesfontnecef- 
faires pour leculre de Dieu, comme feroic 
_tap:ffer l'Eglife, preparer lesautels, Caier, 
Yerb. in Feflo prohibira , ou bien pour le falur, 
tantcorporel, que fpirituel,. de nous ou de 
nos proches , Emm.Yerbo Fefinmn.9. cat en 
cel casiln'y à aucune apparence que l'Eglife 
les defendefous peché,quod enims procharitate 
infhtutuin eft, contra chariratem pugnare nen 
debet , dit S. Bernard. Ainfi n'offenfent les 
Charpentiers, dreffans des theatres publics 
encesiours-cy,non plus que lesMarefchaux, 
‘qui ferrentles cheuaux des paflans, ny les 
-Vicriers, ou Forgerons , qui n'abandonnent 
leursfourneaux, Ssar.b.2. ch.32.n.3. Nauer. 
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Ch. 13.19.77. @r au l.2. des Confailsconf.1.deFeris 
edit.2. Er de plus, la Congregation dufainét 
Concile a declaré, his diebus lscere .Agaxombus 
acalismerciwms conduétoribus, ére. [arcinds çr 
oneranumidinarum caufa exonerare &r deponere, 
Incœptumqueiter, Mi 4 prius audita tranfeundo, 
profequr, ac continuare. Fi | 
2°, L'on nepeche en trauaïllant lés iours 
de Feftes, quandonle fait par obeïffance, 
comme les feruiteurs. Bonac. fupr. p.3.n.16. 
car l'Eglife ne les veut pas aftraindre à fes 
” loix auec telle feuerité, que pour les obfer- 
uer, elle entende quel’onfouffre descoups; 
_ quieft ce à quoy font fujers les valers,quand 
ils n'obeïflentpas. Sitoutesfois femblabies 
attions eftoient frequentes , ‘ils deuroient 
abandonner leurs Maiftres, au cas qu'ils en 
trouuaffent d'autres, Laym. c.7.n. 2. pource 
que tous fe doiuent mettre en eftatde ne 
point offenfer Dieu ; ce que les feruiceurs 
font, s'obligeans à celuy, qut-leur lairra lali- 
berté d'aller les Dimanches à l'Eglife, & y 
ouyr leSeruice, 3°. Eft aufli permis de tra- 
uailler auxiours que deffus,pout la fuftenta- 
tion de fa vie, pourueu qu’il n’y aye point 
de fcandale, & que le diuin Seruicene foit 
point negligé, 4°. pour euiter fa propre per+ 
te, ou celle de fon prochain, & parce chef 
font excufez les Potiers , les Forgerons, les 
Dd üj 





422 Des iours de Diman. ex de Feftes. 
Pefcheurs, & autres qui ne peuuent inter- 
rompre leurs befongnes, fans fe mettre en 
danger de receuoir du dommage. . 

Hors de ce cas icy,le Confeffeur fçaura 
de fon Penitent,s'il a aflifté à la Meffe; car de 
l'ouyr, devoir le Preftre, ou d'entendre le 
fens de cequ'il lit, c'eft ce, à quoy il n'y a 
point d'obligation;témoin que les aueugles, 
les fourds,les femmes, & lesignorans l'en. 
tendét,& routesfois,ny les premiersne peu. 
uent voir, ny lesfeconds ouyr, ny les fem- 
mes, pour n'auoir eftudié, conceuoir le fens 
_de nos myfteres, ny la fignification des pa- 
roles : qu'eft il donc queftion de faire; pour 
cftre cenfé aflifter àlaMefle> | 

Condlufion 8 Pour s'acquitter de ce reli- 
gieux, & fainét deuoir, fufft d'eftre morale- 
ment prefent d'efprit,au Preftre qui celebre, 
comme effeétiuement l'on l'eft de corps : ce 

quiarriue quädon px vo penfée de Dieu, 
Laym.ch. 2. tr. 7. l.4. ou bien quand on peut . 
dire en quelle partie de la Meffe l’on ef, fi 
aumilieu, fi au commencement, &c. Pour 
quoy faire, il eft befoin d'attention, 

Pattantle Confeffeur , demandera à fon 
Penicent,fi volontairement, il en a manqué, 
en fe laiffant diftraire, fi ces penfées de di- 
ftraéti6, luy ont duré long temps;fi pendant 
vne partie notable dudit Sacrifice, sil ena 


{ 
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efté caufe parfes trop grandes curiofitez ,ou 
bien par falegercté à voir, & regarder filles, 
8 femmes,auec peril de deleétation charnel- 
le; car encelail y a dupeché mortel,comme 
auffi à n'auoir attention à vne partie notable 
d'iceluy Sacrifice. Ie fçay bien quele fenti- 
ment de quelques-vns eft ea ce poinét bien 
different du noftre, carils croient, celuy-là 
fatisfaire à l'obligation qu'ila d'ouyrla Mef- 
fe, qui y eft tellement prefentde corps, que 
Jecundum externum corporis habitum «1 decenter 
snterit ,licee internamente Des, aut rebus diuinis 
non intendat; & de cette opinion font Layw. li. 
Atr.7.ch.s.n.2.Sylu. Verbo Mif]aq-6.Koninch. 
3.Par. q.83.ar.6.n.2197. re 

Mais cette opinion ne me femble proba- 
ble, car l’Eglife precend' par ce commande- 
ment, de nous induire à rendre honneur à 
Dieu : 8 qui croiroit le faire, ne luy eftant 
prefent que de corps, point d’efprit ? Et par: 
tant,g40 tempore Mif]arwm folemnsa celebrantur, 
non 0 ab ociofis x inutilibus verbis , Verum 
etiam;@r a perniciofis copitationibus, eft abftinen- 
dum. Turon. Con. can. 38. dE 

: Conclufion 9. Ainfi l'on ne peutfans pe- 

ché pendané'la Meffe , fe diuertir de Dieu, 

auec volonté; & de propos deliberé, d'autant 

que le faire, s'y deleéter, & s’y complaire 

c'eftle deshonorer:, c'eftneluy rendre point 
Dd üiij 
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le culr, qu'ilveut, & exige de nous, c'eft me- 
riter d’'eftre pluftoft chaftié, que vifité de fes 
faueurs & carefles. | 

Conclufion 18. Ce peché fera mortel, fi 
le diuertiflement dure quelque partie de la 
Méffe qui foit de confiderarion, car y eftre 
diftraicfciemment, & ne s'ÿ trouuer point, 
c'eft mefme chofe, puifque Dieu n’eft non 
plus honnoré en l'vn qu'enl'autre. Et que 
faut-il tenir, pour partie qui foit notable,en 
la Meffe ? 

: Quelques-vns qualifient de ce mot, ce 
qui precede l'Epiftre, comme Henriquex en 
14 Preface du traiété de Sacrificio Mif]é n. 7. 
d’autres difent qu'elle ne peut pas eftre telle, 
fi elle n'arriue à l'Euangile exclufiuement, 
comme Repin.l.19.e. 2. 9.3. d'autres vont iuf- 
ques à l'Offertoire,ainfi que Caier.es la 2. 2.q. 
122.4r. 4. Sotus fur le 4. des fent. diff. 13. q.2. 5. 
.Ant.en la 2.par.de [a Som.tit.9.c.10.Tolet.l.6. e. 
7. Shar.3.par.to.3.difp.88.fec. 2.54 Verbo audirio 
Mif. n.2. Hurtado du fac.de la Meff.difp. 4.dif.1s. 
Conclufion u.C’eft mon opinion, r°.que qui 
entend la Meffe, depuisl'Offertoire inclufi= 
uement, iufques à,la Poft- Communion. qu'il 
fatisfait au precepte, pource,qu'il fe trouue 
prefentaux parties eflentielles& integrantes 
_dicelle Meffe; 20. quetoute diftraétion vo- 
lontaire, au fainé Seruice ; eft venielle , que 
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les hommes, & les femmes, qui durant ice- 
luy, interrompent leurs prieres par despa- 
roles nonneéceflaires, quoy quefouuent reï- 
terées fatisfont à ce commandement, Suar. 
rom.3.di$p.83. feét.3. Sotus fur le 4.des fenr. diff. 
13.q.2.art.1.$.imcalce, Caril n vaque le pe- 
ché mortel, qui nous priue de ce bien, puis 
que manquer à accomplir ce precepre par fa 
faure,eft vne faute du nombre des mortelles, 
. de fediftrairelegerement en la priere, c eft 

-vne offenfe de foy legere; quoy donc que: 
l'on la reïtere & multiplie pendant la Meffe, 
fi n'arriuera-elle jamais à la mortelle : diré 
donc peu de mots à fon voifin, puisretout- 
ner à la priere, & d'icelle aux paroles, n'eft: 
paschofe, qui empefche en rigueur, qi'on: 
n'entendela Meffe, | 
Conclufion 12. Ce qui fait la troifiéme. 

partie du Sacrifice, foit à la fin, foit au com- 
mencement, doit eftre cenfé notable; &par- 
cant il eft dudeuoir du Confefleur,de fe fai- 
re expliquer, en quelle partie de la Meffe, 
on a efté diftrait, & iufques où, pour recon- 
noiftre la qualité du peché, qui y peut eftre 
interuenu , & il eneft de mefme des omif- 
fions.quife commettent, foit aacommen- 
cement; foit à. la fins & partant mettons 
pour | 


Concl,r3.Qu'ilne fuffitd'eftreau Canon 
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1°. pourceque l'Eglifenous oblige d'affifter 
non feulementaux parties effentielles de Ja 
Mefle, comme cft ledir Canon, mais mef 
mesaux integrantes,2°,c'eft peché d'obmet- 
tre quelque partie confiderable d'iceluy S2- 
crifice : or de cette qualité, font l'Oblation,& 
la Confommation, c'eft pourquoy aux Con- 
ciles d'Agde, can. 22. d'Orieans 3. Can, 122. 
defences font fairesaux Laïcs, de quitter le 
Preftre qui eft à l'autel, deuant que d'auoir 
la benediétion de l'Eu efque , que d'ordinaire 
il nebaille qu'à la finde la Meffe ,le Sacrifice 
cftant detous poin@s terminé;8c en celuy de 
Bourdeaux de l'an 1582. de Bourges del'an 
1584. il eft tres exprefflement inhibé aux fi- 
deles de fortir de l'Églife auant la Commu- 
nion , & où la couftume n'en eft point, c'eft 
vn pcchémortel,pource quel’vne des parties 
integrantes du Sacrifice, c’eftla Confomma- 
tion d'iceluy laquelle fe fait en ia Commu- | 
nion, où toutesfois l’on n’eft point quand 
l'on fort au Pater. 
l'ay dit , où la couftume n’en eft point ; 
car où elle eft introduite dés long-temps,au 
{çeu 8e à la veue des Euelques ,ie ne blîme- 
rois depeché mortel ceux quis yaccommo- 
dans fortiroient auant la Communionache-+ 
uée ; 1°, pource que telles gens ne croient pas 
offenfer , 2°, d'autant que partelle couftume 
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il femble quela loy Ecclefaftique d'ouyr la 
Meffetouteentiere, aye pris fin, pour don- 
ner lieu àcette-cy, de nel’entendre queiuf- 
quesau Pater, 3°. Pource que l'execution du 
Can. 28. du Concile premier d'Orleans, du 
quarante-fepriéme de celuy d’Agde;par le- 
uel eît commandéaux Seculiers de n’aban- 
. donnerpoint le Preftre quia facrifié, qu'a- 
pres auoir receu de luy fa benediétion. L'e- 
xecution,dis-ie,eft recommandée aux Euef- 
ques, ainfi qu'ilfe voit par ces paroles : Que 
fs fecerint ab Epifcopo publicé confundantur : s'il 
ya donc de la faute à fortir ainf; auant la 
Meffe dite, elle doit eftre attribuée aux Pre 
Jats , qui la tolerent , & non àceux, qui de 
leur Aence font iugement raifonnable de 
leur confentement, + 
Conclufion 14. Encor que l'obligation 
que tous ont dereconnoiftre Dieu par leurs 
petits feruices, les fuiue par tout , toutesfois, 
ils nefont tenus chez eux à aucune priere 
arriuant que pour quelque iufte caufe ils ne 
puiffent affifter à la Meffe, ainfi le tiennent 
AXor. tom. 1. lu. 6. chap. 10.qu.14. Nauar. au 
chap.13.n0mb. 2. chap. 21.nomb.7. 

- Et laraifon qu'on en peut apporter eft, re. 
qu'il n'apparoift aucun commandement de 
cela, ny diuin ésfainétes Lettres, ny humain 
aux fain@s Canons. 2°. que pour objet du 
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culte, & del'honneur deu à Dieu,quel'Egli- 
fe veut quenousluirendions,elle dererminé 
lefainét Sacrifice,& rien autre: fi donconne 
le peut ouir,on n'eft pas obligé de lefuppleer 
par quelque autre aétion fpiriruelle. 
- Conclufion1s.A trois chefs peuuenteftre 
rappellées routes les caufes qui exemptenc 
vne perfonne d'oûirla Meffe lesDimanches. 
Le premier eft l'impuiffance, qui eft double, 
l'vne corporelle qui efchet en ceux, qui fonc 
au lit malades,ou deffus mer;l'autre morale 
propre de ceux, qui feruent à perfonnes, qui 
fonrincommodées de leur fanté,ou bien ont 
. quelque empefchement moralement hon- 
nelte, &iufte. Le 2. eft l'impuiffance fpiri- 
tuelle,quife trouue auxinrerdits, 8 excom- 
: muniez,oubienqu'il n'y ayeautredequi l'on 

puiffe ouyr Met, que de tellésgens. Le 3. 
eft la couftume fceué, & rolerée de ceux à qui 
-ilimporte d'yremedier, Caiet Verbo feftoruns 
Volatio. Nau.c.z1.n0m.4., 4xo0r. hin.7. ch.7.q. 
2. ©" 3. nu 

Si eft-ilà noter, 1°. que tout ce qui nuit, ow 
peutnotablementintereffer l'ame, lecorps, 
la renômée,oules biens defortune;doit eftre 
en cette matieretenu pour vne caufe mora- 
lemët hôneîte,&c iufte,qui excufe de laMefe 
aux jours defeftes;d'aurant que l'Eglifen'en- 
tend pas nous y obliger auec grand intereft. 
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20, Qu'encor que ce foit chofe loïüable 
d'affifter aux Mefles de Paroifle , & qu'il 
le faille par fois faire,que neantmoins on f2- 
tisfait au commandement de l'Eglife en les 
oyänt ailleurs , d'autant qu'elle lé tolere, & 
_a fBimellement declaré qu'on le peut faire, 
ainfi quenous auons monftré au commen- 
cement de cechapitre. CCE 
V fujet que deflus, l'on demande. 
Â 10, Sic'eft fatisfaiteau precepte d'ouyt 
Meffe , d'entendre partied'icelle d’vn Pre- 
ftre, &cl'autre d'ynfecond different dupre-: 
mier. | 
L'affirmatiue eft de Nasiar. au chap.21.n. 2, 
d'Emman. Sa'en la parolle Mif]g auditio. n.21. de 
Barthel. des Anges autr. dela Meffeparas. 782. 
&c ie la tiens pour veritable, pource qu'en 
l'oyant de la forte l'on fait ce que l'Eglife 
veut, carileft vray de dire que qui a entendu 
de l'vn des Preftres qui difoient Mefle quand 
il eftentré en l'Eglife ,ce qui fuitla Confe- 
cration iufques à la fin, & de RÉ luy à 
fuccedé, ce qui deuance ladite Confectation 
qu'il aouy toutela Meffe, puifque effetiue- 
ment ils’eft crouué prefent à toutes fes par- 
ties. 
SE cundo, L'on demande, s’il eft befoin que 
 Jcelafe faffe confecutiuementfans inter- 
ruption de temps. | 
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AX$r. par. 3. lin. 7. ch. 3.9.3. refpond que 
non,& que partant l'on peut en diuerstem ps 
fe trouuer en autant de parties de Meife, 
comme il en faut pour en compofer vne en- 
tiere. M 

Ertio. Si arriuant qu’en deux aute@, il 
r dife deux Meffes,dont l'ynetende à 
la fin, & l'autre ne foit qu’en foncommence- 
ment, fçauoir fi fans peché l’on peut en mef- 
_metemps faire deces ra ou vn com-. 
pofé qui tienne lieu de Meffe. 

Molfefius en [a Somme to.1.tr. 3. ch. 17.136. 
Hurtado au traitré du Sacrifice dela Mef]e difp.s: 
diffic.2. ,Axoren lapar.x. bu. 7. ch. 3.9.3. Diana 
dutr.17.vefol.18.&ren la 4.part. tr.4.refol.107: 
tiennent l'affirmatiue, & appuyent leur fen- 
ciment fur celuy del’Eglife, laquelle nexige 
des Fidelles pour eftre en leur deuoir, finon 
que les Dimanches & les Feftes, ils oyent la 
Meffe : ce qu'ils font ( difent-ils ) au caspre- 
fent, puis queles parties de deux Meffes qui 
fe difent en mefme temps à deux autels,con- 
 Courent à compofer vntout;qui eft le mefme 
que quand la liaifon & l'ordre des parties par 
entr'elles s'y rencontre, ot 

Cette opinion quoy que probable, ne doit 
toutefois eftre fuiuie , 19. pource que la pra- 
tiquenen peut eftre loüable, car elle tend à 
la diminution du Seruice de Dieu, & de la 
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pieté enucrs luy , 2°. d'autant que le prece- 
pte d'ouyr Meffe les Dimanches & les Feftes, 
n'a iamais cfté ainfi entendu des gens de 
bien, ny prattiqué de la forte dans l'Eglife, 
c'eft donctropentreprendre, &fansraifon, 
que de l'y introduire auec cette nouuelle 
gloze quin'a encore cftéreceuë & moins ap- 
prouuée de l'Eplife. L 

Vartd , ë l'on fatisferoit au precepte 
d'oüir Meffe, eftant à la porte, ou par- 
uis de l’Eglife , pendant que l'on la dit, ou 
bien en quelque chambre , qui euft veu fur 
l'autel. | 
Ceux quifont l'entrée des Eglifes,accom:- 
pliffenc le precepre,pource que moralement, 
ils font cenfez prefens,non feulement d'ef- 
prit, mais de corps mefmesau Preftre, qui 
facrifie, ce qui fufñt,afin qu'ils trouuent pla- 
ce, parmy ceux, pour quiil prie au Memento, 
cOmeaffiftans au Sacrifice, dit leP. Gordon to. 
2.de fa Theol. L.6.q.7.ch.2. $.3.n.12.en confir- 
mation ,dequoy Portelen fes addit. [ur les dou- 
tes regul. Jerbo induloentia , Cfcrit que ceux qui 
font au porche de l'Eglife où il y a Indulgen- 
ce pleniere, ne peuuent la gagner, bien y 
ouyr lafainéte Mefle, d'autant que là habene 
Aaffiftentiam moralem ad diuinaofficia, mais non 
cellequeleS.Pere exige , pour eftrepartici- 
pans desbiens , & graces qu'ilcommunique 
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duthrefor de l'Eglife aux Fideles, pour cé 
queles paroles de la Bulle, doiuent eftre en- 
tendués proprement, fans en eftendre la fi- 
 gnification à chofes, aufquelles elles ne con- 
uiennent que par extenfion,analogie, du au- 
trement, Naw.de Iubileo marque 9. | 
. Quant eft des autres qui ne font en l'Egli- 
fe, äu porche; ou bien au cemertiere qui la 
touché, mais bien en quelque chambre, qui 
a veue fur l'autel. 

L'onn'eh peut point parler qu'auecdiftin- - 
_ €tion;,car ou lefdites chambres font en lieux 
feparez del Eglifé;par la ruë,ou quelque pla- 
cemitoyenhe entrelefdires chambres & l'E. 
glife, ouelles n'en font efloignées que d'vn 
mur ou vnefimple cloifon ; fielles fonc du 
premier genre, bien que d'celles l'on voye. 
tour ce quife fair par le Preftre eh l'autel, & 
que lon en puiffe rendre compte; l’on ne fà- 
tisfait routesfois au precepte,oyant d’icelles 
chambreslafainéte Mefñle , d'autant qu'elles 
ne font dansl’efpaceneceffaire pour rendre 
l'homme moralement prefentau Preftre qui 
la dit, dont le contrairé arriuant en toutes 
celles;quinelont diflinguées de ladite Eglife 
que du mur cornmun aufditeschambres , & 
. al Eglife,r'eftimerois que d'icellesl’on pour- 
roit ouyr Meffe par l'vne des feneftres, qui 
auroit {our fur l'autel,où celebre le Preftre: 


Quinto: 
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Vinto.Sile, Notaires peuuét inftrumé- 
ter aux iours de Feftes, fiauchorifertät 

deleur prefence,que de leuraduis,& trauaux 
les contraëts,qui fe feroient aux futditsiours. 
Caïét.tient qu'ouy,& en celail eftfuiuy de 
Rodrig. to.1.ch.122.n.3.de Philiarche to.1.poinét 
2.15. 3: ch. 23. & rousfe fondent furce,qu’en 
autre temps ceux pour qui lefdts Notaires 
crauaillent ; ne peuuent , quand ils habitent 
aux champs, s abfenter de leurs maifons, 8e 
venir en la ville, fansincereft de leurs affai- 
res,ny quitter leurtrafic, & s'affembler en- 
creux; au cas qu'ils foient de mefme ville, 
fans en receuoir quelque incormmodité, 
Pour ces caufesl'Eglfe (difenr:ils)leur per: 
metnonfeulementdetraitter deleursnego- 
ces par enfemble,maisencor delesconclur: 
re, les fermer, &les clorre, par l'aéte que le 
Notaire en dreffe.C'eft donc par difpenfe, 8e 
conceffion virtuelledel Eglife,qu'il eft loifi- 
ble aux gens des champs de contracter aux 
iours deFeites,8aux Notaires d'inftrumen- 

ter pour eux. 
| Se Siceux-là (âtisfont à la Mee, qui 

n y ont point d'attention. 
L'attention que l'onapporte aux prisres 
“eft dedeuxfortes.l vne cftinterieuré, &c gift 
à appliquer fon cœur àce quela bouche pro- 
nonce, en l'autre l'on ne un: que du 
c 
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refpeét , accompagné de prefence corporel- 
le,la queftion eft donc de fçauoirsfi celuy qui 
n'apporteroit au S. Sacrifice de la Meffe, au- 
treattentionque la derniere, emanée du de- 
fir de rendre feruice à Dieu ; accompliroit 
le precepte de l'ouyr ? . Re 
. Etietrouuequafitous les Modernes en ce 
fentimenc , ceux qui nous l'ont laiffé plus 
clairementenleurs efcrits, font Dianaen la x. 
par.tr. des heur. canon. ref. 2. Præpofitus fur la 3. 
part. de S.Th.g. 83. ar. 6. doute s.n.225. Hurtado 
to. 2. du fac. de La Mef]e difp. $. diffic.2. Koninch. 
au ls, des Jacr. + Laym. leur feule & vnique 
_taifon, eft que les actions internes, qui ne 
{ont veuës , ny connués d'aucun, non cadunt 
{ub humano pracepto ,font hors du refforc de 
“l'Eglife ,fa puiffance, & iurifdiétion ne s’e- 
ftend iufques-là, & partant elle ne peut pas 
en difpofer , eomme de celles qui paroiffent; 
c'eft pourquoy dit Sylu. Ver. Mia ir. n. 6. cl- 
le n'exige autre attention des Fidels , que 
l'excericure,cumqua(ce fontcesmots)nen /tar 
illa diftraétio, qua aliqui pro notabiliparte Miffe, 
nugantur c# focio,qui toutefois ne fubfifteroit, 
fi pendant ledit Sacrifice ,de gayeté de cœur 
l’on s'occuppoit en des difcours non necef- 
faires & fuperus, duquel principe, Prepofi- 
ts, aulieu que defflus conclud , qu'eftre di- 
frait, quoy que volontairement , & s’en- 
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tretenir enfes penfées quelque partie nota- 
ble dela Meffe, n'eft pas peché mortel , Si 
nihil exterius agatur incompofñbile prafewrie mo- 
ral defcripte. | 
.… Ceux qui fçauent que prier , c'eft rendre à 
Dieu honneur, qu'affifter à la Meffe, c'eft y 
cftre plus d'efprit, que de corps, verront fi 
s'emanciper à des penfemens vains & friuo- 
_les,eft faire chofe que Dieu aggrée, comme 
s’appeller fon efprir,& le recueillir par quel- 
que bonne confideration, eft vn moyen d’e… 
ftre fauorifé de Dieu,auffi le-diftraire fciem- : 
ment , & dans l'apperceuance del’effort que 
l'imagination egarée prend dedans fes pen- 
fées s'y arrefter, & s’y complaire, non feu- 
lement c'eftrendre fa priere inutile, & fans 
fruiét deuant Dieu, ainsl'irriter, ains meriter 
d'eftre pluftoft chaftié, que vifité de fes fa- 
ueurs, ce quime fait dire auec Turian.tr. des 
cenfar.contr. 4.dout.28.que qui pretend viure 
fans faute, ildoit marier l'attention exterieu- 
re, à celle du dédans,occuper fon efprit pen- 
dant le Sacrifice, à des penfées religieufes 8€ 
{ainétes, combattre fes centations par vné 
exaéte attention, & non y fuccomber laf- 
chement: D | _. 
Gr Sçaüoir fi les Clercs des Aduo- 
cats & Procureurspeuuent auxiours que 
l'on chomme enl'Eglife copier Le que leurs 
| € àj 
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Maiftres ou les parties leur mettét és mains, 

files Tabellions grofloyer leurs minutes. 
Syluius fur la 2.2.de S.Th. .Ant.de litteratys en 
fa Sommepar.2.ch.17.n.21. iennentlanegati- 
ue, mais fansraifon, carefcrire pour foy, ou 
autre,n eft pas vne action feruile,les Roys & 
les Princesle font,&'en tout temps,qui pour- 
tant les en blâme >quiles accufe d'auoir fait 
chofe indigne d'eux? raualléleurs perfonnes 
pat telle œuureau deffous de leur condition? 





CHAPITRE XVIII 
DV DEVOIR RECIPROQVE DES 
Peres, @r des Enfans,@or des pechex qu'ils 


y commettent. 


C Haque chofea fa vertu,celle des ieunes 
K_ygenseftlerefpeë des plus vieux qu'eux 
dit S. Cyrilleen la Catech. 7. &lafoubmiffion 
à ceux qui leur ont donné l'eftre, 55 fenibus 

rauitas;iniusenibus alacriras, im adolefcentibus 
Verecunda obedientia"Yelut quadam naturg arte 
commendatur, efcrit S. Ambr.1.des offic.ch.17. 
Comme donc en la nobleffe l’on récomma- 
de le courage, commeles maifons fontillu- 
ftres pour l'aage, les chefnes pour le temps, 
Les filles pour leur beauté, & comme l’on ref- 
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pecteles Preftres,pour leur charge,les Roys 
pour leur puiffance, les Grands pour leurs 
richeffes, les Sainéts pour leurs vertus, les 
vieilles gens pour leur fagefle; ainfil fe peut 
dire, que files enfans eftoient capables de 
loïüange, ce ne feroit que pour autant qu'ils 
rendent,ou ont rendu à leursPeres &Meres, 
ce à quoy la raifon, & nature les obligent, 
honneur, refpeët, amour, & veneration. E/f 
optimorum adole[centinmtimorem De: habere,de- 
ferre parentibus honorem, habere [enioribns reue- 
rentiamn , diligere Verecundiam, que ornamento 
funt minori ætati. Ambr.i.des o ff.ch.19. 

Cet honneur, dit Alex. de Hales en la 3. 
part. qu.33.memb.2. ar.2. @r3.conlifte à pro- 
tefter l’auchorité qu'ils ontfur eux, par quel. 
que tefmoignage de feruice, & d'amour; car 
quoy que l'amour foit au cœur, que le ref- 
peë loge dans la volonté, qui en fuittede 
l'apprehenfion qu'on a des bonnes qualitez 
qu'on fçait eftre en celuy que l’on honore, 
s'abbaifle, & fe foubmet à luy, ainfi qu'à fon 
Superieur, il faut touresfois que l'vn & l'au- 
tre, pour l'égard des parens, fe faffe voir 
au monde, en les affiftanr de fon foin, de 
fes moyens, de fes biens, & de fa proui- 
dence. | 

Et tout premierement, on doit auoir de 
l'amour pour eux, car ils fontnos prochains: 
Ee iij 
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donc comme telsils font compris en ce pre- 
cepte; Diliges proximum tuum, 2°. parceque 
châque chots aime, & cherit naturellement 
fon principe, auquel elle voit & reconnoift 
fon eftre , ainfi qu’en fa fource. 3°. d'autant 
qu'ils nous tiennent liew de Dieu en terre, 
qu'ils nous regiffent & gouuernent en fa pla- 


çe. 4°.afin deleur rendrele recipr oque, ia- 


maisil ne s'eft veu Pere, qui n'euft de l'incli- 
nation pour fon fils, ny mere pour fa fille, 


partie de fa fubftance, l'image de fon eftre, 


& le charattere defon cœur ; ce n’eft donc 
pas exiger d’eux,plus que nature, & la recon- 
noiffance demandent, quand onles aduertit 


d'aimer ceux , à qui ils font redeuables de 


tout, ils leur ont donné vne parcelle de leur 
corps , les meres ont continuéceprefent,au- 
tant, & filong temps qu'elles les ont allaité, 
& le pere &la mereles fomentent de leurs 
cœurs ; les acèompagnent par tout de leurs 
amours : eft-ce trop demander, que d'exiger 
d'eux, qu'ils leur rendent ame pour ame, 
Cœur pour Cœur, amour pour amour ? 

© S.Thomasen lar. 2. queftion 100.art. 6. Gr 
en la2.2.queft.1or1. @102. enfeigne que cét 
amour gift en deux chofes, à ne les point 
haïr, leur vouloir du bien,& le monftrer par 
œuures ; la premiere de ces deux chofes, 
oblige pour toufiours,en tout temps,entous 


—, 
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lieux; car c'eft vne ation d'vn preceptene- 
gatif, dont l'obligation n'eft rcftrainte nyà 


dieu,ny à remps , gwod obligat femper, @* pre : 


femper : aufMi n'eft - il iamais loifible d'haïr 
aucun ; jamais de luy defirer mal ; le faire 
c'eft pethé, qui à légal de l'incommodité, 
quieft l'objet detel defir;fera petit,ou grand 
aufdits enfans,dont le deuoir eft d’affcétion- 
ner leurs peres , & les aider, quand befoin 
eft, à l'exemple du Patriarche Iofeph, lequel 
au tefmoigrage de l'Efcriture , a# Gen. 47. 
Alebatpatren fuum ; @'fratres fnos, € omnem 
domum patri Jus pane, vfque ados paruuli: &cle 
fens, felon la verfion des Seprante eft, que 
Jacob,& fes freres receurent toutautant d'a- 
limens , qu'il en filloit à vn chacun pour vi- 
ure, airoy x ua, où bien qu'il leur en : 
fournifloit tout autant qu'ils vouloient ; car 
Je mot de bouche ésfainétes lettres,c'eft mel. 
me chofe que defir,que volonté , as Gen. 24. 
Interrogemm os ei; ne autre Verfion porte, 
queramus Yoluntatem eius ; ce qu'elle veut : le 
paraphrafe Chaldaïque, audiamus quid dieat ; 
voyons ce qu'elle dira, &par ainfi ,recom- 
mander le Patriarche, d'auoir pourueu do- 
sus patris [ui pane ; Yfque ados paruuli;c ef le 
Joüer d'amour, de charité enuers Juy ,en la 
fourniture de routesles careffes que luy , & 
fes enfans defiroient, en Ofee 10. Seminats Ye- 
E c iii} 


gp 
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buin sufhtia, @* merite in ere mifericordie ; fe- 
mez eniulftice, & receuez à l'égal desdefirs 
de Ja mifericorde du Createur en voitre en- 

droit. | 

A cétamour , lesenfans doiuent ioindre 
l'obeïffance,& lercfpe®, en Tob.4. Honorem 
babebis matritue, omnibus diebus vite tug, ils 
le feront paroiftre, leur demandant aduis 
en cequ'ilsont à faire,comme faioit Moiïfe, 
à Iethrofonbeau-pere,allant au deuât,com- 
mc fit Salomon à Berfabée fa mere , au 3, 
des Row,ch 2. ne leur contredifant, non plus | 
qu'Ifaac à Abraham fon pere, ou que les 
Rechabites , qui ne beuren: oncques vin, 
pour necontreuenir aux defrs de leur Pere; 
en finilsles refpeéteront, s'ils n'en parlent 
iamais mal, s'ils prennentd'eux les aduis {a+ 
Jutaires pour bien viure, s'ils fe moulent fur 
eux, s'ils leur obeyffenten tout , Salomon au 
Prou.4. Cr S. Paulaux Eph. 6.leur comman- 
de , Fihjohedite parentibus veftrisin Dominoshoc 
enim suftum eft.Et y a-t'ilau monde riende fi 
equitable, & fiiufte, que d obeïr à fes Supe- 
rieurs? les Peres & Mereslefont-ils pas?leur 
parole, ditle Sage, tient lieu de loy dans la 
famille, au d: fl mihs difciplinam parr:s eus , Gr 
ne dimitras legem matristuæ, Prou.1. c'eft donc 
pour les Mu. 1 vne obligation precife de 
S'y foubmettre, & la fuiure; l'on tient com- 
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munément, qu'en certaines. OCturrences; nc. 
. lepointfaire,c'eftvn peché merrel : le fe: 
roit-il, s'ils n'auoient de Dieu le pouuoir;de 
nous aftraindre.foubs cette. fkine à.leur 
commandement?  :, # . À 

. Les Theologiens difent;, quérour ce. qui 
importe au bien du Pere, dés-erfans, de Ja. 

famille, eft matiere capable.de œgre faute; 
confequemmentquelefdits enfan$n'en font 
exempts, quand contre leur défents, ils ont 
des pratiques dangereufes auec hothmes)8c 
femmes, qui les ruinent d'honneur,8déver- 
cu, quand contre leur aduis ; ils fe porrenc à 
des affettions, & des recherches indignes 
d'eux, &deleurquahté. Enfe mef-allé, 
ils deshonorent leur famille, le choix quils 
font de gens, qui fonc dans le rabais, efble 
mef-eftime de leurs proches, l'amour quils 
ont pour quelques creatures, peu propæ- 
tionnées à eux en nobleffe, & en biens, eft, 
glaiue cruel, quitranfperce d'aigreur, &- 
melancholie, le cœur de leurs pauures pa+ 
rens, qui fe voyent en cette aétion deleurs 
enfans , dans le mefpris , 8 tout à fait defo- 
beïs, nonfansleblâme defditsenfans, qui 
en leur Pere perfecutent I 8 sv s, & luy def< 
_obciffenr, efcrit S. Auguftin au ferm. de Obe- 
dient.ç7 Humilitate. Qui contemnir patrem, con» 
temnit Chriflum , qui in Patribus eft, bec dico, 
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quia in nobis jhec fumma, & fola “virrus obe2 
dièntie, quia ff seiunaneris, diebus ac noËtibus, 
éYätibemquefeceris ; fin facco  cinere fueris, 
fmhil aliudeceris ; quam quod præceprum eft in 
lege , Gr tibi fiers quai fapiens ; Cr ebediens pa: 
trinon fusfiifomnes Virentes perdidift:, obedien- 
tia plus Val quam omnes Virtures. Si cela eft, 
. P'enfant'qfi ne fait conte de la voix de fon 
Pere, quilecoüe l'oreille aux ordonnances 
de fa mee,n'eft point fans faute , de laquel- 
lefilagtialité, la grandeur, & l’enormitédoir 
s'eftiner, & prendre des verrus,qu'ellecom- 
bat ,8 ruine en l'homme , leur faifant à tou- 
tes au dire de ce Saint, la guerre, & guerre 
{i quelle; qu'elle ne luy en laifle vnefeule, 
sites contentement;que s enfuit-il;finon 
qui def-obeïr à pere & à mere, en chofe 
grande; n'eft pas petite faute. L'onenexami- 
nça les enfans, comme auf des fuiuantes. ‘ 
- Primo, S'ils ont hay leurs pere, & mere, 8 
#mbien de temps , c’eft peché que de les 
molefter , peché que de leur fouhaitter la 
nott, laprifon, la mendicité, & autres telles 
chofes, que nous abhorrons,& redoutonsen 
hous, & doit cette circonftance eftre expli- 
quée au Sacrement ; car c’eft contre toute 
Ipieté , & le refpeët quel’onleur doit, comme 
au principe defon eftre, que d'en defirer ta 
ceffatien : tel fouhait donc , telle & fembla- 
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ble volonté, a deux malices, dont l'yne eft 
oppofée à la dileétion, l’autre à lapieté, & 
toutes deux, efcrit Nawar.en fon Man. ch.14. 
#. 11, fe doiuent expliquer au Preftre , én la 
confeffon, car il ne peut ny doit rien igno- 
rer, de ce qui appartient à l'eftac de fon Pe- 
nitent, pour entuger, & porter la fentence, 
toute telle que fa prudence & charité luy di. 
étera. | 

Secundo. L'on leur demandera, s'ilsn'ont 
pasirrité leurs peres, fiiniurié, de fait, ou de 
paroles,s’ils ne s'en font mocqué,pechémor- 
cel, contrele refpeët qui leur eft deu, Caier.en 
fa fommse"Yerb.filior.peccatan.x.Tol.L.s.ch.1.nom. 
9.Bonac.fur le 4. Command. difh.6.poinét 2.n.4. 
& eft cette doétrine fondée fur ce,qu’en cho- 
fe, qui eft d'importance,au iugement des fa- 
ges, fe mocquer d'eux,ou les iniurier;c’eft at- 
uirer fur foy la maledittion du ciel, Oculum, 
qui [ubfannat patrem , Gr qui defpicit partum ma- 
tris fuæ, effodiant eums corui de torrentibm, € 
comedant cum filij aquile. Pr. 30 

 Tertio. Si l'on leur à defobey en chofe 
d'importance, &tous tiennent qu'il y a en 
cela de l'offenfe bien grande, Repinal.liu.10. 
n.8. Caiet. fup.n.2. Em. Sa Verbofiliusn, penal. 
Nau.c.14.n.11. du Man.comme auf à prendre 
femme fans leur en rien communiquet,d'au- 
tant que telle effronterie ; eft vn figne d'vn 
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extréme mefpris enuers eux, Tol.lis.s.chap.1. 
Gauger, en fes Comment. fur Caiet. Ver. fili pec- 
cata. Sa Yerboflius. | | 
- Quartè. S'ils n'ont point murmuré, fide+ 
traété d'eux, & de leurs a@ions, la qualité de 
leurs perfonnes augmente leur peché ; telle 
ation eft contre l'amour , & le refpeë que 
l'on leur doit,confequemment mortelle auf- 
dits enfans, quand la detraëétion eft de quel- 
que fait notable , illes faut honorer :n opere 
Gr fermone @r patientia. Eccl.3. Si l'on parle 
deleurs humeurs,cene doiceftre qu'en bon- 
ne part, fi de leurs déduits,qu'auec refpe&, fe 
plaindre d'eux, oulesblämer de trop grande 
rigueur, c'eft defcouurir leur honte,ainfi que 
Canaan fit celle de fon pere Noé; médire 
d'eux,c'eft fe perdre d'honneur: Quimaledicit 
patri@* matri,extinguetur lucernaeius,Prou.20. 
c'eft abreger fa vie, en l'Exode 21. Qui maleds- 
Xerit patrs yelmatrimorte morietur ,fanguis eius, 
anipfoerit, Etquand cela neferoit point, que 
fi, l'on Jeur deuroit fermer la bouche auec 
ces paroles deS.Aug. Non eff filiorumiudicare 
depärentibus,nemo Yadit ad mapiftrum, &r docet | 
magifirum fuum. Aus. in ferm. de Obed. c'eft 
eftre mauuais fils,8 plus mauuais difciple,de 
controoller fon maiftre. 

Quinto.. L'on fçaura des enfans, s'ils ont 
eftérigoureux à leurs Peres,s’ilsles ont mef- 
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prifez, pour eftre pauures , oude bafe con- 
dition, en quoy communément lesenfans 
pechentmortellement,dit Naw.c. 14.n0m.12. 
Axor.t.2.0.2.9 10. Filliuc.tr.28.0.1.q.7.n.6. @ 
18. n'eftoit qu'ils y fuflent poufler de zele 
enuers Dieu , que lefdits parens auroïiént 
quitté, fe faifahs huguenots, Nau. fup.n. 13. 
ou bien qu'ils euffent quelque raifon d’ap- 
prehender queleur pauureté ne leur nuifift, 
Bonac.[up.p.2.1.4. quiapater tunc non effet ra- 
tionabiliterinuitus [e contemni. 

Sexto. S'ils les ont fecourus.en leurs ne- 
ceffitez , enayansles moyens, à quoyilya 
de l'obligation, fur peine de peché mortel, 
Tol.Ls.c.1. Nau.ch.14. n.14. S'ils ont refufé 
d'entrer en caution pour eux, oudeles deli- 
urer de prifon, où l'on les menoit pour leurs 
_-debres, Le pouuans commodément faire, pe« 

chémortel. Laraifon eft,quelesenfans font 
obligez d'aimer leurs peres & mêéres, non 
pol] unt autem eos diligere ,nifi in tempore necefS- 
rats fubuenant. 

Septimo. Sil'on leur a fait quelque iniure, 
fi‘apporté du deshenneur notable, fion les 
a outragé de paroles, fi frappé, fi battu, fi de- 

pofé contr'euxeniugement, cefont crimes 
mortels, de Graffis en la 1.part. l.2.ch. 56.n.6. 
Sairus Ls.chap. 7. & pour lefquels les enfans 
… peüuent eftre priuez de leur fuccefhion,Sylu. 





244 ‘Du denoir reciproque dés Pères, 
Vérbo hereditas à. n.3. Moliseus in confuerud, 
Pariftit.1.$.30. 9.31. 

Oétauo, Sils fe font vfurpé, & approprié 
quelque chofe de leur bien,à leur defceu, le 

peché n'eft que veniel,quand la fomme n'eft 

norable, eu égard à leur eftar, & qu'ils croiét 
qu'ils la leur accorderoient, s'ils les en fup- 
plioient : car lors non videntur nuits circa fub- 
frantiam acceprionis, [ed rantum circa modum. 
Le]. h.2.c.12.doure8.nom.49.@r doute 33. n. 
79. auec cescirconftances, le peché des en- 
fans qui prennent le bien deleurs peres,n’eft 
mortel: la fomme qui eft pour cecy neceffai- 
xe,refpettiuement à gens tiches,c'eft detrois 
ou quatre efcus; d'vn feul,ou bien d'yn demi 
pourles mediocrementaifez,& qui gagnent 
leur vie à la fueur deleur vifage. 

Nono. Onfçaura s'ils n'ont point contrifté 
leurs parens , s'ils leur ont parlé irreuerem- 
ment, s'ils n ont pas mefprifé leurs remon- 
ftrances, P.v. Toler.l.s. c. 1. Sairus L.5.c. 7.n.3. 
finor que cela fe fift auec vn mefpris notable 
de l'honneur qui leur eft deu , d'oùilarriue- 
roit qu'ils en: reffentiroient de l'ennuy, en ce 
cas ceftpeché mortel, Bonacinaaw 4.pracepr. 
difp.6.p.2.n. 4. | 

Decimo.S ils ont employé l'argent de leurf- 
dits parens à chofés vaines , chofes fales, 
chofes indecentes à leurs conditions, com- 
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mc {croit au jeu’, au boire ; à des fripponne- 
sies, P. m.au dire de Nav. e. 17.n.164: La 
raifon eft , que telemploy eft formellement 
contre leur volonté , iceluÿ argent ne:leur 
cftant donnéiqu'auec condition , qu'ils ‘en 
vferont conformément à à l'intention de ceux, 
à qui ils en.ont l'obligation ; c'eft donc vn 
larcin, 8 commecel , en-chofes qui fontno. 
tables, »Vraiement mortel. 

- Wndecimd. S'ils leurs ont. obey, en chofes 
bonnes , & qui touchoient la difcipline do- 
meftique, & Le bien de leurs ames; Nam sn 
his funt fubdits parentibus, quitenentur eos bonis 
moribus imbuere ; confequenter grauiter peccant : 

Hi-patrialiquid precipients circa bonos mores , de- 
Es obedientiamnon præeftant , Caiet. Yerbo f- 
lijpeccata. Sairasl. $.ch. 6.n. 9. 

. Et quecela foit dit des enfans , les perks&e 
meres leurs doiuent trois chofes ,nourritu- 
re ,amoOUr ; direétion, Comme le pere &le 
fils, n’ont qu'vn mefme corps, vne mefme 
chair; aufli eft-il bien conuenable ,qu'ils ne. 
{oientinformez que d'vneame, qui faffe en 
tous deux ,les mefmes aétions, y produife 
mefmes affe&ions : donc rh le Pere 
s'aime , aufli doit-il aimer fon fils , qui eft 
partie de fa fubftance, c'encef l'image, la vie 
la memoire, l'immortalité , chofe comme 
infeparée de luy, dit .4riflote, dans les mœurs 
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duquel, les mœursdu perefontinfufes;auce 
diforme cofporellé; anfiquedic:s. Thomas. 
 Séroit:cepointvnwrayprodige en a nature 
filon. voyoic des affeétionsdiflemblables 
en dés corps ; & des cœurs ff fymbolifans 
" J'vn à l'autre: Clement .Alexand. au 1. de fon 
Pedagogne chap. 9. expliquant ces'paroles:de 
l'Ecclef.7, Fi tibi funt, erudsillos, maintient 
qu'en rien ils ne témoignent; tant l'amour 
u'ils ontpour leurs enfans, qu'en les aduér- 
uffant deleur deuoir fouuent, & d'vn ton 
grauc, Qui ad pratiam loquuntur , parum dili- 
unt ,qus autem acerbifunt,in futurum [éculum 
Lencicis afficiunt. Sain&t Gregoire /ur le chap. 
2. dur. des Row parlant d Hely; qui toleroit 
le vice de fes enfans, aupreiudice de l'hon- 
neur deu à Dieu,ditque s'il-euft aimé leur fa- 
lur,illes euft châtié. S. Hicrof. hw, v, cont. Pe- 
lag. &° au liu.1. contre Iouinian, que non con- 
tent de quelque legere peine, illes euftauec 
ignominie chaffé defa maifon, mefimes def: 
herité, adioufteS. Chrof. as hi,3.de Monach. 
‘au moins, leur euft il interdit ; l'entrée du 
Temple pour toufiours, dit Theodor en la'à. 
10.tant ilscroyoientledire du Sage vénita- 
ble, aux Pros. 13. que qui parcit Vire, odit: fi: 
- Lum fuum: qui autem diligit ph eruditi 
en quoyils{ont de fentimént bien different, 
à celuy de ces Peres, & Meres, à qui le fol 
amour 
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ämour qu'ils leurs portent, fait perdre tout 
refpeét enuets Dieu, car au lieu deles repren« 
dre bien aigrement,des paroles fales & des- 
: honneftes, qu’ils n’ofit quetrop fouuent em 
bouche, ils lesenloüent: s'ilsiurent, ilsles 
eftiment habiles gens;s’ils frappent;ils admi- 
rent leur courage ; s'ils rie veulent rien fouf- 
frir; ils difent qu'ils ne font nés,que pour d6- 
ner la loy aux autres, & ne la receuoir d’au- 
cun, quieft leur mettre le couteau fous læ 
gorge , leur preparer le licol,qui leur eftouf. 
-fcrala vie, en vn gibet honteux; & infame, 
ce qu’ils ne feroient point, s'ils auoient vne 
vraye &c{olidé charité pour eux. Et de veri 
té, qui haïft le peché en foy, il le detefte 
auffi aux autres; de forte que l'y voyant, ik 
court promptemenit au remede de là corre- 
étion, ce qui alieu,notamment aux parens) 

ui faute de le faire, attireront fur eux le pe- 
ché,qu'ilsn'aménderont pas;amici vitia fi fe- 
ras, fac tua;toutesfoïsils fe fouuiendront de 
temperer l'amertume de leurs cenfures ; par 
la douceur de l'amour qu'ils y apporteront, 
en caffantla cruche(ftrarageme de Gedeon) 
als ioüeront de la flufte, Dulce verbum frangie 
sram. S. Ambroile fur l'epift. aux Eph.chap.6. 
expliquant ces:paroles de l'Apoîñtre. Parres 
nolite adsracundian prouocare filsos"Yefiros, fed 
edncaté cos in difciplina @* ae Domtinis 
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les aduertic de netraitter leurs enfans com 
me efclaues, auec aigreur & rudefle, tel fe 
eabre , qu'vne douce & amiable paroleame- 
neroit'à condefcendre à la raifon , ainfi les 
iriter fans caule , c'eft les porter aflurément 
dans le defordre, Si ad iracundiam patres pro= 
aocant filios ; nec 1pfi modum legy cffodiunr,cope. 
réenim eos Yideñtur Ve præsaricatores leois inue- 
niantur , Amb.loco cit. Afin que leur reprehen- 
fionprofire;& leurs enfans s'amendent eux- 
mefmes ,ils accommoderont le fiel de leurs 
reproches, auecle miel dela benignité, pour 
leur enrendre la prife aifée, & d'autant que 
lés-exemples, font plus d'imprefhon fur l'a- 
Mie, queles beaux mots; Temperantiam , pa- 
rencum exemplo debent addifcere, vt que ris 
fanrfeétentar; meminif]e enim debent patres,quia 
GG ipfi fuerunr:filÿ , &o* noluerunt Viique exacer- 
bars 4 patribus. Amb. [upra. _ 
- Er pource qu'aimer , c'eft vouloir bien à la 
perfonne, pour qui l'on a de l'amour, les Pe- 
tes &les Meres en ferontimronftre, au trauail 
qu'ils prendront, äles fournir de biens ne- 
ceflaires àla vie, conformément à leur eftat: 
‘car comme au tefmoignage de Calphurnius 
declamat. 35:iln'y atien enquoy paroiïffe da- 
uantage la foibleffe de l'homme, qu'à met- 
ære en oubly fa nature, &- fous les-pieds la 
harité qu'on doicauoir pour {es parens;ain 
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f peut-on veritablement dire, qu'à pour- 
uoir fes enfans, leur procuret du bien, pa- 
roift que l'on les aime, iufques-là, que mef- 
mes quand il s'agift de teftament, ou de do- 
nation, caufa mortis, la caufe des parens l’em- 
porte fur l'Eglife, qu1/quis fuis non prouidet fi- 
demnegat, & eft infidelideterior, la faueut de 
lEglife ne doit point engendrer d'iniuftice; 
ny d'impieté, commeil eft dit elegamment 
* auch. naper de donat.inter Yirum @r Yxer, 8 au 
can. fraternitatis de la caufe12.q.à. Or laiflet 
fes enfans dans la mendicié pour enrichit 
. l'Eglife oules Religieux;c'eft violer la pieté; 
que S. Auguff. liure des 83. Queft. q.3. definit; 
Virtus per quam [anguine 1unËtis , patriæque be- 
meuolis, Gr officium, G@ diligens tribuitur cultus ; 
& partant ne fatisferonit les parens au deuoir 
s'ils ne tefmoignent l'amour; quela nature 
a imprimé aux Peres à l'endroit des enfans; 
par vninduftrieux,& charitablefoin de leurs 
affaires, & fignamment que rien ne lèur man: 
que, pour le bien de leurs efprits : yeftrene- 
gligent, c'eft les precipiter dans la mifere; 
eftant certain qu vn champ he porte iamais 
debonfrui& en Auroñine,fi au Printempsik 
n'a receu de bonne graine. Tin 

Commé des Peresi&Meresles enfans ont 
le corps:; aufli eft-il bien raifonnable qu'ils 
les ayent, & reconnoiflent comm | Perès ds 
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leursames, en la peine qu'ils prendront de 
les cultiuer, de bons & falutaires preceptes 
pour le Ciel : comme en leurs ieunes ans ils 
font faciles à plier, comme à guife de cire, 
qu'on amollifiée à la chaleur;ils peuuent ai- 
fément lors receuoir les imprefhons de la 
grace ; auf s'ils s'endurciflent & rendent vi- 
goureux au mal, plutoft onles rompra, que 
. de les faire plier, les Peres y prendront gar- 
de, crainte qu'ils n'ayent part en ce mot de 
S. Paul r.à Timot.s. qui fuorum maxime dome 
fhicorum curam non habet, eft infidelis, € infidels 
deterior. | | 

A la mereappartient de lesnourrir iufques 
au troifiéme an de leur aage inclufiuement, 
. dege nec filium, Cod. de patria poteffate au pere 
depuis ce temps-là,iufques à ce qu'ilsfe puif- 
fenteux-mefmesaider, & par leurinduftrie, 
ou par quelque Art, que l'on leur auroitap- 
pris,gagner leur vie, 8 fe mettre hors de Ia 
neceffité.Cecy fe collige due.2.ds tir. decon- 
serfionc infidelium, 8 de laloy 9. du Cod. dopa- 
fria poteftate. 7 

Et eft cette obligation fondée fur l'incli- 
_ mation que la charitable nature à grauée au 
 cœurdesperes &meres, de fe conferuer en 
eftre dans celuy de léurs enfans, aim qu'il - 
apparoift aux beftes, qu'on fçait auoir tant 
de charité pour leurs petits, qu'elles s'affi- 
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gent pour eux, les alaiétent, & nourtiffent, 
iufques à ce que d’eux-mefmes ils fe puiffent 
fournir les chofes neceffaires à l’entretien 
de la vie : c'eft pourquoy les parensn'y peu- 
uent pas manquer , qu'ilsnefe rendent blä- 
mables deuant Dieu &les hommes. Nawar. 
ch.14.n.17. les accufe de peché mortel,le can. 
15. du Concile de Gangres , rapporté par 
Gratian, c. fi quisreliquerit 14. de la dist. 30. 
y fauorife fort : car par luy ceux qui defail- 
Jentà ce deuoir font excommuniez, 55 quis 
flies Juos relinquens non eos enutrir, € quod ad 
Je pertinet,non ad pietatem diuins cultus informat, 
js per occafionem continentie neghoit, anathema 
ir. | 
= Etimportefortpeu,quelefditsenfans ne 
foient procreés en legitime mariage, car ils 
font toufiours enfans , & partant attendans 
cette charité de leurs parens, qui ne peuuent 
la leur refufer fans contreuenir, tant aux 
principes de nature, qu'aux conftitutions 
canoniques , notamment à celle qui eft cou- 
chée au chap. cum haberet. 5. de eo qui duxir in 
matrirsonism ; où Clement III. commande à 
vn Euefque, qu'apres auoir feparé vn hom- 
me &c vne femme, qui foubs couleur de ma- 
riage auoient vefcu fort long-temps enfem- 
ble, au tres-grand fcandale de ceux qui le 
fçauoient, ilaye foin a ee” Jui, 
fiij 
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fecundum quad en fupperunt faculrares,nece[]ar;e 
fubminiftret : Car combien que le droit Ro- 
main, n’admet non plus aux alimens; qu'aux 
 fucceflions lesillegitimes, 1# crimints detefta 
tionem, nommément ceux queles Jurifcon. 
{ultes appellent, fpurios,quales Junt quiex adul- 
terio, ftupro, @r fcortatione, conftante matrimonio 
nafcuntur:ceux toutesfois que nous nommôs 
naturales, qui ex concubina domi , fine nuptiss, 
“yxoris loco retenta nafcuntur , eftoient cenfez 
capables d’alimens, & de fucceder;/04a». Fa- 
ber ad Rubric.tit. de Concub. & les peres & me- 
res en demeuroient chargez, ce qui auffi a 
efté introduit par ies loix canoniques, & la 
difference que les Romainesauoient eftablie 
inter Spurios Gr naturales liberos, oftéc,pource 
qui eft desalimens, que lefdires loix ont vou- 
lu eftre donnez, mefmes aux enfans nez, ex 
* damnato € adulterino coitu, ne plusnemoins 
qu'à ceux,quiex foluio eg foluta natierant. Et 
la faut garder, 1°. pource qu'en France l’on 
ne fait point de diftinétion entr'eux ; tous 
generalement , qui font nez hors mariage, 
font compris foubsle nom de baftard , Ra- 
gueneau en fon Indice feus-le mot de baftard. 
2°. d'autant que commeles vns &les autres 
font enfans ; l'equité veutquel'onenaye vn 
foin égal, & qu’en fait d'alimens, vn nefoit 
_ preferé àl'autre ; 3°. parce querelle eft la 
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couftume du Royaume , ay rapporide Bac- 
quer craitté du doit de baftardife, chap. s.de du 
Moulin fur la Couflume d. .Anbergne chap. LA, 
art.33.en confirmation dequoyrton allegue 
cequife prattique à l'égard des baftards des 
Princes, qui portent leur nom , & leurs ar- 
mes aüccla barre feulement, pour monftrer 
quen'eftans tout à fait hors de-leur'maifon, 
ils en peuuent &-doiuent efperer quelques 
commoditez: ce qui notamment {e remars 
que en ceux des Rois, quicftans seconnus en 
cette qualité , font capables d'appennage à 
vie feulement:efkeoucesfois à noter que com- 
. metelsalimensne font deubs ,que d'equité 
naturclle,que l'obligation aux-peres & meres 
de les fournir fini auec le. temps, auquel ils 
font en sage de gagner leurwie ; ainfiiugé en 
l’Audience le Leudy-vingriéiedanuier 165. 
Monfieur du. Harlay prononçant pour vn 
nommé Girantin, contre Plateul, appelant 
du Preuoft de Paris, F 

La mere neanrmoins fe pourtoit difpén- 
fer de nourrir fon enfant pour.quelque- iufte 
caufe ;. comme feroit de maladie, de danger 
demort ,oud'infamie ,oubienen-cas, qu'on 
fceuft par là ,qu'elle fuft vyneadulrere ,euft 
mal velcu, violée la foy deuë à fon mary, 
ANauar. chap. 14. Sotus at 4: des Jent. diff. 41..q 
E: art, 4. conçl. 2. , D ‘AUTANE, ÉTÉ la cha 
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- qu'elle a pour foy;,doit pafler celle que la na- 
ture luy a baillé pour fes erfans, & ainfipre- 
poferfa vie,fa fanté, 8& fon honneur au leur; 
zoutesfois en ce rencontre, elle doit foigner 
qu'ilsne foient fans nourrice, & que de fon 
ordonnance & volonté ils nefoient portez, 
oùl'onnourritles rrouuez;car elle ne le peut 
ny doit permettrefansiufte caufe,autrement 
elle pecheroimortellement, Bona. fur le 4, 
comm. difp. 6. poinét 6. $.1.n.6. La raifon fe 
prend du tort qui fe fairaux enfans , les ex- 
ofantainfi à la mercy d'vn Hofpitalier,auf- 
quels enfans il eft toufiours honteux;in ho$ps. 
tal; dome als @r fuflentars,d'auoir eu leur nour- 
riture parmy les pauures, Adiouftez , que la 
mere nele peut faire qu'enlesabandonnant, 
quodeft contra naturalem , € maternam pieta- 
. tem, ce à quoy la nature. & la pieté contra- 
gient. Emm, Sa” Yerbo parentes, n. 3. Laym, L. 3. 
pat.3.ch.14.n.4. 
” Entout ças, la mere de ces pauures mife- 
tables donnera ordre, qu'en ces Hofpitaux 
onles baptife , on lesinftruife, & pourtant 
clleeft obligée ( fi fes moyens le permet- 
_ tent) d'y payer leurs penfions , felon que 
l'enfeignent Caiet, verbo adulrerium;n.3. Sylu. 
en lamefmeparole qu.s. 5. Anton.en lag. part, 
@t,2.ch,y. pource queles Hofpitaux r'eftans 
bañtis que pour les pauures, c'eft cficétiue- 
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. ment prendre ce qui eft à eux, que le diftri- 
bucr à gens qui ne font pas de la qualité. 
Voicy commeen parle Caiet. Deber fa:sfa- 
cere Ho$fstali,quia bonahuiufmod: Hofpitalinms 
nonin diuitum, [ed pauperum adminiculum jun, 
GC" quantum confumitur à non pauperibus taniuns 
indipentibw adimitur. + S 
Auecla nourriture corporelle, les peres 
doiuent à leurs enfans celle de l’amesils veil- 
leront donc à les enuoier aux Vniuerfitez, 
pour y apprendreles bonnes lettres, Reg1n. 
_du.20.n.4ç.Pontan l. deaiimennss &lales faire 
cultiuer de bonnes mœurs; afin qu'ils leurs 
apportent vn iour en recompenle de leurs 
labeurs, des precieux fruiéts d'honneur , & 
de contentement. Et quand ils feront en 
aage;les mefmes peres &meresferontrenus 
de les colloquer,conformément àleur eftai ; 
&c pour ce faireleur affigner, aux filles leurs 
doüaires, & aux garçons dequoy viure, car 
ces chofes riennent lieu d'alimens, lefquels, 
comme ainfifoit qu'ils ne puiffenc nier. fans 
eché, à leurfdics enfans, ils nedoiuentleur 
refufer, à la fille fon doüaire, au mafle de- 
quoy viure dans fon mefnage. Cowar. enl'E- 
_fitome 4.des decrets part.2.ch.8.9.8.n. 11. Bona. 
fur le 4. comm. diff.o p.9.$.n.3. Cequi eft fil 
veritable , que mefmesles gens d'Eghfe, qui 


- fe fonc laiffé couler dansle peché ord, &in- 
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fame de Ja chair ; duquel s'eft enfuiuilignée, 
font obligez , de fruttibus Ecclefie fpurios [nos 
alere , lacet peccauerint eos procreando. Guymieren 
la Pragm. titulo de Concub. parag. qui etiam : 8e 
peu apres il dic que Sacerdos de bons intuits 
Ecclefig quefirss ; porefh filie fue fpurie lesare pre 
dote,intuitu eleemofinæ [1 alinnde non pofiir es [nb 
#fienire. | | 
: Ileft bien vray que lefdits enfans ,tant Îe- 
giimes , qu'autres fe marians fans le con- 
{cntement de leurfdits Peres & Meres, auant 
l'aige de 25. ans pour les filles, & 30. pour 
les mafles, par l'ordonnance de Henry IE 
dcl'an 1556. pourroient en France eftre des- 
heritez par eux, celle de Blois del'an 1579. 
y eft formelle , confirmée par la prattique, 8s 
vlance du Royaume , fuiuie'en tontes les 
* Cours fouueraines, & fubalternes, tefmoin 
l'Arreftde l'an 1597. huiétiéme Juillet , con 
tre P. dela Chauffée, priué par fon Pere de 
l'heredité, à caufe quAl s'eftoic marié contre 
fon gré, exheredation qu'il auoit inferée en 
fon reftament , & non reuoquée deuant fon 
deceds:& l'an mil fix cens quinze la Cour 
faifant droit à Muiftre Michel de Vil- 
liers Aduocat au Confeil du Roy quiauoit 
cxheredé l'vn defesenfans pour desbauche, 
mauvais mefnage, mariage contraété fans 
fa volonté , déclara les çaufes d'exhereda- 
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tioniuftes, legitimés, & en confequence le- 
_ ditenfant decheu, & priué detoutes fuccef: 
fions paternelle, & maternelle. Et ne faut 
alleguer Le droiét Canon, approuuant tel 
mariage, & annullant toutes les peines qui 
en pourroient ofter laliberté, as chap. gemma 
de Sponfahb. car en ce poinétil n'eft pas receu 
en France,le Roy y ayant derogé par cette 
ordonnance, fondéefur 2.confiderations,la 
1°,eft que la police publiquefe maintient par 
cetre difcipline domeftique. 2°.qu'ileft rai- 
fonnable, que celuy qui a mal merité de fon 
perc,n’ayel'heredité,qui n'eftdeferée qu'aux 
merites, & obeyflance de la perfonne, és 
mains de laquelle elle chet. Q 
… Et l'enfant peut-ilrentrer en fes droiéts; & 
apres cftre décheu par l'indignation du pere; 
de l'honneur defes graces, & de l'efperance 
deioüir vniour defes biensapres fa mort, y 
eftre reftably par fa mifericorde ? | 

Ouy,pourueu que ledit enfant y apporteles 
formalitez neceffaires, qui font l’approba: 
tion expreffe faite par le Pere du mariage, 
qui luy auoit depleuauparauant ou bien aéte 
rcuoquant pargxprés fon exheredation. : 

. Et nefufhroit à iuftifier la reconciliation 
du Pere offenfé, auec l'enfant rebelle, qu'ils 
auroient beu & mangé par enfemble, oure- 
çgeu mutuellement quelques courtoifies, & 
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liberalitez l'vn de l’autre:car tellereconcilia: 
tion au jugement de la Cour , fe doit feule- 
ment Entendre,qwantuns ad rancorem animi, Gr 
_ mon quoad effeétum ciuilem , & non de l'exhe- 
redation,qui eft l'interpretation de Bouch. en 
fa Somme Yerbo mariage. | 
Sur cette doctrine, le Confefleur dreffera 
fes demandes au Penitent. 
Premiere. S'ila eu foin de fes enfans, fi veil- 
léque rien ne leur manquât pour le corps. 
2. Silles a faitinftruire, apprendre quel- 
que meftier,oufcience,conuenable à la qua- 
lité de leur perfonne, fi enfeigné le bien 
qu’ils font tenus de prattiquer, 8 des-ap- 
prendre le mal, qu'ils font obligez de fuir. 
3 S'il fonge à les colloquer en mariage; 
car negliger d'y penfer,& nefe foucier d'eux 
apres dix-huiétans, c'eft vn grand peché, 
pource que c'eftlesexpofer à y comber , & 
. fairé quelque fcandale. | 
4. S'il leur a donné par fatrop grande ri- 
gueur , occafion de s'éloigner defamaifon, 
& ainfife desbaucher, pechémortel. 
… $. S'ila preferé en amour l’vn defes en- 
-fansà l'autre,peché veniel; gr c'eit partie de 
la prudence du pere, de ne tefmoigner plus 
d'affcétion aux vns qu'aux autres, mais en 
apparence les aimer tous également, pour 
ag leur point donner fujer, ny de jaloufie,ny, 
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d'enuie. Cen'eft pas toutesfois à dire, qu'il 
ne foit loifible aupere, d'aimer l’vn de fes 
enfans plus que l'autre; car la vertu, qui cft 
l'obie& de l'amour, n'eft pas égale en tous; 
mefme tient-on, queledit pere peut en con- 
fcience aduantager l'vn defdits enfans par- 
deflus fes freres, d'vne troifiéme partie de 
fesbiens, fans autre confideration, que de 
l'amour qu'il luy porte:commeauffi donner 
à fon baftard , la cinquiéme defdits biens, ce 
que Millard au chap.48.nomb.3. dit eftre re- 
ceu, & obferuéen France. Le Commenta- 
teur de Zoÿet fow la lettre D.nemb.1.paffe plus 
outre; caril lesfair capables detoutes fortes 
de donations, foit entre vifs, foit teftamen- 
raires, qui leurs font faites par leurs pere & 
merc,mefme d'vnedonation,detous & cha 
cun leurs biens , fansrien referuer aux heri- 
tiers collateraux, ou afcendans, que leur le- 
gitime; ce qu'il dit auoir eftéiugé l'an 164. 
en faueur dubaftard de Catherine dela Ri- 
uiere, à qui elle auoit fait pareille donation 
entre vifs. Lesenfans peuuent donc eftrepar 
leurs parens precipuez au deffus de leurs fre- 
res,& voit-ontôus lesiours en fait de maria- 
ges;ique le pere aduancefes fillesl'vne plus 
que l'autre,ptoportionnant leur dot,à la qua» 
lité du mary qu'elles éfpoufent. Tw/cws rom. 2, 
concl 733. a" | 
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6. S'ila apporté: la diligence neceffaire, à 
ce qu'ils fceuflent leur croyance, ainfi qu'il y 
eft obligé, au tefmoigrage des Peres, au c. 
vos ante omnia diftinét.4. de confecratione, & dé 
JNauar. au traité de l'Oraifon, ch. 3. l'auoir ob2 
mis, c'eftau moins vn gros peché veniel. 
: 2. S'il les a corrigé; fireprisdes péchez 
_Mortels,aufquelsilles fçait , & voit eftre fu- 
| jets,nele point faire. P. m. TR 
:8. S'il lesa retiré dela compagnie de ceux; 
qûi par leurs extrémes desbauches, les pou: 
uoient perdre, $'il leur a defendit, commeil 
y eft obligé, fur: peine de peché mortel , 1æ 
hantife deceux, quine femblent eftre nez, 
que pour la corruption des mœurs, & la darm- 
hâtion des aimes, omettre de le faire eft pe- 
ChÉ Morel Lu à 0 
-.6.S'ila permisifes filles, fi aux garçons; 
de porter habits, plus fomptueux qu'à leur- 
eftac n'appartient, ce queie n’oferois pas ex- 
cufer,au moins d'vn gros peché veniel. 

- Qui en prerend fçauoir dauantage, qu'il 
Hfe Nauar. au chap. 14. de fon Enchirid. oùil 
apprendra que l'vne des grandes fautes que 
comrmiettentles'peres & meres refpeétiue. 
ment à leurs énfans, c'eft de les contraindre 
d'entrer en Religion, d'où fouuent s'enfuit 
aufdits enfans ; la ruine de leurs ames ; 
puifque n'y ayans point d'affection, ils au 
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diffent le iout auquel ils ont embraffé cetté 
condition de vie, qui les oblige à des vœux 
qu'ilsne gardent point. Or cette contrainte 
ne s'entend feulement point, de celle quieft 
conjointeauec main mife la violence, & la 
force, mais mefme elle comprend la reuc- 
rentiale, qui eft fondée, fur de grandes 8e 
rciterées prieres faites aufdits enfans, pout 
les fairerefoudre à y entrer ,ou bien fur des 
demonftrations de paroles , de faits, de ge- 
ftes , & déminc,qu'onnelesaimera jamais, 
s'ils n’y entrent ;fe comporter de la forre, 
c'eft vn peché mortel auquel eft jointe ex- 
communication , aux lieux où le fainét Con- 
cile eft receu. | c'es o 





CHAPITRE XIX. 


DES PECHEZ P'VS ORDINAIRES 
entre Lens mariex, | 


TN Omme ainfi foit que l'homme , & la 
femme par le mariage foient obligez à 
nefefeparer l'vn del'autre, que par la mort, 
cômeilfe voit par larefponfe d'Alex. 3.auch. 
sllud de prefumprionbus , & en la loy premiere 
au Dig. deritu nupriari,& qu'ils ne foient qu'v- 
ne mefme chair au dire du Fils de Dieu ,en 
S, Matth.19. Gen. 2. c'eft chofc indubitable, 
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qu'ils fe doiuent entr'aimer, entre-refpe’ter 
& mutuellement obeïr, Wbs nuptig (efcrit S. 
Ambroifeli 8. fur S. Luc,ch.6.) 1b5 harmonia 
Vbi haymonsa, Deus iungits Ybi harmonia non eff 
pugna atque diffentio À que non eff à Deo, quiæ 
Deus charites eff. | 
L'obeiffance pour le regard du deu de ma- 
riagé, les aftraint & oblige également l'vn à 
l'autre, puis qu'il eft dit aufli bien del hom- 
me; que de la femme que wr poreftarem cor-= 
ports fuinon habet, [ed mu'ier.1. Cor. 7. 
Quant au refte, comme ce qui regarde 
l'adminiftration de la famille*, les bonnes 
mœurs, c eft à la femme d'obeïr, à l'homme 
d'ordonner, dit $._4ntonsn, en la 3-par. fit.14. 
c.9. $.1. au verfet de conuerfione coniugatorum. 
S..Auguff autr.2. fur S.Iean, où il compare 
l'homme à l'efprit, & la femme à la chair, 
rmidille regst, hæcresitur,ille imperare debet, bec 
rire : 24m Vbi caro imperat @r Fpiritus [eruit 
erer[a domus eft: quid peius domo V1 fœmina 
‘abet imperium fuper Virum? 

Et partant, commie la chair ne fe meut, 
que dependemment de l'efprit, comme tout 
e qu'ellefair, ce qu'elle fouffre & patift, ne 
uy fert à merite, ou à vice , à peine, ou à 
oyer, à blafme, ou à louange, qu'entant que 
à raifon l’approuut, l'amele veut ,;lame y 
onfente;ainfi de ce que la femme apift, fans 

| con{en: 
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confentement de marÿ, il n’en refulte rien, 
qui puifle, ou nuire àfes affaires, ou aduan- 
cer celles des autres , Couffume de Paris art. 
223. Ninerndis titre des dyoréts des vens mArIeX, 
arr. 1. Troyes art. 80. Poréfou art.225. Sens arr. 
ïtr. Reims 12.13. Bowrbon. ar. 232:Orleans avt. 
194. Melun 113. Laon art.19. Blois 3. Bourgogne 
art. 10. & eftcette nullité decontraëts pour 
l'égard de la fermé fondéefur la raifon, cat 
pour donner, vendre, aliener, contracter 
auec validité; il fauc deux chofes, la voton- 
té, 8e le pouuoir, d'autant quecomme par ces 
cranfactions , l’on tranfporte de fes mains, 
en celles du donataire, ou achepteur, ce que 
l'on donne, ou quel'on vend, pour en venir 
à bout, il faut vouloir le faire, 8e le pouuoir ; 
ot l'vn & l'autre manque à la femme, fans 
l'authorifation de fon mary; le pouuoir, par- 
ce quelesloix l'en priuent randis qu’elle éft 
_€n la puiffance du mary, (ur cette priuation 
eft appuyé l'axionie ‘commun , que par la 
couftume du Royaume , atteftée par en 
Fabre au parag.1. Inffit, ad Senatnfconfult. Ter- 
tull femme mariée ne peut valablement con: 
traéter fans l'auchorité de fondit mary, ce 
que les Turifconfultes; & les Theologiens 
confirment par fainces raifons prifes canc 
dela nature que des Decrets desPapes,& des 
Princes, La principale eft tirée dela loy nom 


Gg 


a6a Des pechez plus ordinaires 
dubium. au Cod. deiesib. où entermes precis 
le Iurifconfulte dit qu'il n'entend pas qu'on. 
puiffe fpuler auec obligation mutuelle,d'en 
venir de part & d'autre à l'execution, fi la 
loy le defend , nwllum paëtum , nullam conuen- 
sionem,nullum contraËtuminter eos Yolumns [ub- 

fequutum, qui contrahunt lege contrahere prohi- 
bente, pource que telle inhibition rend Îles 
perfonnes inhabiles, & incapables de s'obli- 
get ,ram naturaliter , quam ctuiliter , efcriuent 

Anpgelus parag. pupillus ;».3. inftrur, de inuts'1b. 

fipal. Couar. de paëtis 2.$.4.n.6.commeil fe 
voit au faict du mariage, qui ne vautrien; 
s'iln'eft celebré en prefence du Curé, del vn 
des contraétans , ou perfonne de fa part , & 
deuxtefmoins, pource qu'à faute de telle fo-. 
lemnité, eos fanéta Synodus ad fic contrahén- 

dum omnine inhabiles reddie. Trid. [ef]. 24.c. 1. 

Oreft-ilvray dedire, que rant les loix ci- 
uiles, queles municipales du Royaume; de- 
fendent aux femmes qui fontenla puiffance 
de mary , de cocrater säs leur authorité selle 
donc manquant, lefdites femmesne pourrôt 
ny védre,nÿ donner rien irreuocablement, 
à fauce de pouuoir neceffaire à tels aëtes. 

. Quantà la volonté;elle n'y peut fembla- 
blement pas cftre, l'homme cftant capurmu-. 
Leris , & la volonté en la cefte; d'ailleurs pour 
aliener, vne volonté celle quelle, nue & fim- 
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ple en la femme, nefufit, il faut qu'elle foit 
accompagnés: de lafolemnité requife par la 
couftume, autrement on ne la peut qualifier 
du nom de volonté;or manque-t’elle; quand 
le mary n'y confent pas: fon adueu &au- 
thorifation eft donc requife,à ce que fa fem - 


me fe puiffe effeétuellement obliger à quel+ 


| qu vn. | ; 
I! faut exceprer de cette loy; r°. celles qui 
pour deliurer de prifonleursmaris,oùils font 
derenus pour debtes, vendroient leur pro- 
pre, pour les deniers en prouenans, eftre 
employez au payement defdites debtes, 8e 
enfuitte l’affranchiffement de leurfdits ma- 
ris ;car en ce cas, le faiét tiendroit, quoy que: 
_ pour iceluy ellesne fuffent pas authorifees 
’ d'eux, ainfi iugé par Arrefts de l'än 1594. & 
1690.en faueur de la liberation defdits maris 
- Ja Cour ayantefté à ce induite par confide- 
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ration, de ce que les femmes par deuoir de : 


nature, & dereconnoiffance y eftoient obli- 

gées, Loñet enfes Arreftsslettre A, art. €. 
Secundô. Ne feroient comprifes fous cette 

loy, celles qui du confentement de leurs 


maris,gouuerneroient tout en la famille; car 


ceconfentement eft reputé pour vne pérmif- 
ion vittuelle, & tacite, defaire; ordonner; 
achepter;vendre, tout ce qu’elles iugeroienit 
eftre pour leur proñc, en chofe touresfoiss 
 Ggi 
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qui veritablementferoit notable, ellesnetà 
deuroient effeQuer, fans prealablement en 
auoir pris l’aduis de leurfdits maris. 
© Terd, N'eft befoin que les femmies en 
foient authorifées ; quand elles font mar- 
chandes publiques, & la couftume de Paris 
definitque marchande publique eft celle qui 
fait marchandife feparée, &autre que celle 
dont fon mary fe mefle, Niwernois des gens 
mariex, art.1. la definit vn peu plus au large: 
car fielle vend &: achépte au veu, & {ceu de 
fon mary , elle fera marchande publique, y 
confentent, du Moulin fur la couftume de Bour- 
bonnois art.168. Chaf[an. [ur celle de Bourgogne 
sit.4. des droslts appartenans à gens mariex, pa- 
ra. in Verbe, fi elle ef marchande; le difent les 
couftumes de Poiétos art. 227. d'Auxerre art. 
207, Melun ar.213. Reimsart. 13. Laon art.19. 
| Tr. 10. car lestmaris nerefiftans point 
à telles 8& femblables occupations de leurs 
. femmes, ils font cenfez y confentir, par l'a- 
xiome commun du droiét, que qm racer con- 
fentive videtur, @ la loy 1. parag.fcientiam ff. de 
tributis, oùil eft dit que celuy quia comman- 
dement, quand ilendure fans contredit eft 
cenféconfentir. 1°. pource que lefdits maris 
ne peuuënt participer au gain, qui reuient 
deleur trafic, commeils font, qu'en confe- 
quence d'vne authorifation, & permiflion 
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virtuelle;qu'ils donnent à leurfdites femmes, 
_ d'y vacquer: ce font-là les raifons,qui à mon: 
aduis, ont meu ces autheurs, de tenir l'obli- 
gation de la femme, fans l'authorité aétuelle, 
& fpeciale de fon mary , valable en ce cas 
particulier de marchandife, iufques-là, qu'au 
rapport de quelques autres, elle Le peut mef- 
me obliger par corps, encor quil ne parle 
point en l'obligation, & que la debre {oit 
contraétée par elle feule ; ainfi Brod. en [es 
Commsent. [ur Loer en la lettre F. dit auoir efté 
decerné par Arreft de l'an 1536.8 de 1589. 

Quarto, Si par authorifation de iuftice la 
femme eftoitfeparée debiens de fon mary; 
elle pourroit fans fon confentement difpo- 
fer de fes meubles,8reuenus de fes immeu- 
bles, faire baux à ferme, & s’obliger à l'ef- 
fe dela feparation, pour fa nourriture, Paris 
ar.124.134.236.neantmoins elleneé pourroit 
bypothequer fefdits immeubles, ny lesafte- 
ter à qui que ce foit par donation; ou con- 
traét, fans l'adueu & approbation de fondit 
mary. | | | 

Quinto, Quoy que la couftume d'Auuer- 
gne ch.14. arr.r. éx 9. mette la femme en la 
puiffance de fon mary, neantmoins elle luy 
ee et de difpofer defes biens parafernaux; 
ans congé, de fon mary, à l'égard defqueis 
biens, elle eft Dame de fes droiéts. 
| ins ee Gg üj 
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Ces çinq casexceptez, la femme doit re- 
courir à fon mary, en ce qui la regarde, 8 
J'alienation defes biens, fubjeétion qui en 
tout temps la fuit , & commeinfeparable du 
mariage lafuiura tandis qu'il durera, tant il 
. eftvray que la dependance qui eft entr'elle 
&luy,reflemble à celle du corps & de l'ame. 
Yluy commander: donc,comme fait l'efprit 
aux membres, à condition neantmoins que 
cefoitauec douceur,amour,& refpe &,com- 
me celuy quine doit ignorer, que fa femme 
cftvne partie de foy, qu Eue dans le Paradis 
fut formée du cofté d'Adam , non de fes 
pieds, afin qu'il fceùtcommcil la deuoit por- 
Ler au cœur, & non fouler aux pieds; l'aimer, 
& nonla mefprifer: Neranquam cum alenäco- 
harcret, dit S. Chryfoft.bom.20. fur l'Epift. aux 
Ephef. Pour infinuer à l'homme cét'amour 
enucrs fa femme, Malach. au ch.2.luy repre- 
fentoit qu'elle eitoit partie de fon tout, &c. 
Hac parricepstua, 7 Yxor fœderistui. Nonne 
nus fecit, € refiduum Shiritus cius ef? ? 11 fau. 
dta voirs'il s'en eft açquitté, & interroger 
les femmes. | | 

1°. Si elles ont obey à leurs maris en ce qui 
_cft du mariage:leur refufer en cette matiere, 
fans quelque caufe legitime, ce qu'on leur 
dait.eft peché,fi toutesfois la demande a efté 
moderée. oo 
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2°. Si ellesfe font fouimifes à eux en l'ad- 
muniftration de la famille , comme aufhi en 
tout lerefte , qui regarde les bonnes mœurs: 
y manquer, c'eft peché , car comme la fem- 
me cft inferieure à fon mary ,elle luy doit 
obeïffance ,en rout ce,en quoy Dieu, & la 
nature la luy ont affüujettie. Or du nombre de 
ces chofes, eft la fubieétion de la femmeau 
mary, en ce qui eft du gouuernement do: 
meftique. Le 
30. S1 elles les ont irritez de gayeté de 
cœur , P.v. A 
4°. Siinjurié d’injurés atroces, & ficheu- 
fes ,peché mortel; car telleschofes contra: 
rient à l'amour qu'elles leur doivent ; comme 
auîMi à l'honneur quelles font obligées de 
leur rendre en tout le cours deleur vie. 
s°. Si fciemment ballé occafion de iurer4 
maugréer , blafphemer , peché mortel. Bo« 
nac. jur le 4. com. difb. 6.poinét 7. nom. 
6. Si frappé, fi battu , peché pour lequel 
elle pourroit eftre repudiée, felon ledroiét 
Romain, les. 8. Cod. de repudÿs : il eft donc 
mortel, nefuft que ladite femme y cuit efté 
contrainte, pour fe defendre des violences 
de fôdit mary; carence casie l'exemprerois 
de coulpe, notamment quandil'n ya aucun 
£xcés. get: ” 
7°. Il faut demander aux femmes; fi elles 
RS Gg üij 
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n'ontrien pris,sou donnédu bien dela famil.- 
lefans congé de leurs maris, lachofe eftanc 
notable, c'eft vn peché mortel, Le/].aw l1.2.de 
Tafhit. chap,x1.nom.82. Molina en la difp. 274. 


carpar cettea@tion,elles s'attribuent ce,dont 


Jadmimftration, &c vfufruié, ne leur appar- 
tient point, mais bien à leurfdirs maris : c’eft 
donc aueciniure qu'elles les en priuerz,les 
fouftrayant deleur puiffance, pour en grati- 
fier quelque autre. RTE 
Il n'y à neantmoins quelquefois en cela 
autrepeché que veniel, & bien fouuentil n'y 
ena point; veniel, fi çe, doncelles garnif- 
fent leurs mains fans mot dire, eft leger, fpe- 
étato ftatu er opibus : fi leurs maris en eftans 


fuppliés le. leur acçorderoient , elles font 


fans faute ;fi elles le prennent pour fecourir 
vne petfonne dans fa neceflié plus que 
commune, fi c'éft pour aumofnerles pauures 
fi pour aider leurs pasens; qui lors pâtiffenc. 
Carles maris ayans d'eux-mefmes obliga- 
tion dele faire, chaçuneftanc tenu-par cha- 
tité , d'afhfterfon y Re fon extreme 
neceflitésexeo.quod fupereft nature, &:quand 

elleeft griefue, ex eo guod ftatui, de ce, fans 
quoyl'on peutfeconferuerenfoneftar.felon 
Lef]:li.2. c.x12.d04. 14.2.84:ils femblent con- 
fentir tacitement à ceque leurs femmes s'en, 
acquittent.. & paurclles, &pour eux. Loinc 
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que la couftume eftant par tout, quelesfem- 
mes faffenc desaumofnes moderées, con- 
formément à leur condition, le mary ne les 

eut improuuer ; moins empefcher que fa 
emme fe conformant à elle, n'en faffe {e. 
lon fon eftar, 8 fa deuotion, P.de Nau.l.3.c.r. 
n. 83. Sylu. "verbo Eleemo/yna q.5..Angelus ibid. 
nom.7.]ls en apporténtcerte raifon, que con- 
fuetudo habec Vins Leris,que tribuit ius,non fecus 
ac prinilecium; quelc mary,doit à fa femme 
gout ce qui eft de fonentretien honnefte 8 
raifonnable, partie duquel eft infaillible- 
ment le moyen defaire des aumofnes, felon 
la couftume des femmes defa condition: car 
s'il neluy peutpasiuftement refufer argent, 
se joüer auec celles defon fexe, ny habits 
[ortables à fon eftat , pour paroiftre parmi 
elles, pour quelle iufte caufe luy pourroit-il 
nier ce,fans quoy ellene peutfaire du bien 
aux pauures le prenant donc fans congé, 
ellene fait point depeché. Reginald. in praxs 
for. i.20. chap. 4. feéhion. 1. nom. 4s. Sibien 
quand elles arroge contrela volonté de{on- 
dic mary, l'adminiitration de lafamille,ou 
le gouuernement des biens; pource que, dit 
Bonac.aulicufus-allegué, ahenam pore/harem 
fibi furpats cum Viro quead demefticam guber- 
nationems [ir fubieétu, qui eft peruertir l'ordre, 
combattre la nature, metrré la reftefousles 
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pieds, que fi elle lefailoit , & donnoit teme- 
rarement {ans le congé de {ondit mary, 
quelque fomme notabie,1lla faudroit obli- 
 geräcnfairelareftituuon, parce qu'elle dif- 
poleroit de ce qui ne luy appartient , qwoad 
dominium , adminiftrationem, Cr Yjumfrultum , 
mais bien à fon mary ,quielt le vray , & feu 
adminiftrateur des biens de fa femme : de 
plus,dominus,non feulement pour lesaëtions 
pcrfonnelles , mais encore pour les mobi- 
liaires , & poff:floires , efquelles agere poreft 
Ye dominus , comme tient le Specul. & a cfté 
 fuiuy par Chaffan. fur les couftumes de Boure. 
wub. des appartenances 4 gens mariex ; $. 5. Giof. 
1 nomb.4. $. 6. @* 7. Brod. fur Loüet lettre 
M. art.1.8& nimporte pas quela femme aye 
la moitté a la communauté , dontelie prend 
ce qu'elle donne, pource que l'adminiftra- 
tion dicelle , ex dimidia pars emolumentorums 
funt mariti, quibus inique eum priuat. Le]. 
up. | 
. Le mary pourra eftre interrogé fur ce qui 
fuit. | | 
1. S'il a outrageufement excedé fa fem- 
_me,peché mortel ;car c'eft contre l'amour, 
& le refpeë qui luy cft deu , i'ay dit,auccex- 
cez,& paflion;caril eft vray quele mary peut 

chaftier fa femme,mais moderemenr,&coms 
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me peére;"&c auec grand fubjet: car comme 
on dit communément, à battre faut l'amour, 
au moins pour l'humanité, & le refpeét, que 
comme hommes , les hommes fe doiuent 
 mutuellementl'vnàl'autre, y manquer, c’e- 

ftoit iadis pour l'égard du mary, chee de fi 
mauuaife odeur,que les anciens en leur iurif- 
prudence,donnoient à la femme cotrefondit 
mary, l'action de mauuais traittement, au- 
iourd'huy s'il vfe de feuice enfonendroi&, . 
clle pourra demander d'eftrefeparée d’auec 
‘luy d'habitation, ainfi definy par Celeftin 
roifiefme au c.13. de refhrutione fboliater. &c en 
ce cas ledit mary fera contraint par fenten- 
ce de l'entrerenir hors fæ maifon en quel- 
que lieu honnefte, Bald.in l. 1. C. commun. de 
leg. … | es | 

Auec cette mefleance d’ainfi traitter fa 
femme, y a-t'il aufli du peché? Quand la cor- 
reétion feroit moderée, equitable, & fans 
aucune paflon, ienelecroirois pas, autre- 
ment, pourquoy la fainéte Efcriture, qui : 
. nomme châque chofé, felon fa vraye natu- 
re, & proprieté , appelleroit-elle le mary, 
caput muliers , fi elle ne pretendoic par là 
monftrer , qu'à luy appartient de fuy com- 
mander, & de la punir fi ellele merite? & de 
verité, ainfi qu'il eft porté au can. ficut al- 
Prime 39 de lacauf 7.quefhian 1. Vxor vel iudi 
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Caris aut difpontnift & proprio Yiro,co Viuente no%. 
permittiter : & routesfois il n'eft que trop cer= 
tain,qu'elle n’eft pas impeccable , & que ne 
la corriger, c'eft la fomenter enfon mal.Le 
mary ne fera donc que bien, s'il le fait, mais 
auec retenué, cefera enluy vneaëtion deiu- 
ftice, quenousnommons Vindicatiue; Le fu- 
perieur,telqu'eft l'homme comparé à fa fem. 
me, ne pouuant point corriger fon inferieur 
prudemment,qu'il n'y gagne & merite beau. 
coup; commeaucontraire il n'eft point aifé 
qu'ilne peche, lors que fa pafionle porte au. 
delà de raifon. | 
2. Sil a iniuriéfafemme, & dit d’elle ce 

qui feroit capable de l'infamer, P.m. dit Na- 
war.auch.14. de fon Manuel, n.19. Repin. l.10. 
n.47. catil la doitaimer & honorer comme: 
vhautrefoy-mefme; or parmy lesiniures &. 
dansles groffes paroles quel'on vomit con- 
tr'elle, quelle apparence que l’on l'aime 2 
comme la femme doit du refpe& & de l'a- 
mour à fon mary,aufhle mary au recipro- 
que luy en doit. 2 

Semblablement c'éftvnelaurdefaute des. 
Maris, quand ils objeétent àleurs femmes ce: 
qu’ilne fâudroit pas, les appellans de cer- 
tains noms,qui font tort à leur honneur;,ainfi- 
qu'a remarqué Sairusen fa Clefl.7.c. 7. Car 
comme ils leuxs doiuent affeétion , amitié, 
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& bon traittement.ils contreuiennent à tout 
par cesnoms deshonorans. * 
rem, quand par cholere, quitoutesfois 
n'offufque la raifon, ils difent contre elles 
mots iniurieux, qui ne peuuent eftre pro- 
noncés,ë&c dits par eux, fansles offenfer & pi. 
quer viuement,car cela eft direétement con- 
tre l'amour, & le refpeét qu'ils leurs doiuent;, 
voire à eux-mefmes, puifque l'iniure qui 
cft faite à leurs femmesredonde à leurs per- 
fonnes; c'eft pourquoy ilsla doiuent venger, 
&c en pourfuiure l'aétion,.dit la Nowelle 117. 
<. 9. à propos dequoy il lesinterrogera. 

3. S'ilsneles ont pas traittéauec mefpris, 
fi outrageufement, commeleurs feruantes, 
ou femmes inconnus, & de neant, pource 
qu'ils ne peuuent fciemment faire cela fans 
pecher mortellement,dit Nawar. auch.14,n. 
19. Les femmes pour tels outrages peuuent 
demander;,queleurfdits maris foier chaftiez, 
elles feparées d'eux, ainfi par arreft de l'an 
1600. Monfieur de Harlay feant,;vn nommé 
Heëtor Laïfné, fut pour femblable faute, à la 
requifition de fa femme;condamné à demeu- 
rer perpetuellement au Monaftere de S.Vi- 
€tor, pour y faire penitence.Peleus en [es queft. 

sluftres, q. 2. | 5 
_ 4.Lesfautinterrogers'ilsneles ont point 
empefché de bien faire, fi de prier Dieu, 
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- fi d’ouyr la fainéte Meffe les Dimanches; 
peché mortel, fi de s’occupper en bonnes & 
fainétes aétions, fans que pourtant cela les 
deuft diftraire du foin de leur famille, ou di- 
uertir de l'obeïffance qu'elles leur doiuent ; 
tel diuertifflement, n’eft qu'vn: peché veniel; 
* quandles chofes dontils empefchent en el: 
les l'exécution, ne font neceffaires à falut. 
 Bônac. fup.p.7.n.2. 

s- Sipour lesattrifter , ou leur bailler de la 
ialoufie, ils n'ont point careffé d'autres fem- 
mes plus qu'elles, s'ils les ont preferées à el- 
les en beauté,enfageffe,en moderation,gros 
peché veniel, & bien fouuent mortel en fes 
pernicieux effeéts. É 
Des pechez contre la foy à laquelle ils 
font mutuellementobligezl'vnà l'autre, ce 
feroit peine perduë d'en parler, tous les fça- 
uent. : | | 
En confequence des chofes deflufdires 
l'on demande. 

Primo. Sile mary eft tenu des faits de fa 
_ femme,quand elle negotie, & a foin dutra- 
fic defondit mary, en, ou dehors la mai- 
fon. | Er 
Si elle le fait fans l'adueu, & le fceu dudit 
mary, onneluy peut rien demander, iln'eft 
refponfable que de ce, enquoy il prefte fon 
confentement exprés ou tacite, qui s'entend 


\ 
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quand la fcience & patience dudit mary y 
font , car celuy qui a commandement, eft 
cenfé confentir , quand il n'empefche, & ne 
va au deuant du mal ,que font & commet- 
rentes perfonnes, fur qui ila de l'authorité, 
Couffume de Berry art. 7. Bourbonn. arr. 168.8 
de ce principe l'oninfere, que le mary feroit 
renu des debtes defa femme,& autres faits : 
aduenus au fujet du trafic qu'elle auroit 
exercé, conduifant les affaires dudit mary, 
tant en gros qu'en détail, tant en vendant, 
qu'enacheptant, pource qu'en ce cas la fem- 
me pour l'égard de fon mary ,luy tient lieu 
d'Agent, de Procureur, & Oeconome: ot 
cit le maiftre tenuciuilement des delits faits 
par fes feruiteurs, en la charge qu'il leur a 
commife , felon le Bart,en la loy 1. pa ar, fa- 
mil. ff. de public. l'on ne peut donc pas auec 
raifon en deliurer les maris dequiles fem - 
mes ont geré les affaires , & gouuerné leur 
trafic. | | 
Secundo , L'on demande fila femme ma- 
riée peut eft recontrainte par corps, à l’ac-. 
quit & payement des debtes contraëtées à 
J'occafion de fon commerce. 
 l'aurois de la peineà le croire , d'autant que 

la femmen'eftant à{oy , maisbienàfon ma- 
ry,clle ne peut eftre feparée qu'auec quel- 
queforte d'injuftice, & contre l'honnefteté 


‘ 
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publique, à quoy la Courayant égard, le 10. 
de Decembre162r. à l'audience de releuée, 
Monfieur Seguter prefidant , fur vn appel 
du -Preuoft de Paris où fon Lieaténant, qui - 
_ auoit condamné vnefemme mariée à la con- 
trainte par corps, & emprifonnement de fa 
perfonne, à faute du payement dela fomme 
de 800.liures,enlaquelle auoient efté raxez, 
xertäins defvensadiugezà la partie deladite 
femme, la Cour;dis-ie, ordonna que la fuf- 
ditefemmeferoit déchargée de fa condam- 
nation par corps tant quefoh mary viuroit, 
& cependantluiferoic affigné rermeà payer 
ce à quoy elleeftoir obligée, Peleus ar.116.dit 
que le mefme futiugéàl Audience; le 30. dé 
Mars 1605. b 

Tertio.Sila iuftice peut fuppleet 1e confen- 
tement du mary,és casaufquels fon authori- 
cé eltrequife, pour rendre la difpofiion de 
{a femme, bonne & valable. 

Silemary refufoird'authorifer fa femme 
contre tout droiét & raifon, ie croitois qu'en 
cel cas la iuftice auroit lieu de foulager la 
femme, & la tirer d'oppreflion, mais non 
deuant , qu'apres auoir fommairement dif- 

_ cuté,tantles caufes du refus dudit mary que 
des demandes de fa femme, dequoy ne 
pouuant le Juge auoir là connoiffance ne: . 
céflaire, que dependamment dudit mary « 


qui 
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qui fçait l'eftat de fa maifon mieux qu'aucun 
autre, & le faudroit interroger s'il croit la 
difpofirion que fa femme veut faire, luy eftre 
vtile,Honneite, & neceffaire;car pour l’inte- 
teft;qu'il aen tout ce qui la regarde, commé 
chef du mariage; il eft de bien-feance, que 
tiennes’y call fans qu'il lé fçache;& le con 
fente; fauf au Juge auquel la femme auroit 
tecours d'vfer de fon authorité; quand ledit 
mary n'auroit aucune iufte caufe de faire le 
deny d'authorifation. 

Quarro, Sila femme peut tefter fans eftre 
authorifée de fon mary. Cu 
L'on ne peut refpondre à cette queftion; 
u'auec diftinétion: fi doncles loix deslieux, 
â les couftumes particulieres des Prouinces, 
le defernident, comme en Ninernoïsar.1 Bour: 
gogne art.10. leuts difpofitions de derniere 
volonté, par teftament, legs, ou fideicom= 
mis, feront nulles, & fans effe@ ; fi elles 
nen patlent point , elles fubfifteront en 
touslés chefs;membres, & patties d'icelles, 
bien que lé mary ycontredife, Poiétouart. 
275. Reimsart.12, Berry des teftämens art,3. là 
raifon eft que lés teftamens & difpofitions 
de dérniete volonté; ne doiuene pas dépen= 
dre de celle d'autruy ; autrement l’on feroié 
fouuent diueity dés moyens; finon necef 
faires abfolument à falut ; au arr ons n ? 
| Hh. 


Van 
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puis qu'en celtant,l'on repare fouuent les fau- 
tes qui feroient arriuées au maniement du 
bien d’aurruy, l'on legueaux Églifes, en ex- 
piation de fes pechez , ce dont larefitution, 
cft neceffaire au bien de l'ame, c'eft pour-. 
quey le Iurifconfulteen la loy 32. D. dehe- 
red, infhir. dictres-bien qu'illainfhtutio vitio/a 
cft;que-aheno arbitrio commif]a ef} ; nam Jatis 
conffanter Yereres decreuerunt , teffamentorum 
inraipfa:per [es firnsa effe cportere non ex alieno 
érbitrie pendere. F | | 
Quinro, Es f l'homme & la femme fe don- 
noient reciproquement par vn teflament 
mutuel, tous leurs meubles, acquefts&im- 
meubles ,aufurviuantl'vn de l’aurre, la fem- 
me pourroit-elle, fans l'adueu, & lefceu de 
fon mary, reuoquer cette donation tefta- 
mentaire ,& en inftituer vn autre au profit 
dequielle voudroit? | 1 
Ceux qui defendent l'affirmatiue difent 
pour leurs moyens que lesteftamens fe peu- 
uent réuoquer pendant que la perfonneft 
en vie, que cene font que fimples declara- 
tions de volonté, par lefquelles jamais per- 
fonne n'encendit de s’obliger ,ny desimpo- 
_ fer vne neceité d'executer.ces difpofitions 
qu'ilnales peuffe changer toutesfois & quant 
- que bon luyfembleroit, quefelonlaregler. 
du droiét , Owonis res per quafcumque canf4s naf- 
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itur, per eajdem diffoluitur, que par Ja loy 361 


de reg.iuris, nudi confen[us oblgatio, contrario 
- confen/y diffoluitur, confequemment que fi la 
femme reuoque le reftamét fait en faueur dé 
fon mary, bien qu'elle ne luy en fonne aucun 
mot;la mutation de fa volonté, ne pourra 
cftre debattue ny foupçonnée de nullité, 
Neantmoinsil faut tenir pour certain,que 
Je teftament de donation muruelle,entre es 
deux conioints, dé tous leuts biens, aù furui- 


uant l'yn dél'autre, ne fe peut reuoquer par - 


l'vn d'iceux, fansle confenrementde l'autre, 
pendant fa vie; là raifon eft,que les contraéts 
aprés qu'ils font paflez, obligentles parties 
quiont contraété par enfemble; or ce tefta- 
ment mutuel & reciproque des deux con- 
joinéts, eft vn contraët de donation, bien & 
: deuëment acceprée:derous deux, il eft dong 
de juRice qu'il foit entretenu, 8 les reuQca+ 
tions contrairesinfirmées. ee He 
Onadjoufte, ques’'ileftoit permis à. l'vne 
des parties dé reuoquer vn téllamenc mu, 
tugl à l'infceu de l'autre,on ouuriroir La parce 
à quantité de fraudes, car on receleroir le 
dernier teftament ; afinde s'en férur à l'oc- 
cäfion, au predecés de l’vn des deux, & non 
autrement, d'où arriueroir que l'aduanrage 
feroit dutourinégal & perilleux, 


“ 


Pour ces caufgs,8 auureS À cémounantes 
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la Cour n'approuue lareuocation defditste- 

ftamens mutuels, par l'vn des conioints, fans 
fé confentement de l'autre , ainfi iugé par 

plufieurs arrefts, l'vn de l'an 1583. l’autre du 

1, de Fuillet 1618.entre André Perichon & 
Anne Villard fa femme, habitans de Char- 

tres. | 

© Sexro, Sile mary peut difpofer des biens 
de la communauté, fans que fa femme le 
fçache, & y confente ? 

Tandis que le mariage dure, il eft au pou- 
uoir du mary, de difpofer des fruits proue- 
nans des biens & poffeflions de fa femme, 
fans qu'il foitneccffaire qu'elle y prefte fon 
confentement,d'autät qu'ils font en fa main, 
‘êt que comme chef du mariage;il les admini- 
fire ainfique bon luy femble; c'eft pourquoy 
Jadite femme doittenir lebail qui fe feroit de 
‘ fésimmeubles par fondit mary, d'autant qu'il 
en cft adminiftrateur, ce qui eft commun àla 
femme aucé le pupille, que l'on dit pout la: 
mefmecaufecftretenu d'obferuer leloüuage 
defes biens fait par fon tuteur,ores que partie 
dudit loüage efchée apresla tutelle finie. 

7» Quant eft des'biens qui ne font point mo- 
biliaires,ny dela nature des conquefts,com- 
me font immeubles, s'ils dependent du feul 
mar y, il les pourra aliener fans}'adueu prea- 
fable de fafémme, s'ils-font à elle, s'ils fonc. 


+ … 


entregensmariez. Chap. X'LX. 483 
partic defes propres heritages, s'ils luy font 
aflignez pour {a dot, l'alienationi qui s’en fe- 
roit par le mary fans le confentement de la: 
dite femme ne vaudroit, la raifon eft tirée 
du droit quiporte;g#od res reftitutioni fubie- 
Étgnon pof]unt alienarilege peto parag. item fi 
 prædiwm ff. de leg. 2 .or tant le dotqueles pro- 
pres dela femmeluy doiuent eftre reftituez 
en cas que fon‘mary predecede fans enfans 
iflus de fon corps, ledit mary nepourra donc 
aliener les biens de cette nature, fi la femme 
y rcffte par aéte pofitif, ou negatif, en n'y 
cônfentant pas, ce qui eft general par tout, 
car l'alienation, n'eftque de chofes, qui font 
en la puiffance de celuy qui en difpofe com- 
me feigneur : orles herirages, les propres, & 
les conquefts faits par la femme;,auant le ma- 
riage ne regardent le mary; Bosrbonmois art. 
235. Senlis art.107.mais font reputez dotaux, 
siln yadotparticuliere, .Ausergne art. 8. l'a- 
lienation qui fe feroit donc derelles chofes, 
fans l'adueu & le fceu de la femme ne vau= 
droit. RO es ‘dé 
… Septimo. Siles gens mariez durantleur ma- 

triage, {6 peuuent donner l'vn à l'autre, & 
eux aduanrager par contraétsentre vifs. 

La couftume eft prefque generale en Fran- 
ce; qui eft conforme au droiét Romain, de. 
claré en la loy 32. ffi de donat, inter Yirum cs 
PUR FT Hi 
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Weor. : Gr par Grer. 9. au chap.B. de donarionibs 
que les conjoinéts ; queyÿ qu'ils fe donnent 
Fvnà l'autte; heähtimoinsil eft roufours au 
juuoir dé celuy qui a obligé l'autre de 
quelque chôfe qui ny appättenoit de lare- 
prendre, & en difpolet au ptofir delj com 
munauté, ce qu'il ne peut, que par vn reuo- 
cation virtuelle & tacité, de ce qu'il auroit 
fait en faueur du donätaire, Le/].au lin. 2. ch. 
18. douterz: h.86. Tonratneart.144. 
”- Seratoutesfois noté ce que les Theolo- 
giens & les Jurifconfultes difenr, 1°. que lef= 
dits conjoints fe peuuent entre vifs faire 
don mutuel de leurs meubles & conquefts 
enpropriété, quañdils h'ont point d'énfans, 
d'vnou d'âutre matiäge; font en plein vfagé 
de raifon; 8 fains d'efprit,rel don néforüra 
toutesfois fon efferqu'à la rort del'vn d'eux, 
pource qu'auinticelleil péut etre reuoqué 
du cônfentement de tous deux, oude l'vtt 
d'iceuxen lefaifant fçauoir à l'autre; dit Co- 
quille en fon liure des infhitat. tr. des droits des 
marie, ee 
3°. Serarioté, que éépouuoir à géns ma- 
fiez, dé fe faite don mutuel Fvnau profede 
l'autre; foit entre vifs, ou pour caufe dé 
mort, des meubles, 8 conqueits, faits durant 
leur mariagé en propricté, doit eftré enten- 
du qu'il foit égal,8qu'ilh'y ait pas plus d'ad- 
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uanrage d'vn cofté , que d'autre, ainfi iugé 
en Parlemenclez3. Iuiller 1618. Monfieur de 
Verdun prononçant en faueut des heritiers 
d'Anne Rollandy natifue deLÿon,quiayant 
donné à entendre à Ja Cour à laquelle ils 
auoient appellé d'rne fenrence du‘Bailly de 
Lion , qu'entre lidite Rollandy & fon mary 
nommé le Bianc ;'autoir efté conuenu par le 
contraét de leur mariage ; celebré en 1612. 
qu'ils feroient communs en tous biens meu- 
bles 8 immeubles, 8 qu'au cas que ladite 
Rollandy predecedale Blanc, élleluy don- 
- noit la fomme de neuf cenc liures pour gain 
de fur-vie ,8 au cas contraire, que ledit le 
Blanc pafla deuant elle de vié à trefpas , elle . 
auroit de fes biens, cent cinquante liures, 
& non plus, donation que ladite Rollandy 
auroit confirmée par fon reftament , & ainf 
decedéc;la Cour mettant l'appellation ; & 
- éc dontauoitefté appellé au neant,ën emen- 
dant modera & egala la fomme deneuf cent 
 diures celle de 150.conformémentà la con. 
ftitution de Juftinian l'Empereur , qui porte 
qu'egualitai omnimodaferuanda eftin dote , gr in 
_ donationeantenuptiali,& deplus qu'atomentum 
Vel prorfww non debet fieri , "vel ab “Ytraque parte 
celebrars, pars [ilicet quantitate , ne el eo modo 
fubuertatur equalitas. 

_3°.-cftà remarquer que toute donation fai- 
Hh iii} | 
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te parle mary à fa femme aur contra, à vne 
taifible condition , fi la femme ou le mary 
furviuent, d'autant que l'execution defdices 
donations entre vifs, eft de droit rejettée 
apres la mort des donateurs , comme il ap- 
pert de ja Joy, S5cwm moriar f. de conditioneine 
debit, au parag, poft mortem inftitur. de inutil. 
fhpal. ce qui n empefchetoutesfois point, dit 
Alex. lis. 1.conf.14. Socinn. li.1.conf.53. qu el- 
les ne puiffent porter nom de donations en- 
tre vifs, puisqu'elles fe font par perfonnesli- 
bres qui ont pouuoir de difpofer du leur, & 
fonten pleine fanré;neantmoins telles dona- 
tions font reuocables tandis qu'elles ne font 
” validées par ferment, ou confirmées par la 
7" mort du donateur. h | 
Oëtaub, Jufques où peuuent s'eftendre les 
donations des maris à leur femme , ç@ 
contra? um ott Dr) 
. Il n'eft aifé de fatisfaire à cette demande 
par réponfe qui vaille en tout pays, car com- 
meles couftumes des Prouinces font diffe- 
rentes, entr'elles, aufli eit le pouuoir, qu'el- 
les donnent aux mariez de fe gratifier ;.par 
dans reciproques & mutuels entr'eux, iné- 
ga TR DT 
Les Coufiumes de Blois avt,163. Senlis art. 143. 
344. de Niuern. des droits des mariex, art. 27: 
Jeur permertent le den mutuel pour les meu- 
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bles & conquefts en proprieté. 

Pour la proprieté des meubles, & l'vfu- 
fruit des conquefts , & d'vne portion des 
propres » font Touraine art.18 3. Vitry arr. 11 3° 
Bretagnear.213. Laon ar. 47. En celle de Paris, 
il n'eit permis donner en pleine proprieté, 
que la cinquiéme partie de fes immeubles & 
heritages, quand mefme ce feroit pour cau- 
_{c pitoyable, les autres quatre font refer- 
uées aux heritiers, ou aux enfans pourleur : 
fernir de legitime; Des meubles &cacqueits 
le teftateur en difpofeà a volonté, comme 
auffi de l'vfufruié defdits meubles & con- 
quefts qu'il peur leguer à qui il iugera bon 
cftre, felon qu'il eft porté en l'art.180, dela- 
dire couftume, le legs rouresfois quife feroit 
de tous les propres; à Paris ou bien éslieux 
_de fon reflort neferoitvalable, pource que 
l'on ne peut leguer l'vfufruiét des chofes, fi- 
non de celles dont on peut auf leguer la 
Che ae : or eît-il que felon la couftume de 

aris il n'eft loifible aux mariez de donner 
._ plusque la cinquiéme portion de leurs im- 
_ meubles, & heritages qu’ils poffedent en 

propre, la donation qu'ils feroient donc de 
l'vfufruié de tous leurs propresne vaudroit; 
faut adjoufter que l'vfufruiét eft ordinaire. 
ment apprecié à latroifiéme partie, dela va- 
Jeur dela chofe, ou du fonds, que l’on don. 
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ne,commeilie voit par l'Ordonnance dé 
Charles VII. du mois de Nouembré r48r. 
or eft-il defendu aux mariez, par la couftu- 
me, de diftraire de leurs pofieffions , plus 
que le quint , pour par euxeftre laïffé en qua- 
lité de difpofñrion téftimentaire, ou autre, 
pat laquelle ils s'en deffaifiroient en faueur 
d'autres que leurs heritiérs ou enfans, con- 
fequemment il eft veritable, de dire que le 
legs de rout Fvyfufruiét de leurs biens n'yfe- 
roit pas receu,ainfi iugé par arreft du vingt- 
huiétiéme Nouembre mil cinÿ cens trente 
hui, & autre de l’an mil cinq cens quarante 
deux , au rapport de Tüdert chez Pel. que- 
fon 66. LÉ RR : 
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CHAPITRE XX. 


DES HEVRES CANONIALES, 
os les Beréficiers font éblipr: 


Coxcr.F EsBeneficiers (otrobligés par. 
| ticulierémentt à l'Office Diuin, : 
s'ils font Cureä, à auoir foin dé léurstrou- : 
péaux; : L’ Office Diuin comprend lés fepe 
Heurès Cinoñialés, Marities, Prime Tiercé, ! 
& le refte , comme ti eft cotichéaü Concile 
d'Agdë, rapporté far Grar.an ce. 4 de céle:" 
brat. Miffarum; & en ces prieres; l'on peut’ 
éonfidéfét la fubftance d’icellés ; lé Heu, Le 
remps.l’ordte, 8 là fifansaucé laquelle elles 
doitenteftre dités. Le temips eft depuis vne 
minuiét-iufqués ‘à Fautre, ‘& dans tout ce’ 
remps-là l'on peur fatisfaire à l'obligation 
des Heures ; autant qu'il éft nécéffaire, pour 
éuitérlepechémortel: Layman: L'4tratte re 
_ Chap. 3. nomb. 8. Binsfeblsss au chap.ir.de la 4. 
; dé enla çoncluf3! #nais non le veniel qui 
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{elon Na, @ Sous, fera tant plus grand,ques 
Maor muratio fine cawfa , aut recepra Ecclefiæ 
confuetudine acciderit. à 

Conclufion 2. Iln'eft donc pas licite de 
retarder fes Heures fans iufte caufe , pource 
qu'il eft plus qu'equitable , qu'on fuue en 
l'acquit defa charge, ce qui eft du train. de 
l'ordinaire, & commun ftile de l'Eglife: 1°. 
pource que comme nos priéres, quoy que 
priuées , ont durapport auec celles qu'ondit 
au Chœur,auffi eft-1l bien raifonnable qu'el- 
les en fuiuent la façon, ve Gr idem officium pri- 
satim dicatur , codemque modo Co tempore ficuts 
publice. 29. d'autant que la couftume receuë 
par tout, tient lieu de loy , il n'eft donc pas 
loifible de s'en efloigner fans iufte caule : 8c 
partant le Beneficicrnefera exempt de pe- 
ché, quand-par pareffeil attendra à dire Ma- 
tines à vnc heure apres midy, Prime & Tier- 
ce à nuit clofe, &ainfi des autres Heures; 
il n'eft coutesfois que veniel , auiugementde 
bons-Auctheurs. .4d Yitandum enim peccatum 
mortiferum ( dit Leornardauliute 2.chap.37 
nomb. 78. ) Jufficis ve recitentur eo interwallo, 
quod eff inter nediums noËtis precedent, @"fe- 
quentis , qui enimintereatemporis horas recitaue- 
pit; fiue smitio » fic in fine , fatisfacit Jubftantie 
præcepts. 

Conclufion. 3, Preuenir fon obligation ; 
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c'eft chofe loïüable & fainéte,fondéefur l’au- 
thorité du Concile d'Agde;,rapporté au titre 
decelebrat. Miffarum, cha.x, oùle Preftre re- 
çoit commandement en fon particulier de 
dire désle matin, fon feruice,iufques à Com- 
plies exclufiuement, ira ramen ‘ve horis cempe- 
tentibus, suxtapoSibiliratem, aur à fe, aut à [che- 
laribus , publice compleantur : dequoy nous a- 
uons encor l'exemple des Eglifes Cathedra- 
. les & Collegiales, qui fouuent pour quelque 
iufte caufe, anticipent lercemps deftiné à cha- 
| que heure; & comme il arriue frequemment 

ans lesoccurrences, tant des perfonnes que 
des remps, & deslieux,dérencontrer parmy 
le iour mille fujers d’emprefflemens , & de 
troubles, c'eft toufiours fait tres-prudem- 
ment, que d’en preuenir lesoccafions. En ce 
fens, difoit Hugues de S. Viétor, au rapport 
de Palud. in 4. diff.15. q.5. que ante horam ora- 
re, prouidentiæ eff, pofFhoram, neoliventiæ, in ho 
ra, obedientiæ. 

Conclufion 4. L'on peut s'acquitter des 
Matines du iour fuiuant, enuironles quatre 
. heures de releuée, car c'eft lorsque vefpres 
duiour finiffent, 8 que la celebrité diei /equen. 
tis incipic. C'eft l'opinion de $.Th. au quod.s, 
art.8. Celle de Sanch. en fes opufc:to.2. lr. Re | 
2. dowr.37. & de Dianaenla 4.part. de fes œuur. 
tr. 4, de 9. porteque fans peché mortel 
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l'on les peut dire à deux heures apres midy, 
f en Quarelme immediatement apres dif- : 
ner, ceft à dire à donze enuiron, & ce 
fansfcrupule d’aucuri peché, mefme veniel, 
d'autant, (difent-ils) qu'à preuenir d'vn in- 
terual modique ; le temps defigné pariE- 
glife pour Matines, if n'y anulle offenfe, puis 
queledit LEMPS » QUOY que limité, dans fes 
parties, qui ne font fixes, ftäbles, ou inua- 
riables, iufqu'au poiné} auquel il foitinter- 
‘dit de les cftendre plus ou moihs, felon les 
-OCCUITENCES, 20%. debes fumi punétualiter. Or 
tiennent les fus- -nommez autheurs , qu'une 
heure deuanc le temps prefix n'eft pas confi- 
derable,& qu'onla doit tenir pour peu à l'e- 
_gal de l'obligation qu'on a de dire Marines 
en iceluy, il fera donc loifible à tous fans 
-crainte d'aucun vice de les commencer à 
trois heures, plus oumoïnsenuiron, non pas 
Jes autres Heures du: iout fuiuant , com- 
me Prime, Tieice, Sexte, None, Vefpres, 
.que l'on peut commencer feuleinent apres 
Ja minuit, & les continuer iufques à Vef- 
pres inclufiuement ;.Presbyter manè ( dir le 
chap. 1. du titre de celebrat. M iTarum ) mat - 
final officio- expleto, penfpm Jeruutis [ue, 93 
delicer primam; tertiam , Jextam ; VeSferamque 
-perfeluat,ita tamen, Yrhere comperentsbus x 
ta :poRibibsatem, auta à Je, agt À à Jcholaribus publi - 
ce 6 compleantur; notamment s'il y a quelque 
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iufte caufe de le faire ,comme feroit de n’a- 
uoir pas leremps ,ny leloifir de s'en pouuoir 
acquitter durant le iout , à fon contente 
ment, pource que l'on fera fur les chemins, 
en compagnie ; qu'on a quelque affaire de 
confequence entre les mains ,auquelil faut 
vaquer, Caiet. Ver. horen.12. Naua. € Toler, 
au hure 2.c. 13. Leffsws au chap. de desot. cr orar. 
nomb.79. | 

loignez à ces caufes, les vifites d'amis , les 
occupations du iour , deuoir faire voyage. 
auoir lors plus de deuotiô,qu'enautretemps 
Caier. au lieu fus-allegué , Emm. Sa Yerbo ho- 
_ræs. Si Vero diuturna eaque necef[aria occupatio 
impendeat ,etiam Vefberæ adiunot poterunt, non 
item Completoriums ,n1f maior necefSitas roeat 
qg#æ raro contingere folet. P. Laym. lin. 4. trait. 
1.c.3.n0m. 9. Et que cela foit dit du temps, 
venonsà l'ordre ,en.quoy confifte-il ? 
.…Encequel'ondife Matines deuant Prime, 
Complie apres Vefpres, &les-petires Heu- 
res; toutesfois n'obferuer pas cét ordre, ce 
n'eft que peché veniel ,quand'on dir fon Of- 
fice en particulier, comme aufli lors que l'on 
en prend l’yn,pour l'autre ,felop.Caæer, ven- 
bohoræ,chap. 2.Sylu. Yerbohare,nom.15..4xor. 
ou liw,.10..de fes Infhsrutions morales ,chap. 10. 
qu. 1. doutez, . PE 


Conclufon $: Changer l'ordre des Heu- 


—— 
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res, n'eft pas peché, quahd l'on le fait pour 
quelque iufte caufe, comme feroit d'aflifter 
vn amy, duquel on eft prié de luy tenir com- 
pagnie, à la leéture des Heures, aufquelles 
ileftplusaduancé, Similiter fi durs tertiam, y. 
£. aliquis orat, recordetur [e primam nondum ds: 
xi[]e profequieum pole; € diéte tertie poftpo- 
pere primam, docet. .Axor. l.10.a.1. Simile efà 
quod.ait. Nau. cap.3.n. 66. fi aliquis ad chorum 
Veniat, cum iamtertia Y. ©, cantatur, Co" iple 
primam nendum recitauit. Laym. de Orat.ch.3. 
nom. 8. d'autant que l'Eglife par fa Loy ne 
pretend autre chofe, finon que les Pteftres, 
& autres qui font obligez à l'Office, difent 
fepr Heures , c. 1. de celebrar. Miffarum ; 
pour l’ordre ellen'eft pas fiauftere , qu'elle 
le veuillecommander auec tant de rigueur; 
qué la tranfgreffion en foit mortelle, Sylu. 
Ver. horæ, non plus que filon ne s'en acquite 
toit à témps, Suar.cha.27. n. 9. Sa Yerbo hora 
n.15. a - 
- Conclufon 6. Si par mefgard, ou autre- 
‘ment, l’on difoit l'Office d'vn Sain€, pouf 
celuy de la Ferie, qui fe faifoit ; ou deuvit 
faire ce iour-là, l'on ne féroit obligé de le 
redire; Offictum enim "ynum eft pro alio, difons:- 
nous communément; fondés fur ce que l'E+ 
glife ne nous oblige, qu'à la fubftance de 
FOfhce, qui eft diuifé en {ept Heures, ge 
| Of, 
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foit dela Feric,ou d'vnSainét,ce n’eft qu'vné 
circonftance, quin'empefche l’accompliffe- 
ment entier, & parfait du precepte,ditLefius 
n.77. AX0r. h.10.c.10 q.i.au pisaller pour 
contentef les fcrupuleux;, fuffroir,s'il y auoit 
de l'inegalité entrel’vn, & l’autre Office ert 
longueur, de la fuppleer, difant autant dé 
Pfalmes qu'il en faut pour cela. Leonard.chap, 
37-n0m.77.Suar.chap.i3.n.14. 

Conclufion 7. La façon neceffaire à bien 
&t fainétementlirefes Heutes, gift àle faire 
auec deuotion &atténtion,leprecepre en eft 
exprés au c. dolentes de celebratione Miffarum, 
tiré du Concileteriu fous Innocent IIT.com- 
fne l'on verra tantoft. En fpecial il ne faue 
pas les prononcer auec hafte, & precipita- 
tion telle, que l'on mange des rats, qu'on 
tronçonnedes fyllabes: ceux-là font blimez 
par Innoc.I IL. qu: rranfcurrunt continyats (yn- 
copa matutinumile faire par vice de längucou 
. accouftumance, fans deffein mauuais,cen’eft 
point peché, pource que le defaut, qui fe re- 
Marque en cette façon de parler vicieufe, né 
vient point de volonté, 1l eft comme forcé, 
c'eft vn effet de nature,c'eft vneimperfectio, 
qui prouient d'habitude, & qu'il n'eit point 
facile, ny aifé d'imender. | 

Côclufion 8. Telle façon de parler à demÿ 
mots;eft coutesfois blämable; quand on l'afs 

| | Ho 
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fette, qu'on la recherche ,ou bien que l'on 
s’y plait ,le Concile de Bafle ff]. 21. ch. qua- 
Liter horæ Canonice , aduertift ceux à qui la 
chofe rouche;,que s'ils pretendent eftreexau- 
cez de Dieu, nonixgutture, Yelinter dentes, few 
deglutiendo ; aut fyncopando diétiones, Vel verba, 
fed renerenter officium diurnum, notlurnumque 
perfolnant ; fi par precipitation on abforboit 
tant de mots;.que mis enfemble, ils peuf. 
£ent faire vne partie notable de l'Office ; ce 
feroit peché mortel; car ceferoit en cffeét fe 
feparer de l'obey ffance del'Eglife, quiveut, 
&c exige de nous, que l'on n'omette rien de 
fon feruice, (ous peine de ne luy-plaire;ce que 
coutesfois l’on ne fait point, quand pour fe 
trop hafter l'on ne s'en acquitte qu'auecim- 
perfe@tion , &retranchement de paroles, tel 
ue nous venons de dire. 4 
Conclufion 9. De plus , l'on ne le doit 
point interrompre, pour s'amufer àlentre- 
tien descreatures, car c'eftirreuerence, que 
de poftpofer Dieu à l'homme, fa confcience 
à fes penfées ; en vnmot,quitter le Createur, 
auquel en parle en la priere, pour foy, ou 
- quelque cteature quelle quelle foi: & fi l'in- 
. cérruption dure long temps, Naw. awtraifté 
del'Oraifen chap.16. Medina aw liure qu'il a efcrit 
de ce fujet,g.16.ar.3. font d'auis, qu'elle ne peut 
eftrefeparéc de peché, qui foit en foy mo- 
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tel. 1°, d'autant, ce difent-ils, que c’eft vn : 
grand ; & tres-infigne affront, qu’on fait à 
Dieu,que de poftpofer l'honneur de fon en- 
tretien, àceluy de fagenfée, ou de quelque 
créature. Eriftque tanto grasior culpa} quo din- 
turpior interpofirio, velaëtio qu $ interponitur erss 
snutslior vel deformior. 2°. pource que ce fai- 
fantl'on ne fatisfait point au precepte de l'E- 
glifé, lequel oblige à dire fes Heurestoures 
entieres fans mutilation, ce qui n'arriue pas 
(alleguent-ils)lors que fans aucune iufte cau- 
{e l'onlés va interrompant; car ladiuifion; 
quife fait d’vne partie de l'Office d’auet l’au. 
tre; nommément fi elle eft confiderable, & 
de quelque temps notable, fait que ce n'eft 
plus vi mefmeOfice,mais deux, pour autant 
(difent-ils) quel'aétion efttelle ennombre; 
à caufe dutemps,;auquel elleeft;8 s'effetuë; 
&c ainfi folwitur aliquo modo nitss, & forma 
orationis ab Ecclefiainfhtute:  - 

_: L'opinion toutésfois oppolée ; comine 
plus douce; & fauorable aux penitens, me 
fernble deuoir eftre fuiuie , felon laquelle ié 

‘dis, que quelque interruption qui arriue ats 
cours de l'Office, comme enrie Plaline 8e 
Pfalme ; vn verfet, &.le fuiuant, fuft-elle de 
deux heures , n'eft mortelle; pourceque l'E 
glife , ne commande fous peine. d'encourit 
la difgracede Dieu, & la fienne, ae là fubs 
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ftance defdires Heures, & non pas la façon 
de les dire,qui n'eft qu'vn accident: or dit fes | 
Heures, celuy quiapres s’eftre interrompu, 
en reprend le fil pouf les continuer iufques 
au bout, fon interruption n'eft donc mor- 
telle, ainfi le tiennent Zelius Zechius en [a 
Somme chap. 83.nomb.10. Leonard auliure 2. 
ch.37. dou. 10.n.57. Caïet.en [a fomme, “yerbo 
quando hore, $. quoad quartum, Dianatrait. 12. 
refol.4. | 
Et en ce cas d'interruption, y a-t'ilobliga- 
tion derecômencer lefdires Heures 4 capire? 
* - Letiennent .4xor. lis, 10. ch. 8. q.5. Nan, 
de Orato. ch.19.n.75. Med.q.16.de Orat.art.s. 
Binsfelden la 4.par.de la iufhice des Eccl.ch.11. 
Lefiiw. | | 
= Conclufion 10. Quoy qu'interrompre 
fon Office, fans quelque iufte caufe, foit pe- 
ché,on n'eft routesfois obligé de lerecom- 
mencer : car les Pfalmes n'ont point de con- 
nexion entr'eux, les Verfets font indepen- 
dans l'vn del'autre. Ie demande de plus,fur- 
quoy peut eftre fondéerelle obligation? fur 
le Commandement de l'Eglife> mais il n’y 
-en apoint, fur leprecepte de dire ces Heu- 
res? maisony fatisfait fecundum fub[tantians, 
endifant tout, licet in actidentali modo peccetwr; 
iln'eft donc befoin, prenant la chofe auec 
rigueur, d vfer de repetition, quelque inter - 
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tuptionque l'on y puiffe auoir fait en priant. 
Toutesfois,cemmeileftentout temps loüa- 
ble deprier, ceux qui réprendroient le fl de 
leurs deuotionsinterrompüës, & les retini- 
ruient en recommençant le Pfalme, ou le 
Noëturne; où ils auroient efté contraints de : 
s'arrefter,n'én pourroienteftre blämez auec 
raifon,elcrit Comit. au lin.r. de [es refp,q. 66. 
Nau. ch.16.n.70. + 

Et quand eft-ce que cette interruption fera 
grande?premierementileft certain,qu'iln'y 
a point de faute à interrompre fon Ofhce, 
pour quelque chofe;,qui appartienne àiceluy 
Office, ou foirneceffaire au bien corporel, 
ou fpirituel, tant de celuy quile dir,que de 
quelque autre, pourueu que l'on foit refo- 
lu, de continuer iceluy ofhce , depuis le lieu 
de l'interruption, &ainfi ne pechent ceux, 
“qui difent à leurs valets, ou autres , pendant 
l'office , ce dont ils ne fe fouuiendroient 
iceluy finy, ou qui y incerpofent quelque 
chofe, qu'ils ne peuuent differer en autre 
temps, | h | 

Secundo.Il eft indubirable, que touteinter- 

tuption ; pour legere qu'elle foit, faite en 

l'OMce, fans neceflité, & fans caufe, eftve- 

nielle, pource que l’oraifon doir eftre conti- 

nuë, car c’eft vn difcours auec Dieu, auquel 

entre-mefler quelque chofe ” raifon » 
| | i ii) 
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qui excufe telleinterpofitionnonneceffaire, 
c'eft vne irreuerence qu'on luy fait, on ne 
feroit toutesfois tenu ence cas-là,de repeter 
fes Heures , n'eftoit qu'onles interrompit, 
auec deffein de ne les continuer iufques au 
bour, car les aétes de ceux qui agiffent, n’o- 
erent-, & ne s'eftendent pas , outre leur 
intention, commeil eft porté enlaloy nor 
omnis dipeft. fi certum peratur. | | 
© Tertio. L'interruption deuroit eftre cenfée 
longue, quand auiugeinent d'vn hommefa- 
ge, cle eft telle que la partie de l'oraifon, 
| qu'on2ja dit,ne peut entrer en compolition 
auecceHe quifuit; & en ce cas,outrele peché 
que l'on commet faifanttellesinterruprions, 
encore faudroit-il ,: felon l'opinion de Bins- 
” feld. 8 Comitol. redite fon Office,pourceque 
Finterpofition, qui ÿ interuient, empefche, : 
difent-ils, queles deux parties del'Ofice;ne 
faffent vne oraifon continuelle, ce qui tou- 
tesfois eft neceffaire à leur dire: mais noftre 
ppihion, qu'on neft obligé derien repeters 
€ft probable, &affeurée en confcience, de- 
duë par Caier: en [afomme Yer..quando horæ 
$. auoad 4.1 gl. Zechiusen [a fomme ch: 83.n. 10, 
Zcfius ch.37. doute10. .Arag. [ur la 2.2. 9.83. 
ar.12. Dianalieu que def[us. * ner a 
Et fi d'auenture l'on n'auoit point'en main 
. fon Breuiaire,pour y lirs les Leçons, & l'Ho= 
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mclie du iour , & que neantmoins l'on fut 
preffé desdire les Heures ,feroit-ce mal fait 
de feparer l'vn de l'autre, dire ce que l'on 
fçait par cœur , attendre à quelque occafion 
meilleure de parfournir le refte. 
, Philiarchus en la par.1.l.1.c.6.con.s.@P.Laym. 
bu.4. tr. 1. chap. $. tiennent que non, & peut 
cette doétrine eftre fortifiée du commun 
axiome , que l'Eglife ne commande que la 
chofe en foy,& nonpaslafaçon, à quoy l'on 
obeït ,difant ce, dequoy l’onfe fouuient, & 
puis y adjouftantlerefte à fa commodité. Et 
ce que nous difons des Homelies, & Leçons . 
courantes , fe doit entendre par identité de 
raifon , des Commemorations, & autretelle 
chofc ,quæ ad manum non eff. 

Quand l'atcention, c'eft chofe fort con. 
croucrfce entreles Canoniftes, & Theolo- 
giens , fi pour éuiter le-blafme d'vne offenfe 

/ «mortelle ,illaconuiencauoir. 

Ecpour en dire mon fentiment auec plus 

de clarté ,ie prefuppofe ce qui eft veritable, 
4. quiily a deux fortes d’oraifons, les vnes 
font de commandement, les autres non, fi 
l'on y vague , c'eft pource quilnous plaift,, 
nous. ny fommes contraints, nous les fai- 
fons, d'autant que nous le voulons. 2°, le 
prefuppofe , qu'eftre attentif , c'eft eftre 
prefent à foy , & à ceque l'on fait , ce qui age 
bé nn *e 
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riue aufubiet , dontnous parlons, quand on 
ar auecrefpe& & decence’les paro- 
es, qu'on en perçoit lefens, qu'ona l'efprit 
& la penfée dreflées à Dieu: cela ainfi pre- 
mis, ie dis. | i 
Conclufion 11. Qu'il n’eft ianaais loifi- 
ble de prier {ans attention, le faire c'eft vne 
efpece d'irreuerence contre Dieu, @ adwer- 
fus Virtutem religions, Catet.en la 2.1.9.83.art, . 
13. Sotus au liu.10. de Iuff. q.s.art.s. Med. au 
lire de l'Oraifan, q.14. Et fe collige de cét- 
teraifon, prier eft vn aëte dela vertu , que 
nous nommons Religion, il faut donc quil 
fe faffe auec les circonftances que requiert 
vnaéte vertueux; or la maniere de prier , 
eft que l'oraifon fe faffe auec atrention, afin 
de ne commettre aucune ifreuégenée de- . 
yant Dieu. \ 
Conclufion r2. Ce peché, quand il n'y 
a point de mefpris de {a diuine Majéfté, &c 
que lefdices oraifons ne font point d'obli- 
‘gation,n eft point formellement contre au- 
cun precepie (car l'on fuppofetelles prieres 
dependre dela feule liberté de celuy qui les 
._ fait)toute fa deformité gift à l'irreuerence, 
qu'il y a de parler à Dieufans y penfer, de- 
| quoy » bien qu'il fe plaigne en fainét Mat- 
thieu rs. difant que fon peuple l'honoroit dy 
bour deslevres, & non du cœur, Populus hje 
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Labiw me honorat,cor autem corum .ongc ejt à me: 
fa plainten'aneantmoins pout fondement, 
quele defaut derefpeét enuers luy, au man- 
que d'attention, que ledit peuple apportoit 
en luy parlant, ce qui diminué grandement 
le peché, fous confiderationde ia liberté, &. 
priuation de côtrainte à ce faireence temps- 
Là ; Binsf.en la 4. part.ch.1r.concl. 4. Caietan. en 
da 2. 2.quest. 83. arr: 13. difent pourtant quil 
n'eftque veniel, encor que volontairement, 
l'onfoit diftraic en fafant prieres, qui ne {e- 
roient d'obligation, pourueu quil n'y aye 
point demelpris. | 

Conclufion 13. ‘[ln’en eft pasde mefme 
des prieres d'obligation, que les Benefñ- 
ciers,& les Preitres fonccenus faire,car puif- 
que l'Eglife exige d'eux; qu'ils difene enfor- 
te leurs Heures, que cette aétion.réndé à 
l'honneur de Dieu, 8 que la leétüre qui s'en 
faitauec vn efprit diftrait, & fansattention, 
foit bien d'autre nature ; d'autant qu'elle 
l'offenfe ,comme-eftant defoy contraire au 
. refpe& qui luy eft deu : ileft euident quel'at- 
cention ne doit eftre mife au nombre decho- 
fes qu'on peutomettre, comme circonftan- 
ces de l'oraifon,mais bien qu'elle elt vne par- 
tic de fon effence : & de verité, l'attention 
oftée , la priere cefle d’eftre relle, ce neft 
plus a&ion de Religion , mais dindeuo-. 
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tion que Dieu en [faïc reprouuc , & reprend, 
fous ces termes, Populus hic labiis me honorat , 


©. corautemeorwm longe ef äme. Pour 3°. moyen, 


l'on dit que l’Eglifeau chap: Dolentes fus-men- 
tionné exige des Ecclefiaftiques, qui ont l'or 
drefacré', ou quelque Beneñice, qu'ils prient 
Dicu , lorsqu'ils diront leurs Heures. l'aéte 
exterieur qui gift à la prononciation. des. 
mots, n'eft pas priere quand l'attention n'y: 
cft pas, prier c’eft parler à Diçu,c'eft luy con- 
muniquer fes befoins fpirituels, c'eft deman. 
der d'en cftre affranchy pour fa gloire, ce 
que l’on ne peut faite auec fruiét, fans qu'on 
. y penfe. Laloy.doncquiaftraint les Bencf- 
ciers , & autres, àdire leurs Heures , f#bmer- 
tali peccato ;la mefmeles oblige, ad attentio- 
nems ; five mentisin Deuwmeleuationcrs. | 

s C’eft pourquoy l'Ecclefiaftique , quiä rai- 
fon de l'ordre, ou de fon bencfce, eftobligé 
au Breuiaire ,nes'enacquitte point, fi pen- 
dant qu'il le dit, volontairement il fe laiffe 
emporter à des penfées extrauagantes , 8 
éloignées de la grandeur de Dieu, à qui il a 
lors l'honneur de parler; Nawar.ch.13. de Orar, 
n.19.tr.18.S#ar. lin. 3. de Orat.ch.4. €. 4.ch. 
26. Leff.c.37.dou.r1.n.64. Sotus, 10.q.5.4rt.5, 
concl. 7. Va[q. furla1. 2.t0. 2. difp. 160, Comitol, 
en fes refol. l. 1.q. 63. Beia par. 2. cas 33. confe- 
. quemment il peche gricfuement, coms 
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gcluy qui contreuientau precepre du fain@& 
Concile, couché au c. Dalentes de celebraf: 
Mif]arum, & ce en chofes graues , qui fingu- 

* lieremét regardentle fainét feruice de Dieu. 
Les mots de la conftitution font cels : Diftrs- 
Étépræupientes in Yirtwte abedientie ; Vt dininumi 

. Officium, noËturnum pariter € diurmum, quan 
tumeis Deus dederir, findiose celebrent parirer € 
deuore. Nous commandons eftroittement,en 
vertu d'obeiffance, que l'Office,tantde nuir, 
que de iour, fair par eux celébré, auec aurant 
d'affection, & pareille deuotion, que Dieu 
leur communiquera la grace: dicy appert. 

1°. Que l'Eglife pretend par cecy d'obliget 
lefdits Benefciers , & autres qui ont les fa; 
erez Ordres, fous peine de peché, à reciter 
leurs Heures, le tiennent Nas. ch. 23. n.$aa 
Sanch.l.6. defes Moral.ch.4.n.32. Leym. anire 
de lez. ch.14. car comme l'intention. des Supei 
ricurs par ces parollesmonemus; hortamur, eft 
feulement detémoigner leursdéfirs’, 8 non 
d'impofer aucune obligation de precepte À 
ceux à qui elles s'addreffent,aufhi ne peut-on 
pas douter qu'ils ne les aftreignent autant 
qu'ils peuuent àpeché morcel, quand ils ex 
priment leutsvolontez parces mots, Prgcr2 
Pimus;mandamus ; portans exprés comman: 
dement de faire,ou omettre, ce dont eft que: 
{tion en leur loy, ] 
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29, Qu'omettrefes Heures oune lesdireauec 
attention, c'eft vnéfaute quieft de {oy mor- 
telle, Zoppex enla 2. part. de foninftruét. c. 96. 
parag. deco quod. Binsfeld.ch. x1. de l'iniuf?. des 
Preft. car l'Eglife nous commande l’vn, 8& 
l'autre, en vertu defainte obeïffance, & au. 
tant qu elle peut; Difiriétéprécipientes in Vir- 
tute, rc. Or cft-ce vne maximeindubitable: 
dans l’efchole, que ces deux motsmarquent 
infailliblement en celuy qui s'en fert auec 
authorité, la volonté, que fes commande 
mens {oient obferuez auec rigueur, en leur 
perfeétion, fans que l’on les aille méprifant , 
voire en Vn poiné, autrement qu'on nefoit 
pas exempt de la coulpe propre des trans- 
 greffeurs, Quod fi expreffins in canonica inftitn- 
tione dicatur précipimus in Yirtute obedientie, 
mulro minus de obligationis gratitate dubitar: de- 
bet, Laym. aulieu que deffus. 

* Donc puis que:la vraye deuotion- eft en: 
l'inerieur, & non pas à la mine, au dehors, 
à laface,&cautregelte exterieur, & que. cet= 
te pretendué deuotion déftiruée du dedans» 
n'eft quemafque, & vne idale de deuotion, 
casarrefté, que dans la diftraétion , & eua- 
gation volontaire d'efprit , en priant-par 
obligation, comme font les Preftres, Dia- 
cres, &fous-Diacres, & les Benefciers;il y 
a du peché; & qu'ainfiils fontobligez de re- 
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commencer l'Officequils auroient ditauec 
tant d'indeuotion: car la volonté del'Eglife 
eft, que par cette aétion qu'elle leur com- 
mande ,ilslotient, &prient leur Createur x 
& le font-ils, n'ayans rien moins ( pendant 
qu’ils pfalmodient ) que Dieu deuant leurs 
yeux?Ils doivbnt donc pour fatisfaire à leurs 
deuoirs recommencer l'Office, & faute dele 
faire, s'ils font Beneficiers,feront tenus de 
reftituer à l'Eghife, où eft leur benefice, ou 
aux pauures,les frui£ts perceus au prorata de 
Leurs omiflions, ainfi qu'il fe coilige dela 
.. Bullede PieV.dontparle Naw.awch.25.de fon 
Man. n. 122. cat l'Eglife n'entend pas faire | 
lefdirs Ecclefiaftiques pofleffeurs des fruits 
dudit benefce, s'ils neles gagnent par leur 
trauail, le tranfport qu'elle leur en fait eft 
conditionnel, s'ils s'acquittent des prieres, 
defquellesils font chargez, & en le faifane, 
Jloüent, & honorent Dieu: & peut-on auec 
verité dire, qu'ils meritent l'honneur d’eftre 
Les {eruireurs,ou misau rang de ceux, qui luy 
_rendentle culte que fa Maielté exige d'eux, 
quand ils n'ont que leurs levres occupées 
-à fon feruice, & point le cœur, pource 
-qu'ileft remply de penféesinutiles, & efloi- 
D de la grandeur du Maiftre à qui ils par- 
dent? | 
_ ferus tient le contraire, & faut que ceux 
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qui croyent, l'Eglife n'obliger point, fous 
peine de peché mortel; à l'attention inte- 
rieure, en difent autant ; ceux qui eftime- 
ront le pouuoir fuiure, ne chargeïont leurs 
penitens d'aucune reftitution , quand ils les 
trouueront auoir dit leurs Heures,mais auec 
des penfées extrauagantes, & indignes de 
Dieu, à qui ils auoient le bien de parler; cé 
que. Diana as trait.12. refol.2. dit lefdits Con- 
Éclleurs pouuoir faire fans fcrupule, les pa- 
roles dontilfe fert à l’expreflion de fa pen- 
fée, font les fuiuantes , Ss quis cum diffraétione 
Voluntaria recitaret horus, G@rimpleret preceptum, 
€" confequenter non peccarermortaliter , neque 
reneretétrepetere,aut fraltus reflituere fi quefé- 
Jon cét aütheur; l'irreuerence quifecommet 
‘nces prieres d'obligation,n’eft mortelle,de- 
quoy né conuiennent Masor a0 4 :des fent. diff. 
12.q.7. Caïet.en la 2,2.q.83.ar.3. Sot.au li.10.de 
Jafhtiag.s.ar.3, concl.9. S. Th. fur le 4. des fent. 
difh.15.q.4.art. 2. Gr en lag.4 ad. 1. oùil main- 
tient que, Si ad contrarium mens euagerur,criam 
culpa morraly erit: ée quitoutesfois ne s'en- 
tend pas, qu'au cas que lefdires diftrations 
‘fuffent volontaires, ce qui fe fait en deux fa- 
_çons; la premiere eft formelle; &arriuelors 
“que l'ons’en préd garde, & que l'onles veur, 
l'autre eft virtuelle, quand l'on voit qu'on 
“penfs à d'autres chofes , & neantmoins.que 
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{on ne s'en fait quitte ,&-en.ces deux oc- 
currences, le peché eft mortel, felonS.Tho. : 
quand lefdires diftraétions font de durée. 

le trouue neantmoins quantité de Do- 
€teurs qui afferment le contraire, comme S. 
Anton.enla3. part de fa Somme titre 13.ch, 4. 
Sylu. werbohoraq.11.de Konninch. furla3.pa. 
de S.Th.9.83. ar.6. Rofella"verbo here $.3.con- 
fequemment Clerices fatufacere Ecclefiæ prace- 
pro ; ideque mortaliter non peccare ; QuOY qu'en 
chantans,ou recitans leurs Heures, ils n'ayée 


aucuneattentioninterieure, modonullaexter. 


na aËtione , que cum oratione incompo[Gbilu eff, fe 
occupent : 8 ce d'autant que l'Eplife,ce difent- 
ils ,ne nous commande que l'aéte exterieur 
de prier, la fubftance des Heures ; & non 
point la façon , c'eft à dire, la deuotion,& 
attention. a 
Mais ceux qui fçauent que l'Églife, dans le 
commandement qu’elle fait à tous,defe con- 
feffer,vne fois l'an, y enueloppéla douleur, 
& le regret interieur ,comme condition ef- 
fentielle à la validité du Sacrement:iugeront 
fi cette raifon eft receuable. F 
: Plus prudemment femblent parler ceux, 
qui appuïent la vray-femblance de certe 
opinion derniere, fur la volonté prefumée 
de l'Eglife, den'obliger les Preftres, Benc- 
ficiers,& autres, à l'Office diuin , aucc ant 
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e feuerité,qu'ilspechent mortellement, s'ils 
n'ont l'attentioninterieure, puis qu'elle ne 
femble en fon s‘ecepte de recirer les Heu- 
res, exiger autre chofedes Preftres, & ceux . 
qui y font tenus, finon qu'is honorent, &c 
Joüent Dieu, cequ'ils font pfalmodians, 8€ 
-chantans, quoy qu'auec diftraétion volon- 
taire, & à laquelleilss'arreftenr,pourueu que 
cefoitdecemment, &auec reuerence qu'ils 
chantent. _ . | 
Car l'action exterieure , auec laquelle 
l'on vacque à Dieu, eft duteffort & de l'àp- 
pattenance de la vertu de Religion, donc 
comme celuy qui fansintention d idolatrer, 
flefchiroit le genoüil deuant l'idole, feroit 
fieantmoins tenu pour idolatte ; aufli nous 
faut-ilctoire ceux-là prier; qui recitent l'of- 
fice, quoy quefans attention, non toutesfois 
fans Ja decence & compofition exterieure, 
-quetelleation exige. NU 
Er que celafoit vray, il fe peut colliger de 
ce qu'il n'importe pas peu à la gloire de 
Dieu, que l’on s'addreffe a luy auecrefpeét 
exterieur, qui edifiele peuple, & obtienne 
du Ciel fes faueurs ; à quoy feruent cespric- 
res, quoy que dires fans attention, gwarenus 
nominc € imper0 Ecclefiæ funduntur,non minus 
guam fi facre cantiones cran muficss perfenent, | 
efcrit Laym.l.4.tr.2.ch.5,qui croit pouftant ÿ 
auoir 
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Auoir apparence , que l'on fatisfera à fon de- 
üuoir , lifant fes Heures, fans fairé reflexion ; 
ny à foy , ny à Dieu, mais aux paroles feules ; 
que l’on prend peine de prononcer, claire- 
ment ,néttement, diftinétement. 

Suiuant quoy, le Confefleur ne blimera 
le Penitent d'aucuné faute mortelle, d’auoir 
appliqué fon efprit à des friuoles , pendant 
que fa langue entonnoit en l'Eglife,;auec d'au- 
tres, les loüïanges de Dieu , fiexterieurement 
iln'a rien fait , qui futincompatibleauec cette 
attention. 2..ilne l'obligera à repetition au- 
cunc dés chofesainfi dites, puis qu'en les pro- 
honçant dela forte,ila accomply le precepte; 
hon plus qu’à faire reftitution des fruiétsre- 
ceus dé fon benefite , fitant eft, qu'ilenaye, 
Deces principes , 8 autres pat nous prefup- 
pofez en ce chapitre, il eft aifé de fatisfaire 
aux demandes qui fuiuent.  _- 

A premicre, fçauoir , fi en ceffe& l'on 

| s'acquitte de fon deuoir quind on pro- 

noncenuëmentles paroles de l'Office facré | 

fans prealablement auoir penfé à Dieu ,ouà 
fon obligation ? | 

Le ne l'oferois ps dire, 1°. parce que l'O: 
taifon effentiellement eft vne montée fpiri 
tuclle de l'amé à Dieu, 4/cenfws feu elematio 
Mmentis ad Deum, °. d'autant que pour eftre 
en cette maticre exempt de coulpe ; il faut 

| RE 


æ 


“4 


s12 Des Heures Canon. aufquelles les 
que l'homme d'Eglife difant tes Heures, ot 
enlescommencçant,ayceintention vittuelle, 
ou formelle ,d'obeïr à l'Eglife;formelle por- 
tant là fon intention; virtuelle; fien confe- 
quence du precepte Ecclefaftique , fans dif- 
cuffion plus exaéte , il prend fon Breuiaire, 
fe mer à genoux , &c. car l’oraifon eftantvn 
atte de vertu, il fe doit faire auec delibera- 
tion , propofition , & fin conuenable. Oren 
cette obeïffance , eft virtuellement enclofe 
la penfée de Dieu, puis quel'Eplife , à quile 
Preftre, ou le Beneficier fe vont foufmet- 
pans par cette aétion , ne la commande qu'à 
deffein , @ ex propofiro colendi Deum , d'exal- 
ter & loüer Dieu, s'ils pretendent doncen 
elle, & par elle, deluy eftre agreables, ilsluy 
addrefferont comme à fa feule fin. Quel- 
ques-vnstoutesfois tiennent l'opinion con- 
traire & cft probable. 

C'Econde, Si danslesoccupations ordinai- 
Les du monde, l'on peut auoir l'attention 
requife à la prierc? 

Les a@ions humaines font de deux fortes, 
les vnes font tout à fait oppofées & contrai- 
resà l'oraifon , commeferoit de joüer , & ef- 
crire, pource qu'il ne fe trouue que | 0 OU 
point de gens au monde fi heureufes , qui 

uiffent'en mefme temps fe premettre de 
faire l'vn & l'autre, prier Dieu, & cferire, 
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joüer , & fe rendre atrentiues à ce qu'elles 
luy demandent : les autres aétions occupent 
moins l'efprit, & l'onles nomme pour ce fu- 
jet, compatibles, non contraires & repu- 
gnantes à la priere ; dece genre font ; feve- 
flir; fe lauer, &c. cela pofé. | 

Ie dis, que comme les premieres, font de= 
_fenduësauec celle feuerité , que d'y vaquer;, 
c'eft renoncet à fon deuoir ; puis qu'elles di- 
uertiffentle cœur , empefchent l'ame d'eftre 
attentiué à ce qu'elle prononce; qu'ainfi de 
s'addonnerauxautres; y verfer; & s'y entre- 
tenir , lors que la langue trauaille à loüer 
Dieu, cen’eft chofe, par où l'on le puif- 
fe offenfer, ny lé refpeët que l'on luy doit en 
la priere ; pource que de foy elles font, non 
feulement indifferentes ; mais de plus laif- 
fent à l'ame les moyens d'approcher Dieu; 
& de s'vnir à luy par les aétesinterieurs des 
vertus; qui fe prattiquent en l’oraifon ; pour- 
tant l'on les dit eftre à l'exclufion des pre= 
mieres ; compatibiles cum oratione. Lesanciens 
Moines , au tefmoignage de Caffan liure 2. 
chap. 14. de infhtur. renunriant. prioient en 
trauaillant ; Saint Dominique veut que 
ceux de fon Ordre, s’accouftument d'adorer 
Dieuäleur refueil, infinis qui à leur imita- 
tion commencent l2iout, auec leurs prieres 
pour les continuer en sn © ; dequoy 

 ij 
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pas vn d’entr'eux ne fait fcrupule, comme:ils 
deuroient;ficomme dit Suar.auch.26.deOrat. 


mi. C'éroit peché,que prier de la forte. 


Roifiéme, S'il eft beloin dereïrerer les 
prieres , dans lefquelles l'on fe feroit 
laiffé couler à des diftraétions, par mefgard, 


- & fans deffein ? 


Nauar. chap.13. de Orat. n,211.@> Suar.au ch. 
26.n.10. tiennent la negatiue, & fagement; 
d'autant que comme nous ne fommes bien 


fouuent à nous mefmes, & que nos penfées, 


quelque diligence que nous y apportions 
pour lesretenir ,toutesfois nous efchappét, 
ce feroit embaraffer les confciences de fcru- 


- pules, que de les obliger à telle reïtera- 


tion: ilya plus, quemefme l'on ne le doic 
pas faire, quand aétuellémentl'on ne fe fou- 
uient d'auoir dit, foit en l'Office , foit en 
la Meffe, quantité de chofes, quifont ante- 
rieures à celles où l'on fe voit eftre infenfi- 
blement arriué : car lors tousraifonnable- 
ment peuuent croire qu'ils n'ont manqué en 


_ tien, notamment s'ils fefont feruy deliure, 


ou que leur memoire n'a couftume d’errer 
en la prononciation de telles chofes , quod 
maxime [crupulofis obferuandum eff, de quibus ait 
Snar, Nifi eu confhterir euidenter fe mutaf]e pro- 
pofitum ; Vel aduertendo , Gr fciendo, circa alsa 
Vagatos ef]e, credere po[]uns fus obligation fatis- 
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fecife: ce que remarqueront les fcrupuleux, 
qui doiuent tenir pour maxime indubitable 
& certaine,qu'ils ne doiuent repetér ce qu'ils 
ne fçauent euidemment auoir efté par eux 
omis auec aduertence & deliberement. 

Vatriéme, Si c'eft peché, que d'auoir 
des diftraétions ? 
Non, mais bien d'y confentir, &c partant 
_ fi foudaih que l'on s’en appercoit, l'onles 
chaffe, en fe recolligeant, & rentrant en 
foy-mefme, on n'y commet point de peché, 
pource que lors elles ne font volontaires;que 
fi on negligeoit de les repouffer en l'execu- 
tion de l'attention; on pecheroit venielle: 
ment, felon la remarque de Caiet. Ver. hore 
canon. &feroit ce peché d'autant plus grand ; 
que la negligence qu'on y apporteroit, fe- 
roit grande. À 
Ce Comment fe perd l'atten- 
tion qu'on doitauoir en fes prieres?  ! 

En deux manieres, la premiere eft, quand 
par vne volonté formellement contraire , à 
celle que l'ona deuauoirau commencemét 
de la priere, deloüer Dieu, on s’en retire,en 
fe jettant à des refolutions oppofces; delire 
fes Heures , mais fans intention de le benir, 
& l'honorer par cette aétion. L'autre eft 
quand on s'apperçoit bien d'eftre diftrait’, & 
ncantmoins l'onner’entreen fon deuoir, fe 
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recolligeant,& chaffantles penfees qui l'em- 
pefchent; la premiere de fes façons fe nom- 
me ntentio direéte contraria orariomi; l'autre, 
indireËte. Sylu. verbo horæ $.14. Maior fur le 4. 
des fentenc. dift.11.q.7. Nau, chap. 23. Paul. |. 
4.tr.1. chap.$.n.10. 

Ixiéme, Si l'on eft obligé lors qu’on dit 

lon Office defuppleer ce que l'on n'a peu 
ouyr, foit pource quel6 eftoit occupé à quel- 
que chofe, qui concernoitledirferuice,foit en 
particulier , d'autant que celuy auec qui l'on 
Je difoit, parloit trop bas? 

Innocent{ur le chap. Dolentes de Miffarum 
celebr.Syl. ver.horg 9.12.,4xor.l.10.ch.13.q. 20. 
Henric. au quod.l.11.q.29,Laym.au lieu par noirs 
marqué,n.7 .difent clairement quenon; pour- 
ce que l'yn eft cenfé faire pour l’autre, tous 
deux concourent à vne mefme priere:il n'eft 
donc pas beloin derien repeter,dece quel 
n'auroit ouy,puifque l'autre l'a dir. Séblable- 
ment ceux qui viennét au feruice apres que 
l'on l'a commencé, nefont tenus dedireen 
leur particulier, ce à quoy ils n'auroient afli- 
Îté, dummodo(dit Maior fur Le 4. des fent.diff. 
12.Qu. 6.) non multum in chovo fit proce[]sm : 
c'efta dire, pourueu qu'on n'y fut pas beau- 
coup auancé quand ils y font venus. 

Eptiefme , Siles enfans qui fe voyent 
S contraints par leurs parçns de receuoig 


{ 
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bencfice en leur nom, que routesfais ilsne 
veulent garder ,fontrenusaux Heures. 

Silefdit#enfans en tirent les fruiéts , & les 
employentà cequ'ilsveulent, il nefaut pas 
: dourer, qu'ils n'y foient obligez : car volon- 
tiers,on n'exigeles rentes,que dece que l'on 

croit cftre à foy. Or on n'acquiert point le 
droi€ fur aucü bencefice, que par l'acceptatiô 
qu'on enfait, en laquelle eft virtuellement 
côprife l'acceptation de fes charges, du nom- 
bre defquelles , eflant l'obligation de dire 
fon feruice ,lefditsenfans , quiiouyroient du 
_benefice, & de fes fruiéts , y feroientobligez. 
Que fiaurebours lefdits enfans , n'auoient 
que le nom , & leur Pere les emolumens def- 
dits benefices Ecclefiaftiques, ie ne les iuge- 
rois pas eftre tenus aux Heures, 1°. pource 
que c'eft contre droiét & raifon, qu'on doiue 
faire les charges annexées,à ce dontonn'a 
que letitre, fans volonté, de le retenir. 2°, 
d'autant que d'vnfaiét , auquel la crainte re- 
ucrentiale donnecommencementil n'en re- 
fulce point d'obligation , comme il fe voitaw 
vœu, qu'vnc fille feroit , pour ne defplaire à 
fes parens, qui l'en importuneroient;car elle 
enpeutrefilier, commede chofe qui ne l'o- 
blige point , fetonlopinion de Sylu. verbo re- 
fht.2.diétoy. de Nau.ch.17,.n.152. Leff.l. 2e 
chap.17. doute 6,n, 48. ui 
ai KE ii} 
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Viétiéme, Si ceux quine reçoiuent que 
A peu ,ourien, de leurs bencfices, doi- 
uent direleurs Heuresainfi que ledutres,qui 
éntdequoy? | | 
S..Ant. en la 3.p.ti.13.ch.4.Comit.en [es refp. I, 
1.9. 68. Ganantws 10.2. fur les Rubriq. du Miffel 
feët.r. chap, 4. & quantité d'autres autheurs, 
chez Nawar. n.112. tiennent que tout benc- 
fice quel qu'il puiffe eftre , a cetteobligation 
adjointe, bien que les fruiéts qui en reuien- 
nent,ne foient pas fuffifans à l'entretien de 
celuy,qui en eft le pacifique poffeffeur ; d’au- 
tant, ce difent-ils , que la feule acception du 
titre Bencficier , fufht pour obliger, & non 
Ja quantité des reuenus. | 


L'opinion contraire, qui eft de Sorw L. 10, 
g-s.ar.3.Rodrir. em [a fomme to.1.ch.141.n0m.3, 
Raph. de la Tour [ur la 22.t0.1. qu. 83.cont.6. 
afp. s. Molfef. to. 1.tr.$.c.3.n. 19.Le]. li. 2. chap, 
34. doute 31.n.169.Laym.h.4 tr.2.chap.s. com- 
me la plus douce & plus approchante de ve- 
rité, doic eftre fuiuie ; donc me conformant 


à OUX. 


Je dis 1°. que filcbeneficeeft tel, que l'on 
n'en ure que peu, ou rien, qu'il n'oblige pas’ 
aux Heures, pource que felon l'Apoltre en 
Ja 1°. aux Corinth,9. celuy qui fert à l'autel, 
doit viure de l’autel;or tel Beneficier ,ainfi 
que l'on fuppofe ; n'en yitpoint il n'eftdonç 
pastenuy d'y fcruir, | | 
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Ie dis en 2. lieu ,que le feul titre d'vn bene- 
fice, fans la poffeffion aëtuelle,& reelle d'ice- 
lui,ne fuffic à contraéter l'obligation des Heu- 
res,d'autant que de la poffeffi, depend l'eltre 
Benefcier,puis qu'auant l’auoir prife,leditBe- 
ficier peut décheoir de fes prerenfions. Loint 
que la feruitude , fuppole le falaire quel'on 
en efpere , ou bien, qu'on en reçoit: fidoncil 
n'ya point de fruiéts, pour l'entretien dudit 
Beneficier , mais yntitre fimple, &nud,ilne 
fera tenu aux Heures, efquelles gift & confi- 
fte partie duferuiced'vn Ecclefiaftique. 

Ores que les Clers ,ne foient cenfez auoir 
& terur benefices , qu'apres en’auoir obtenu 
la paifible & pacifique poffeffion d'iceux, il - 
fe voit, 1°. de ce qu'encore que le refigna- 
taire par la prouifion que le Pape luy auroit 
faite du bencfice refigné,enait acquisletitre 
neantmoins il n'en peut faire les fonétions, 
que du iour que corporellement , & naturel- 
lement, il fetrouuera en auoir pris poffeflion 
2°. Sert à prouuer cette verité, ce qui fe die 
communement,que le predeceffeur du ma- 
giftrat qui luy doit fucceder , peut tout faire, 
7 fque ad adnentum fuccefTers SE memini[]e dio. 
de officio Proc. que des deux permutans, ft 
l'vn meurt auant que d'auoir pris poffeffon 
du bencfice de fon compermutant , qui y 
demeure, & la retient encore, cétui-cy auec 


A 
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lc benefice qu'il aacquis par permutation , 
_ conferuera encorc le fien, 3°. que lcrefignant . 
tandis que fon refignataire le la1ffe en la pol- 
feffion du benefice à luy refigné ; &conferé 
par leS. Pere, oul'Ordinaire ; peut conferer 
toutes les charges, offices, & bencfices, qui 
dependent dudit benefice ; & toutesfois la 
collation eftnombrécentreles fruits du Be- 
neficier, felon la Glefe fur le Chap. cum olim 
demaior. @r obed. tout ainfi que la faculté de 
prefenter entre les fruits du Patronage , la 
mefme Glofe furle chap. ewms Bertoldus de re 
judic. il eft donc veritable , que le titre, ne 
fait leBencficier , s'il n'eft conjoint à la pol. 
{effion, D: 

Tertio , quand le bencfice, de la poffeffion 
duquel il s'agit, eft fequeftré, afin d’euiter 
la voyc de faiét; ou que par la Loy du Royau. 
me, la recreance elt adiugee à celuy , qui de 
primeabord,ale plus clair , & plus apparent 
utre:celuy des contendans, qui fe promet 
gainde caufe {ur fapartie, nonobftant le pro- 
<ez, efbrenu au feruice, 8: aux Heures; car 
bien que pendant le fequeltre il ne reçoiue 
rien, toutesfois le procez terminé à fon con- 
tentement, tout luy fera rendu , & teleftic 
fentiment de V/q. aw trai. des Benef, ch. 4. 
$. r. Masor fur le 4. des fent. diff. 12. q. 6. 

+ Auerro ie dis que quoy que le bencfce 
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aye des reuenus, neantmoinsqu'il n'oblige 
à L Office, s'ils ne foncrels ,quele Benefñcier - 
en puifle tirer, æfhimabilem parrem [ufienta- 
tions , la meilleure, & plus grande partie de 
fon entretien : c'eftainfiqu'en parlent Lay.as 
ch. fus-aleoue , Gr Less au ch. 34. doure31.n. 
169. toutesfois en ce qu'ils n'exigent que’15. 
ou 16. efcus, à cét effeét ,nous ne pouuons. 
raifonnablement eftre de leurs aduis; d'au 
_ tant que telle fomme, n'eft defoy baftante, à 

deux tiersprés , pour donner , dequoy me- 

diocrement viure à vn homme de condition, 
quoy que vile & baffe;& partant. ï eftimerois 
que pour eftre obligé à cectecharge, dedire 

tous lesiours fes Heures , l’on deuroit tuirer 

de fon benefice, au moin 35. ou 40. efcus de 

reuenu. 

Eten effet , au tefmoignage del’Apoître, 

& des Doétes l'obligation des Heures eft at- 

tachéeau profit que l'on reçoit de l'autel,qui 

n'ena, & n'en efpere point, n'eftobligé à rié; 
il eft dôc neceflaire, afin defe voir aftraint à 
cette deuotion , que Beneficium tribuat benam 
partem moderat & fuftentatrns,queles reuenus 
du benefice qu'on poffede,fourniffent aux’a- 
limésneceflaires à la vie, ou à partied iceux, 

alioqui beneficiarius non cenfebitur Yiuere de Ec- 
clefia, autrement qui pourroitcroirequ'iltire 
de l'Eglife fon entretien? quileneftnourry 

$ en viue$ | 
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N Eufiéme queftion , Nam font les 
caufes pour lefquelles l'on peut eftre 
excufé des Heures, fique les omettant, l'on 

foitfansfaute> | 

La premiere, c'eft l'infirmité , qui eft en 
effe& telle, qu'elléincommode l'homme, & 
ne-luy life le moyen. de s'acquitter de ce 
xcligieux deuoir enuers Dieu, fansintereft 
de fa fanté, en quoy il fe faut arrefter au fen-. 
timent du Medecin , ou de quelque homme 
de bien, dit Nawar.ch. 25. n. 100 & aurait. de 
Orat.ch. 11.8. 3. carles preceptes quine fonc 
de droiét naturel, ou diuin , n'obligent point 
aucc vn notable dommage; voyez Suar. au 

L 4. ch. 28.n.19. R 
La 2.caufe pour laquelle l'on n’eft pas obli- 
géàl Office, c'eftl'impuiffance , comme fe- 
roit d'auoir perdufon Breuiaire ignorer la 
façon dele dire , car perfonne n'eft obligéà 
l'impoffble, il feroit toutesfois plus à pro- 
pos, dit Suar. aw ch. 28. fus - alleeuén.s.d'errer 
fouuent en le recirantä part foy,& fans fcan- 

dale, que del'omettre tout à fair. 

Tertw.cefle 1 obligation dereciter fes Heu- 
res, quand il furuient quelque occupation, 
quel'onn'a peu preuoir, & neantmoins que 
J'on ne peut omettre fans fcandale,ou incon - 
modité, tant du Beneficier, que d'vn tiers, 
Tol,l.2,c. 14, caufe 2. Sylu. Ver. hore, n.18.çar 
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en tel cas, l'Églife , ainfi que l'on prefume, 
n'entend , que l’on luy rende ce deuoir, fes 
ordonnances font douces, raifonnables, & 
humaines, ceferoit l'arguer detrop grande 
feuerité, qu'eftimer qu'elle voulut que l’on 
luy obeïffe auec toutes ces incommoditez; 
_ainf s'ilarriuoit quel'on ne peuffe pas pref- 
cher , ou ouyr les Confefhions, aufquelles 
deux charges l'on feroit obligé, & tout en- 
femble dire fes Heures, r'eftimerois qu'en 
- ce rencontre, l'on les pourroit laiffer fans 
faute: Si tamenin tali caf, preces horarie intra 
eundem diem naturalem, fine magna diffeultate 
anteponi, Yel poffpont pofinr, vrique debent. Paul 
Laym.l.4.tr. 2.ch.6.n.1. | 
| D Ixiéme queftion. Si celuy quine peuc 

dire toutes fes Heures, à caufe de fon 
infirmité, eft tenu d'en dire cequ'il peut? 
Garcias par. 3. ch. v. de Benef.n. 216. Rodrio.to: 
a. defes quelt. repul. q. 42. ar.10. Na. de Orar. 
cha. 11.n.15.eftiment que s’il n'eft au pouuoir 
du malade, de dire Matines, &Laudes, qu'il 
n'eft tenu de parfournir au refte , quoy qu'ik 
n'en deuffe receuoir aucun mal. Cette opi- 
nion eft probable. | 
Neantmoinsil faut croire, 1°. qu'en cecy 
l'on ne doit eftre fcrupuleux, d'autant qu'és 
chofes morales, il n'eft pasneceffaire qu'on 
faffe tour ce que l'on peut en rigueur, ce qui 
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eft grandement difhcile & communement 
cftimé impoffble, 2°. que doutant fi l'on au- 
ra aflez de force pour dire l Office, ou par- 
tic diceluy ; l'on n'eft tenu ny à l'vn,nyà 
l’autre. Laym. au liu. 4.tr: 1. ch. 6. enrendla 
raifon, en ces mots : quia præcepra Ecclefiafts- 
ea non tanto rigore obligant, "yt materiars anxie- 
tatis , Co fcrupulorum pariant. 30. que qui peut 
dire yvne des petites Heurestoure entiere, y 
_eftobligé , d'autant qu'ellefait partie nota- 
ble de l'Office, & tient lieu d'oraifon cano- 
nique. 4°. que qui ne peut dire la plus gran- 
de , & meilleure partie d'une defdites Heu- 
res, n'eft tonu àce qu'il fçair, ouqü'il peut; 
s'il n'egale en grandeur , & quantité, ceà 
quoyildemeure impuiffant. Zaym, au tr. de 
legib.ch.19.n.5. - 
V. 11e. Si celuy qui pour raifon defesin- 
commoditez, ne peut vacquer aux prie- 
res ordinaires del'Eglife , qui luy font com- 
mandées, pource qu'il eft Beneficier, Pre- 
ftreou Diacre. fe doit{ubftituer quelqu'vne, 
 quile faffe en fa place, ou bien chercher per - 
fonne, qui le foulage de partie dela peine; 
qu'on 2, en le recitantfeul, & fans compa- 
gnon, qui nous aidé? | _ 
Nauar.en fon Man. 25.#.100.Val.to.3.difp: 
 6.q.2.p.10.de Graff.l.2. de fes Decif. ch.$4.n.3: 
parlans de ce dernier membre ; difent lef= 
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dits Bencficiers,& autres qui ontle facré cha- 
raétere de l'Ordre;cftretenus,au cas,qu'ilsne 
puiflent s'acquitter feuls de l'obligation ;de 
faire choix de perfonne qui les y aide. Cela 
me femble raifonnable ,car à mefme qu'on 
reçoit mandemeët de quelque chofce, àomet- 
tre, ou à faire ,celuy qui la commande ,en- 
tend que l'on prenne lesmoyens qui en faci- 
litent l’execution ,ie ne l'eftimerois neant- 
moins à ces fins obligé, de prendre à fon fer 
uice , foubs promeffe d’argent,aucun duquel 
il n'auoit befoin auant que de tomber mala- 
de , Garcias cft de cette opinion enta3. p. des 
Benef.c.n, 215. & doit cftre fuiuy. | 

Auffi bien;qu’en ce qu'il tient, ledit Benef- 
cier n'eftre tenu, à commettre en fa place, 
aucun qui life lefainé& Office , quand par in- 
firmité il en eft empefché ; d'autant que l'o- 
bligation des Heures eft perfennelle , auffi 
bicnque duicufne, &r de faciendacerta, or de- 
terminata oratione : & partant s il n'y peut pas 
vacquer, il le faut croire eftre excufé d'y 
pouruoir par vnautre,dit Ssar.l.4.ch.28.n.11. 

V. 12. Si c'eft peché mortel, que de 

changer l'Office, & prendre celuy 
d'YnSain&, pour l'ordinaire, &lecommun 
d'vneFerie. 

Te riensquenon ,auec Caier. verbe hore ch. 
2: Zerelaen fa prar. Epif. ver.horæn, 6. Rodr. en 


=. 
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fa Somme to. 3. «h.19$. Dian.aw tr.12.dehor. re- 


 fol.3: Leff.l.2.ch. 37. doute 12.n.77. ce quimé 


conuieà en parler ainfi, eft; que le precepte 
dereciterl'OMce,fubftantiellement ne cont- 


prend que 7. heures ;or on y fatisfait tout 


aufli bien d’un iout de Fefte, que par celuy 
de laFerie, & ladiftinétion des Pf. & Lecons, 
ui fe rencontre en ces differens iouts, n'eft 
qu'vn accident dudit Office, non plus qué 
la maniere aucc laquelle l'on s'en acquitte, 
debout; ou à genoux , lentement; ou à la ha- 
fte,& precipitamment ; puis donc que tel 
changement ne varie la fubftance du prece- 
pte,on l'accomplira par quelque Office que 
ce foit, confequemment fans offenfe , au 
moins mortelle. 
Ecqui le feroit fans caufe aucune, de guet 
à pan & par pure parefle, pour en cftre plu- 
ftoft quitte, pechcroit-il ? 
Ouy; mais non pas plus que veñiellement 
&c s’il eft chargé de quelque benefice ,iln’eft 
pourtanttenu à rien reftituer des fruiéts qu'il 
enauroit perceus: car par ce choix d'Office 
ilnetransgrcffe le precepte, mais vne cerc- 
monie pure& fimple, que tranfprefSio non ef 
ffficiens ad mortale ; dit Dian. 
V. 13. À quoy font tenus ceux qui pour 
la modicité des fruits de leur bencficé 


 Mofefius 
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Molfefins en [a Somme to. 1.tr.s.ch.3. n. 219. 
€ Le]. h.2. ch: 34. doute31. exigent d'eux; 
_ qu’au moins les iours de Dimanches, &e de 
Feftesilsiedifent,Aquoy s'ils manquent, ne 
croyent Malderus fur la 22.tr.10. ch. 1. dou.3: 
co Diana, ati tr. 12. refol. 9.quel'onles doiue 
pourtantaftraindre.à rien reftituer,des emo- 
lumens , & fruiéts perceus deleurbenefice , 
d'autant que cette charge n'eft (difenc-ils ) 
que pour ceux à qui leur benefice fournit l'E 
tretien dela vie tout entier. | 

Mon opinion feroit que lefdits Benef- 

ciers fatisferoient à leur deuoir, fi rousles 
jours, ou à certains de:la fepmaine ils fai- 
foient à Dieu prierespour le bien del'Eglife; 
& le falut de ceux quiauroient fondé leurs 
benefices ; car comme lefdits Beneficiersne 
font compris dan preccpe qui exige de 
ceux qui ont des charges en l'Eglife, qu'ils 
ayent à s'acquitter des Heures Canoniales 
rouslesiours , & que d'ailleurs ,ilsnefe puif- 
fent prudemment difpenfer de l'obligation 
que la gratitude, & reconnoiflance naturel- 
le, veut & demandedetous ceux; àquil‘en 
fait du bien, pour y fatisfaireils font tenus de 
prefenter à Dieuleurs vœux, & les accom- 
pagner de priéres pour Fame.des fufdies, qui 
les ont obligé de leurs aumofnes ; & honoré 
de leursbien-fai&ts. y 
| | | £i 
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Et ces prieres ont-elles reglées & déter- 
minées de l'Eglife, des Conciles , & des Pa- 
pes? LEZ RER 
: Ïl n'en apparoift rien des canons; rien des 
conftirutions & decrers des Pontifes, partant 
pourront ledits Bencfciers,de l'aduis de leur 
Confeffeur ,ou autre s'acquitter de ce de 
uoir, difant pour lefdits bien-faéteurs , les 
Heures dela Vierge, le Chappellet , outelle. 
aucre priere qu'ils trouueront bon cftre, Dia- 
naen larefol. ES 

V. 14. Si pour accomplir ce precepte, 
left befoin de dire & prononcer cha- 

que motde fes Heures, d'vne voix fi diftin- 
te, & ficlairequ'ons entendefoy-mefme. 
Ceux quilepenfent, comme Swar. ro. 2. de 

la Rel.l.4.ch.7.n.6.Regin.l.8.ch12.doute $.». 
©” 174. font portez à cette creance ; par vne 
© opinion qu’ilsont ,que l'on ne peut former 
en fa bouche aucun mot, que l'on ne l'enten - 
de, &-perçoiue cel qu'il cft. 2°. ils alleguenr 
pour moyen, que ce feroit s'expofer au peril 
de manquer au precepte, fi l'on n’auoit des 
preuues, que l'on auroit tout dit, ce qui n'eft 
aifé defçauoir ,qu'à l'aide de l'orcille, qui en 
faitle rapport à l'efprit. | 
_ Ces deux raifons me femblent foibles, 
c'eftpourquoyi eftimeauec .4xorpar.r.l. 10. 
Shap. 11.q4-de Beiaen La a par defesreSf. ça Se 
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que pour eftre fans crime en l'excution de 
ce precepte, fuffit de former la voix, ceque 
font ceux qui remuent & leurs langues , & 
leurslevres ,ctiamfi Ânemine, neque abipfo pro« 
ferenté audiri poffint , bien qu'ilsnefoientintel- 
ligibles, ny à eux ny à d'autres. 

Les raifons de cettéopinionfont £. La pre: 
imiere fe prend de la couftume, quieft fans 
contredit receuë & pratriquée des gens de 
bien, que l'on voit dans lemoride ; lire leurs 
Heures fans {crupule à voix baffe ,en quoy 
ils né feroient loïüables, fileur parolle deuoit 
eftrecntendué d'eux, ou desautres ; carnela 
formant telle, ils n’accompliroient le pre: 
cepre, ce qui les obligeroic à s'en confeffer; 
& faire la reftitution des fruiéts prouenus dé 
leur benefice qui feroit pour eux vne charge 
qui enfeuctité pafferoït tout ce qui s’en peuf 
dire & penfer. LE TRE 3 

La 2°. c'éft que dansle Sactifice dela Mefs 
fe il y à quantité de prieres, qui fe font à 
voix fibaffe , qué l'on neles diftingue, & tou: 
tesfois l’on ne met en controuerfe leur vas 

‘leur , pas vn ne doute qu'elles foient bonnes s 
puis que l'Eglifeles approuuc, &les ordüns 
ne dé la forte ,il eft donc vtay de dire, qué 
l'Ecclefiaftique farisfait au ptecepte, bieri 
qu'il ne puifle petceuoir de l'oreille ce qu'il 
dic & prononce dé fa bouche. 1. 
A Uri 
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Vis. Sic'eft peché, que de peruertir 
" l'ordre des Heures, peché que de ne 
s'en acquitter à temps. 
- Comme l'Office eft attaché auiour , auffi 
{ufhc il pour ne pecher mortellement, que 
dans l'eftenduë duditiour, l'on s'enacquitte, 
auecl'attention, & refpeë que l'on doit. 

Les plusreligieux fe conforment à l'vfage 
commun ,& quoy que prians feuls, ils ne fe 
Ieuent la nuiét pour dire felon la prattique 
ancienne de l'Eghfe , les trois Noëturnes, 
toutesfois quant aurefte,ils y font ponétuels, 
cat au leuer du foleil ils difent Prime , Tier- 
ceàs. heures, Sexte à midy, ou enuiron, 
Nonneitrois heures, Vefpres & Complies 
fur le foir ; en quoy, bien qu'ils meritent d’e- 
fire loüez pour leur vertu, ilne faut neant- 
moins , blafmer aifement ceux , qui ne fe 
croyent obligez de les enfuiure &imiteren 

cprattique. 

Ietiens pour maxime,que l’alceration quife 
feroitaufdites heures pour leremps, pourueu 
qu'elle fur modique, mefme fans caufe;ne fe- 
roit vicieufe, & quainfi en hyuer l'on pour- 
roit dire Prime deux outrois heures deuant 
le iour , & en efté autant ou enuironapresle 
foleil leué , Vefpres & Complies, fort peu de 
temps apres midy. Auec caufe , l'on peut ad- 
uancer ou retarder çe temps, fans faute,com- 
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me fi l'ondpprehendoir de ne trouuer à l'heu- 
se defignée pour lefdites prieres, la cômmo- 
dité d'y Vacquer ,ou que l'on creuft'en de- 
uoir retirer lors plus de profit fpirituel, y ex- 
perimenter plus de deuotion, en ce cas, l'on 
_ pourroit dés le matin, les dire toutes d'vn 
train à l'exclufion des Complies ,n1fi mator 
aliquanecefsitas Vvrgerersque rarocontingere [oler, 
n'eftoit que l'on fut preflé d'en preuenir le 
temps ; par quelque confideration, que pru- 
demment l'on ne peut mefprifer ea 3 nuire. 

Pie V.au rapport de Porteles fes doutes Re- 

uliers Yerbohore, a permisaux Peres Corde- 
liers, eftans aux champs ,ouoccupez ,de di- 
re mcfme le matin les Complies ;, ce que le 
mefme autheur, dit eftre concedé à ceux de 
noftre Compagnie, quandils font en voya- 
ge, aut quandoipfis Yidebitur , cum maiorideuo- 
tione po/]e ip{ums recitare, Rodripuex en [0 Bulla, 
fueilleto8r. 

Et qui differeroit fes heures fans neceflité 
pecheroitil? - 

L'on tient qu'ouy,ce peché neferoittou- 
tesfois que veniel, plus, ou moins grand ,à 
proportion du retarderment que l'on y ap- 
porteroit, qui attendroit iufque à nuiét clo- 
fe, pour dire fes Matines, c'eft fans doute 
qu'il {croit plus blafmable , que celuy quiles 
auroit dit , à midy , ouenuiron, tout ncgni= 

LI üj 
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N Eufiéme queftion , si {ont les 
À Ÿ caufes pour lefquelles l'on peut eftre 
excufé des Heures, fique les omettant, l'on 
foit{fansfaute> | | 
Lapremiere, c'eft l'infirmité , qui eft e 
effe& celle, qu’elléincommode l’homme, & 
ne-luy laiffe le moyen.de s'acquitter de ce 
xeligieux deuoir enuers Dieu, fansintereft 
de fa fanté, en quoy il fe faut arrefter au fen-- 
timent du Medecin , ou de quelque homme 
de bien, dit Nawar.ch. 25. n.100 & aurait de 
Orat. ch. 11. n.3. carles preceptes quine fonc 
de droiét naturel, ou diuin , n'obligent point 
aucc vn notable dommage; voyez Suar. as 
L 4. ch. 28.n. 19. * 
La 2.caufe pour laquelle l'on n’eft pas obli- 
géàl Office, c'eftl'impuiffance , comme {e- 
roit d'auoir perdufon Brewaire ,ignorer la 
façon dele dire , car perfonne n’eft obligéà 
l'impofñble, il feroit toutesfois plus à pro- 
pos, dit Suar. au ch. 28. fus - alleeuén.;.d'errer 
fouuent en le recitantà part foy,8c fans fcan- 
dale, que del'omettre tout à fait. 
Tertio.ceffe 1 obligation dereciter fes Heu- 
res, quand il furuient quelque occupation, 
quel'onn'apeu preuoir, & neantmoins que 
l'on ne peutomettre fans fcandale,ou incon - 
modité, cant du Beneficier, que d'vn tiers, 
Tol,l.2,c. 14, caufe 2. Sylu. Ver. horæ, n.18.çar 
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en cel cas, l'Églife , ainfi que l'on prefume, 
n'entend , que l'on luy rende ce deuoir, fes 
ordonnances font douces, raifonnables, & 
humaines, ceferoit l'arguer detrop grande 
feuerité, qu'eftimer qu'elle voulut que l’on 
luy obeïfe ancc toutes ces incommoditez; 
_ainfi s'ilarriuoit que l'on ne peuffe pas pref- 
cher ; ou ouyr les Confeffions, aufquelles 
deux charges l'on feroit obligé, & tout en- 
femble dire fes Heures, r'eftimerois qu'en 
- ce rencontre, l'on les pourroit laiffer fans 
faute: Si tamen:in ral; caf, preces horarie intya 
eundems diem naturalem, fine magna difficultate 
anteponi, Vel pofiponi pofünr, vtique debent. Paul 
ZLaym. l.4.tr. 2.ch.6.n.1. 
| D Ixiéme queftion. Si celuy quine peuc 

dire toutes fesHeures, à caufe de fon 
infirmité, eft cenu d’en-dire cequ'il peut? 
Garcias par. 3. ch. 1. de Benef.n. 216. Rodrip.to) 
… & defes quel. regul. q. 42. ar.10. Nas. de Orat. 
cha. 11.n. 15.cftiment que s'iln'eft au pouuoir 
du malade, de dire Matines, &:Laudes, qu'ik 
n'eft tenu de parfournir au refte , quoy qu'it 
n'en deuffe receuoir aucun mal. Cette opi- 
nion eft probable. | 
Neantmoinsil faut croire, 1°. qu'en cecy 
l'on ne doit eftre fcrupuleux, d'autant qu'és 
chofes morales, il n'eft pas neceffaire qu'on 
fafe tour ce que l'on peut en rigueur, ce qui 





524 Des Heures Canon. âu [quelles le? 
eft grandement difficile & communement 
cftimé impofhble, 2°. que doutant fi l'on au- 
raaffez de force pour dire l Office, ou par- 
tic diceluy ; l'on n'eft tenu ny à l'vn,nyà 
J'autre. Laym. au liu. 4. tr. x. ch. 6. enrendla 
raifon, en ces mots : qua præcepra Ecclefiafts- 
€à non tanto risore obligant, Ve materiams anxie- 
tatis ; fernpulorum pariant. 30. que qui peut 
dire vne des petites Heurestoure entiere, y 
_eftobligé , d'autant qu'elle fait partie ñota- 
ble de l'Office, & tient lieu d'oraifon cano- 
nique, 4°. que qui ne peut dire la plus gran- 
de ; & meilleure partie d'vne defdires Heu- 
res, n'eft tenu âce qu'il fçait, ou qu'il PEU; 
s'il n'egale en grandeur , & quantité, ceà 
quoy ildemeure D as Laym, au tr. de 
lepib.ch.19.n.5, 

V1. Si celuy qui ipourraifon defesin- 

commoditez, ne peut vacquer aux prie- 
res ordinaires del Eglife , qui luy font com- 
mandées , pource qu'il eft Beneficier, Pre- 
ftreou Diacre. fe doit{ubftituer quelqu'vne, 
. quile faffe en fa place, ou bien chercher per - 
fonne, qui le foulage de partie dela peine; 
qu'on a, en le recitantfeul, &fans compa- 
gnon, qui nous aidé? 

Nauar.en fon Man. 25.#.100.Val.to.3.difp: 

 6.q.2.p.10.de Graff.l.2. de fes Decif. ch.$4.n.3; 
parlans de ce dernier membre ; difent Jef 
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dits Beneficiers,& autres qui ontle facré cha- 
raëtere de l'Ordre;cftretenus,au cas,qu'ilsne 
puiffent s'acquitter feuls de l'obligation ;de 
faire choix de perfonne qui les y aide. Cela 
me femble raifonnable ,car à mefme qu'on 
reçoit mandemeët de quelque chofe, àomet- 
tre, ou à faire ,celuy qui la commande, en- 
tend que l'on prenne lesmoyens qui en faci- 
litent l'execution ,ie ne l'eftimerois neant- 
moins à ces fins obligé, de prendre à fon fer 
uice , foubs promeffe d'argent,aucun duquel 
il n'auoit befoin auant que de tomber mala- 
de ; Garcias cft de cette opinion enda3. p. des 
Benef.c.n, 215. & doit cftre fuiuy. 
= Auffibien;qu’en ce qu'il tient,ledit Benef- 
cier n'eftre tenu, à commettre en fa place, 
aucun qui life lefainé&t Office , quand par in- 
firmité il en eft empefché; d'autant que l'o- 
bligation des Heures eft perfonnelle , aufft 
bien que duieufne, @r de faciende certa, or de- 
terminata oratione : & partant s il n'y peut pas 
vacquer,, il le faut croire cftre excufé d'y 
pouruoir par vnautre, dit Swar.l.4.ch.28.n.11. 

V. 12. Si c'eft peché mortel, que de 

changer l'Office, & prendre celuy 
d'yn Saint, pour l'ordinaire, &lecommun . 
d'vneFerie, 

Te riensque non ,auec Caiet. “verbe hore ch. 
2: Zérolaen [a pras. Epif. ver.horen. 6.Rodr. en 
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fa Somme to. 3. ch.195. Dian.as tr.11.de hor. re= 
* fol.3: Leff.l.2.ch.37. doute 12.n.77. ce quimé 
conuieà en parler ainf, eft ; que le precepte 
dereciterl'Ofice,fubftantiellement ne coni- 
prend que 7. heures ;or on y fatisfait tout 
auffi bien d'vn iour de Fefte, que par celuy 
delaFerie, & ladiftinétion des Pf. & Leçons, 
qui fe rencontre en ces differens iours, n'eft 
qu'vn accident dudit Office , non plus que 
la maniere aucc laquelle l'on s'en acquitte, 
debout, ou à genoux ,lentement, ou à la ha- 
fte, & precipitamment ; puis donc que tel 
changement ne varie la fubftance du prece- 
pte,on l'accomplira par quelque Office que 
ce foit, confequemment fans offenfe, au 
moins mortelle. 

Er qui le feroit fans caufe aucune, de guet 
à pan & par pure parefle, pour en eftre plu- 
ftoft quitte, pecheroit-il ? 

Ouy;, mais non pas plus que veñiellement, 

& s’ileft chargé de quelque benefñice ;iln’eft 

pourtanttenu rien reftituer des fruicts qu’il 

enauroit perceus : car par ce choix d'Office 

ilnetransgreffe le precepte, mais vnecere- 

_monie purc& fimple, que tranfprefSio non eft 
fuffcsiens ad mortale , dit Dian. 

Q V. 13. A quoy font tenus ceux qui pour 

la modicité des fruiéts de leur bencfice 

nefontobligez à l'Office à 
| | |  Moffefius 
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Molfefius en fa Sommero.1.tr.s.ch.3. n. 19. 
€ Lef]. bi. 2. ch: 34. doute31. exigent d'eux; 
qu'au moins les iouts de Dimanches, & de 

Feftesilsledifent,äquoy s'ils manquent, ne 
croyent Malderus fur la 11.tr.10. ch. 1. dou.3. 
€" Diana, ati tr. 12. refol. 9. que l'on les doiuc 
pourtantaftraindre.à rien reftituer,des emo- 
lumens , & fruiéts perceus deleurbenefice, 
d'autant que cette charge n'eft (difenc-ils} 
que pour ceux à qui leur benefñce fournit l'E. 
tretien de la vie tout entier. | 

Mon opinion feroit que lefdits Benef- 

ciers fatisferoienc à leur deuoir, fi rteusles 
jours, ou à certains de-la fepmaine ils fai- 
foient à Dieu prierespour le bien del'Eglife; 
& le falut de ceux quiauroient fondéleurs 
benefices ; car c elefdits Benefciersne 
font compris dal precept, qui exige de 
ceux qui ont des charges en l'Eglife, qu'ils 
ayent à s'acquitter des Heures Canoniales 
tous lesiours , & que d'ailleurs ,ilsnefe puif- 
fent prudemment difpenfer de l'obligation 
que la gratitude, & reconnoiffance naturel- 
le, veut & demande detous ceux, äquil‘en 
fait du bien, pour y fatisfaireils font renus de 
prefenter à Dieuleurs vœux, & les accom- 
pagner depriéres pour Fame.des fufdits, qui-- 
les ont obligé de leursaumofnes ; & honoré 
de leurs bien-faiéts. 
ai | Li 
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Et ces ptieres font-elles reglées & deter- 
minées de l'Eglife, des Conciles , & des Pa- 
pes? D ETS 
: Îl n'en apparoift rien des canons; rien des 
conftrutions & decrers des Pontifes, partant 
pourront ledits Bencficiers,de l'aduis de leur 
Confeffeur ,ou autre; s'acquitter de ce de. 
uoir, difant pour lefdirs bien-faéteurs , les 
Heures dela Vierge, le Chappellet , outelle. 
aurre priere qu'ils trouueront bon cftre, Dia- 
na en larefol. que deffus. | | 
V. 14. Si pour accomplir ce precepte, 
left befoin de dire & prononcer cha- 
que motde fes Heures, d'vne voix fi diftin- 
éte, & ficlairequ'ons entendefoy-mefme. 
Ceux qui le penfent, comme Swar. ro. 2. de 
la Rel.l.4.ch.7.n. 6.Regin.l.8 ch12.doute s. n. 
174. font portez à cette creance ; par vne 
© opinion qu'ilsont, que l'on ne peut former 
en fa bouche aucun mot, quel'onnel'enten- 
de , & perçoiue tel qu'il cft. 2°. ils alleguene 
pour moyen, que ce feroit s'expofer au peril 
” de manquer au precepte, fi l'on n’auoit des 
preuues, que l'on auroit tout dit, ce qui n'eft 
aifé defçauoir ,qu'à l'aide de l'orcille, qui en 
faitle rapport à l'efprit. | | 
_ Ces deux raifons me femblent foibles, 
c'eftpourquoyi eftimeauec .4xorpar.1.l. 10. 
Shap. 11.q.4.de Beiaen la 1. par.de fes ref. 6us 55, 


Bencficiers font obligez. Chap. XX, 519 
que pour eftre fans crime en l'excution de 
ce precepte, fufht de former la voix, ceque 
font ceux qui remuent & leurs langues , & 
leurslevres , etiämfi Ànemine, neque abipfo pro« 
ferenté audi gen .bien qu'ilsnefoientintel- 
ligibles, ny à eux ny à d'autres. 

Les raifons de cettéopinionfont £. La pre: 
imiere fe prend de la couftume, quieft fans 
contredit receuëé & prattiquée des gens de 
bien, quel'on voit dans le moride ; lite leurs 
Heures fans fcrupule à voix baffe ,en quoy 
ils ne feroient loüables, fileur parolle deuoit 
eftrecntenidué d'eux, ou desautres ; car ne la . 
formant telle, ils n’accompliroient le pres 
cepte, ce qui les obligeroic à s'en confeffer; 
&e faire lareftitution des fruiéts prouenus dé 
leur benefice qui feroit pour eux vné charge 
qui en feuctité pafferoït tout ce qui s’en peuf 
dire & penfer. en Lee 13 

La 2°. c'éft que dansle Sacrifice dela Mefa 
fe il ÿ a quantité de prieres, qui fe font à 
voix fibaffe, quél'on neles diftingue, & tou: 
tesfois l’on ne met eri controuerfe leut vas 
‘leur, pas vn ne doute qu'elles foient bonnes 
puis que l'Eglifeles approuuc,&les ordon« 
ne de la forte ,il eft donc vray de dire, qué 
l'Ecclefiaftique fatisfait au ptecepte, bierl 
qu'il ne puifle perceuoir de l'oreille ce qü'il 
dit & prononcé dé fa bouche, © #2 

CT 
e 
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V.1s. Sic'eft peché, que de peruertir 
es l'ordre:des Heures, peché que de ne 
s'en acquitter àtemps. | 
. Comme l'Office eft attaché auiour ,auffi 
{uffit il pour ne pecher mortellement, que 
dans l’eftenduë duditiour, l'on s’enacquitte, 
auecl'attention, &refpe& que l'on doit. 

Les plusreligieux fe conforment à l'vfage 
commun ,& quoy que prians feuls; ils ne fe 
leuent la nuit pour dire felon la prattique 
ancienne de l'Eglife ; lés trois Noéturnes, 
toutesfois quant autefte;ils y font ponétuels, 
car au leuer du folcil ils difent Prime , Tier- 
ce à 9: heures, Sexte à midy, ou enuiron, 
Nonneàtrois heures , Vefpres & Complies 
fur le foir ;en-quoy; bien qu'ils meritent d'e- 
ftreloüez pour leur vertu, ilne faut neant- 
moins , blafmer aifement ceux , qui ne fe 
croyent obligez de les enfuiure &imiteren 
cefteprattique. | | 
Tetiens pourmaxime,que l’alcerationquife 
feroitaufdites heures pour leremps, pourutu 
qu'ellefit modique, mefme fans caufe;ne fe- 
roitvicieufe , & qu'ainfi en hyuer l'on pour-" 
roitdire Prime deux outrois heures deuant 
Jeiour , & en cfté autant ou enuironapresle 
foleil leué , Vefpres 8 Complies, fort peu de 
temps apres midy. Auec caufe , l'on peut ad- 
uancer ou retarder ce temps, fans faute,com 


+. rte Dtout + Je anse 
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mc fi l'onapprehendoir de ne trouuer à l’heu- 
se defignée pour lefdites prieres, la éémmo- 
dité d'Y Vacquer ,ou que l’on creuft'en de- 
uoir retirer lors plus de profit fpirituel ,yex- 
perimenter plus de deuotion, en cé cas, l’on 
_ pourroit dés le matin, les dire toutes d’vn 
train à l'exclufion des Complies ,n1f1 maior 
aliquanecefsitas vrperet,que raro contingere foler, 
n'eftoit que l'on fut preflé d'en preuenir le 
temps ; par quelque confideration, que pru- 
demment l'on ne peut mefprifer Pa à nuire. 

Pie V.au rapport de Porteles fes doutes Re- 
guliers Verbohore, a permisaux Peres Corde- : 
liers , cftans aux champs ,ou occupez.. ide di- 
re mefme le matin les Complies ;ce que le 
mefme autheur, dit eftre concedé à ceux de 
noftre Compagnie; quandils font en voya- 
SC, at quandoipfis yidebitur, cum maiorideuo- 
tione po/]e ip{uns recitarg, Rodriguez en fon Bulla, 
fuaillet981. | | 

Et qui differeroit fes heures fans neceflité 
pecheroitil? - | 

L'on tient qu'ouy, ce peché ne feroit tou 
tesfois que veniel, plus, ou moins grand , à 
Proportion du retardement que l'on y ap- 

porteroit, qui attendroit iufque à nuit clo- 

fc, pour dire fes Matines, c'eft fans doute 

qu'il {croit plus blafmable, que celuy quiles 

auroit dit , à midy , ouenuiron, * tout nonin 
LI ü 
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moins dedans la latitude du peché veniel ; 
dont mefme deuroient, au rapportde Dian. 
par.4:tr.4, refol.9.eftreexculez ceux qui pour 
leurs cftudes differeroient Marines iufques 
au fouper. | He 
Quanteft de l'ordre,l'onrefpôd en vn mot 
qu’à le chäger fans caufe;il n’y a autre offen 
fe,que veniclle;d'autant que ledit ordre n'ap. 
partient à la fubftance des Heures, bien àla 
façon, qui n'eft qu'un accident , duquel lefdi- 
tes Heures,ne reçoiuentinrereft qui foic con: 
fiderable , & l'obiet d'vne offenfe mortelle. 
… Va/q. en fon opuc.des benef.ch.4.parag.1.ar.2; 
doute 4.nomb.66. reftraint cette doétrine au 
poinéF, auquel l'on n'en feroit metier , car 
comme varier l'ordre cftably par l'Eglife en- 
tre lefdites heures , deux ou trois fois fans 
gaufe, ce n'eft peché qu'on doiue croire ar- 
riucerau mortel , @> q4od non cenfetur grauiter 
confuetudinem Ecclefiæ lacerare , ainfi qui en fe- 
roit couffume,n en pourroit eftre ex€pt, gso- 
Nam nimiwms sam Ordini deragaret € confnetuds - 
pi Ecclefie communt, mais auec correétion, 
cette raifon ne conclud , d'autant que la cou- 
ftumene change la matiere, & en fuitel'e- 
ftre des chofes eftrousjours le mefme. 
Q V. 16. Sile Superieur peut difpenfer 
Se foninferieur Religieux, de l'obligation 
derHeures. | 
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S'ileftmalade, finfirme, {ifans ennuy,& 
fans:peinéilne s'en :pouuoit acquirrer , ledit 
Superieur ou fon: Vicaire en fon :abience, 
l'en pourroient exempter, TECOUS à l'abregé 
des graces concedées aux Peres de l'Ordres. 
François , Yerbo officiumsparag. 10. 

Horsdelà,enont«ls le pouuoir ? Tanne- 
vus [ur la 212. difp.s. qi. aontes.n. 175$. Suar. T0. 
2. de la Rel. l. 4.0: 28. n. 41. Macignw trat. des 
heur.Can:c. 22.7. 8: difent quenon. 

L'opinion contraire me reuiens dauanta- 
ge ,& partant, ic dis que les Superieurs, pour 
iufte caufe, peuuent finon deferidre à leurs 
inferieurs , de reciter l'Office félon quils y 
font obligez, au moinsles en exeufer ; car les 
Supcerieurs ont de droiét ; & cn:confequence 
de leurscharges,l'authorité dedifpenfer aux 
ftaturs, & regles de leor ordre als pourront 
donc pour vn temps, fi laraifen; ou la necef- 
fité l'exigent remettre à leurs inferieurs l'o- 
bligation de leurs Heuses , puis qu'elle n ef 
en l'ordre, par aucune conftirution qui foit 
Conciliare ou Papale,mais du confeniement 
de ceux quiles premiers ontinfltué ledit or- 
dre, car ce fonteux qui ont donné commen- 
cement à ladite obligation, & qui l'ontredi- 
gé en ftatut. | 

De plus , il eft certain queles Mendians, 8 
autres qui enl'Eglife ioüiffent _ poui- 

_— ii} 
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Jeges, par grace fpeciale du 5. Siege ; onç 
quafi epi/copalem pore/karem ; iurifdtétion {ur 
Jeurs fubieéts pareille à celle qu'a. lEmelque, 
pourle gouuernement de fes Diocefains. Of 
cenons nous aucc Sanch.demut.l,1.difp.61.n.3. 
Barb.L1.du droiét de l'Eglichi39 :n. $1. Fracus fur 
lec.ci Epifc.dé offic.ordin6.qu'iln y amenque 
J'Euefque ne puiffededäsfanDiocele pourle 
falut des ames.quäd le S: Perenefe l'arefer- 
ué par vneclaule fpeciale; doncil apparoiffe 
au droiét cmun,ou particulier ,coùché en 
quelque Bulle. Et oùtrouuerat on; uilaye 
iamais parle paflé defendu aux Pralost 1e- 
guliers, d'exemptet de l'office leurs infe- 
rieurs, quand befoin eit ?ils en ont doncle 
pouuoir,concluent Gasantus furles Rubr. du 
Miffelto. 2.feét.s.ch.s.tit.rn. 6 .Villalobas en fa 
Jomme to:7tr. 24. doute 9. n.1 2.Dian.tr.12.ref. 
16. Leff.aw L.2.ch.37.doute 9.n.51 oùauec Villal, 
entre les caufes qui raifonnablement peu- 
uent & doiuent conuier lefdits Superieurs à 
l'octroy de femblables faueurs , il met les 
eftudes, & autresaffaires qui furuiennent, 
our aufquelles s'occuper auec fruiét , il cft 
ii d'auoir du téps , plus qu'iln'enreftei 
ceux qui disét le diuinOffice côme ils doiuét. 
V. 17. Si preuoyant qu'on doit eftre 
(: pefché au temps qu'il faudroitdire 
(on Office ,on eftrenu dele preuenir, 
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Ceux qui le font meritent del’honneur, cat 

partelle diligence ils donnent à connoiftre 
combien ardemment ils defitent de ne s'é- 
loigner du deuoir, auquelilsfecroyent obli, 
gez, 
_ Ce n'eft toutesfuis peché d'y manquer, 
d'autant que la liberté que l'Eglife permet 
d'anticiper le temps deftiné aux prieres , pri+ 
silegium ef} fauoris,non yinculum neceffiratis, eft 
vne grace, & non pas yn precepte , Vn priui- 
lege de faueur ; non obligation qui porté 
quant-&-foy neceflité d'y obeyr, 

Canusin releét. depæn. par.s.do. 31 Henri 
siq. L:4.ch 4,n.7. font de cette-opinio, & ain- 
fiilsmaintiennént;, celuy quiala fievre tier- 
ce; OU QUaItE, non teners prénenire propriuns 
temps recitands horas, n'eftre tenu le iour dé 
{on accez , de preuenir le temps, auquel cha: 
que heure oblige, confequemment de diré 
Vefpres, & Complies auant midy, pource 
quefur lefair ilne pourra qu'auec extréme 
peine, dans la rigueur & violence de fan mal 
fatisfaire au precepte, 

[etiensauec Le/].l.2.ch.37.n.43.Bonartius de 
horis L. 2 ch. 38. 8 Sanch.en fes opufc.to.2.l.7.ch. 
1.doute 43.n. 7. qu'il faut refpondre auec di- 
ftinétion, & dire que quand l'empefchement 
eft volontaire, qu'il vient de nous, qu'left 
fn nous & en noftre pouuoir dy obuier, 
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qu'on eft lors obligé, de n'attendrele paint 
auquel on ne pourraaccomplir le precepte à 
câufe dudit empcfchement, que fi au rebours 
ilne depend de nous, fi l'on ny peutappor- 
cer aucun remede, d'autant que tel empef- 
chementeft 4 naturaaut Yiolentia, eftnaturel 
confequemmentneceffaire ,où bien forcé & 
violent comme la fievre , pour n'eftre cou 
pable, & atteint d'aucun crime , il n'eft be- 
foin d'allerau deuant ,par preocupauon du- 
dittempsauquel efchet ledit empefchement, 
& fi pendant qu'il dure; l’on ne dit pas fes 
Heuresl’omiflionn’enfera vicieufe. | 
AN V.18. Si le Benefcier quiaperdu la 
veué, cft obligé aux Heures? . 

. S'il les fçair, s'il en a la memoire ,c'eftfans 
difficulté qu'il doic s'en acquitter , car le pre- 
cepte delesreciter , n’a nul rapportau liure, 
änc leprefuppofe qu'entant qu'on les igno- 
re, & que fans l'aide quonentireon ne peut 
pasles dire , fi donc dedans la perte qu'on a 
faic de la veuë, l'on garde la memoire des 
pricresaffeétées ceiour là à l'ofñce,pourn c- 
ftre pointen faute il fera befoin deles dire. 

Et fi l'on n’en fçauoit qu'vne partie, de- 
uroit-onence cas là, la reciter , 8& qui la laif- 
feroit , pecheroit il ? 

Si ce, dequoy l'on fe fouuient ; eft moins. 
que ceque l'on ignore;l'on n'eft pointtenu 
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le dire, la raifon me femble eftre fondée, 
_ partie fur la faueur du malade, ou de celuy 

quine voit goutte, partie fur ce que la difpa- 
fitron des loix , ordonnances & couftumes 
_n'eft point confiderable; in rebus modicss , 80 
au fair preféntc'eft chofeindubirable que pa- 
via funt modicurs, € nihil[cire, & qu'en matic- 
re d'obligation qui procede du precepte pars 
maior ain que nous difons en l'efchole rra- 
hit ad fe minorem non contra,en confirmation 
dequoy on dit au droit qu'equiparatur is qui 
nibil, es qui modic poffider,&c de cefondemenc , 
Innocentfurle chap. dernier de Donauion. 
inferc que laloÿ fi Ynquamde Mage À 
delieu , refpeétu res modice, & Baldw cl ime 
parlaloy quamwis dig. decondie. Gr demonft.pa- 
rum @ nhileqmiparari, °: DS 
Et ficét homme qui a perdu la veuë ,pou- 
uoit auoir lebien que de la compagnie d'au- 
ere qui l'afiftât, feroit-ilobligé à la recher- 
cher, l'ayant trouué de l'acceprer? 
. Sancius en fes difh. recherchées difp. 15: n. 2. 8€ 
: Dianapar. ï.tr. 12.ref. 43.relpondentnegati- 
uement, d'autant que s’allier d'homme qui 
aide à s'acquitter de fon Office, c'eft vne gra- 
ce qu'on n cftobligé d'acceprer;tous sas {cru- 
pule, y peuuent renoncer, &le malade n'eft 
blämable qui ne s’en veut feruir, puifque le 
precepte luy en laiffe le choix libre ,toutes+ 
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fois fans dbligation ,; Gawantus en [es comm. fun 
les Rub.to. 2.fetk.1.ch.s.tir.1.n.6.Suar, Vale 
Axor. font de contraire aduis, mais leurs 
raifons femblent foibles à la fin qu' ils: pre- 
tendent. DUR 
V. r°. Si fçauoir la plus grande partie de 
fon Office canonique, cit caufe fuffifan. 
tepour en conclure l'obligation. : | 
Communement l'onletientainfi, toutes. 
fois Gars.to.1.p.3.ch.1.n.22 2. Redrip. en [a for. 
Pr. c,t4$. 8 Dian. ref. 29.autr.12. de fat.parr. 
affeurent ceux-là n'eftre cenus aux petites 
Heures, Vefpres & Complies, qui ne peu 
uent pour quelque empefchement eftimé le - 
gitime lice leurs Matines & Laudes , d’au- 
tant que bien que ces deux chofes, ne tien- 
nent lieu dedans l'Office ;, de partie d'iceluy 
plus notable, & plus grande , à l'epard de la. 
quellcilfaille mefurer l'obligation qui refte- 
roit aux petites heures, toutesfoisileit vray 
de direque lefdites Matines 8 Landes y onc 
la preeminence, & qu'on doit en faire cas 
comme dés premieres & principales. 
Dit mefme Filhuc.to.2.cr.213.c.9.8.287.que 
ceux qui faute de Breuiaïre, n'ont pas moyen 
dereciterles Leçons, les Chapitres,& An- 
ticnnes propres duiour , bien qu'ils fçachenc 
les Pfeaumes qui s'y lifent ,ne font routes 
fois renus de les dire, d'autant que lefdits 
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 Pfeaumes, ne font, & ne font feulsles Heu- 
res canoniques aufquelles l'Eglifeoblige les 
Ecclefiaftiques , dit Garfiws to.1.des ben.p. 3, ch. 
1.#. 221, + re Nr 
Et qui fçauroit d’autres Leçons , Chapi- 
trés, & Antiennes, que celles de l'Office qui 
fe lit ce iour là ,les deuroit-il pas dire con- 
joinétement auec les Pfeaumes defignez par 
l'Eglife , pour compofer ledit Office? | 
Villalobos le croit ainfi , rom. 1. trait. 14: 
doute 16, nomb. x5.de fa some; mais{ans raïon 
pource que l'Eglife n'attache fon precepte 
qu'à l'Office duiour;,non à d'autre,dit Dia.tr. 
12.ref.Et demeure-t'ille mefme,quand il y a 
changement aux Leçons, Chapitres, & An- 
tiennes ? Il eft certain que non ; car quoy que 
ces chofes ne faflent la meilleure, & plus 
grande partie d'iceluy Office, neantmoins 
ellestiennent rang entre les principales, plus 
neceflaires, & importantes àfafubftance, fi 
que de leur abfence ou impofñbilité à les 
vair, & ioindre aux Pfeaumes , à caufe qu'on 
ncles fçait, ou quel'on manque deliure,où 
l'onles pourroit lite, l'on doit conclurre que 
l'obligation des Heures ceffe pour ce iour 
là, & autres, aufquels l’on demeureroit de- 
dans les mefmes difpofitions, difhiculrez, 8e 
impoflibilitez. | | 
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CHAPITRE, XXL. 


DES AVTRES OBLIGATIONS 
“des Beneficiers, comme d'entretenir les 
 Muaifons, @ ne rien aliener de 

rte leurs Benefices: 

Conc.i.F Es Beneficiers fonttenusd’éns 

| | tretenir enreparations les mai- 

Æons Curiales ;& -Abbatiales, oùils fontleur. 

“demeure, & lés rendre en deu cftat, ou 

leurs heritiers,apres leurs decez; car l'Epli- 

fe n'entend leur en donner l'entiere & plei- 

ne jouiffance, qu'auec cette conditien,quoy 

que tacire qu'ilsen auront foin ; & emploic- 

ront partie des biens qui dependent de leurf- 

dits benefices, à les cenir quand befoin fera 

& tout le refte qui en depend, enbel & bon 

ôrdre , dequoy l'on a pour preuue les or- 

dorinances des Conciles , des Cours de ce 

Royaume, &-la raifon ; commençons par 

Jes Conciles ,le can. 4. de celuy qui fut tenu 

à Rome fous le Pape Sylueft. le Grand 

Conftantin y afliftant ,a ces mots, pour 

l'inftruétion des Euefques, de redditibus Eccle- 

fiæ quatuor partes fiant , quarum Yna cedar Pon: 

tifict ad [us fuftentationem ; altera Presbyteris G* 

Diaconts , € omns Glero stertia Templorum + 
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Ecclefiarum reparationi,quarta pauperibusinfir. 
mis G peregrins. Sont donc lefdits Euefques 
& Beneficiers obligez anclaiffer point de. 
pcrirles habitations annexées aux beneñices 
dont ils jouïffent Simplicins Papecfctiuant à 
Florence & Seuere , tous deux Euefques, 
les en aduertit, aufli fait bien Gelafins en la 
caufex2.q.2.can. "yobis, can. conce/]o, le mef: 
me leur acfté intimé au Conc. de Bracc.r. 
fous Clouis , can. 3. De obligationibus Velapris 
quos Dominus Rex, Ecclefie contulerit ; id'effe 
14ftum definimus , vt in reparationibus Ecclefia- 
rum , alimonÿs Sacerdotum, €} pauperum refe. 
bone , qwidqusd Deus daredipnatus fueritirepen< 
datsr : à quoy fe conformant , la Cour iugez: 
par Arreft du 24. Mars 1603. que les heri: 
tiers du Cardinal Pelué , eftoient tenus de 
faire les reparations , aufquelles cftoit ledit 
. Cardinal obligé , pour les terres dependan 
tes de l'Archeuefché de Sens, duquel il 
auoit efté potfeffeur trente & vn an, & fe 
fondoit la Cour, fur ce, Primo, qu'il n'eft 
pas raifonnable que le Beneficiertireprofic 
de fanegligence , au preiudice de l'Eglife, 8c 
defon fucceffeur au benefice qu'il poffede, 
2°, quétant viufruidier, il eft obligé à 
la refcétion, & entretenement de la chofe 
qu'il poffede par vfufruiét. 3°. qu’enprenant 
il s'en cit tacitement chargé , comme die 
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Rebuffe aux Commentaires qu'il a faits fuf 
4es Ordonnances;ts. de conff. redit. art. ï. Glof: 
14,n,30, & partant font fes biens , racire obli> 
gatapro fua adminiffratione ; c'eft à dire, obli- 
gez & hypothequezaux reparations depuis 
fa prife de poffeffion, Guymier en la Pragms. 
au $.nam Ecclefitrum. au proœmein"Verbo depe- 
reunt : ainfi iugé au Parlement de Bretagne; 
par Arreft donné l'an 16 16. 

Conclufion 2. Ne peuuent auf lefdits 
Beneñciersrienaliener, & diftraire dutem- 
porél de leurs beneñces,car ils n'en font que 
les adminiftrateurs ; de parfait domaine fur 
les immeubles d'iceluy, ils n'en ont point 
declaré au can; fi priuatum, caufe 2. q. 2 au 
c. fi fraternitatem: de donat. c'eft pourquoy 
ils en doiuentaüoir vnfoih particulier , &les 
defendre, voire au peril de leur honneur; 
& de leur vie,comme S. Ambroife monftra, 
qu'il eftoit preft de faire, quand de là part de 
VEmpereur l'on luy demandoit vn Temple 
poureh accommoder les Arriens, 23.q. 8. 
canconwenso 21. & pour l'vfage, ne fe l'at- 
tribuër , quecomme de chofes empruntées, 
& non propres, cas. 31. du Concilede Car- 
thage 4. Tels biens ne peuwent donc pas 
eftrepar eux alienez, la defence leur en eft 
faice auc. nuls liceat dereb. Ecclefie non alien: 
qui correfpond à l'ordonnance du Concile 

sims 3.d Orleans 
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4. d'Orléans; can. 18. de Seuille fous Pelage 
fecond ; confirmée par celuy de Rome, du = 
rant le Pontificat dé Symmachus, arreftée 
par Vrbain aucan. alienationes 37}, de La auf 
ï2.9.2.ratihée par l'Eglifé au Conc. d'Agde, 
can. 53. par Paul IT. en l'Extrau. .4mbitiofe de 
#eb. Eccl, non alien. & les contreuenans en 
punition de leurfaure; s'ils font Euefques 
ou Abbez, font interdits deslieux Sainéts; 
& facrez , dequoy ; fi dans fix mois ilsne fe 
font abfoudre 4 resimine € adminiftratione 
fue Ecclefie, vel Monafterÿ cusprefident in [pi- 
situalibus, funt eo pfo [uSpenfi ; S'ils font moin: 
dres qu'éux en dignité ; pourté qu'ils n’ont 
ces qualitez dañs l'Eglife , bien de Comme 
datairés, de Prieurs , de Prelats, de Curezs: 
prioritaribus ; præpolituris, prepofiratibus , dipns: 
tatibus,adminiftrationibus, officis, alijfque bene- 
fcÿs > quorum ves Gr bona alienarunr, duntaxats 
ipfo faËto priuars exiftant ; illaque ab{que alia de 


 élaratione Yacarecenfeantur, I] n'importe dôc 


peu, à ceux qui tiennent benéfices dans l'E- 
glife, den'entreprendte au preiudice de cet- 
te Bulle, d'aliener rien de leurs droiéts ou 
biens immeubles; crainte qu'ilsne fe voient; 
fans y penfer , innodez des peines ; propres 
aux infraéteurs d'icelle ; la Bulle n'eftroutes< 
fois receuë en France quant à céceffet. 
Conclus, 3. Par le mot c'anarvess lof 
| mA 
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entend toute forte de contraët , par lequel 
dans Je commerce humain , quelque chofe 
paffe d'une mainà l'autre , & ainfifous la loy 
prohibiriue de l’alienation des biens immeu- 
bles, & heritages de l'Eglife, eft comprife 
l'hyporheque; d'où vient qu'il n'eft loifible 
d'infcoder lefdirs biens de nouueau ,ou les 
bailler en emphyteofe ,& cens annuel, fans 
Ja permiflion de celui à quiilfe fautaddreffer 
pour rendre ledit contraë valide, qui eft le- 
Papcoule Superieur;Rebuff. autr, de alien.rer. 
Eccl. n.6 Piafec.en fa pratt. par. 2. ch. s.ar.4.n. 
9.il en cft de mefme des permutations,ou 
cfchanges, comme dit le c. null de reb. Eccl. 
non.alienand. bien qu'elles fuffent recipro- 
ques, & refpettiues en qualité, d'autant que 
les vnes & les autres font facrées ,& hors du 
commerce. c. 1. de reb. Ecclef. non alienand. 
&c qui par le moyen de ladite permutarion, 
fuccedent par droit de fubrogation , les 
vnesaux autres; car puis qu'en fuitte de ce 
contra® , | Eglife perdle droiét qu'elleauoit 
fur l'immeuble, ou heritage qu'elle cedcà 
J'autrg, en efchange , de ce qu'elle reçoit 
d'elle, c'eft fans doute, que comme permu- 
ter c'eft aliener , qu'auffi ceux qui s'en don- 
nent d'eux-mefmes la licence, n’euiteront 
les iuftes peines portées dans les Canons 
. Contretelles gens. 
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Icy. fe prefente vne queftion, fi bailler à 
titte deloyer, lesbiens d'Eglife pour certain 
temps, c'eft les aliener ? L 

Quelques Praticiens jadis ont creu, qué 
non, fondés fur ce , que l'on ne peut pas dire; 
que la chofe qu'on tient à bail de ferme, foit 
paflée dela main du Scigneur,en celle duFer. 
mier, ou conduéteur, confequemment qu’elle 
foit alienée, 20. que files conduétions ou baux 
à loyer eftoient pris pour alienations , il y fau 
droit les folemnitez requifes par les Decretss 
& Conftitutions Canoniques ; ce quine s'ob« 
ferue pas neantmoins. 

Conclufion 4. Les baux à ferme, qui 
he font conformes aux Decrets Canoniques, 
font contenus fouzle nom d'alienation ; l'on 
le prouue , 1°. pource que la location terms 
porelle eft vn tranfport , non du domaine, 
quel’onaenla chofe qu'on afferme, d'autant 
. que locatio dominiumnonmutat ,mais de l'vfa- 
ge & vlufruiét d'icelle. 2°. d'autant que les 

aux à moindre temps ,que de 9. ans, ne font 
point fujets à retrait, quieft vn figne que les 
locations, font en cét effeët qu'elles operent, 
des yrayes cfpeces d’alienation. 3°. L'on dit 
pour moy en, qu'elles font comiprifes , foubs 
cette loy prohibitiue ; dont nous parlons, 8 
qu'il n'en faut douter , apres la decifion dé 
Paul IT, ences mots: Omnium rerum @r bonos 
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rum Ecclefisfhcorum alienationem, omneque pa- 
Étum , per quodipforum dominium transfertur, : 
conceffsonem,hypethecam, locationem , conüuétio- 
nem Vlrratriennium , fiers prohibemu; ; bien eft 
Vray, que quanrauterme precis detroisans, 
elle n’eft receuë en France, où toutes loca- 
tions , & baux à loyer, fe font validement- 
_ pour Le temps de neuf ans, & non à plus haut 
terme, fansles folënitez requifesaux vrayes 
alienations par le droit canon, Bacquer a 
traitte des droiËts delu$tice,ch 30,n.10.d’autant 
que les baux à dix ans, font reputés au for 
externe , pour vrayesalienations. | 
-  N'eft-il donc pas jamais permis aux gens 
_ d'Eglife, d'aliener le leur ? iamais quelque 
chole qui arriue,de faire efchange d'vne de 
leur terre , à quelqueautre? 

Conc. 5. Les gens d Eglife peuuent ef- 
changer, voire & aliener les biens de leur 
one ph qu'ils y procedent comme 
il faut , auec toutesles formalitez du droiét, 
qui fe reduiflent à trois, traitté, confentemét, 
auétorité. Le traittécomprend lescaufes, 8 
les moyens d'aliener.Les caufes font, l’vtilité 
de l’Eglife,la neceffité dicelle, la grande in- 
commodiré,& mal-feance,comme fi la cho- 
fealienable eft lointaine, fi pleine de defpe- 
fe, fi de peu de reuenu fi de diffcil entretien, 
endernier lieu eft receué en fair d'alienati, 
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caufa pietatis, dit Psafeciws en l'art, dern. de [a 
Pratt, n.14.lacaufe derachepter les captifs, 
deliurer les prifonniers &c. 

Conclufion 9. Les moyens fe tirent de 
 J'aduis, confentement, & volonté des mem- 
bres des Communautez, d'ou dependentles 
£hofes qu’il faut aliener ; pour y paruenir,ce« 
luy quicommele chef,prefide aux Conuents 
Chapitres, & Communautez, en doit faire 
l'affemblée au fon dela cloche, àla maniere 
‘ accouftumée, Glof]a in Cap. fi. Capitulo de con- 
cef].preb. in 6. puis leur notifier ce, dequoy il 
s'agit , leg. 2. Cod. de decuriomb. prendreles 
voix de tous , & ne feroit valable leur cofen- 
tement, fi premierementil ne fe trouuoit, 
qu'ils euffent efté conuoqués, & parlé par en- 
femble dela matiere propofée, & c'eit cela, 
que l'on appelle traiéter , c'eft à dire,s'infor- 
mer de commodo &+ incommodo, aduifer par en- 
tr'eux,s'il y a iufte caufe de faire laditealie- 
nation, laquelle pour n’eftre fubjette à con- 
tredit, ceflation, & desherance,ileft befoin 
que le Conuent , le Corps, ou Chapitres y 
accorde, & puis que le Superieur , qui eft 
l'Abbé, ou l'Euelque, l'homologuent & ap- 
prouuent par leur decret,cap.quando de bis qu à 
fiunr a Prélar. celuy del’ Abbé;,n'eft pas fi fer- 
me ,quedenoftreS. Pere, lequel pourtantil 
femble bon d'imperrer , pour fuppleer à ce 
É on Mmiy 
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qui manqueroit d'authorité de la part.dudie 
Abbé, à l'authorifation dudiraéte , qui devra 
eftre figné de ceux à qui la chofe importe, 
comme parties du corps, d'où depend ce 
qu'on pretend aliener, autrerment il ne pra- 
fe, comme il eft dit au c. 32. du Concile 
de Carthage, Zrrira erir donatio Epifcoporums 
Vel Vendrio , Vel commuratio res Ecclefiaftice, 
abfque conniuentia , @ [nb{criptione Clericorum: 
il fuffit toutesfois en rigueur, & telle eft la 
prattique du Rsÿaume, que le Greffer , ou 
Secretaire du Chapitre, figne ledit aëte d'a 
Hienation ,en prefence des Moines , ou Cha- 
noines, Socn.to,1.concil.1$.Rebuff.de alienation. 
‘rer. Ecclef.n17. . 

Conclufion 7. Eft de plus neccflaire à 
valider vne alienation, que le traitté eftant 
fait, & les caufes rer , en vertu def. 
quelles , on iuge que lÉglife en alienant fait 
fon profit, comme l'exige le c. #4 de his que 

nat à Prel. on ne confente telle alenation, 
que les Patrons , tant Ecclefiaftiques , que 
Jaïcs,nela trouyent bonne. .4bb. incap. Ynic. 
t benef. Eccl. fine diminut. dentur , .Ancharan 
coucil.1 21. Rochus de sure patron. Verbohononifi- 
cum : cat ils y ont inrereft, comme fonda- 
teurs,gardiens, & proteéteurs des biens qu'ils 
ont donné autresfois à l'Eglife. Aucuns di- 
fent que nonobftant les oppoñtions qu'ils y 
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apporteroient,le fai toutesfais fubfifterou, 
finwllum inde fequeretur præimdicium ir: patrona- 
ss , ainfileticnnent l'AbbE ,in cap. jug geftuns 
n. 3. desure patron. Gr in cap. cumacceffi[]ent , n, 
5. de confhrution. Piaf.in praxs par. 2.ch. $. ar. 
4. ». 16. toutesfois par la jurifprudence de 
noftre droiét François , nous fomimes in- 
ftruirs du contraire : car comme les Moines 
deS. Jean des Vignes ,euffent auec permif- 
fion de leur Euefque , aliené quelques im- 
meubles, & fonds de ladite Abbaye, il fuc 
dit en caufe d'äppel comme d’abus , de la 
permiffion donnée par ledit Euefque aufdirs 
Religieux ;, qu'eftant ladire Abbaye de fon- 
dation Royale, & confequemment depens 
dante du Roy,comme Patron; ilfalloit s'ad- 
dreffer à luy , & à la Cour ,ou àfes Oficièrs 
Royaux , pourauoir permiflion d’aliener Le 
temporel d'icelle Abbaye, le confentement 
de l'Eucfque ,n'eftant à celafuffifanr. | 
Conclufion 8. Suffit toutesfois qu'il con- 
fente, fans autre forme ny folemnité ; 10: 
quand ce qu'on veutaliener eftbien mobi- 
liaire ,qwod feruando feruarinequit. Hofhenf. 
fummatit. dereb. Eccl. non alien. de cette.qua- 
lité fontles arbres ;les fruréts;tes veftemens, 
les beftes , &'genéralement tout ce qui ne 
peut-pas durer rroisans ; fans fegafter,fe pet- 
dre;oudereriotér, Rebuff. de alien: rer. Eccleini 
| | Mio ii 
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34.2°.quand ledit Euefque , du conf entemet 
defon Chapitre;appliquelefdits biens à l'en- 
tretien des Religieux ainfi decidé au can,3, 
” du Concile. de Tolede, en ces mots: bac 
fanéta Synodus, null Ep:/coporum hcentiamtri- 
buitres alienare Ecclefiæ, quia Gr antiqsioribus 
Canonibus hocprohibetur. Si quid Veroquod Vti- 
ltaté non gr'auct Ecclefiæ;pro fe ffagie Monacho. 
ri, Vel Ecclefiarum, ad fuam Parochiam pertinen- 
tium dederint , firmum mancat. Voyez- vousde 
ce canon , comme en faiét de liberalité vers 
les Eglifes , & les Moines, les Euefques ne : 
font pas attachez à ces formalitez, que le 
droiét exige eftre prattiquées d'eux aux au- 
tresalienations. | 
Ter0, Le trouue que l'Euefque, Terrulas 
eut Yineolas exivuas, € Ecclefie mins Ytiles 
autlongé pofitas ; fine confilo fratrum ; finecefsi- 
sas fuerit ; diftrahends habeas poteftatems. 12°. qu. 
2.can.$3. | 
.…@sarto, L'on tient au Palais, & en l'Efcho- 
‘le, conformement à ce qu'en ordonne le 
droi&, que quand le bien Écclefiaftique, qui, 
autresfois a efté aliené: ou baillé en emphy- 
theofe, retourne és mains du bailleur , foit 
Curé, foir Abbé, foit Euefque ; qu'il le peut 
rchailler , fans obferuer aucune des folem- 
nitez cy-deuant dites , pourueu que l'Eglfe, 
n'enreçoiue moindrereuenu ,.c'eft la decis 
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fion d'InnocentIIL. au cha. 2. de feudis, gr de 
Bald.in .Authent. perpetuam Cod. de Sacro[anét. 
Eccle. | 
Quinro, [Ly à de l'apparence que lefdites 
folemnitez, ne font non plus requifes,quand 
l'on donne quelqueterre , mailon , ou fonds 
abandonné , ruiné, defolé, à la charge dele 
remettreen bon eftat; j'apprends cette do- - 
étrine d'InnocentIll.au c. ex parte de feu- . 
dis, où interrogé de l'Euefque de Milan, s'il 
pouuoit en bonne confcience, aliener, &in- 
feoder chofe accouftumée d’eftre infeodée 
au profit d’vne perfonne,que eg 1llam recupe=. 
_varet, Gin feudumper Ecclefiam recoyn0 {cerer, 
refpond nettement, que feudum alienatum po 
testes licenter canceds, per qnem ipfa Ecclefia vas. 
leatrehabere, | | 
__ Conclufion 9. Ces cinq cas exceptez, 
il n'eft permis à aucun Ecclefiaftique, d'alie- 
ner l'immeuble des Eglifes fans y apporter 
les folemnitez requifes , aux alienations des 
chofes Ecclefaftiques, à faute d'icelles, le 
tout fera annulé, &c les parties remifes en 
Jeur eftat. C'eft le ftile de la Cour, fondé fur. 
l'authotité des Conciles d Agde au can. 49. 
rapporté en lacaw{e 12.q.2. can. fiquis de Car 
thage 4.can.32.de celuy d'Orleans 3. au can, 
18. Abharibus, Presbyteris ,alifque miniftris de, 
rebus.Ecclefiafticis ; elfacro minifterso dediris,: 
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ahienare. 7° obligareabfque permi[]s , @r fubfcr:- 
prione Epijcops mhil liceat ; quod fi prefumpjerine 
degradentur , communione conce[]a ; Gr quodalie- 
natum , Vel temere ordinatum eft , crdinarione 
Epifcopireuocetur : 8 que cela foit dit de l'o- 
bligation , qu'ontrous Benceficiers, àne rien 
aliener du fonds de leurs benefices. 
Conclufion 10. Sont de plus lefdits Be- 
neficiersobligez à faire danstrois mois, de- 
puis la prife de poffeffion de leurfdits bene- 
fices, profeflion de foy , deuant l'Euefque, 
ou fon Vicaire, & en prefence du Chapitre, 
silsfont Chanoines, ou bien pofiedent di- 
gnitez en quelque Eglife Collegiale, ou Ca- 
thedrale ; Prowifi de Canonicatibus € dipniats- 
bus in Ecclefis Cathedralibus , non folnm coram 
Æpi{copo, feu eius Officials, fedetiamin Capital; 
idem facere teneantur , alioquin prædiËts emnes 
prouifi, yrfupra, fruËtus [nos non faciant, necillis 
poffefio fuffragerur. Trid. [ef]. 24. de reformat. 
chap.121. cela coutesfoisne s'obferue pasen 
France. | 
Conclufion 11. Ils doiuent auffi veiller à 
nc defpendre,& confommer le leur que fru- 
étueufement ; & de verité ,c'eftiefenciment 
commun des Doéteurs que r'ay veu &leu, 
qu'ils ne peuuent s'en feruir à autre vfage,. 
qu'à œuures pies,ou àfe nourrir conuena- . 
blement à la decence de leur eftat , & qua- 
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lité de leur perfonné,, & que faire autrement 
c'eft vn peché mortel. Ainfi l'enfcignent 
de Halesen la 3. part. quelt.36. nomb.s. arr. 2. 
Richard [ur le 4. des fentences difhinét. 45. qu, 1. 
Pierre Soto , au liure qu’il intitule de in/Fruët. 
Sacerdotum par. 2. leçon 3. où ilen parle ainfi : 
Primo omniwm conftarex decurfutotus Ecclefiæ 
ad Apoftolos , ér ipfosure diuino, bonaomnium 
Ecclefiarum ,cum Chriffi fint , merito eriam pau- 


perum ef]e ,nec Yllaratione , aut poteffate humand 


fers poffe, ve boite in alios Vfws, quam Eccle/safti- 
cos, pauperumexpends point. Contrariwmcve= 
dimus errorém graufimum ; faltèm contra bonos 
mores ; € tuffitiam ; quidni eriam contra fcriptu= 
ram ? La raifon fur laquelle il fe fonde, eftque 
les biens des Clercs, font, comme pour ainf 
dire , hypothequezaux pauures, & affeétez à 
leur foulagement , can. quoniam quicqmid161. 
q.1.Can. tua fraternitas 122, q.3.c. Volumus dif. 


| 89.6an.mos.eff de la caufe1 2.9.2 les offrädes,& 


aumofnes des peuples, n'ayans efte attribuées 
del’authorité del'Eglifeaux Euefques, & au- 
tres Bencficiers , qu'à charge d'en faire part 
aux pauurcs, & en fecourirleur mifere; d'où 
les Peres ont prins jadis fubjet d’inveétiuer 
contre ceux du Clergé, qui leurs eftoient 


impitoyables. S. Hicrofme en l’epiftre ad . 


Nepottan. de Vita Clericorum,les 2 ppellecruels, 
facrileges ,en l'ep. ad Dames. Q wi bonis paren- 
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tum GG 0pibus | uHtentarPpo[]unt fs quod paupe+ 
rums eff accipiunt, facrilesiums profeéto commitut 
Gr per abufionem raliw iudicié fibi mandncant 
bibune. S. Bernard cfcriuant à Fulco, Archi- 
diacre de Langres, epiff. z.a ces mots, dignes 
, d'eitre efcris enlettre d'or , au cœur de tous 

lesgens d'Eglife, qui y poffedent benefice: 
Conceditur tb, yt fibene deferuss,dealtario Viuas, 
non autem yt de altario luxurieris , Ye de altario 
fuperbias, Yt inde cempares tib5 franaaurea;calca- 
rid deargentata, Varia; grifeaquepellicea # collo, 
Co mamibus , ornatu purpureo dsuerfificara , dens- 
que quidquidprater necef]arinm Yiétum , ac fims- 
plicens Yeftituns ; de altaro retines ; ruwmnon ef} , 
rapina eff, facrilerium eff. Mir, 

Ils doiuent donc auoir foin de ces biens, 
10. quia quicquid habent Cleric: pauperumelt;par - 
ce qu'ils ne fonc que purs depofitaires de 
leurs biens , 162. q. 2. can. 68 chargez partant 
d'vncobligationtres-precife, vr de decimis cr 
oblationsbns qualem potuerint fuftentationem sllis 
impendant. Hier. in epift, ad Damas. nele point 
faire, Gr efurientibus plurimis , vel cautum effe 
Yelle, veltimsdum,aut quod aperti/smi fcelerss eff 
aliquidinde fubtrahereomniumpredonum crudeli- 
. faremfuperar,duodecima quæff.2.can.71 Vrbain 
en vne fienneepiftre en rend la raifon, d'au- 
tant , dit-il, que ce qui s'offre à Dieu par les 
Fidels, vora junt cerum ; pretia peccaterum: ct 
parrimonium pauperums 
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Puis donc quefelon ces autheuts , les Be- 
heficiers font obligez en confcience , de di- 
ftribuer aux pauures, le fuperflu de leurs res 
uenus, ou at moins d'appliquer à quelque 
œuure pieufe, ce quin'eft neceffaire âlesen- 
tretenir, conformement à leurs qualitez ;il 
me femble à propos de remarquer aux con- 
clufionsfuiuantes, quelsfontces biens. 
Conclufon 12. Sous le nom de biens; 
dont les Beneficiers doiuent aumofner les 
pauures, ou en faire des bonnes œuures, l'on 
ne comprend pas ceux qui prouiennent aux 
Beneficiers , de quelques heritages ; comme 
{oncles fuceffions des biens, tant meubles, 
qu'immeubles , que l'on nomme patrimo< 
niaux;n6 plus les perfonnels, qu'ils peuuent 
acquerir par leur induftrie, non en qualité 
. d'Ecclefiaftique, mais comme font les laïcs; 
agiffant,eftudiant ; traualliant, efpargnant- 
vu bien par donation de l'vn de leurs amis, 
bien & deuëment acceptée, d'autant que 
'Eglife ne peut point difpofer de ces biens 
icy, côme n'eftant point de fon patrimoiné 
Ne font non plus compris fouz cette ap- 
pellation debiens , dont nous parlons ,ceux 
qui ont quelque rapport auec les patrimo- 
_ niaux,ainfi que font tous ceux qui procedent 
des fonétions Écciefaftiques ; que les Benc- 
ficiersexercen dépendemment des Ordres 
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pareux receus,comme vousdiriez, prefcher, 
confeffer, pfalmodier, chanter ,lefdits Bene- 
ficiers ne font tenus de diftribuer rien defdits 
biens aux pauures. Cat comme ces chofes 
auff bien que les premieres, ne dependent de 
J'Eglife,elle n'en peut difpofer,ny confequem- 
mentobliger ceux, àqui de droit elles appar- 
tiennent, defuiureenl'adminiftration d'icel- 
Jes ,fa volonté. Lu. 
_Conclufion 13. Quoy que les Beneñ- 
ciers foient d'eux-mefmes tres-riches, pout ‘ 
eftre iflus de parens nobles, & moyennez, 
ils ne font toutesfois point tenus de rien em 
ployer de leur patrimoine, ou bien de leurs 
acquefts, gains manuels, & autres émolu- 
mens, l'entretien de leurs perfonnes ; Cowar: 
fur le c. cumin Officis de téflamentis , nomb. 4. 
Nauar. au lin. de reditibw Ecclefiaf. dequoy 
l'on rend pour raifon.1°.Que leur qualité, 
leur extraétion & fortune ;felon le monde, 
ne leur doit paspreiudicier , & partant qu'ils 
peuuentpoffeder les mefmes priuileges, dont 
jouiffentles pauures. 2°. Queles biens ,ren- 
tes, & commoditez du benefice, font attri- 
“buées par l'Eglife à ceux qui les poffedenr, 
comme le iufte falaire de la peine qu'ils ont à 
le deferuir. Ce que faifant les riches ; auffi 
bien que les pauures ,1ls fe peuuent comme 
cux appropricr ce qui prouient de leurs be- 
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nefices ,& s’enentretenir, fans que pourtant 
ils foient tenus d'employer à cela, rien de 
leurs autres biens. 

Il y a bien plus,que s’ilsle font,ou l'ont fait, 
ils peuuenties reprendre de deflus les reue- 
- nus de leursbenefices , Millard chap. 44.Na- 

uarre de reditib. Ecclefiæ monito32. Leon de fub- 

ieËto @r obieéto Domin. chap. 4. doute 6. n.38, 
Nifi fortal]e (ecrit cét autheur ) intenderinr, 
non Yti compenfatione ,quod non eft prefumen- 
dum ; nifi id exprefe intenderint | G* Yoluerine 
fibi libertatem illam difponends adimere : nemo 
enim fe prinat iure [uo ,nifi volens, Voila céque 
l'auois à dire fur cette matiere, queic clorray 
par cétaduis aux Confeffeurs,qu'ils ayent à 
prendre garde , que tous les Bencficiers ne 
peuuent , ny doiuent autant defpendre l’vn 
que l'autre, & que pour egaler les defpenfes 
aux charges , il faut auoir égard , tant aux 
qualitez des perfonnes beneficiées , qu'aux 
bencfices : & parlant à prefent feulement du 
rang , & gras Ecclefiaftique , auquel on eft 
inftalé , nousfaifons eftat ,apres Na. de Ora= 
tione Mifcel. 62. ,Axor. 2. part. lin. 6. chap. 10. 
g. 8. Millardch. 44. nom. 7. queles Curezaux 
bourgs,& villages, peuuent defpendre, pour 
honneftement, & conuenablement viure, 
Jecundum ftatus decentiam, cinq cens liures; 
aux villes huiét, ou neuf cens: les Prieuts non 
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Conuentuels , & Chanoines , autant ; les 
Doyens & Archidiacres,douze céns;ou plus 
les Abbez. & Prieurs Conuentuels, huiét 
censéfcus ; les Euefques ; fix mille;les Ar- 
cheuëques, dix mille ,les Patrarches , vingt 
mille; Voila cequ'en difent ces Autheurs. 
 Toutesfoisi'adioufteray auéec la correétion 
& cenfure des plus fages, que cette fomme 
n'eft pas fi limitée ; qu'elle ne puiffe receuoit 
de l’accroifflement. Cariétiensquela quäli- 
té qui vient à la perfonne de naïffance, com- 
me feroit de Prince, de Duc, de Marquis; 
de Seigneur, ou bien de Gentil-homme ; 
peut faire ctoiftre cette {omtme d'vn tiers, 
d'autresdifent , dela motic, au deflus de ce 
qui eft requis pour maintenir la dignité Ec- 
clefiaftique que l'on a, & viure fortable- 
ment à la grandeur d'icelle. | 
La taifon qu'on én apporte eft, que le 
Gentil - homme pour eftre Preftre ,ou bien 
Beneñcier, ne perd ce qu'il a de naïffance; 
:1 peut donc dans l’'Egiife viure en cette qua: 
lité ; tenir &lerang &le grade que fa mai- 
{on luy donne ; & pout le pouuoir faire 
employer les reuenus de fon benefice sé, 
ques à la concutrenceneceffaire à cela. 
Car fivn Beneficier peut ( dit Adillar, c. 44: 
nomb. &. rura confcientià) donner de fon reue- 
hu à vn Gentil - homme ; ou à quelque — 
(s 
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de mefme qualité , ou bien iniferieure à icel- 
le, qu-pâuit & eft conftitué en neceflité, 
pourquoy nele pourra - cl pas en fon en- 
droit, pourquoy ne pourra til fe.gratifier 
des mefmes chofes, quil communique à 
d’autres, pour lesurer hors du befoin: 





CHAPITRE XXII. 
DES FAVTES ESQVELLES LE 


Benficier ef fubiet, € dontilfaut que 
le Confeffeur l'interrege. 


-_ 


M A L'aide des chofes que l'on a expliqué 
Æ À iux chapitres precedens;le Confeffeus 
peut voir, quelles font les plus frequentes 
fautes des Bencficiers, & comme il s'y doit 
comporter;fi quelqu'vn d'eux defire d’eftre 
affifté en fa confeffion;, illuy demandera, 
Primo, S'ila omis fon Breuiaite, & com: 
bien defois, car le laiffer fansneceflité, 8e 
aucune iufte caufe, c'eft P.m. Toler. l. 2: c. 12, 
P, Nawar.l.2:c 2, n.184. Binsf. de la lufhce des 
Eccl.par.4 .ch.1t conc.3. Laym.au h.4.tr,1.ch.4 
h. 4.ch.s.n.1. CR 
2°. Sill’arecité auiec atténtion ; Caret, Verb: 
hore, en [a Somme n. 8. dit, fuffre qu'il fefoie 
propofé de lédire pour plaireà Dieu, & que 
réndis. que ce propos duré, il re cenfé auoié 
R 
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attention,voicy commeilen parle ; Æoc præ- 
ceprum nihil aliudexipit ; nifi quod quis animo "ya. 
candi Deo , horss inchoet , in contraria,animus 
flenon mutetur , dum exoluit Officium : ce qu'il 
dit narriuer point, finon lors que le Peni- 
tent, change fciemment cefien propos re- 
foluant en foy-mefme, de ne plus penferà 
Dicuimais cette opinion en prattiquene peut 
eftre fuiuie , car encor bien que l'on foit 
‘éenfé perfeuerer virtuellement au defir de 
loüer Dicu, tandis qu'en fuitte du propos 
qu'on a eudele faire, & que l’on n’a reuoqué 
paraucuneintention,quiluy foit direétemet, 
ou indireétement contraire, l’on prononce 
les paroles ordonnees à Office , ou à la 
Mecffe ;ainfi qu'ont remarqué Gabr. leét. 62. 
 propof. 3. Naw.ch.23. du Manneln.106. neant- 
moinsil ft vray, quece deffeinfe perd , non 
feulement ,comme dit Gaiet. par vne inten- 
tion quifoit formellement contraire >Cœptam 
attentionem confulto , cr exprefé abiciendo ,quia 
recitans non Yult Verba proferre animo colendi 
Deum,ce qui eft tout à fait contre l’effence 
de la priere, mais de plus par vne noncha- 
lance, & incurie trop grande, à fe faire quitte 
des penfées dans lefquellesil fe voit comme 
plongé , au preiudice de l'attention qu'il y 
doit apporter , Sylu."Yerbo hore.$.14. Nau.13. 
de Orat,n.30.De cela don s'accuferale Peni; 


r 
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tent,comme de chofe en laquelleil y a du 
peché veniel, Sa Yerbo hore canon. nem. dern. 
& non mortel. De plus il s'accufera desau- 
cres fautes, qui ont couftume arriuer en l O£- 
fice, comme feroit de l'auoir interrompu 
fans neceflité , ce qui , felon quelques au- 
cheurs, ne peut eftre fans peché, bien qu'ilne 
foit que veniel, quand l'interruption cft 
courte, l'opinion toutesfois oppolée, qu'il 
n'yenaaucun, ef probable, | 

3°, L'on luy demandera, s'il adit tout fon 
Office ,enomettre vne partie notable, c’eft 
peché mortel ; d'autant que cetteomiflion, 
eft la cranfgreffion du precepte Ecclefiafti- 
que, qui fous peché,oblige àn en rien laiffer, 
qui foitconfiderable ; Sa Yerbo hure nomb. 13. 
Na. traï, de l'Oraif.ch.".n.s. Suar.l. 4.ch. 215. 
n.1s. Lapartielaiffée feratelle , fi dans le ro= 
- tal de l'Office, ellerientlieu d'vne heure en- 
tiere, quoy que briefuc , & par aduanture, la 
moitié d'icelle heure ; eftant laïflée de guet à 
/ pan, & volontairement, fufhroit pour pe- 
cher mortellement, fielle cftoit notable, c6- 
me feroicen l'Office du Dimanche, les deux 
premiers Noéturnes, oubienles Laudes : en 
fomme ce qui comparé à rout l'Office, eft de 
confiderarion,eft l'objet de P.m,.quäd fcié- 
mét on le laiffe, d'auräc que châque cholfe, eft 
cftimée petise , ou grande, par cel peét auto 
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tal , duquel elle eft partie, efcrit Swar. to,1.de 
la Relision l.4.ch.25.n.16. 

S'ily a gardé l'ordre, f1 repeté ce qu'il y 
auroit oublié par mégard, fifuppleé;, ce qu'il 
h'auroit pas dit , pour eitre venu tard au 
Chœur, l'Office eftant ja comencé; car quoy 
que nousiugiôs auec Henric.a# quodl.11.q.29. 
Maior 44 4.dis.12.9.6.cela n'eftreneceflaire, 
en côfideration de la pieté desautres, qui can- 
tantes,propter focietatis Vinculum , eius defe£tuns 
Jupplere cenfentur; ce qui aufliarriue, à l'égard 

de ceux quiencenfent pendant Vefpres, ou 
“ont quelque autre chofe;, qui leurempefche 
“l'attétiô neceflaire à bien , & deuëmét prier: 
quia dum aliquisin re aliqua , ad offcij inteprita- 
tem pertinente occupatur; totus chorus prosllo [up- 
plet. Sylu Verb. hora gu.12. .4xor. Liu. 10. chap. 
13.9: 2. il. n’efttoutesfois pas mauuais, de l'a- 
-duertir, que quoy qu'il nefoit obligé àrepe- 
terce qu'iln’auroit ouÿ, que neantmoinsil 
le peut faire. 
* 4°. S’il a gardé l'ordre eftably au Diocefe 
‘pour le Breuiaire: car quoy que tous puif- 
fent en particulier direle Romain;felon Ca- 
set, Yerb. horg. Leff. de horis ,doute12.n.72.Sa 
Verbe horé n.6. toutesfois en public;tous doi- 
uent s'accouftumer aux vfances des païs, &c 
couftumes des lieux, où ils refident,des Mo- 
- nafteres qu'ils habiteng ; Sorwsl.10,q.5.arr.4, 


dl 
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Suar.ch.23.n. 8. Bellarmin. chep. 18.6. galiras 
Ofhcij. 

s°. S'ilareftituéles fruits du benefice au 
prorara des Heures qu'il auroit omis, car le 
Concile de Latran,fous Leon dixiéme, en la 
 fefion 9. l'y oblige, & ce deuant toutefen- 
tence,pource qu ils ne luy appartiennent » 
mais à l'Eglife, ou aux pauures, côme l'or- 
donnelàle Concile, en ces termes: Farm - 
mus Vi nemo fine legitimo impedimento Officinm 
diuinum recitare nepligat : fiomiferit ; pro tem- 
pore quo non recitawit ; fruêtus fuos non faci, 
m0 eos impendere tanquam rem intufte acceptam. 
infabricam Ecclefis ; aut eleema[ymas 
teneatur. 
Or que les fuids, qui correfpondentau 
tour , auquel l’on n'auroit pas ditfon Office. 
«h'appartiennent audit Benefcier, l'enfei- : 
gnent Lopp.en la 2.par.de fon Inftrult.chap.98. 
concl.3. P. de Nauar.l. 2.delareftit.ch.21.n.198. 
Sotus L.10.q.5.art.6.conc. 3.Suar.l. 4. de hor.ch. 
29.Ecla raifon en efttres- euidente, car fe- 
Jon l'axiome commun, data ex cansa, causé n0 
fecut& repetuntur, quand le tranfport qu'on 
fait de quelque chofe àvnautre, eft condi- 
tionnel , ou attaché à quelque caufe, fous . 
confideration de laquelle , l'onlefait,arri- 
ant que cette condition manque, & que cet« 
te caufenc fubfifte, telle donation fera nulle: 
Nnüj 
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fans effe&@, & valeur. Or le Beneficier , n’& 
droiét aux fruits, & reuenus de fon benef- 
cc, qu'à se à de L'Office, qui.luy eft en- 
joint ,quel'Eglifeluy donne propter officium: 
il fera donc , ne s'en acquittant point, cenu & 
obligé de les rendre, ou deles appliquer ,fe- 
Jon l'ordonnance du Concile, aux pauures, 
ou reparation de la fabrique du lieu ,où eft 
fitué ledit benefice,n'eftoit queluy-mefme 
futen neceflité; car lors fi fon Confeffeur le 
trouuoit bon , il fe les pourroit approprier, 
au rapport de Nan. ch.7.de Orat.n.34.Suar. l. 
4. C. 30m. 19. | | 
Aleftbienvray , que comme les biens, les 
cmolumens,8r les fruiéts du benefice font d6- 
nezau Beneficier, non feulement en la con- 
fideration des Heures , qu'il prend peine de 
dire ,mais encores des charges y annexées , 
comme au Curé d'adminiitrer les Sacre- 
mens , au Chanoine d'aflifter au chœur, & 
au Chapitre , de prendre garde au bien de la 
Communauté; qu'auffi l'on peut (ayant é- 
gard aux chofes que deflus ) fe contenter 
d'vne partie de ce qué l'on aura receu, pour 
en faire ainfi que de raifon, la reftitution à 
l'Eglife,&aux pauures. | 
_ Baiaaucuss.l.1. de [es refb. Henriquex au. 
33.ch.13.#.2. Homobon par. 1.de fon exam. tr.4. 
6h. $.9.43.Raph. Torres fur la 22. t0.1.9.83.conr. 
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_9.n. 4. Sylnius la mefme art. 13. conc.4 ont d'a. 
duis ,que ceux qui-ontcharge d'ames, com- 
me les Prelats , & les Curez, ne doiuent ren- 
dre que la cinquiéme partie de leurs reue- 
nus,au pro rata de l'Heure, ou des Heurcs 
par eux laiffées;les Chanoines,la quatriéme ; 
les fimples Beneficiers, la troifiéme : ce que 
Leff. an li.2. ch. 34:n.77. ne peut pas digerer 
pour ces derniers, & autres fimples Benef- 
ciers, pource, dit-il, que n'ayans autre chofe 
à faire, qu'à direleur Breuiaire,y manquans, 
ils manquent confequemment à tout, & le 
prefent que l'Eglife leur a faic de fes biens, 
auec vn benefice, duquelils ontla joüiffance, 
fe refoud à neant, pource que n'eftant qu'hy- 
potetique , la condition auec laquelle elle le 
baille,& eux le reçoiuent,qui eft de dire leurs 
. Heures, nefetrouuant en eux ,ils n'en peu- 
uent ioüir, qu’auec grande injuftice. Voila 
_ comme ilen parle. 

Neantmoins on peut en confcience fuiure 
l'opinion d'Henrig. & en confequence d'i- 
celle, lefdits fimples Bencfciers manquans 
à leurs Heures, ne receuront du Confeffeur, 
autre commandement, quede rendre à l'E- 
glife , ou aux pauures, latroifiéme partiede 
ce qu'ilsauroient tiré ceiour là de leur bene- 
fice , par exemple 20. fols, fichaque iour, il 
lcur en vaut 60, nn 

Nn it 
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De Salas autr.delesib. diSp. 15.feét.2.n 27.dit 
bien plus, car il eftimequele Chanoine qui 
auroit ia gagné fon gros ;, comme l'on fait en 
certains Dioceles , ou pour en acquerir le 
droiét & la poffeffion.fuffit defetrouuer vn 
desiours del année au Chœur & à l'Office, 
ne pourroit eftre contraint à rien reftituer 
des fruiéts perceus, bien que pat apresilne 
fatisfit au precepte , de dire le Breuiaire 
châque iour , d'autant que la loy nel'y obli- 
ge pas , bien à ne pouuoir acquerir le droit, 
# le domaine au pro rata de fa negligence,; 
car ce n'eft pas vne peine , que le Cna- 
noine , fruétus sam [uos reftituar, [ed Ytnonfa- 
ciat fructus [uos. | 
Layman a vne opinion fort fauorable aux 
Prelats & Curez ; car,aw li. 4.traitté 2. chap.s. 
il dit qu'en cette matiere1l faut auoir égard, 
aux perfonnes, aux charges qu'elles ont,ë& à 
leurs reuenus,& fiiceux reuenus, ne font pas 
plus quela fomme neceflaire , pour mettre 
quelque proportion , & égalité entr -eux, & 
la peine que lefdits Beneficiers prennent à 
faiteleursautres fonétions, il maintient lef- 
dits Benfciers n'eftre obligez à rien ; voicy 
fa raifon. Le Concile n'a jamais entendu 
aftraindre à reftitution, ceux qui n'y feroienct 
obligez; or quand les reuenus du benefice, 
font fi petits, qu'ils ne font que le falaire des 
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trauaux , que fubit quiconque en eft pourueu 
bien qu'il nedife fes Heures , ilne luy refte 
rienàrendre, car cequ'ila pris, cequ'ilare- 
ceu., des fruiéts de fondit benefice, luy eft 
juftement deu, pour fesvacations: ilnedoit 
donc, eftre contraint à aufmofner les pau- 
ures, defdits reuenus, pour n'auoir dit fes 
Heures. Cette fentéce me séble fort proba- 
ble, & croy qu’é prattiquel 6 la peutfuiure. 

Mais retournons à noftre examen , &di- 
fons en fixiéme lieu, que comme les gens. 
d'Eglife peuuët offencer en des pernicieufes 
negociations ; qu'auff il les en faut exami- 
. ner ; comme. 

Des fimonies reeles és renonciations;col- 
lations , permutations , prefentatiéns,& au- 
cresa@es{pirituels : & arriuant que l'onles y 
rrouue engagez ,illeur faudra dire, 

Primo, Que leur peché eft referué à fa 
Sainéteté, felon que l'a ordonné Paul IL.en 
l'Extrauagante , C deteftabile , de Simonia ,ap- 
prouuée par Pie V. & confirmée des Euef- 
ques en France , en l'affemblée d'Orleans , 
dutemps de Sixte Y. | 

Secundo, qu'ils doiuent abandonner le 
benefice obtenu d'eux par fimonie, & ce fe- 
l'on l'ordonnance de Paul IT. au lieu allegué 
& de Luce III. auc. 23. de Sim. pource que 
la collation, quileur en a efté ainfi faite eft 
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nulle; c'elt pourquoy aufli on le peut impe- 
rer ,commeil eft declaré au Conc. de Con- 
ftance, en la ef]. 43. aw c. poftulafti de Clerico 
excoms. 

le fçay bien, que quelques-vns ont voulu 
dire , qu'ils n’y eftôient obligez, qu'apres 
vne declaration de priuation ; mais cela ne 
peur eftre, d'autant quepar le droiét , quewis 
prouifiones Simoniace quorumcunque benefcio- 
vum 1p/o sure, funt nulle. Et pour monftrer, 
quelefdits Simoniaques , ne peuuent garder 
les benefices , dont ils auroient efté ainft 
pourueus , le Concile adjoufte , que par tel. 
les, & femblables prouifions de foy illicites 
& vicieufes , ils n’acquicrent aucün droi&æ 
{ur lefdics benefices ,confequemment qu'ils 
doiuentenrendre tousles fruits, per las is 
nullum acquiratur, nec promots faciant fruétue 
fus, [ed ad illorum refttiurionem , tanquam ini- 
queablatapereipientestencantur. - 

Et la prattique de Franceeft aujourd'huy, 
queles benefices des Simoniaques, peuuent 
eftreimpetrezfans autre declaration, laquel- 
le peut eftre faite apres l'impetration ,felon 
qu'il eft dicau c. cum fecundwm de hæret. in 6. 
combien qu'en ce Royaume, cela fe faffe 
rarement, parce qu'és cas efquels il y a pri- 
uation, :p/o sure, apres la collation faite par 
le Pape; ou l'Ordinaire , nous obtenonsdes 
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Jettres de faifine & nouuelleté, fur le poffef- 
foire. | 
Terti , Il les faut aduertir,qu'ils font tenus 
de reftituer les fruiéts , qui leur en font ef- 
cheus ,commeleS. Pere leur commande; ys 
eleébiones, prefentationes, Gr alieprowifionesbe- 
nefictorwm per Simoniam realem fatte, fintirrite, 
Gr n4llum sustribuant, Gr Vtfruêtus non faciant 
: {uos ; fed fub periculo anima fue adeorum reftitu- 
tionemteneantur, | 
Appert de ces paroles , que fans y eftre 
aftrains ,& auant route fentence, lefdits Si- 
moniaques doiuent vuider leurs mains, def- 
dits fruiéts par gux perceus , car ilsen font 
iniuftes poffeffeurs, puis qu'au tefmoignage 
du Concilede Conft. feff'43. ils font parde- 
ucrseux , comme chofesiniuftement rauies, 
tanquam ininffe ablata : 8 qui ne fçait, que ce 
que l'on à enuahy d'autruy , luy doit cftre 
rendu, bien quelle Iugen’en fonne mor? 
Quarto , Que par les conftitutions & de- 
crets Canoniques , ils font inhabiles au be- 
ncfice , ainfi poffedé d'eux ; car au c. no- 
bus fuit de Simonia, & au penultiéme du titre 
de eleétrone , il eft expreflément couché, que 
l'Euefque ne peut pas difpenfer auec vn Ec- 
clefiaftique Simoniaque ,à ce qu'il feretien- 
ne la Prelature, en laquelle il à commis ce 
vice, fi bien quelque petic & fimple bencfi- 
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ce, quiferoit fans aucune charge d'ames : il 
en eft donc decheu par fon peché , & en fuit- 
ce, ilne le peut garder, puis-que pour le fai- 
re, difpenfe eft neceffaire. 

Quinto, Il eft de droit & defait excommu- 
nié, recours à l'Éxtrauagante , cum dereftabile, 
de Simon. & au Concile de Conftance , 
Se]: 43- | 

_Ilen eft de mefme des confidentiaires , qui 
par les Bulles de Pie cinquiéme, & deSixte 
cinquiéme, receués en France auec les trois 
modifications y appofées par Mefheurs du 
Clergé aux aflemblées d'Orleäs , de l'an en- 
uiron 1585. font excommuniez , interdits de 
l'entrée des lieux fain®s, s'ils font Euefques, 
 priuez de leurs Benefices , incapables d'en 
jouir fans difpenfe. Sa verbo Simon. n. 7. dit 
que renuntians Simoniace punir potelt ; @ pri- 
Wars beneficio ; quodnon tamen perdit 1pfo sure, 
qua renuntiatio nulla et , quod autem nullum 
eff; nullum producit effeétum : mais cette opi- 
nionnedoit eftre fuiuie. En fin font lefdics 
Simoniaques obligez , à rendre tous les 
fruits qu'on en auroir perceus , aux pauures, 
fous Ienom defquels nous entendons, psa le- 
ca ( dit Graff.to. 1.1.2,c.99.) les Monafteres, 
& les Eglifes, 8 nommément celle- là,ou le 
benefice, qu'on a acquis fimoniaquement 
eft fitué , tiennent lieu depauures , en cet- 
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te matiere ceux- qui n'on point dequoy fe 
maintenir felon leur qualité, quoy que riéni 
neleur defaille pour la vie ; de Graff.au lieu, 
fus-allesué,n.3. Le Confeffeur s’en fouuien- 
dra, enfemblemét den’abfoudrelefd.Simo- 
niaques, pourcequeleur Simonie ef refer- 
uée au Pape , comme auffñ à les interroger 
…Sextd ,S'ilsnefe font pas fait promouuoif 
aux fainéts Ordres par voyesillicites, dons, 
&c prefens, auquel cas ils font excommu- 
niez, & fufpendus de l’execution del'Ordré 
receu, comme il appert de l'Extrauagante 
cum detestabile de Simonia, & doiuent cftre 
renuoyez à fa Sainéteté, pour en auoir 
l'abfolution. | | 

7°. Quand ils ont droitde prefentation > 
s'ils n'ont jamais offert à l'Euefque, pour ad - 
miniftrer des benefices à charge d'ames, 
des ignorans ; des mal viuans & incapables, . 
le faire c’eft peché mortel, au tefmoignagé 
-des Doéteurs. 
8, S'ilsont porté la Tonfure, auec l'ha- 
bit conuenable à leur profeffion, faire coù- 
tume de s’en difpenfer , & ne s’en vouloir 
feruir que peu, ou point, c'eftvnpe che m. 
veniel quand onneles quitte pour toujours 
mais pour quelque leger interualle. 

90. Sils ont prefché en public ; fans eftre 
prealablement approuuez, c'eft vne efpece 
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d'attentat contre l’authorité. de l'Euefque ; 
quincpeureftre fufñfamment blâmé. 

10. 5 ils font Curez, on leur demandera, 
"silsontprefchéles Dimanches, & les feftes 
folemnelles; ainfi qu'ils y font obligez , ou 
bien, fi en eftans incapables ,ilsfe font feruy 
d’autres pour le faire, s'ils ont catechifé [a 
ieuncffe , fiinftruicle fimple peuple és Egli- 
fes, fi les apres - difnées des Dimanches, & 
des Feftes, ils ent eu foin que Velpres fe 
chantaffent2 | 

110, Si pat leurfaute , perfonne n’eft mort 
fans confeffi6 ou fans baprefme.r20.S'ilsont 
donné aduis à l’Euefque, ouàfes Archidia- 
_cres, des Blafphemateurs publics, fi des 
concubinaires , fi des vfuriers manifeftes , 
pour y mettrela main, & les punir exem- 
plairement? , 

13°. S'ils font Beneficiers, commeilsont 
emploié ; & en quoy, le reuenu deleurs be- 
nefices? ne 
F4. S'ils n’ont point donné les biens de 
leursbenefices à leurs parens fans qu'ils en 
euffent aucun befoin ? Si à filles, & à fem- 
mes impudiques, fi à d'autres non neceffi- 
teux :çar c'eft toujours peche mortel, quand 
les chofes données font notables, autefmoi- 
gnage du bien-heureux S. Thom. en la 2. 2. 
gM. 185. ar, 7. & de quantité d'autres, que l’on 
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pourra voir chez le Doëteur ffrmiento, as 
liuvre de veditib. Eccl. par. 2. chap. 1. € 2. d’au- 
tant quelesbiens du benefice adjoints au ti« 
cre,ne femblent leur eftre otroyez par l'E- 
glife, qu'auec cette condition, de s’en feruir 
àla gloire de Dieu, au bien des ames , & au 
foulagement des pauures, & non en chofes 
vicieufes , vaines , & fuperfluës ; les Peres 
en parlentainfi,chez Grat.en lacaufe 12.94. 
1. Can. 23.enlaq.2.can.1.&t en la caufe16.q. x. 
€an. 68. ce qui a cfmeul'Eglife au Concile de 
Trente, feff. 25. ch. 1. delarefermatien,de leur 
defendre d'en rien donner à leurs parens , 
Omnino eisinterdicit fanéta Synodus ,neexreds- 
tibus Ecclefie confanguineos ; familiares ve fuos 
aupere fludeant ; ce que lesfainéts Apofñtres au 
can.39.de ceux que l'on leur attribué,ordon- 
nent auffi en cesmots: Monliceat Epifcopo, ex 
bonis Ecclefie aliquid omnino contingere , aut pa- 
rentibus proprisique De: [unt condonare , quodft 
pauperes funt ,tanquam pauperibus fubminiftret, 
neeorwm occafione , Ecclefie negotia depredentur. 
Où l’on remarquera , 1°, qu'encor que lef- 
dits Beneficiers pechent mortellement, fai- 
fant largeffe des reuenus de leurs benefices, 
à filles & femmes, dela qualité que nous ve- 
nonsde dire , ou bien enabufant, en des em- 
ploisinutils, & vains,quencantmoinsils ne 
{ont pastenus d'en faire reftitution à l'Egli- 
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fc; ou aux pures, l’enfeignent $. Tho. en là 
2.2.9.1.$.4r. 7.44 quod.G.ar.12. Sylueft.en la pa- 
role refhtutio3.q.s. de Graff. par.1.defes Decif.b. 
2.ch.99.n.18. | 
Secondement on remärquera, queles pa= 
tens , felon lefainét Concile, n'ayans ce qui 
leur fait befoin pour s'entretenir ,eux , &les 
leurs , dans la decence de leur eftar, font mis 
aurang des pauures; commefouffrans de la 
. neceflité,foit petite, foit grande, en leur cô- 
dition & qualite; de Graff. en la par. 1.1.2 chap. 
99.n. 3. & quepartantle Beneficier qui leur 
eft allié, & peut -eftre, eft leur enfant, leur 
neueu , leur frere, ou bien leur oncle, peut 
lesaccommoder de quelque partie des re- 
uenus de fon benefice.-Nau. de redditib, Eccle- 
fiast. q. 1. monito 177. 
15. S'ils fe font occupez en chofes mef- 
feantes à leur eftat, auec fcandal d’autruy ; 
. fihantéles tauernes , contre, l'inhibition qui 
leur eneftfaite,;auc. luxuriofa dift:35.c. dera- 
pula de Vita honeff. Clericor, mfiinitinere cau< 
Ja necefsiratis fi fuiuy les barreaux, fiftequen: 
té les Cours pour y plaider, &folliciter pro- 
cez pour d’autres, contte le confeil de fainéæt 
Paul, en la2.4 Timoth. 2. la defenfe des Apo- 
ftres ,aucan. So. du Concile de Caïthage, 
chez Photius, can 16.du titre 8. S'ils ont efté 
Fcrmiers, fi Procureurs ; fl Oeconomes des 
gens 
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genslaïcs ,fi Receueursde leurs biens, ce 
qui leur eft defendu par le Conc.de Chalced. 
can.3.de Cartha.y.ran.16.fi Marchands;,tous 
exercices qui leur font prohibez par les De- 
crets & Conftitutions, tant Conciliaires,que , 
Papales ,ainfi qu'il fera monftré au Traité 
des Clercs. ÿ © 
- 16. S'ils font Abbez Commendataires, l'on 
verra, s'ils onteu foin des reparations, com- 
meils font obligez, s'ils n’ont pas diffipélé 
bien de leurs maifons; fi fait les aumofnes 
ordénées par la fondation;que s'ils s’en fonc 
acquitté,mais à l'exclufion de ceux à qui elles 
eftoient deftinées par la deuotion &liberali- 
té des fondateurs, c’eft peché mortel, & qui 

oblige areftitution defdites chofes aux do- 
mataires defdirs fondateurs, & donneurs, fe- 
lonS. Thom. au quodl. 6. art. 12. de Graff.n. 
r6.authorifez en ce poinétcy parle Concie 
le fefT. 23. chap. 8. où parlant des Hofpitai 
liers, & autres, qui ont entre leurs mains, les 
biens des pauures, pour leur diftribuer, veut 
& entend, qu'à fautedelefaire, ad fruétuuns 
refhtutionem, quos contra ipforum hofpitalium in 
flitutionem perceperunt ; que nulla css remiffione 
aut compofitione indulgeatur sin fore confcrentiæ 
feneantur. : 
De plusl’onleut demandera s'ils ont ad- 
uert y le Superieur du Monaftere, us ils fe 
Q . 
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difent Abbez Commendataires, des defor= 
dres qui s'y commettoient , afin d'y apporter 
semede; fi pourueu | Eglife d'ornemens, fi 
de Calices, fi pris l'Ordre de Preftrife dans 
le temps , que les canons leurs prefcriuent 
en la Clement. ne 1» agro ; paras. Cererwm de 
ffatu Monachorum , & fans lequel ils ne peu- : 
uent fe maintenir dans la poffeflion de leurs 
Commandes ,le Papeence lieu là les en pri- 
gant, fans que pour cette fois ils puiffent y 
cftre promeuz derechef, & eft cette confti- 
_ tution receuë en France ,authorifée par les 
Eftats de Blois, & confirmée pat Arreft de 
Meffieuts du grand. Confeil du Roy : car 
comme M.François Cauchon fe fut fur vn 
Breuet:de.nominauon de fa Majefté, faic 
pouruoir à Rome de l'Abbaye de Noftre 
Damc'd'Ardennes , Diocele de Bayeux, 
qu'il difoit vaquer par l'incapacité, & la non- 
promotion de Guillaume Galodé , Abbé. 
commendaraire de ladite Abbaye; Meflieurs 
du Confeil ,fans auoir égard à la complain- 
te dudit Cauchon, & failant droit fur l'op- 
pofition de prifede poffeffion formée parle- 
. dit Galodé, ordonnerent que dans neuf 
mois, pour toutes prefixions , ledit Galodé 
defendeur, fe feroit promouuoir à l'Ordre 
de Preftrife , autrement, & à faute de cefai- 
te, dans ledit temps, & iccluy pañlé, decla- 


Chapitre X'XIT. $27 
Kerent que ladite Abbaye feroitvacante, & 
impetrable. Et pour l'égard des autres Com- 
mendataires qui n'eftoient point en caufe, 
fut dicqu'ils feroient tenus, fe faire ordonner 
Preftres, dans Le temps de l'ordonnance de 
Blois, qui eft le mefme que dela Clementine 
cy-deflus alleguée , qu'autrement, & à faute 
de ce faire dans ledir temps &iceluy paf, 
dés à prefent , comme deflors; leurs Abbayes 
& Prieurez feroient vacans, & impetrables, 
auec reftitution des fruits perceus, pour 
eftreiceux employez à œuures pics , fuiuane 
le 9. art. de ladite Ordonnance , laquelle 
d'orcfnauantferoirexecutée felon fa forme; 
êc LENEUE, | 
«Len fçaura de plus defdits Abbez & 
Prieurs non réguliers, S'ils ont inftitué vn 
Prieur fur leurs Moines , ou bien deftitué, car 
n'ayant point de jurifdiétion fut eux, ilsnele 
peuuent faire, fans bleffer l’authorité du Su- 
perieur , auquel cela appartient de droi&, 
ainfi iugé par Arreft du 20. luin 1581. | 
” S'ilsont pris, & retenus pardeuers eux les 
meubles, & immeubles, des Religieux de- 
cedez : car Clement. VIIL. ayant par Bulle 
expreffe ordonné, qu'iceux meubles tom 
beroient és mains des. Prieurs , ou fous- 
Prieurs, poureitre diftribuez ; & tournez au 
profit des Abbayes, Pricurez , : Monafte. 
Oo ij 
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res,ou lefdits defuntsauroiét fait profeffion ; 
lefditss5Commendatairesne s'en peuuent em- 
parer, qu'auec obligation de les reftituer. 
Or ce que nous difons defditsbiés, doiteftre 
entendu, apres le payement des debtes def- 
ditstrefpaflez,gages deferuiteurs,& falaires 
de ceux quiles auroient feruis ,foignez , & 
penfez enleur maladie. | 

18. S'ils font Indultaires, l’on leur deman- 
dera, s'ils n'ont pas foubs le nom d'vn de 
leurs amis , qu'ils -auroient faitnommer par 
(a Majetté ; jouy desfruiéts dubenefice, qui 
luy auroit efté conferé, peché mortel. 1°. 
pource que la Bulle de Paul III. neleur en 
donne main-leuée, bien leur permet elle de 
nommer quelque perfonne , au Roy, qui 
puifle par luy eftre prefentée aux Ordinai- 
res, pour receuoir d'eux la gratieufeté toute 
entiere, 20. dautant que les fruiéts ne font 
pas deusqu'au vray Beneficier ; l'Indultai- 
re nel'eft pas, mais fon Nommé, àquil'Or- 
dinaire a conferéle benefice,des fruiéts du- 
quel ledit Indultaire pretend jouït ; c'eft 
donc iniuftement qu'il les demande, & les 
7 , 3°. parce qù'il n'appartient qu'au 
Pape de feparer les fruiéts d’auec. le titre, 
per c. "vs benef. fine diminntione dentur. 

4. Si cela c'eft fait enti'eux , ex paéto & 
cennentione mHFHA POULCE Que ndulaireY 
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paétifé auec celuy qu'il a offert à fa Majefté, 
pour. eftre par elle nommé aux Ordinaires , 
qu'arriuant qu'il jouïft de quelque benefice , 
ilpartageroit auec luy Les fruiéts dudit benc- 
fice, c'eft Simonié, qui eft mortelle, comme 
tous fçauent. | Fe 

18. Si ayans lefdits Indultaires fait nom- 
mer vnde leurs enfans, ils n'ont point exi- 
gé en leur nom les reuenus du benefice, 
dont il auroit efté pourueu,;peché mort. du- 
quel ils ne peuuent eftreabfous, qu'en pro 
mettant deles reftituër. . 

19. S'ils n'ont pasdemandé de leur Nom- 
mé, argent, ouautre chofe appretiable,afin 
d'eftre preferé par eux à d'autres , peché 
mortel, qu'on nomme Simonie. 
20. S'ils,ont contraints lefdits Nommez 
deftipuler, qu'ils rendroient ledit benefice, 
quand, & à qui ils trouueroient bon cftre, 
Simonie confidentielle , qui porte quant-&c 
foy excommunication referuée au S.Siege, 
Leff. L.-2.chap.35.deu.26. nom. 174. nn 
21..Si en effet ils neles ont obligez d'aban- 
donner le benefice , duquel en confequence 
dudit Indult , ils auroient eftépourueus,pe- 
chémortel , &qui oblige àreftitution, tant 
l'Indultaire, queceluy à qui la prouifion en 
fera apres donnée; cettuy -là, parce qu'in- 
juftement il rauit à fon premier Nommé; 
Le: Ooù 
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ce qui de droit eftoic à luy ; le fecond Colla=< 
taire, daütant qu'il retient l'autruy , car le 
_ premier pourueu, ayant cfté bien & canoni- 
quement promew au benefice, il n’en peut 
- cftreptiué de fon viuant, {ans en auoir don. 
né fubjer , par quelque fienne faute preala- 
ble, le benefice ayant cela de fa nature, que 
.… de contenir en foy vn droiét d’vfage, & d'y 

 füufruiét à pérpetuité. PE 

24. S'ils fe font fait enregiftter au roolle 
dela Cour de Parlement, fi notuner fur le 
Bencfce, où ja d'autresauoient appliqué leur 
Indult , ce n'eft pas grand peché; puifque le 
Prelat y confent , que s'il eri reçoit l’incom- 
modité, c'eft foy-mefmé qu'il doit blâmer, 


&nonautre. | ‘14 pu, 


23. S'ils n’ont point vendu & tranfporté 
leur droiét d'Indult ;, moÿennant quelque 
fomme d'argent, P:m. bei; 

24. S'ils n'ont pointrien receu d’añcün, 
pour felaiffereuincer du benefice,auquelils 
pretendoient , referuant'cepéndant ledroit 
d'Indulr pour d’autres behefices; peché mior- 
tel ; car c'eft en certaine façon vendfe les 
charges & dignitez de FEglfe; qui cftivne 
manifefte Simonie.  " T- 
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CHAPITRE XXII. 


DES CVREZ ET DE LEVRS 
obligations. A 
Voy queles Curez , pour le rang qu'ils 
@ Mike en l'Eglife de Dieu ;, doiuenc 
cftre honorez parles Preftres qui font habi- 
tuez en leurs parroïffes, ainfi qu'ila efté fta- 
tué aux Conciles ; neantmoins pource que 
d'ordinaire ils fe feruent de l’vn d'éüx pour : 
receuoir de luy la benédiéton au Sacremenct 
de Petiitence, & qu'il peur arriuer , que faute 
de lumiere'naturelle ou acquife, ledit Pre- 
fire, auquel ils fe foufmetrent pour l'ablolu-- 
tion , y fit de grandes; &lourdes fautes ,on 
atrouué bon d'inferéficy partie des obliga- 
tions ,aufquellés lefdits Curez ne peuuent 
point manquer fans peché, afin que-ceux à 
quiils pourront auoir cy-aptés recouts aux 
“occurrences, pour leursames, iugent s'ils les 
‘en déitentinterroger. "7 
Conclüfion 1: Les Curez font obligez 
derefider au lieu de leursbeneñices ; le fain& 
Concile l’a finettement declaré en la fe/]. 23. 
ch, ï, que ce feroit imprudence d'en douter, 
veu nommement qu'il eft fondé en la parole 
du Fils de Dieu,en 5. fear 20. où recomman- 
. Oo ui 


so2  Desobligationc des Curez. 
dantàS. Pierre fes ouailles , Pa/ceowesmeas. ! 
illuy donnela charge de Pafteur des ames, 
auecles mefmes conditions, que l’on exige 
de celuy à qui l'on cômert en garde vn trou- 
peau de brebis:comme donc céthomme en- 
tre dans l'enclos de fa bergerie;commeilen 
fait {ortirfes brebis pourles mener au paftu- 
rage, comme illes cognoift, & elles luy ; er 
S.Iean 10. aufli doitle Curé reconnoiftrefes 
ens,lesaffifter des Sacremens , quifontles 
eritables alimens de l’efprit. Et commele 
. #.a-til sil ne refidei fa Parroifle, s'il ne 
açat, fe Voit ceux qui y {ont > & fi le mala- 
eneluy defcouure fon mal, commenten 
pr ME vil?comment le pourra - t'il guerit ? 
s'ikne le voit & vifite,qu'vne fois l'an,quand 
pour admodier les dixmes, ou leiour de la: 
fefteileften la Parroifle, ve Paftoribus qui 
_pafcuntur,@r nan pa[cunr. Ceux donc qui s'ab- 
fentéc deslieux de leurs Parroiffes, fans con- 
. gé, ou pour des caufes fimulées & denul 
_poids, verront en quelle confcience ils peu- 
uent fe donner telle liberté. Ceux qui jadis 
s'abfentoient fans iufte caufe deleurs Egli- 
fes,trois Dimanches confecutifs, eftoientin- 
-cerdits de leurs Ordres, s'ils eftoient Pre- 
ftres, fi Laïcs, on les exçommunioit : Siquis 
_ÆEpifcopus (dit-on au canon 80. du Concile 
Qsini fexti, venu à Conftantinogle,l'an 692.) 
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vel ecrum qui in Clero cenfentur, vel Laiçus, nul- 
lam grauiorem habeat nece[Giratem, Vel nepotiuns 
difficile, ve à fus Ecclefia abfit frequentius, [ed in 
State agen(e tribus dicbus Dominicis Vna non 
conueniat , fi Clericus eft deponatur, fi Laicus à 
communione feparetur. Qui doncques fans ref- 
peét de Dieu, & de fa confcience, fait con- 
trece Decret, verrasilaraifon. Item ceux 
qui poffedent des Parroiffes , efloignées du 
lieu de leur refidence, d'vne iournée de che- 
min, où is nevont que‘rarement, & lors 
qu'ils y font conuiez paï l’efperance dequel- 
que gain, oude la recolre des fruiéts qui leur 
font deubs, s’examineront s'il font bien. Les 
Egyptiens haïfloient les Pafteurs, pource 
qu'ils mangeoienr les brebis; quieftoient en 
finguliere veneration dans le pays :ien'ofe- 
rois pas dire, que les Curez qui femblentne 
tenir conte de leur Parroiffe ,que pour s'en 
engraifler foient haïs,8 mal voulus de ceux 
qu'ils ont èn charge, mais bien, qu'en les 
abandonnant, ils ne leur donnent fubiet au- 
cun de croire, qu'ils les aiment , puisquel'a- 
mour fe plaift en la prefence de la chofe 
qu'on'aime, & quel'Eglife, felon le tefmoi- 
gnage du PapeS. Gregoire,per virumproprig 
cws copslatur ,non per alienum;debet fœcundars. 

- l'ay toutesfois memoire d’auoir appris au- 
eresfois de gens.qui craignoient Dieu, que 


. 
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d'attentac contre l’authorité. de l'Eucfque ; 
quinepeuteftre fufifammentblâmé, 

10. 5 ils font Curez, on leur demandera, 
s'ilsont prefchéles Dimanches , & les feftes 
folemnelles, ainfi qu'ils y font obligez , ou 
bien; fi en eftans incapables ;ilsfe font feruy 
d'autres pour le faire, s'ils ont catechifé la 
icuneffe , finftruicle fimple peuple és Egli- 
fes, fi les apres - difnées des Dimanches, & 
des Feftes, ils ent cu foin que Velpres fe 
chantaffent: | 

110, Si par leur faute , perfonne n’eft mort 
fans confcffi6 ou fans baptefme.r2°.S'ilsont 
donné aduis à l'Euefque, ouàfes Archidia- 


_cres, des Blafphemateurs publics, fi des 


concubinaires, fi des vfuriers manifeftes, 
pour y mettre la main, & les punir exem- 
plairement? , 

_ 132.9 ils font Beneficiers, commeilsont 
emploié ; & en quoy, le reuenu deleurs be- 


 nefices? 


F14°. S'ils n'ont point donné les biens de 
leursbenefices à leurs parens fans qu'ils en 
cufflent aucun befoin ? Si à filles, & à fem- 
mes impudiques, fi à d'autres non neccefli- 
teux :çar c'eft toujours peché mortel, quand 
leschofes données font notables, autefmoi- 
gnage du bien-heureux S. Thom. en la 2.2. 
g#.185. ar, 7. & de quantité d'autres, que l’on 
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pourra voir chez le Doëteur ffrmsnto, ar 
liuve de reditib. Eccl. par. 2. chap. 1. € 2. d’au- 
tant quelesbiens du benefice adjoints au ti- 
tre,ne femblent leur eftre oétroyez par l'E- 
glife, qu'auec cette condition, de s’en feruir 
àla gloire de Dieu, au bien desames, &c au 
foulagement des pauures, & non en chofes 
vicieufes , vaines , & fuperfluës; les Peres 
en parlentainfi,chez Grat.en lacaufe 1 2.qu. 
1.can. 23.enlaq.2.can.1.&t en la caufe16.q. x. 
can. 68. ce qui a cfmeu l'Eglife au Concile de 
Trente, fef]. 25. ch. 1. delareformarion,de leur 
defendre d'en rien donner à leuts parens , 
Omnino es interdicit fanéta Synodus ,neexreds- 
tibus Ecclefiæ confanguineos ; famikares"ye fuos 
aupere fludeant ; ce que les fainéts Apoftres au 
can.39.de ceux que l'on leur attribué,ordon- 
nent auffien cesmots: Nonliceat Epifcopo, ex 
bons Ecclefie aliquid omnino contingere ,aut pa- 


rentibus propris;guæ Des funt condonare , quodft 


pauperes funt ,tanquam pauperibus fabminiftrer, 
ne eorwm occafione , Ecclefienegotia depredentur. 
Où l’on remarquera ,1°. qu'encor que lef- 
dits Beneficiers pechent mortellement, fai- 
fant largeffe des reuenus de leurs benefices, 
à filles & femmes, dela qualité quenousve- 
nonsde dire , ou bien enabufant, en des em- 
ploisinutils, & vains,quencantmoinsils ne 
{ont pastenus d'en faire refticution à l'Egli- 
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fe; ou aux pures, l'enfeignent S. Tho. en [4 
2.2.q.1.5.4r. 7.44 quod.6.ar.1 2. Sylueff.en la pa- 
role refhturio 3.q.5. de Graff. par.1.defes Decif.h. 
_2.ch.99.n.18. | 
Secondemeñt on remarquera, quelespa= 
tens, felon lefainét Concile, n'ayans ce qui 
leur fait befoin pour s'entretenir ,eux , &les 
leurs , dans la decence de leur eftat, font mis 
aurang des pauures; commefouffrans de la 
. neceflité,foit petite, foit grande, en leur cô- 
dition & qualité; de Graff. en la par. 1.1.3 chap. 
99.n. 3. & quepartantle Benefcier qui leur 
eft allié, & peut -eftre, eft leur enfanr, leur 
neueu , leur frere, ou bien leur oncle, peut 
lesaccommoder de quelque partie des re- 
uenus de fon benefice.-Naw. de redditib. Eccle= 
fiast. q.1. monito 17. | . 
15. S'ils fe font occupez en chofes mef- 
feantes à leur eftat, auec fcandal d’autruy ; 
. fihantéles tauernes , contre, l'inhibition qui 
leur eneftfaite,auc. lwxuriofa diff:35.c. dera- 
pula de Vita@honeff. Clericor: mifiinitinere cau< 
Janecefsitatis fi fuiuy les barreaux, fifrequen- 
té les Cours pour y plaider, &folliciter pro- 
cez pour d’autres, contie le confeil de fainét 
Paul, enla2.a Timoth. 2. la defenfe des Apo- 
ftres ,aucan. 80. du Concile de Caïthage, 
chez Photius, Can 16.du titre 8. S'ils ont efté 
Fcrmiers, fi Procureurs ; fl Oeconomes des 
gens 
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genslaïcs ,fi Receueurs de leurs biens, ce 
qui leur eft defendu par le Conc.de Chalced. 
can.3,de Cartha.7. ran.16. fi Marchands;,tous 
exercices qui leur font prohibez par les De- 
crets & Conftitutions, tant Conciliaires,que 
Papales,ainfi qu'il fera monftré au Traité 
des Clercs. PE | 
. 16. S'ilsfont Abbez Commendataires, l'on 
verra, s'ilsonteu foin des reparations, com 
-meils font obligez, s'ils n’ont pas diflipé Le 
bien de leurs maifons; fi fair les aumofnes 
ordénées par la fondation,que s'ils s'en font 
acquitté,mais à l'exclufion de ceux à qui elles 
eftoient deftinées par la deuotion &liberali- 
té des fondateurs, c’eft peché mortel, & qui 

“oblige àreftitution defdites chofes aux do- 
mataires defdirs fondateurs, & donneurs, fe- 
lonS. Thom. as quodl. 6. art. 12. de Graff.n. 
r6.authorifez en cepoinétcy parle Concie 
le Jeff. 23. chap. 8. où parlant des Hofpita: 
liers, & autres, qui ont entre leurs mains, les 
biens des pauures , pour leur diftribuer;, veut 
& entend, qu'à fautedelefaire, ad fruétuums 


reftitutionem, quos contra ip{orwm hofpitaliumin- 


flitutionens perceperunt ; que nuila c35 renufiione 


Lu 


aut compofitione indulrcatur » infore confcrentiæ 


feneantur. | 
De plusl’onleur demandera s'ils ont ad- 
uert y le Superieur du Monaftere, dont ilsfe 
: Fe Qe 
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difent Abbez Commendataires, des defor= 
dres qui s’y commettoient , afin d'y apporter - 
remede; fipourueu | Eglife d'ornemens, fi 
de Calices, fi pris l'Ordre de Preftrife dans 
le temps , que les canons leurs prefcriuent 
en la Clement. ne in agro ; parag. Cærerum de 
ftatu Monachorum , & fans lequel ils ne peu- : 
uent fe maintenir dans la poffeflion de leurs 
Commandes ,le Papeen ce lieu là les en pri- 
ant, fans que pour cette fois ils puiffent y 
cftre promeuz derechef, & cft cette confti- 
tution receuë en France ,authorifée par les 


 Eftats de Blois, & confirmée par Arreft de 


Mefieuts du grand. Confeil du Roy : car 
comme M. François Cauchon fe fut fur vn 
Bteuet:de. nomination de fa Majefté, fait 
pouruoir à Rome de l'Abbaye de Noftre 
Dame‘d'Ardennes , Diocele de Bayeux, 
qu'il difoit vaquer par l'incapacité, & la non- 
promotion de Guillaume Galodé , Abbé. 
commrendaraire deladite Abbaye; Meffieurs 
du Confeil ,fans auoir égardäla complain- 
ce dudit Cauchon, & faifant droit fur l'op- 
pofition de prifede poffeffion formée parle- 


dit Galodé, ordonnerent que dans neuf 


mois, pour toutes prefixions , ledit Galodé 
defendeur, fe feroit promouuoir à | Ordre 
de Preftrife , autrement, & à faute de cefai- 
te, dans ledic cemps, & iceluy pañlé, decla- 
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Kerent que ladite Abbaye feroitvacante, & 
impetrable. Et pour l'égard des autres Com- 
mendataires qui n'eftoient point en caufe, 
fut dicqu'ils feroienttenus, fe faire ordonner 
Preftres, dans le temps de l'ordonnance de 
Blois, qui eft Le mefme que de la Clementine 
cy-deflus alleguée, qu'autrement, & à faute 
de ce faire dans ledit cemps &iceluy pañlé, 
dés à prefent ,comme deflors; leurs Abbayes 
& Prieurez feroient vacans, & impetrables, 
auec reftitution des fruits perceus, pour 
eftreiceux employez à œuures pics , fuiuante 
le 9. art. de ladite Ordonnance , laquelle 
’orcfnauantferoirexecutéc felon fa forme; 
&c tencur. ne | 
-Lon fçaura de plus defdits Abbez & 
Prieurs non réguliers, S'ils ont inftitué vn 
Prieur fur leurs Moines , ou bien deftitué,car 
n ayant point de jurifdiétion fur eux, ilsnele 
peuuent faire, fans bleffer l’auchorité du Su- 
perieur , auquel cela appartient de droi&, 
ainfi iugé par Arréeft du 20. Juin1581. 
” S’ilsont pris, & retenus pardeuers eux les 
meubles, & immeubles, des Religieux de- 
cedez : car Clement. VIITL. ayanc par Bulle 
expreffe ordonné, qu'iceux meubles tom- 
beroient és mains des Prieurs , ou fous- 
Prieurs, pour eitre diftribuez ; & tournez au 
profit des Abbayes, Pricurez , : Monafte. 
Oo ij 
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res,ou lefdits défunts auroiét fait profefMion ; 
lefditsCommendatairesne s'en peuuent em- 
parer, qu'auec obligation de les reftituer. 
Or ce que nous difons defditsbiës , doit eftre 
entendu, apres le payement des debtes def- 
ditstrefpaflez,gages deferuiteurs,& falaires 
de ceux quiles auroient feruis ,foignez , & 

enfez en leur maladie. Es 

18. S'ilsfontIndultaires, l'on leur deman- 
dera, s'ils n’ont pas foubs le nom d'vn de 
leurs amis , qu'ils auroient faitnommer par. 
(a Majefté, jouy des fruiéts du benefice, qui 
luy auroit cfté conferé, peché mortel. 1°. 
pource que la Bulle de Paul III. neleur en 
donne main- leuée, bien leur permet elle de 
nommer quelque perfonne , au Roy, qui 
puifle par luy eftre prefentée aux Ordinai- 
tes, pour receuoir d'eux la gratieufeté toute 
enticre, 20. dautant que les fruiéts ne font 
pas deusqu'au vray Beneficier ; l’Indultai- 
re nel'eft pas, mais fon Nommé, àquil'Or- 
dinaire a conferéle benefice,des fruiéts du- 
quel ledit Indultaire pretend jouir ; c'eft 
donc iniultement qu'il les demande ; &les 
Co ag , 3°. parce qu'il n'appartient qu’au 
Pape de feparer les fruiéts d'auec le titre, 
per c. "vs benef. fine diminatione dentur. 

4. Si cela c'eft fait entr'eux , ex paëto & 
cenuentione mHfyA POULCE QUE induire Ÿ 


_— 
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£ paetilé auec celuy qu'il a offert à fa Majefté, 


—… 


pour eître par ellenommé aux Ordinaires , 
qu'arriuant qu'il jouïft de quelque benefice , 
il partageroit auec luy Les fruiéts dudit benc- 
fice, c'eft Simonié, quieft mortelle, comme 
tous fçauent. | re 
18. Si ayans lefdits Indultaires fait nom- 
mer vnde leurs enfans, ils n'ont point exi- 
gé en leur nom les reuenus du benefice, 
dont il auroit efté pourueu,peché mort. du- 
quel ils ne peuuent eftreabfous, qu'en pro 
mettant deles reftituér. . 
19. S'ils n'ont pas demandé de leur Nom- 
mé, argent, ouautre chofe appretiable, afin 
d'eftre preferé .par eux à d'autres , peché 
mortel, qu'on nomme Simonie. 


*.20. S'ils. ont contraints Lefdits Nommez 


deftipuler, qu'ils rendroient ledit benefice, 
quand, & à qui ils trouueroient bon cftre, 
Simonie confidentielle , qui porte quant-8c 
foy excommunication referuée au S.Siege, 
Leff. L.2.chap.35.deu.16.nom.174. 
21. Si en effet ils neles ont obligez d'aban- 


donner le benefice , duquel en confequence 


dudit Indult , ils auroient eftépourueus, pe- 
ché mortel , & qui obligeàreftitution, tant 
l'Indultaire, que celuy à qui la prouifion en 
fera apres donnée; cettuy -là, parce qu'in- 
juftement 1l rauit à fon premier Nommé; 


# 
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sto Des fau. efqnelles le Benef. ef? fajer: 
ce qui de droit eftoic à luy ; le fecond Colla- 
taire, dautant quil retient l'autruy , car le 
premier pourueu, ayant cfté bien & canoni- 
quement promew au benefice, il n'en peut 
- cftreptiué de fon viuant; {ans en auoir don- 
né fubjet , par quelque fienne faute preala- 
ble, le benefice ayant cela de fa nature, que 
de contenir en foy vn droiét d'vfage, & d’v- 
 fufruiét à pérpetuité. Us | 
22. S'ils fe font fait enregiftter au‘roolle 
dela Cour de Parlement, ff nouner fur le 
Bencfice, où ja d'autresauoient appliqué leur 
Indult , ce n’eft pas grand peché; puifque le 
Prelat yconfent , que s'il éri reçoit l’incom- 
modité, c'eft foy-mefmé qu'il doit blâämer, 
&nonautre. SU nue), 
23. S'ils n'ont point vendu & tranfporté 
leur droit d'Indult , moyennant quelque 
fomme d'argent, Per. Lu 
24. S'ils n'ont point rien receu d'atcün, 
pour fe laifer euincer du bencfice,auquelils 
pretendoient , referuant'cepéndant ledroiét 
d'Indulr pour d’autres behefices, peché mor- 
tel ; car c'eft en certaine façon vendfe les 
charges & dignitez de FEglife; qui cft'vne 
manifefte Simonie. 


és - 
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CHAPITRE XXIL 


DES CVREZ ET DE LEVRS 
obligations. oi 

Voy queles Curez, pour le rang qu'ils 
tiennent en l'Eglife de Dieu ;, doiuenc 

cftre honorez parles Preftres qui font habi- 
tuez en leurs parroïffes, ainfi qu'ila efté fta- 
tué aux Conciles ; neantmoins pource que 
d'ordinaire ils fe feruent de l’vn d'eux pour : 
receuoir de luy la benédiéton au Sacremenc 
de Peñitence, & qu'il peur arriuer , que faure 
de lumiere'naturelle ou acquife, ledit Pre- 
ftre , auquel iis fe foufmetrent pour l'ablolu- 
tion , y fit de grandes, & lourdes fautes ,on 
atroüué bon d'infereticy partie des obliga- 
tions , aufquellés lefdits Curez ne peuuent 
point manquer fans peché, afin que-ceux à 
quiils pourront auoir cy-aptés recouts.aux 
“occurrences, pour leursames, iügerrs’ils les 
‘en dôitentinterroger. | 


Conclufion 1: Les Curez font obligez 
derefider au lieu de leurs benefices ; le fainét 
Concile l’a finertement declaré en la fe/]. 23. 
ch, ï, que ce feroit inprudence d'en douter, 
veu nommement qu'il eft fondé en la parole 
du Fils de Dieu,en S. fear 20. où recomman- 
Ni Oo ui} 
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vel eorum qui in Clero cenfentur, vel Laiçus, nul- 
Lam grauiorem habeat necefSitatem, Vel nepotiuns 
diffiqile, ve à [ui Ecclefià abfit frequentius, [ed in 
siâitate apenfe tribus diebus Dominicis "Vna non 
conueniat , fi Clericus eft deponatwr, fi Laicus à 
communione feparetur. Qui doncques fans ref- 
peét de Dieu, & de fa confcience, fait con- 
trece Decret, verras'ilaraifon. Item ceux 
qui poffedent des Parroiffes, efloignées du 
lieu de leur refidence, d'vneiournéede che- 
min, où ils nevont que‘rarement, & lors 
qu'ils y font conuiez pat l'etperance dequel- 
” gain , oudela recolte des fruiéts qui leur 
ont deubs, s’examineront s'il font bien. Les 
Egyptiens haïfloient les Pafteurs, pource 
qu'ilsmangeoienr les brebis; quieftoient en 
finguliere veneration dans lepays :ie n'ofe- 
rois pas dire, que les Curez qui femblentne 
tenir conte de leur Parroiffe ,que pour s'en 
engraifler ,foient haïs,&c mal voulus de ceux 
‘qu'ils ont én charge, mais bien, qu'en les 
abandonnant, ils ne leur donnent fubiet au- 
cun de croire, qu'ils les aiment , puisquel'a- 
mour fe plaift en la prefence de la chofe 
qu'on'aime, & que l’Eglife , felonle tefmoi- 
onage du PapeS. Gregoire;per virum proprit 
cus copslatur , non per alenum,debet fœcundars. 
-T'ay toutesfois memoire d'auoir appris au- 
ercsfois de gens.qui craignoient Dieu, que 
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Jon eftoit cenfé moralement prefent au be= 
nefce qui n cftoit diftanc que d'vnelieuë de 
Ja ville ou village , où demeuroic celuy qui 
en cftoit pourueu ; confequemment qu'il 
n'eftoit point.en faute , quand il y auoit efta- 
.bly enfa place, vn Vicaire homme de bien, 
pour yadminiftrer les Sacremens dans le be- 
foin , & que de plus 1l yalloit deux , ou trois 
fois la femaine, tant pour y dire la Mefe, 
Les Dimanches &les Feftes , que pour y con- 
folér fon peuple, & l’affifter des Sacremens 
neceflaires à falut: Mais jamaisie n'ay leu, 
ny rencontré perfonne qui m'affleurât ,qu'il 
n'ycuftaucun hazard, de poffeder deux be- 
nefices ,rous deux requerans refidence , & 
neantmoinséloignez l'vnde l'autre, de fept, 
dohuit , ou dé neuf lieuës: Et doute fort f£ 
telles gens,les gardanstous deux, & notam- 
ment la Parroifle , de laquelle ils font fiéloi- | 
-gnez, font capables d'abfolution, pource que 
dans la grande diftance qu'il y a de leurfdites.. 
Parroifles ,aulieuoüils ont pris leurs domi- 
iles, moralement ils ne peuuent fçauoir, ny 
Feftat de leurfdites Parroiffes, ny le befoin 
fpirituel de leursParroifliens, defquelsils doi- 
dent auoir toutesfois tel foin, que s'ilen arri- 
uoit faute,ils en feroient ref ponfables ‘de- 
uant Dieu, :_ th _ 

Puis donc que ce danger cft prefquecon- 
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tinuel ,tant à caufe des enfans , qu'il faut fou- 
uent baptifer , à mefure qu'ils viennent au 
monde, que pour raïfon de diuers accidens; 
cfquels la vie eft füierte, il femble que leur 
éloignement des Parroiffes ,ne peut eftre é- 
loigné du peché,quiencette diftance,;comme 


_‘ -en fa caufe , eft cenfé ; autant qu'il faut, vo- 


dontaire pour lerendre mortel: Etde faiét le 
Concile en la feff:23. ch. 21. le ‘tient &iuge 
cel, &enla jeff. 6.chap. 1. il commande aux 
Eucfques , que nonobftant tout priuilege ,ou 
indult que l'on püiffé pretendrce;tls ayentà 
contraindre lefdits Curez à refider, oppor- 
_ “tunis iuris remediis ; à la meilleurefaçon qu'ils 
pourront: Les Confeffèurs n’abfoudront 
donc: lefdits Curez, qui s'opiniätrereient à 
ne pointrefider en teurs Cures ; de Graffits en 
fes Decifchu. 2.ch.11.n:46. 60 enlapart.2.l'3. 
ch. 14.n.12.@ $: cat Comme perfonnes,qui 
fonterieftar de peché mortel, auquelils veu- 
lent continuer par'le hon-refider ils n'ont 
-point -de- contrition'; Confequemment ‘ils 
font-fans' les difpofirions ‘necéffaires: à-la 
ae RUE UT 1 40. 


Conféflion.: 797 25755 
:Condlufion 2. Sont aufli obligez les Cu= 
rez,de prefencerà Dieu,lefain& Sacrifice de 
la Meffe pour leur peuple, c'eft Dieu qui leur 
commande de le faire , c’eftleur deuoir qui 

Âcs ÿ porte, puis que felon lecefimoïgnage du 


DR 
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fainé&t Concile feff. 23. ch.r. Lure diuino mangas 
cum eJFommnibus,quibus animarums cura commif- 
facft ; ouesfuas copnoftere, pro his facrificium of- 
ferre , verbique diuins pradicatione, Sacramem- 
corumsadminiftratione, ac bonorum operum exems. 
plo pacere. L 
Et quand le doiuent - ils faire ? Quelques 
vns ont penfé qu'ils y eftoient tenus autant, 
_& fi fouuent,que ceux d'entre lefdits Curez, 
qui font les plus deuotsle font. Repinaldus aw 
Lure 20.ch.5. fe6t. 3. n.68.eftime que la cou: 
 ftume cftant pa la Prouince, qu'ils difent 
la Meffe tous lesiours, celuy qui ne le fait 
offenfe. Il eft induit à cefentimet autantque 
-ie peux. croire , par le commun axiome du 
droit, que la couftume a force deloy, felon 
-Innocent III.ch.dileéhs 4.de arbitris,n'y point 
_obeïr;c'eft donc peché. .. are 
Conclufign 3. Neantmoinsie tiens , que 
quand il n'ya affeurance du contraire ,com- 
meilarriueroit, s'il y auoit certain nombre 
. de Meffssattaché à la fondation dela Cures. 
ietiens,dis-je, que le Curé n'offenfe point; fi 
conformément à la couftume,il ne facrifie 
touslesiours,ny trois, ou quatre fois la fep- 
maine , plus ou moins. Pource ,-comme 
dit Rcbellas em la 1. part. des obligations de Iufh- 
ce,q.$..n..dern. jamais l'on n'introduit.vne 
coutume, qui aye force de loy,parattions 


L: 
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volontaires, & quiprouiennét de gratitude, 
euliberalité ; car qui croiroit,eftre obligé par 
juftice , debien faire à fon prochain, d'autäe 
qu’au lieuoùilrefide, il y aquantité de per- 
fonnes vertueufes, qui font aumofnes aux 
pauures ? or cette couftume de dire tous les 
_iours Meffe, eit volontaire, fondéefur la de- 
uotion de ceux quile font, & non fur aucun 
canon, ou precepte de l'Eglife, que PefJeuin. 
as ch.2. de Officio, nie pouuoir eftre raifonna- 
ble, à caufe qu'ileft, moralement parlant, 
impofhble à plufieurs, de fe voir tous les 
iours dans les difpofitions neceflaires à dii 
gnement offrir auSacrifice de la Meffe Dieu 
le Fils à fon Pere, | 
= Conclus.4. Le Curé ne fe peut toutes- 
fois excufer de dire Meffe,ou d’auoir foin, 
qu'autrelefaffe pourluy ,lesiours de Feftes 
&t de Dimanche, ou de la celebration d'vn 
mariage en fa Parroifle, car entelsiours, le 
peuple eft obligé , par le commandement de 
l'Eglife à l'ouyr , & les nouueaux mariez co- 
munient volontiers le iour, ou la veille de 
leurs nopces. Que fien d'autrestempsil eft 
à propos delefaire, le Concile en la /6f].213. 
chap. 14. entend queles Euefques les y puif+ 
fent contraindre, Curet Epifcopus tj (c'eft 
à fçauoir les fimples Preftres ) faltem diebus 
Domisicis Gr fefhis felennibus ; fi autem curam 


né 


588  Desobligations des Curez. 
babuerint animarum, tam frequenter ve fuo mu 
mers fatisfaciant , Mi[fas celebrent. 

- Et peutrent-ils offrir la Meffe, pour d'au- 
tres que leurs peuples il n'en faut point dou 
ter, d'autant que les reuenus des benefices 

qu'ils poffedent leurs, font donnez, pout les 
Va cfquelles ils font fubjets | comme 
feroit d'adminiftrer les Sacremens , de ref - 
cr en leurs Parroiffes ; & nullement-pout 
appliquer Îe fruiét du Sacrifice à leurs Para 
roifliens. … | : 

 Conclufion $, Les Curez font tenus de 


.prefcher, & annoncer au peuple la parole 


de Dieu, le commandement leur en eft fait 
au Concile de Mayence,fous Charlemagne, 
can, 27.& en celuy d'Arles, can. 10. De præ- 
dicatione prouidimus pro ædificatione omniurs 
Ecclefiarum ; CG pro tilitate totiss populi ve 
non fantüm in omnibus ciuitatibus , [ed etians 
Parochÿs Presbyteri ad populum yerbum faciant, 
€ Vt bene Yiuere [ludeant, gr populo fibs com- 
mi[To pradicare non neshsant. La raifon de ce 
precepre,doiteftreprife de l'obligation qu'ils 
ont d expliquer au peuplenos myfteres, l'in- 
ftruire des chofes neceflaires à falue, le por- 
ter au bien, le diuertir du malice quele Gonc. 
a comprisen la /eff. 23.ch.r. fous vn feul mot, 
denoutriturefpirituelle , Pa/cere falutari verbi 
Dei explicatione : or font - ils toutes ceschofes 
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en prefchant ils ne peuuent donc auec rai 
fon s'en difpenfer. *Or de dire , fi la faute: 
qu'ils font n'obeyffant à ce commandement: 
eft moitelle, c'eftchofe quine nouseftaifée. : 

Bonac.fur letroifiéme precepre du Decal difp. $- 
gu. 1. poinét.1.n.31.cft pour l'affirmatiue,d aus: 
tant que le Concile en la eff. 5. chap. 2. veut 
qu'ils y puiffent eftre contraints de l'Eucfque 
par céfures:1taque ybi ab Epifcopo moniti,triunt 
menfism [batio muners [uo defuerint per cenfuras 
Ecclefiafticas, feu alias adipfius Epifcopi arbitrians 
cogantur.De ces paroles infere Bonac. 1°. Que 
le manquement des Curez en ce poinét , eft 
vn peché mortel, puis qu'il n'ya quelesfau- 
tes qui font de cette nature, qui puiffent eftre 
punies auec cette rigueur. 2°, Qu'ils ne pe- 
chent mortellement auant les trois mois ex- 
pirez. 3°. qu'iceux finis ,ils font coupables 
d'autant depechez mortels , qu'ils paffent de 
Dimanches, & de Feftes fans prefcher:d’au- 
tant (ditcetautheur)que omiffenes conrinuan- 
tu, Ynamgq; graulorem materiam inteprant » C* 
obligatio concionands non eft affixa diei , 1ta ve 
tranfeat cumipfo die, nonenim impofita ef} princi- 
paliter in honorem Des, [ed principaliter refpicit 
Jalutem avimarum. | 

: Neantmoins iauanceray cemot,auec con- 
gé de ceux , de qui ie tiendray tousjours à 
honneur d'apprendre , que cette omiflion 


\ 
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aux Curez, ne leur doit eftre imputée à pe: 
ché quandils nt foin; que d'autres qui en 
ont la capacité, le faffent en leur place, Je 
trouue cette veritédefihie au Conc.2.de Ba- 
as, Can. 2. &en celuy qui fut tenu à Rome 
fous S. Gregoire I. dunom,can.r. &recem- 
menten celuy de Ttrente;/e/]. 24.ch. 4.oùles 
Euefques, dont l'obligation n'eft pas toutes + - 
fois moindre que celle des: Curez, ont le 
choix de prefcher eux-mefmes , ou bien 
d'en prendre d'autres qui fuppleent àleur 
charge, ce que les Curez peuuent auf faire 
en leur Eglife,fi bon leur femble,dit le Con- 
cile, In alijs autem Ecclefiis per Parochos ; fine iss 
émpeditis per alios ab Epifcopo ; impenfis eorum, 
quieas praftare Yeltenentur, Vel folent, deputan- 
dos in ciuitate, aut quacunque parte Diœcefis cen« 
febune expedire,faltemomnibus dicbus Dominicis: 
êt ce qui s'enfuit. Par où il confte,que les 
Curez fe peuuent acquitter de l'obligation 
_ qu'ils ont d'annoncer l'Euangile , oufairele 
Catechifme, par d'autres que par eux.Ilsfe 
_garderont toutesfois bien de feferuir d'au- 
cun, pour ce fainét &facréminiftere, quine 
foit approuué de l'Ordinaire ; ce que le Con- 
cileenla feff.5.ch.2. de Reform. femble auoir 
declaré par le mot de sdoneos, Or comprend 
cette defenfe ,n6 feulemet les Preftres fecu- 
liers,mais mefmesles Religieux, ainfi at 
| c 
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eft expreffément declaré parLeon X. ën la 
Bulle de l'an 1510. quifecommence , Super- 
ne maieftatis, & le Concile de Trente fef]. s° 
ch. 1. 8cne peuuentlefdits Predicateurs, de 
quelque qualité qu'ils {oiét, obtenir les chai- 
res des Eglifes, mefmes pour l'Aduent & le 
Carefme, fanslamiffion, &permifhon des 
Archeuefques & Euefques , ou leurs grands 
Vicaires, chacun-en leur Diocefe, n'eftoit 
qu'il y eut couftume au contraire; car ençe 
cas fuffiroit d'obtenir l'approbation defdits 
Archeuefques, ou Euefques, du choix &éle-. 
étion qu'on auroit fait defdits .Predicateurs, 
Ediétde l'an 1606 art. onxiémes 8c.ne doiuent 
Les JugesRoyaux authorifer aucunaux Égli- 
fes, pour y prefcher fans permiffion defdies 

 Euefques, qui l’encreprendroit de fon mou- 
uemenc, ou de celuy des Parroifliens , qui 
n'en âuroiencle droit approuué pat la cou- 
:ftuine d'yntempsimmemorial; feroit repre= 
chenfible. Ediéfde Melun art.6i : 
‘Quantaux Cenfures defquelles: it-eft par- 
léen celieu, il fautdire, qu'elles ne regar- 
. “deritque ceux d’entre les Curez; qui n'o- 
beiffent aux Euefques ,cefmoin qu'il ef dic 
là, qu'ils doiuent eftre aduertis de Leurs de- 
uoirs. Cequinefauoriferenrien Bonac:pour 
.eftablirl'obligatiéiqu'oht les Curézdeprel. . 
cher;fous peine de peché m. puis * vu n'cft 


‘ 
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queftion icy, que de ceux qui defobeiffent à 
l'Eucfque, que nous aduoüons pouuoir eftre 
punis de lui pour cetccfaute,non ceuxd entre 
les Curez.à qui leditEuefque n'en diroit mor. 
-i: Conclufion 6. Sontaufli tenusles Curez 
d'idminiftrer les Sacremens ainfi:que le 
Conciteen la feff..23. ch. 1.de reform. lefuppo- 
fe, y manquer, c'eft s'éloigner de fon deuoir, 
<’eft ne cooperer à la fin, pour laquelle Dieu 
des a cftably'en fon Eglife, qui eftfa gloire, 
&leprogrez desames par la grace. Toures- 
foisie ne croy point que le defaut quipeutar- 
tiuer en cecy , foitmortel hors les casde 
grande necéflité ,comme en la mort, ouen 
dänger.d'icelle , ou bien morale , comme 
quand aux principales Feftes de l'année, le 
peuplen'en peut jouir pour fe confeffer, ëc 
ipar ce Sacrement fe-difpofer à.la Commu- 
nion, ainfi qu'à Pafques:-Laraifonqui n'in- 
duir à ermparlér de la forté.c'eft 1°. que hors 
ces deux temps, il n’yanulle obligation de 
reroürner eh-grace auec: Dieu , ny:cénfe- 
-quemmentde procurer ceretour.par l'abfo- 
lution.29pource que refufer ces Sacremens 
horslesicas dencceflité c'eft feulement con- 
trela charité ; dontla violation en chofe le- 

ere, n'eft que venielle.:::. 3) a 

Conclufon 7. Nedoiuent les. Chrez, 
rien entreprendre enfaict d'abfolution, ou 
bien del'adminiftration des Sacremens, qui 
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ne leur foit permis de droiét , ou parla cou- 
{tumé: car de vouloir abfoudre fans autho- 
ité, fans pouuoir , & iurifdiétion ordinaire, 
ou deleguée {ur la perfonne,a qui ils en vou- 
droient conferer la grace d'abfolution ; ce 
{eroit vn manifefte attentat pour le Curé qui 
l'entreprendroit, pour celuy qui penferoit lz 
receuoir, ynevraye perte de temps:le Conc. 
en la ff: 14. c. 7. le dit en ces mots , Perfua- 
fum Jemper fuir m Ecclefia Des, nullius moments 
abfolutionens ej]e debere ; quam Sacerdos prufert 
in cum ,1n quems OrdinariAm , aut fsbdeleparan 
swri{di£tienem non aber. “LES 

Et pour approfondir cette matiere, eftà 
noter , 1°. Que le Sacrement de Penitence, 
ne peut pointeftre adminiftré validemenc 
d'aucun, qui n'aye dupouuoir fur celuy, qui 
fe foubmet à luy en ce fain& & facré Tribu- 
nal , d'autant que l'abfolution » dis Ie Con- 
cileen La Je T.14.ch.6. eff ad inftar altus iuds- 
cialis , guo a, Presbytero , Yelut à tudice , Jententia 
pronwetiatur. 2°. Eftà remarquer , queles Cu- 
rez en quelques Eucfchés.n'6riutitéi ion ny 
puiffance fur Les fidels, qui font d'autre Par- 
roife que de la leur ,carils n'en font point les 
Pafteurs ;smaisbien ceux, qui ye né pre A 
meus par le fain& Pere, ou bien l'Euclque.. 
_ Cequin'empcfcherouresfoispas,r°.qu'ils 
nc puiflenc libremenr ouir les cou efions , 
_ PP} 


à 
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defdit. perfonnes quand leur Cutélef: cait,& 


n'y contredit pas, {car cettetolerancecft vne 


tacite'conceflion du pouuoir neceffaire à les 
abfoudre. 2°.ils ne font non plus empefchez 
d'entendre les marchäds,& autres paffagers, 
qui fe rencontrent à Pafques en leurs Parroif- 
fes. Voicy comme en parle Emm. Sa Yerbo 
Conf.n.2. Familie Epifc. Confe[for e$t Parochus 
proprius peregrinorum Verd CG Vagabundorum , 
Gr mercatorwm el mercenariorum Yagantium , 
Parocbus loci, velahoqui approbatus Confef]or. 
Il fe fonde, tant fur le priuilege qu'on dit 
qu'Eugene IV.oétroya ätelles gens, de fe 
confefler en ceremps-là,à d'autres, qu'a 
leurs propres Pafteurs, Priwslegia mendican- 
riums , Yerbo abfolutio 1. quoad [eculares, n. $. 
que fur la licence tacite qu'ils en ont de leurs 
Éuefques & Pafteurs , qui voulans probable- 
menteu'encetemps - là, ils s'acquittent de 
leurs deuoirs , quant - & - quant eur accor- 


dentce, fans quoÿ'ils ne le pourroient faire 


‘auec fruid, Dans enim licentiam peregrinandi, 


bocipfo cenfetur dare licentiamve pofsit abolus. 


_ Em. Sa‘erb. abfolutio.n. 22.3°.comme ainfi 


foit que lesvoyageurs doiuentfe mettre en 
‘eftar de receuoir les Sacremens à Pafques, il 
eft croyable que celuy - là leur peut admini- 
ftrer, de qui ils tes demanderoient à l'article 
delamagr; or Le Curé dulieuodilsfetrou: 
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ueroientlors, eft celuy qui ence temps-là 


les reconcilieroit à Dieu: donc, &c. 
4°. 11 faut prefuppofer que les Euefques fe 
peuuentreferuer certains cas, queleurs in- 
ferieurs ne peuuent point remettre, fans 
leur permifion , £elon le Concileenla eff. | 
14.chap.s.6o can. 11. &cla railon ef, quela 1u- 
rifdiction des Curez, imediaté prouenit ab 
Epifcopis,ervosllam darepof]unt Parochis limita- 
fam. ) _. RERO 
De plus eft à noter, qu'outre ceux-là ,qu'ils 
{e referuent plus fpecialement;il y-en a d'au- 
tres, qui leur font referuez de droïét, ou pat 
couftume; ceux - làferrouuent inferez én 
l'Extrau. de Benoift XI. qui fe commence; 
Inter cunËbas de prinilesijs, & font. 
1°. Tout crime que le fainét Siege punie 
d'excommunication , laquelle toutesfois il 
ne s'eft pas referuée. 21°, tout peché qui nefe 
peut point expier, que par vne penitence pu- 
blique ,pro quo eftpublica pœnitentia iniuwngen- 
da. 3°. auoir misle feu par haine en quelque 
lieu que ce foit, can. pefsimam 132. qu. 82. Be- 
noift en fon Extrauag. en rend la caufe, qguoë 
rationabilis confuetudo præfcriptacanonice ; id E- 
pifcopis referuauit. 4°. auoircommis vne des 
fautes efquellesil y a de l'irregularité ad- 
jointe, ces mots le monftrent: mode eodem ,ex- 


_ Commanicatos refpuant ; Gr Clericos qui propter 
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dehétum aliquod ; 1rre ularitatem inCHrYETHNT ; 
dit le Pape parlant des Preftres appliquez 
dux confeflions. ç°. auoir frappé legerement 
vn Clerc ,c. permenit defent.excem. dela façon 
comme cela arrine,ilen fera paräapres par- 
lé. 6°. auoir procuré ,ou bien cooperé à l'a- 
uortément d'vne femme. #°. à ces faiéts, 
faut joindte l'homicide volontaire; mefmac 
caché, le fortilege , la magie, la diuination, 
Ja falfification de lettres en vn procés, le vio- 
lementcde la liberté del'Eglife tous pechez 


referué23l'Euefque par la couftumeque Be- 


noïft au feu que deffus ; approuue'en ces. 
 ÉSRE +. + 
mMOtS,quam con/uerudinem circa homicidas, falfa- 
rios , Ecclefiarumimmunitatis Yiolatores, gr [or- 
de pra NOR ET 
Ores eft-il à remarquer , que fous Ie nom 


: d'homicide , lof comprend auf fa'reelle 


mutilation de quelque membre, Nauar. en 
Jon Man.ch. 27.n, 262. foubs celuy de fiu- 
faire: les faux tefmoins ; & non feulement 
eux, maisaufli céux, qui requiseniuftice de 


_ direce qu'ilsfçauent d'vn fait, le diffimulenr, 


feraifent ,n'endifent mot, foir qu'ils Le faf- 
fent de leur mouuerñtnt, ou gagnez par ar- 
gent, Piafec. fuprà n. 10. I] y faut auffi join- 
Ée felon fon iugement , les Notaires, Ad- 


uecats,& Procureurs qui commuriquent à 


leurs parties aduérfes les picçes principäles; 


_ 
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que leur Client pretend auoir pour legain 
de fa caufe. RS CU Hs 
0, Eftà confiderer, quelenom de fortis 
lege; comprend, non feulementles Enchan: 
ceurs ; Deuins & Sorciers, qui par exprés [e 
foncobligez à Sathan , 8& renoncé à Die 
mais mefmesencote,ceux quifeferuentdes 
chofes qu'ils ont #ppris des Magiciens, poux 
gucrir, nuire,offenfer, Angel, ver. fortil. n,4: 
Nousdifons doncprefentement, enla 
Conclufon: 8.-qu'és lieux, où les. Eucf: 
ues:h'ont point défendu aux. ÇGurez d'ab- 
foudre de ces fairs que nous venons de dire, 
ils ie peuuent licitement &yalidement.fai- 
re : la preuue de: cette: propofition fe doit 
prendre dutefmoignage d'Ianoc. 3, 4# titre de 
fent. excom. c. nuper. oùil refpondàt Eucfque 
de Preflau en Silefie ; fur mefme queftion, 
encestermes : 1# fecundo cafu ; nempe Cum is 
eftexcommunicatus inre, à fuo Epifcopos vela 
proprio Sacerdote ; poterit beneficum abfolutionss 
obrinere ,quamuis entm tunc non iudicss ,fed.14rt 
* fenrentia, excommunicato communicans fit Liga+ 
th, quia tamen coxditor Canon fibi fpectalitex 
eius abfolurionem non retinuit:e0 sp(o Videtur 
alÿs concefsiffe facultatem slam relaxandi. Ad- 
jouftez que les Eucfques parmotsexprés vé£ 
claufe fpeciale ,neles denombrant point ns 
ere ceux; qui deur font refeuez., femblcas 
U , Php ui 
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tacitementen permettre au for interne tou- 
ce la connoiffance à leurs Curez, & cefui- 
uant cette regle du droié ,quifetrouue cou- 
chéeen cesmots,au c. Dominus,exceptio in nors 
excepris firmat repulam: car puis qu'en leurs 
Synodes & vifites annuelles , ils en mar- 
quent quelques - vns,qu'ils n'entendent pou- 
voir eftre remis que d’eux, ou deleursgräds 
Vicaires, au nombre defquels, ainfi que l'on 
fuppofe , ils ne comprennent aucune des 
fautes alleguées , afin que cét axiome com- 
mun du droiétexceptio m nom exceptis; rc. fe 
trouue veritable encette matiere ,comme és 
cs 8 il faut dire, què quand les Euefques 
n'en foi aucune mention en leurs vifites,6u 
Synodesannuels, ils en pérmettent l'abfo.. 
tion aux Curez. | | 
. L'opinion contraire eft de Pawlus Pia fe- 
cins en fa prattig. Epifcop. part. 2. chap. 1. art.3. 
n.1. 8 a pour preuue, r°. Que les cas particu- 
liers, & fpeciaux , ne font jamais compris 
foubs les termesd'vnelicence generale, co- 
féquemment quele pouuoir donné aux fim- 
ples Preftres , d'abfoudre fans determina- 
tion & en commun, ne va jufques auxpe-, 
chez referuez, Clement. dudum parag per bu- 
in{modi de fepultar. In generali enimconcefsione 
non veniant ca, que requirunt fheciale mandatum 
dit le commun axiome pris du c. dern. de sfpes 


—— 
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Vican in 6. du c. fi Epifc. depœn.@* vemi[] ibid. 
dela Clementine , non poteft de procurat. 2°. 
on peut alleguer pour preuue de cette opi- 
nion, qu'elle eft conformeau fentiment des 


_Euefques ,eftablis pour decider les dificul- 


tez du Concile, rapporté par Quarantaen la 

omme du Bullaire, Yer.cafus referuati : cax à pat 
l'authorité duS. Pere Clement VIII. ils de- 
fendent à tous Preftres, fous peine d'excom- 


_munication ; prinationis officiorums & dignita- 


tum, aut beneficiorwm ; inhabilitatis item ad que- 
cunque officiæ, Prelaturas , beneficia in pofterum 
obtinenda. priuation d’offices; dignitez ; be» 
nefices , & d'inhabilité àtoutes charges, de: 


n'abfoudre d'aucun cas referué au Pape, où 
à l'Eucfque, fine nowa ac$peciali fanéhiratis [ne 


ac Oydinariors quoadcafus abipfis tantumrefer- 
matos , refpectiné impetrata in fêriptis licentias 
Ordinarijs locorumexhibenda, | | 

Ainfi pour ces caufes, cette opinion appa- 


remment eit probable; toutesfois la con- 


traire preuaut, & doit eftre fuiuie en prati- 
que. 1°. pource que cét axiome In generals 
concefione, &c. ne s'entend juè-des cas que 
le Superieur n’accorderoit, s'ilsfereprefen- 


toient en fon efprit, ce qui n’a lieu au fait 


prefent, comme ikapper 2°. d'autant que 
la defenfe de la Congregation n'opere 
qu'en Jralie. extra quam remaner diffofinais- 


Sue, 
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rés communs; 8 en fuitre demeurent les Con: 
feffeurs dans la poffeihion du droit d'abfou- 
dre des cas dont nous parlons. En y 
: Conclufion 9. Les cas que nous venons 
de nembrer, font referuez quafi-ensous les 
Euefchez de France; & ainfi les Curez, & 
autres Preftres feculiers defdits Euefchez, 
n’en peuuent abfoudre leurs penitens, d'au- 
tant que pour l'égard d'iceux pechez ; ils 
n'ont aucun pouuir , la referuation que l’'E- 
ucfque s'en faitle leur oftant,ou bien le te- 
nanc en fufpens, fans qu'ils le puiffent fans 
fa permiffon reduire à l'aéte. Voicy com- 
me en parle l'Eglife au Concile de Trente, 
Seff.14. can. xx. Siquis dixerit Epi/copos non ha- 
bere iusreferuandi fibscafus,nifi quoad externams 
politiam , atque ideo cafuum referuatione’n non 
prohibere ; quo minus Sacérdos à referuatis Verè 
abfoluat ,anathemafit. “ 

Les Curez pechent donc mortellement, 
quand outre-paffans leur pouuoir , ils entre- 
prennent de donner l’ab{olution à ceux, ou 
celles; qui ne font leurs juridiciables , quant 
aux offenfes, que l'Euefque,ëcle Pape fe font 
referuez deleur authorité : & où la Bulle de 
Clement huiétiéme ,rapportée par Piafecius 
en fa prattiqueya force,pour telle outrecuidan- 
ce. 1°. ls encourenr excommunication , que 
l'on nomme Papale; pource qu'autre n en 


blos 
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peut abfoudre, queles.Pere;2° ils font pri- 
uez ,ipfo facto, detousleuts grades, déchéenité 
de leurs bencfices,dignitez & offices Eccle 
fiaftiques , etidm ahtedmnem [énténtiam. 30.118 
fontincapables detoutes chargesen 'Eglifé. 

4. Et inhabiles pour l'auenit Xôüir les con? 
feflions » Super Ghrbs à neniñé vifs à à Romano) 
Pontifice babilitatio', difbenfatio | aut abfolutio: 
praterquamin morts ärticulo poffit impartirs. AV 
n'importe donc pas peu aux Curez ,&autres 
Confeffeurs ; de bienfçaüoir ;'& eñtendré c& 


qu'ils peuuent pour lebié du Penitent,& à àces , 


fins re, voir,Srurminer à paït eux,ce qui leur 
eft prohibé-de FEüéfque ; 8e cé'qué le‘ Pape 


 féreferue; cariis ne peuuent rién atténteræ 


l'encontre , fan#lirendre là confeflion ‘dé 
keürs Penitensiäfalide , a qhod confeffio'éo® 
abfolutio à referuatis , per non habentem ad hôt 
fpecialem poteftatem fit suwalids DD. comihuni- 
ter mm cap. Omnis Vtrin/que de pœnit. L remiff. 
Praféc. impraxi. pér. 2. ch.1. ar. 3,2. 

Cône. 10. Les Curez fonde plus oblige# 


“à s'informer, fien leur Parroiffeiln”y a point 


de malades, d' autant qu'au befoin, ils les doit 
uent affilter desSicremens neceflairés à (alüe 
ée qu'ils ne peuuentfaire;s’ilsne les cognoif- 
fent:8& éommentles pourroit-ils connoiftre} 
s'isnes’eninfôrment?or comitils {ont ténus 
par les loix de chanté, 8e de juftice , de ne 


# 
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leur point manquer,au cas d'extremenecef- 
fité;comme eft celuy de mort, ou dedifpofi. 
tion 2 icelle, auffi faut il quelefdits Penitens 
_enfoient pour leur égard capables. 
€onclufon n. L'on tient pour conftanr, 
ue les Curez ne peuuent adminiftrer aux 
enitens., aucun Sacrement , duquel ils les 
iugentindignes; car cooperer aux offenfes 
d'autruy, & fciemment y côfentir, ou y pre- 
fter la main, c'eft pecher, puis qu'au cefmoi- 
gnage de S.Paul #wx Com. 1. Digns funt morte 
non Jelum qui eafaciunt , fedqui confentiunt fa 
cientibus. Or le fait, qui d'vne main facrile- 
ge, & profane, diftribuë les Sacremens à 
<eux qu'il en croit incapables, car il ne le 
peut faire, qu'il nele vuéillg.,.ny levouloir, 
_ Qu'iln'y côfente:il peche doncç,@r ficur agens, 
fic confentiens pari pœna panietur, dit Alexan. 
IT. au e.r. de officio deler. : 
2°, Il eft certain que les phrenetiques, les 
fols, les furieux dés leur naiffance, font du 
. hombrede ceux, qu'il faut forclore vniuer- 
fellement detousles Sacremens, excepté du 
Baptefme, parce que tout. Sacrement, fors 
celuy qui eft l’entrée des autres,pour prof.- 
ter requiert la foy ,çcomme vne difpofition 
ptealablementneceffaire aux adultes , .4cce- 
denters ad Deum credere oportet. Hebr. 11.aucc 
l'intention, dele receuoir conjointement, au 
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regret defes faures,comme l'a definile Con- 
cileen la feff. 6 ch, 6. quifoit du moins attri- 
tion, Henriÿ. 1. de Sacram.ch. 12.n.3. Koninch. 
enla q5. 62.de principall effe£tu Sacram. doute 1. 
n.24. Et qui ne voit que cette forte degens, 
dontnous parlons, manquant au principal® 
quieftl'efprit , & la confideration,n'ales c6 « 
ditionsrequifes pour apprehender Dieu par 
foy?eftre marty; de l’auoir offenfé? ceferoit 
donc vne im prudence grandeaux Curez,de 
vouloir les honorer des Sacremens,defquels 
ils ne font dignes, & de ce nombre neftie 
Baprefme: d'autähr que pouribüir du fruiék, 
qui luy eft propre, la foy feule des parenss, 
auec l'intention du Miniftre fuffir, Dieu pat 
: fa fouuerainebonté, n'exigéant pas del'h6* 
me, pour luy remertte le peché, que nous 
nommons originel,que cela mefme qui con 
courre enluy àfa produétion : comme donc 
par la faute, &c volonté de nos premiers pa- 
rens,nous l’auons contratté;ainfi par l'appli 
cation qu'ils nous feront, du remede que 
Dicu a ordonné en fon Eglife,nous en pour: 
ronseftregueris. * M nd ee en en 
20,11 leur eft defendu'au Coñicile de La? 
tran ; fous Innocent TE 8 par Greg.'X. 
au tit. de yfur. in 6. 0.2. d'abfoudre les vfüi 
tiers publics, auänt que d'auoir fatisfait à 
ceux; de quiils ont exigé desvfures,ou don» 


sm 
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leur point manquer,au cas d'extremenecef- 
fité,comme eft celuy de mort, ou de difpofi. 
tion à icelle, auffi fauc il que lefdits Penitens 
_fnfoient pour leur égard capables. 
._Conclufon ri. L'on tient pour conftant, 
que les Curez ne peuuent adminiftrer aux 
Penitens., aucun Sacrement , duquel ilsles 
iugentindignes; car cooperer aux offenfes 
d'autruy, & fciemment y côfentir, ou y pre- 
fer la main , c'eft pecher, puis qu'au tefmoi- 
gnage de S. Paul #ux Coms. 1. Digns funt morte 
non Jelum qui cafaciune , fedqui confentiuns fa. 
centibus. Or le fait, qui d'vne main facrile- 
gc; & profane, diftribuë les Sacremens à 
<cux qu'il en croit incapables, car il ne le 
_ peut faire, qu'il nele vuéillg,ny le vouloir, 
qu'iln'y côfente:il peche donç, ficut agens, 
fic confentiens pari pœna panietur, dit Alexan:. 
II. au e.r. de officso deley. se 
2°, Îl eft certain que les phrencetiques, Les 
fols, les furieux dés leur naiffance , font du 
nombre de ceux, qu’il faut forclore vniuer- - 
fellement de tousles Sacremens, excepté du 
Baptefme, parce que tout. Sacrement, fors 
celuy qui eft l'entrée des autres,pour prof 
ter requiert la foy ,comme vne difpoftion 
prealablementneceffaire aux adultes ; .4cce- 
denters ad Dewmcredere oportet. Hebr. 11.auec 
l'intention, dele receuoir conjointement au 
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regret defes fautes,comme l’a definile Con- 
cilcen la fef]. 6 ch, 6. quifoit au moinsattri- 
tion, Henri. 1. de Sacram.ch. 22.n.3. Kominch. 
en la a. 62.de principal effe£tu Sacram. doute 1. 
n.24, Et qui ne voit quecette forte degens, 
dontnous parlons; manquant au principal* 
_quieftl'efprit , & la confideration,n'ales c6« 
ditionsrequifes pour apprehender Dieu par 
foy?eftre marry, de l’auoir offenfé? ceferoit 
donc vne imprudence grandeaux Curez,de 
vouloir les honorer des Sacremens,defquels 
ils ne font dignes, & de ce nombre n'eftie 
Baprefmc; d'autäñt que pouribüir du fruit, 
qui luy eft propre, la foy feule des parens,. 
‘aucc l'intention du Miniftre fuffit, Dieu pal 
fa fouuerainebonté, n'exigeant pas del'h6 
me; pour luy remiettte le peché, que nous - 
nommons originel,que cela mefme qui cons 
courre en luy àfa production : comme donc 
par la faute, & volonté de nos premiers pa- 
rens,nous l’auons contraété;ainf par appli: 
cation qu'ils nous feront, du remede què 
Dicu a ordonné en fon Eglife,nous en pout- 
ons eftre gueris. "7? 5 RHIN see 
*$9.1l leur eft defendu au Concile de E4 
tran ; fous Innocent TKI'8& par Greg. 'X:. 
au tit. de Yfur. in 6. c. 2. d'abfoudre les vf - 
tiers publics, auäâht que d'auoir fatisfait à 
gcux; de quiils ont exigé desviures, ou don 


—. 
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né fu fante caution de le faire. Nullus manÿ- 
frorum Vfyrariorum teffamentis interfit ; aur eos 
ad confefionem aümirrar, Jiue ces abfeluar, nf 
de Yaris [atufecerint, aut de farifaciendo pro fus- 
rs irib , Faculrarurs »preftens Ytpr emitti(ur, 
idontam Cantionem. Mob RTS EE 






à Quant à la fain@e Communion ils la 
leur doinçns nier comme à fout autre ; qui 
nptoirementeft mefchant , fa£fi aur iyris no- 
gias ainfilgLdonnent $. Fhom. en la 3. de fa 
Somg: 80; arr, 6. S, Copr. au lin. 1. epiff, 7.5. 
mofen vel nr ae la 60.ad pop, 
RAA. end Homil. 33. fur S. Math, où pare 
lancau Diacce,1lluy défend d'admetereau- 
Hpaux fainéis 8 augufcs mÿfleres.quin en 
foi digne. poux à vie, ne gniPiem fier 
démaie erpatus indigne. adçat ,cobibe ; Gr cogr- 
LexMaorem tu ia porefases Babes :& déve 
té telles gens ne font receuablesien leur de- 
ande FRET 2 At ogn effeéh: auçua 
doit clafaire, & d'autre cofté, il n'y a rien 
def defraifonnable au monde ;que de voir 
vn Prefre,f relécherâulques-b que des- 
honñorer Dieu , pour conferuer l'honneur 
| S-tommosbandonnes les viandes-des 
2n8eSaux Jpics,pousies en rendre pires 
ABAEUT ARRET ed nf «AC on ISA 
s :Mais fi communément ils paflent pour 
$eps de bien,&. de vertu, quoy qu'eh.cffcr 


» 


f 
ee 






Chapitre XXII.  %6o; 
ils en foient éloignez, & qu'effeétiuement le 
Curé le fçache , par leur depoftionpropte, 
. ouautrement,fans{e mefprendre,leur peut 
ilen cecas adminiftrer le Sacrement£ : 

Conclufion 42. Quandles Penitensle de: 
mandent , & quil,n'y a qu'eux ; & le Curé 
refenc., il leleur dorcrefufer ; car fuppofee 
Los, indifpofitionsils n’y peuuentpretendre, 
la Communioneft pour:les juftes feuls , qui 
ontlavie dela grace, & commetelsfont, Cz- 
pables d'aliment', non pour ceux qui font 
morts fpituellement en lagrace, parle vi- 
Ge; Peccarors nepärs, COMMUNIO debe é fr fr Bei 
famsaÿpopuli fcandalo, vel fimib graui eimsincom- 
modo, negars potefts ainfi le ennent Anpgelus 
Euchär.3.Tabiena Ver. Communio.$.52. Sa ver. 
… ÆEschar. ils font.fondez fur la refolution du 
Concilede Carthage; rapportée par. Gratian 
en. lacaufe 6.q- 2640. J: tantum:2, @r can. Ra 
cuit 3. 

. Si le Cuxé.n ne à connoifloir. l'indifpaGtion 
du Pepitent , quepar le Sacrement de:Peni.- 
tenc£ , pouttoit-il en ce cas +aoy refus co- 
luy d'Eucharifticz.. sl 
_$. Thom. 44, 4. diff. 9 9. ait “à qu. Ale di 

Æales.en la mefme, partie, dit. 49, Valg. di. 
209. chap. s. tiennentl'afirmatiue..: 

. L'opinionde Naw. an ch 21.n..55.de ét 

0.4, hp. Gogéib poiné 3de Koninçh. .9.8 
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art. 9. de Sa Yerb. Eucha. porte ,qu'en ce cass 
4] la luy faut donner , crainte qu’en la luy dé- 
niant , tacitement on ne luy reproche fon 
peché, &.en fuitte on ne reuele fa confef- 
fion; & par ainfi l'on rende le Sacrement 
odieux & pefant , cequ'ilne faut. | 
Il en eft de mefme s'il fe prefentoit ef: 
frontément deuant tous, àla Table, pour y 
‘eftre honoré comme eux dela veuë de Dieu 
-& de fafainéte prefence : car lors fon peché 
n'eftant éonnu que du feul Preftre ,quitient 
le Fils de Dieu en main, pour en faire vn 
prefent à ceux qui le luy demandent ;'ilne 
peut pas, l'en efconduire fans peché. Voicy 
‘comme en parle le Pape Eugene chez Grar. 
au chap. 1. fi Sacerdos de Officio Ordin. Licetes 
confef[us fir,fedeamen,non nominatim rue 
vemomeres communione, licét [ciat , eum c[]e reums 
“quianen Ytindex foie, fed Ye Deus. fed debet eum 
admonere ; ne fe inperat, quia nec Chri]ius Iudans 
@ communione remouit : 8e en la caufe 9. qu. 2. 
can. fi tantum, nous lifons la refolution du 
Concile de Caïthage, en cesmots ; Si fe com- 
munionipublice inpefferie indemnatusillétamien, 
quandin nihil probars poreft, in communione om- 
|: Mium, preterquam cui , qui em reums Eudicat', 
permanebit. 15, LE 
* Et que cela foit dit des perfonnes mal fa- 
mées , & qui fonten eftardepechépar leur 


mauuaife 


Chapitre X X1IT:°  ‘éo? 
mauuaife vie,difons vn mot de ceux qui font 
furpris,& ne peuuent pour raifon de quelque 
accident qui leur eft furuenu; parler au Pre- 
fre, pour luv manifeiter leurs fautes , & 
voyons fi l'on les peut en ce cas-là abfoudres. 
nous refoudrons le faié&t parles conclufions 
fuiuantes. — | | 

Conclufion 13. Si les Penitens auant que 
d'eftre par la violence du mal, reduits aux 
termes de ne pouuoir expliquer leurs pe- 
. Chez, ont tefioigné fe vouloir confeffer, 8 
‘encore en veu£ du Preftte, donnent des de- 
monftrations de douleur;ilsne doiuent eftre 
priuez du bien de l'abfolution: ainfil’enfei- 
gnent Loppex.en la 1.part. ch.8. Emm. Sa ”verb: 

Abfolatio.n.s. Va[q.fur La 3-Par.to,4.q.91.4r.2, 
_ dow.r, Koninch. difb. y. doute 10; ear en cé cas, 
dsfe confeffent entierement, autant qu'ileft 
en eux, 2°: d'autant qu'en la neceflité extre= 
me, de ceux qui ont befoin du Sacrement, ik 
eft loifible, de fe feruir d'yne matiere, qui 
n'cft telle,que par verifimilitude, côfequem- 
ment douteufe: car felon l’axiome commun; 
Quod non eftlicitamsn lepeynecefSiras fac licitams, 
deregal.suris, Rep. 4. dequoy voyez Sanch. en 
Ja Somme tom.1. or demander confeflion en 
veuë d'vn monde de perfonries, c’eft s’ad- 
uoüer pecheur, leur donner quelques fignes 
du regrec qu'on a d'auoit offenfé er c'eft 

| q 
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virtuellement leur dire, & quant-&-quant 
au Preftre, qu'on eft pecheur, & en cétad- 
ucu , luy offrir fur quoy ilayeà appliquer la 
forme dudit Sacrement, quieft l'abfolution : 
illa luy faut donc donner, les Conciles de 
Carthage 3. can. 34.8 d'Orange 1. can. 12. 
l'ordonnent ainfi; voicy ks paroles du der- 


nier: Sabito obmutefcens prout ffatutum eft,bap- 


= 


tiXar , at pœnitentiam accipere potelt , fi Yolun- 
ratis preteritæteffimonium, aliorums “verbis haber, 
aut prefentis ,in [ne nutu. Etn'eftà propos ce 
que quelques-vns alleguent , qu'en celieu du 


_ Concile , les Peres parlent des Penitences 


publiques, & non du Sacrement, car celane 


peuteftre ; 1°. pource qu'ils mettenten mef- 


me rang la Penitence ,que le Baprefme, & 
au rebours, 2°. d’autantquec'eft contrerai- 
fon, 8 toute apparence de probabilité,qu'on 
cômande à vn homme mourant; des’exercer. 
en des œuures afpres,&c rudes;telles que font 
celles,quel'on ordonne pour fatisfaétion des 
pechez. 3°. c'eft àcaufe, que la penitence 
publique ; ne fe faifoit qu’à certains iours, 
comme au Mereredy des Cendres, & au 
Ieudy Abfolu ,tefmoin ce qui s'en dit auc. 
in capite diff. so. Adjouftez que ce mot ( pæ- 
nitentia) fignifie confeflion dansles Conci- 
les,comme en celuy de Carthage 4. can. 76, 
Qui in infirmitate pœnitentiam petit » CC, ACGI= 
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piat pœnitentiam : il y a donc de l'apparence, 
: qu’au lieu, que nous auwons citéle mot depe= 
mitence,{e prend en mefme fens,8 qu’ainfi au 
. tefmoignage des Euefques, lors affemblez , 
le malade en l’extremité de fon mal, peut 
eftreabfous,quoy qu'il ne fe confeffe que pa 

fignes. | | | 
= Conclufionr4. Les fignes qu’on exige du 
Penitent en cette derniere heure,pourle re- 
concilier à Dieu, par le Sacrement, doiuent 
par luy eftreaddreffez à cette fin, Suar.aw to. 
4. diSp. 23 fec.1.n.13. car le Preftrenele peut 
point abfoudre,fans confeffion prealable de 
fes fautes, faice enla meilleure façon qu'il 
peur,&telle que raifonnablement en cerëps: 
1à,l'on luy peut demander; or n'elt-il pasaifé 
de diré,que ces fignestiennent lieu de con- 
fefion,quandilsn'ontenl'intention d'iceluj 
Penitent, aucun rapport à l’abfolution ; car 
en telcas,il ne reconnoift le Preftre comme 
fon luge, puis qu'il ne luy aduoüe fa fauce, ik 
n'en pourra donc eftre ablous, Pr 
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| CHAPITRE XXIV. 


DES OBLIGATIONS PROPRES 
| @* particulieres aux Chanoines. 


Coxc.r1.F Es Chanoinesfont communé- 
| | ment obligez de refider fur 
{eurs Canonicats. Telle eft l'opinion de-tous 
Jes Doëteurs,;quifont tôbez entre mes mains 
&nommément d'Hofhenf. en fa Somme; rie. 
deprgb. l'Abbé fur le ch. conquerente de Clericis 
monrefident.nom.3.lean de Seluaen lapart.4. du 
liuve des Benef.q.1.nom,3.Loppex, en la 2”/parr. 
defon inftruct.th. 99.$. porrd; en vn mot, tous 
les Efcriuains, tant modernes, qu'anciens, 
ledifent ainfi, & ont pour fondement cette 
commune maxime prife du droiét,au ch. dern. 
derefcripr quele benefice ne fe donne, ny de 
 T'Eglife, ny du Pape,qu'auec obligation d'en 
Faire les fonétions, Beneficium datur propter of- 
ficium; confequemment de refider , chanter, 
falmodier, affifter àl'OMce, proteger l'E- 
_ glife de fon authorité,fe trouuer au Chapitre 
pour y deliberer d'affaire,qui font les aétions 
propres des Chanoines, & qui requierent 
leur prefence atuelle. 
Le Confeffeur s’en fouuiendra, pour voir 
ficcux, quicrop librements en difpenfene, 
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-peuuent & doiuent eftre abfous;pour moy ie 
tiens, qu'ils font entres-mauuais eftat s'ilsne 
-charigent de volonté. 

L'opinion de $y/#."verbohora, q. 10. d’,4+- 
milla aun.21.çg de Laym.aul.4.trait.2.n.7. 
de Ssar. liu.4. de hors ch:13:n.8.eft qu'en deux 
cas, leur abfence de la ville, & du chœur, eft 
mortelle, 19. fi frequenter abfint, çx quafiex 
confuetudine gr contamptu, C'eft à dire, fi elle 
eft frequente, ficonjointe auec quelque ap- 
parence de mefpris , 20, fiex eorum abfentia, 
Ecclefia grane damnum patiatur, puta quia ipfi - 
officiwm canere, yelcelebrare debent , Co quia ob 
éorum abfentiam mali perfcirur, S1 Églife en 
-pâtift, fi par eux-mefmes ils font FOfce, & 
faute de s'y trouuer, il va mal. LÉ 
_ Conclufion 2. Lefdits Chanoines ne pe- 
-cheroient toutesfois point, fi leur benefñice, 
pour auoir eftéde tout tempsexempt de cet- 
te charge, neles'aftraignoit point à refider, 
d'autant que la couftume, à force de loy, 
quand elle eft fceué,rolerée,& approuuée de 
ceux,à qui ilimporte de s’y oppofer,comme 
onfuppofe eftre cette-cy, puifque l'Euefque 
dans le cours de fes vifires doit sinformer, fi 
és Eglifes Collegiales de fonDiocefe,& en la 
.Cathedrale , le diuin feruice s'y fait comme 
il faur, 8 par ceux qui y font obligez. 
Tlferoitroutesfois mal'aifé de prouuer,qu'ily 
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eut couftume aucune qui exéprât lesChanoi. 
nes des Carhedrales,defe trouuer és Heures 
qui s'y difenrt,& au feruice qui s'y fait,d'autäe 
que la mAjefté defdires Eglifes, fe maintenät 
par la feule prefence defdits Ecclefiaftiques, 
_& Chanoines qui y font, iln'y a nulle appa- 
rence de probabilité, qu'ils puiffent authori- 
fer leur abfence,d aucunécouftume,approu- 
uée de l’Eglife,puis qu'a-C oncilefefe 24.ch. 
12. elle veut & ordonne que l'on lesy puifle 
contraindre pat faifie de leur temporel, pri- 
üation detouüsleurs fruits; ce qui monftre 
affez auec combien grandefeuerité elleles y 
veut obliger.Sôme qu'aux lieux onle Côcile 
eftreceu,lefdits Chanoinesne peuuent eftre 
abfens du lieu de leurs demeures,que 3.mois 
“en l’année, & ce auec congé del Euefque.Le 
Confefleur remarqueral' ordonnance, pour 
l'inculquer, & fur icelle donner du fcrupu- 
‘de, & de la confcience , à ceux quin'en font 
point, de s'éloigner de leurs Eglifes , autant 
_& fifouuent que bonleur femble: Obtinenti- 
bus ir .sfdem Cathedralibus , aut Collesiatis dise 
sates Gr Canonicatws,prabendæ aut partiones,non 
liceat Yigore cuiuslibet fFatati, aut con[uetudinss, 
Vicratres menfes abufdem Ecclefiis, quoliber anno 


abeffe. 
Ci 3. Les Chanoines qui ont 
le bien, que deferuir de Chantres, & Chap- 
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…_pellainsen la Chappelle du Roy,dela Reine, 
* ‘er enfans de France, ne fonttenus de refider 
aux lieux de leurs Benefices, le dit du Tiller en 
fes Memoires , & le prouue-t’on par vne Bulle 
de ClementVI.endatte dur2.des Kalendes 
de May , quieft le 20. d’Auril ; l'an 9. defon 
Pontificat,en laquelle il donne priuilege aux 
- fufdits Clercs defdits Rois & Reines, & 
Chappellains feruans aétuellement, de ga- 
 gnerles gros fruiéts de leurs Prebendes, tant 
& fi longuement qu'ils feront fur les eftats 
defdits Rois & Reines, comme eftans leurs 
domeftiques,& officiers ordinaires,& de plus 
iles difpenfe de nonrefider tant qu'ils fe- 
ront en leur feruice : à quoy la Cour ayant 
égard ;condamna par. Arreft du 5. Seprem- 
brer573. le Chapitre de S. Spirede Corbeil, 
à tenir compte des gros fruiéts de fa Preben- 
deà Mc. Alexis Leuefque, Chappellain des 
hautes Meffes dela Ghappelledu Roy,&les 
luy faire roucher , comme fi effeétiuement, 
il fe leseuft acquis,&merité en defferuant fon 
bencfice, ainfi que les autres. Voyez le Code 
des Decifions forenf. li.1.ch.23.Bleyan.en faTneo- 
. rie,au tit. de Preb. earumque fruétibus, & ce que 
nous en auons dit au rome de nofhre prattique - 
h.3.ch.42. | 
Conclufion 4. Les Confeillers des Cours 
| fouueraines,font aufli difpenfez en Francede 
So Qaü 


8 
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la refidence fur leurs benefices, & ce par pri- 
uilege de Clement VI. donnéau Roy Iean, 


à condition toutesfois , qu'aux vacations ils | 
iroiétrefiderfurles lieux deleurfdits benef- . 


ces,&y feroiét les fonétiôs aufquellesils font 
tenus, ainfi ordonné par le Confeiïl Priué du 
Roy,en la caufe pendante entre Coquelay , 
Chanoine de Meaux, & Je Chapitre dudit 
lieu , LS | l 


Conclufion's. Afin que tes Chanoines foiët - 


cenfez refider;,ce n’eft affez qu’ilsafliftent au 
chœur:afin qu'ilsfoient fans faute, ils dojuét, 
cùle Conc. eft receu,eux-mefmes honorer 
“Dieu, par leur voix, & leur chant, ainfique 
teur prefcrit, ledit Conc.en la Jeff. 24.ch.124 


Omnes diuina per fe, € non per [ubfhturos com - 


“pellantur obire Officia: 8 la raifon y fauorife,: 


. Car au témoignage de Sylu.verb refidentia n.1. 
Refidere eft perfonaliter Officiuns foluerein pro- 
“prio Beneficie. Puis donc queles Chanoinesne 
‘font point afleurez en:leurs ames deuant 
Dieu, s'ils nerefident en leurs Eglifes,& que. 
Jeur principal office eft de loüer publique- 


ment leur Createur,appert qu'ils s'y doiuent 


forcer, s'ilsne veulent pechér. +. 
. Vnefeule chofe les endifpenfe, quieft la 
couftume introduite de temps immemorial 
par ceux quiles ont precedéaufdits Canani- 
“gats, den'ÿ pointrefider ;-n y point officiers 


be 


' | 
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n'y point pfafmodier ; mais faire cela feule- 
ment-par perfonnes entretenuës, & gagées 
pareux à eét effer, Lopp.en {a 2.part.ch.98. 
_ Et peuuent-ils exiger pendant le temps 
de leur abfence; les diitributions qui ne font 
deuës qu'aux prefens , & qu'ils euffent eu, fi 
en çe poinét ils fe fuffenc acquittez de leur 
deuoir, commeles autres ? NS 
Gonclufian 6. De droit aucun ne peut 
Aer gui aux diftributions , qu'il ne fe foit 
tiosué aux Heures ; nous auons pour preuue 
la Conftitution de Boniface VIII. qui au 
c.1. de Clericis non refidenribw in G. le dit 
exprefflement, en ces mots: Sraruimus Ye 
difériburiones quatidians , quibufcunque in re- 
bus confiftant , Canonicis, € Clericis Ecclefia= 
rum ipfarums , qui itfdem officiis imipfis Ecclefis 
adfuerint,tribuantur, Qui vero, aliter-de difiri- 
bationsbus ipfis ; guidqwäm receperit , rerum fic 
receptarum dominium nan acquirat , nec faciat 
ea fuui; & cetteloy a lieu, mefmeenl'E- 
uefque, qui feroit Chanoine de l'Eglife, 
dont il eft chef, d'autant quela loy eft gene- 
rale, & n'excepte aucun; aufli l'Euefque en 
ce cas doiteftre tenu pour perfonne priuée, 
€7 federe sn loco promorionss [uæ: c. poftulastss 
decancef]. præb.c. à collatione de appellin 6. Pia- 
Jec.en fa prat. part. 2. c. 3. nomb. 14.1] ÿ a plus, 
que pour en pouuoir joüir , &les exiger de 


— 
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celuy quieft eftably pour en faire la diuifion, 
il faut auoir affifté à l’heure toute entiere, 
Clement $. en l'Extrauag. 2. de atate gr qualit. 
Nas.aw Cônc. 8. de Cleric. non refident. A qui 
donc appartiendront les fruiéts defdites di- 
ftributions? | | 

Conclufion7.Lefdites diftributions n’ap- 
partiennent qu'aux prefens,fclonla Gloff. en 
la Clement. 2. de atat. Gqual, y. pars dimidia, 
n'eftoit que la couftume fût contraire, & que 
de mutuel confentement.les Chanoines Îes 
cuffent appliqué au bien dela fabricçque, ou à 
quelque autre chofe, qui fut pour le bien de 
… l'Eglife, Zaym.l. 4.tr. 2.ch.7.n.5. 

Et au cas quelesChanoines f6dez fur la cou 
ftume,ne feroient l'Office par cux-mefmes, 
fe pourroicnt-ils fans confcience vendiquer 
lefdits reuenus iournaliers , qu'on nomme 
diftributionsmanuelles,quandils fe font ren- 
dus prefens, audir Ofce; fans toutesfois y 
pfalmodier, ou chanter ? Nauar.de Orat ch. 10. 
n.47.Loppex en fon inftruét. part. 2.ch.9 Gtien- 
nent la negatiue , d'autant ( ce difent-ils } 
querelles chofes, non dantur canonicis ob meram 
prefentiam, [ed præciput propter [eruitium , quod 
effin Ecclefiapfallendi. 
= Jecroyaucc Suar. as lieu [us-allerné, Axor 
#o.1.l.10.chap.11.q.6.P. de Nauar.l.2.chap.3.n. 
217. Laym. l, 4.tr.2, chap. 7.n. 6. qu'en cacas 


— 
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fà lefdits Chanoines peuuentreceuoir, &te- 
tenir fans confcience lefdires diftributions, 
que l'on nomme manuelles, pource que fe- 
lonle Concile, ellesfont deués à ceux qui 
fe trouuent perfonnellement au Seruice, qws 
ffaris hors interfunt ‘ou ainfi que difent les 
Canons,qui in Ecclefis préfentes funt:ce qu'on 
fuppofe qu'ils font, quoy qu'ilsne chantent 
point, qusa præfentia [ua offictum explent. Layne. 


Jupra; ils déchéent toutefois de ce droit par 


leur abfence; & bien que mutuellement ils 
confentent d'en ioüir, tant abfensque pre- 
fens, c’eft routesfois fans effet, puisque le 


. Pape Alexandre III. auch. de cætero 8. de Cle- 


ricis non refident. & l'Eglife au lieu fus-allegué 
du Concile, Les en priuent, quawis collufione 
exclu/a; ils les doiuent donc rendre à ceux, à 
qui elles font deués , ou bien les appliquer à 
la fabrique, auant mefmesque d'y eltre con- 
traints par fentence, dit Nawarre aw 3. de fes 
Confeils,con[.13. pource qu'elles nefont point 
à eux, dit Lec. cwm rerwm fic receptarum do- 
Minium non acquirant , nec faciant eas fuus : de- 
quoy les Confeffeurs font chargez deuant 
Dieu de leur donner aduis, commeaufli de 
les renuoyer fans abfolution,fi par maliceils 
réfufoient de rendre lefdites diftributions, 
ou bien le prix d'icelles, qu'ils né peuuent 
garder fans injuftice, n'eftoir que ceux; à qui 





/ 


6i8  Desobligations des Chanoines: 
elles appartiennent en aggreaffent la reren= 
tion : car comme lefdites diftributions, font 
par les ordonnances, & decrets des Pontifes - 
acquifes aux prefensilspeuuent,dit Lopex, en 
. fon inftruét. part.2. en difpofer ainfi que bon 
* Îeur femble, confequemment en faire part à 
ceux d'entre les Chanoines de leur corps,qui 
n'y pourroient pretendre;pour leur abfence. 
Voyezcequonenaefcritcy-deuant au ch, 
où nous parlons de ceux qui font tenus en 
confcience, de fairela reftitution de ce qu'ils 
ontiniuftementacquis, ne 
Conclufion 8. Il yatoutesfois certains cas 
efquels lefdites diftributions efcheent aux 
abfens,que Boniface VIIL.au chap.fingulier 
de Cleric. non refident. in 6. reuocque à trois 
chefs ; à l'infirmité, neceflité corporelle, & 
l'vtilitéde l'Eglife: Excepris ill (ce fait-il) 
quos infirmitas , [eu iufla Gr ratonalilis corporis 
necefitæs, aut euidens Ecclefig vrilires ht a 
L'infirmité regarde ceux qui font malades, 
quoy que par leur faute, Prafec. de Yifitarione 
Ecclefit Cathedrälis, n. 19. La neceflité, les 
vieillards, & tout autre que cefoit; qui rai- 
fonnablement eit empefché defe trouuer au 
chœur, Couar. awl.3. de fes refolut. chap.13.n.8. 
 ÆAXor. tom.1.l.10. ch. 7° quil. De ce nombre 
font ceux quel'on tient en prifon, que l'on a 
anterdit deleurs Ordres fuipendu de leur of: 
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fice, ou excommunié fans raifon, felon Nas. 
: auconf. de Cleris. non refidentib.n.6. Vafq. de 
Benef.ch.4. nom. 231. pourueu queleurinno- 
cence foitconnuë , & que lors qu'ils le pou- 
_ wuoient,ils fiffent leur deuoir d’affifter audit 
- Office, autrement, dit Piafec. en fa prat.par. 
2. chap. 3. ilsne meriteroient d’eftre fauori- 
*fez de ce bien-là, non plus que le malade, 
qui pendant qu’il fe portoit bien, ne s'y trou- 
uoit que rarement, toutesfois, s’il ne s'abfte- 
noit eftant fain, que d'vné Heure, comme 
feroit de Matines, il'ne deuroit eftre priué 
d'autres diftributions en fa maladie, que de 
celles, quicorrefpendent à cette partie de 
l'Office, enlaquelle'il n'affiftoit pas par cou- 
ftume, Feln fur le c. Apostolicæ de exception. 
Binsfeld de la Iuffice des Ecclef. ch.7. concl.9. où 
il remarque, que pour eftre tenu, & cenfé 
«ain, autant qu'il faut, pour auoir obligation 
d'affifter au Seruice, aux fins de non eftre 
forclos du droi& des diftributions manuel- 
les, il ne fuit de pouuoir aller & venir, for- 
tir de famaifon, bien que non fans quelque 
forte de peine, mais que de plusileft befoin, : 
que l'onlefaffe en forte, qu'attendu les cir- 
conftances auec lefquelles l'on fe porte aux : 
vifites, aux allées, & venués,l'onn'en puiffe, 
& doiue faire autre iigement , que d’aétions 
qui denotent vne pleine, & entiere fanté L 
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en celuy qui les fait. 1. 
l'ay dit de plus, que lefdites diftributions 
-pourroient eftre données à ceux quiferoiént 
fufpendus de l'Office fans raifon: car pour 
eftreinterdit del'Office,on ne perd pas pour- 
tantfonbenefice, & d'autre part ,il netient 
à celuy, que l'on punit de cette forte fans rai- 
fon, qu'ilnefemette, comme les autres, en * 
fon deuoir. | 
Conclufion 9. Ceux qui és Heures ordi- 
naires & determinées de l'Eglife pour l'Of- 
ce, s’en difpenfent pour le bien, &l'euidente 
vtilité d'icelle Eglife , peuuent receuoir auec 
degros de leurs Prebendes, les reuenus ma- 
nuels,quifont deusaux prefens;d'autant qu'il 
n'eft pas raifonnable qu vne bonne aétion 
{oit punie ; rem que culpa caret in damnam o- 
Carson Conuenit, c. 2. de Conff. ce quiarriucroit 
fi l'on priuoit vn homme de fon bien, pour 
s'eftre porté auecaffeétion à procurer celuy 
de fon Eglife ; & partant le profit qui luy en 
reuient, excufe, & de faute, & de peine, l’ab- 
fencedu Beneficier, tant du lieu de fa demeu- 
re, que du chœur. 
Et de ce principe nous tirons les confe- 
ar qui s’enfuiuent. La premiere, quele 
enitencier, qgms Confeffiones in kcclefia audit, 
préfensin choro cenfetur. Trid. [ef]. 24.ch.8. eft 
cenfé eftre auchœur, quantà l’effer de la 
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prefence, quieftle gain des diftributions. I{ 
en cit de mefme du Theelogal, comme l’on 
ditauoir efté declaré par Gregoire XIII. 
Gonxal. [ur la regle 8. de la Chancell. n.180. 
enrend cette raifon , que commefes eftudes 
tendent à l'honneur de Dieu , au bien des 
ames & del'Eglife, elles ne ddiuent,ny peu- 
uent luy eftre nuifibles jufquesà ce poin®, 
que de le priuer de ce qu'il receuroit , s'il 
n'eftoitoccupé pour lepublic en vn miniftere 
fifain® , & rel eft leftile dela Cour, comme 
il fuciugé en faueur du Theologal de Char- 
cres,l'an1s44.  . 
La2.commeainfifoirqueles gens d’efpric 
& d’erudition, feruent d'ornement, &c d'ap- 
puy à l'Eglife en fes neceflitez ; la Congre- 
gation du fain& Concile a declaré, qu'àceux 
qui fe difpofent aux Vniuerfitez à tenir vn 
iour place parmy eux, font deuéës les diftri- 
butions ; au casque 5» husw/mods diftributions- 
bus omnes Capital redditus confiftant , dempra 3, 
parte , quæinferutentibus accrefcit. Eten France 
_ l'onacette prattique partousles Parlemens, 
de gratifier l'Efcolier Chanoine de fes gros 
fruis, comme dit Papon liw. x. tit. 3.1] faut 
toutesfois que defix mois en fix mois 1l ap- 
porte atteftation de fon Regent, Mayn.liw. 
I.Chap. 8:qu.45. 
. Latroifiéme confequenceque l'on tire des 
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chofes deflufdites , eft que ceux qui font ab: 
fens du confentement du Chapitre, poutfes 
affaires , ont droit aufdites diftributions s 
Leff.liu.2.de luffie. ch.34. doure 29.n.164. Pa- 
win.de poreft. capit. fede Yac.parr.1.qu.to.8ctel- 
le eft la couftume du Royaume, confirmée 
at Arrefts delaCour;l’vn du 24.Mars1605: 
ts du 3. Decembre 1575. parle premier 
defquels il fut dit , que les Prebendiers ou 
.… Chanoines;qui feroient abfens pour la pour- 
… fuittedes procez des Chanoines, ou Preben: 
diers,contrele Chapitre, feroient renus & 
reprefentez pour prefens,& qu’en cette qua- 
litéils prendroient tous les fruits de leurfdits 
benefices ; par le fecond fut iugé, qu'vn Pré: 
bédier occupé à l'adminiftration d'vn hoftel- 
Dieu, iouiroit des fruiéts, & diftributions de 
fa Prebende,comme s’il eftoit prefent, & fai- 
foit le feruice aétuel. Lo 
_ Toutesfois l'opinion de Piaf. au lieu [us- 
allepué,nomb.1 1, eft contraire, authorifée du 
témoignage de Monet au traité de diftrib: 
quofidianis ,par. 2.q.11. del'.A4rched. furlec: | 
1. de Glerie. non refidenr. in 6: & eft fondée fur 
. les canons, & le Concile; les canons, car ils 
ordonnent.que ces menus fruits ; qui tien- 
nent lieu de recompenfe, pour la prefence 
au chœur , nefoient donnez qu'àceux , q#i 
bons Canomicis adfuerins , ou qui in Ecclefiis 


préfentes 
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prefentes fuerint : ce que l'on fçait né pouuoir 
eftre dit des abfens, aufquels lé Concilene 
véut qu'on faile aucune grace, quauis collufione 
@'remiffione exclnfa, en quoy mefmes l’Euef- 
que éftintérdit de difpenfer; fa puiffance n'al- 
_ dant de pair auec celle du Concile;à laquellé - 
tous là reconnoifflentinferieure;neantmoins 
l'opinion premiere eft bonne , & affeurée en 
confcience. 0, 

4°. L'on infere dur principe fuppofé cy- 
deuant, ainfi que veritable, qu’en ripueur 
ceux qui see le fainét Ofhce commu- 
hient;, ou bien entendent les confeffions de- 
ceux, qui fe prefenrent en l'Eglifeoùils font 
Prebendez, tiennent liéu de preféns ; l’onle 
collige du Concile /eff. 24. ch. 8. où'par ex- 
prés cela eft dit du Penitencier de l'Buefque: 
& pourquoy non, par identité dé täifon, ne 
fera-t'on mefme faueur à céux qüiportezde 
deuvtion; & de zele eénuers Dieu, & le pro- 
chain; vacqueront comme luÿ à ce fi tin 
& religieux miniftere? ss 

S'ilsn'y fonroccupés, mais bien à diré : 
Meffe pendant la pfalmodie, qu'en faut:il 
croire ? 

Piafecius en fa prattig. Epifc. part. 2.chap.3. 
tient qu'ilsne font fufffammer preféhs, pour 
fe pouuüir attribuer le gain reférué à ceux; 
qui de leur prefence at _———. honneur 
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à l'Eglife , & à Dieu. La. chofe eff de confe- 
quence les Chanoines qui jamais ne difent 


Meffe , que lors qu'ils deuroient eftre au 


chœur , trouveront bon que pour l'inftru- 
tion des Confeffeurs,nousinferionsicy fes 
mots ; voicy comme ilen parle: Nonexcu/a- 
tur Canonicus, quominus amittat diftributiones ; 


f abfit à choro , dum hor& Canonicales decantan- 


tur ,etiamfi adeffet in Ecclefiaeadem Mif]am ce- 
lebrande. .Abb. inc. cum olim num. 3. de re indi- 
cata, Gr file declaratum a S. Congreget. Conc. 
refert. Gonx, fuper 8. repul. Cancell.in7. parap. 
p'oæmy. | 

Cette opinion comme trop rigoureufe eft 
fuiuie de-peu d'Efcriuains , 1°. pource quela 
couftume par tôut y contrarie. 2°. d'autant 
quetes gens debien n'en font point de fcru- 
pule, commeils deuroient, fi dire Meffe par 
deuotion pendant l'Office ,n’eftoit morale- 
ment y cftre prefent autant qu'il faut, pour 
gagner les communes diftributions. 

Layman. au |. 4. trait. 9.ch. 7.n.3.exclud de 
cette regle ceux , qui par deuoir & obligation 

endant l'OfMice ,offrent le Sacrifice, en la 
Chappelle ; delaquelleils font pourueus en 
titre:maisà moniugement eftre obligé à dire 
Meffe ,n’empefche pas quele Beneficier,ne 
foit cenfé prefent à l'Office, aufli bien que 
l'autre,qui la dit par deuotion,puis que l'vn & 


eq és 
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J'autre le font dans mefme Eglife. 
Er fur le fai& de ces diftributions, l’on de: 
mande. | à 
Primo. Sis'abfentet du chœur, pour pren- 
dte quelque relàche enfes affaires;ou bien fe 
recréer, c'eft chofe qu'on puiffe tolerer; & 
nonobftant gagner comme les preferis? 
Ietiens qu'ouy , car auoir foindefa fanté; 
rechercher les moyens del'entretenir,&s'en 
feruir,quand on lesa trouuez ; c'eft chofe à 
quoy la charité oblige, & qu'on ne peut blä- 
mer auec raifon ; sikn'y:a rien à reprendre; 
tous oht doncliberté,défe donner leremps, 
que la nature Jeur pérmet prendre pour quel- 
que honneftt recreation ,fans que poürtant 
ils puiffent éftre priuez du droiétdes diftri- 
butions, où la couftume entrelés Prebendez 
de agree ils fontChanoines,eft de ga- 
gner franc ,ençore qu'ilsfoient abfens; pout 
cettecaufe Nauar. au chap.r.de Orat.nom.20. 
fauorife à certe opinion,puis qu'au fapport de 
Zaym.il recônoift aufdis Chanoines le pou- 
uoir d'introduire parmy eux la couftume dé 
receuoir ibfens, comme prefens, cm legiti- 
mé, fine ob cäufam;à iureconce[[am,abfentes funr, 
Vg. nece[[arie recreationis caÿ{a; guinque dtebus 
in menfe quolibet; awt duobus Vel tribus menfibus; 
quoliberanne: ne: ne 
 Maisla preuue plus puiffante , qui foir eri 
Kr ij 
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cetre matiere, eft que par authorité du Pape, 
des diftributions font deuës à ceux qui péu- 
uent colorer leur abfence, de quelque hon- 
néfte, & legirimecaufe; l'on lecolligedece 
que Boniface VIIL. au c.r. de Cleric. non refid. 
% 6. n'oblige à fairereftirution defdites di 
ftribations,que l'on n'a pas nrerité par fa pre- 
fence, que ceux, qu'infifmiras [en 14ffa @ ra-, 
tionabilis corporis necefsitas, aut ewidens Ecclefiæ 
“yrilitasnonexçafat. Ety a-tilrien, pourquoy 
auec plus de raifon, l'on puifle s’egemprer du 
feruice, quel'infirmitéen laquelle onfetrou- 
ue,&pourlaquelle ibeft befoin de prédre l'air 
_&c fe licenrier des exercices ; qui réquierent 
plus de rerenuë & d'attention; én celuy qui 
_ es fait? qui donc pourtelle caufe neféra pas 
prefentaux Heures, ne lairra pas pourtant, 
d'acquetir 1e domaine des deniers iourna- 
liers,qu'on luy donra, ainfi qu'aux autres,qui 
y auront efté. © ; 

: Secundè. Si les diftributions q@bridiennes,; 
font deires à ceux, qui font abfens de leurs 
benefices entemps de pefte ? . 

L’opinionaffirmatiue,me femblepouuoir 
eftre appuyée de l'authorité de Bonif. VIII 

_ > tarattribuant lefdiresdiftributionsiournalie- 
res à ceux.qui pour iufte,& legitime caufe,ne 
fe trouuent à l'Office, il fautenconfequence 
dire, qu’elles ne peuuent eftre iuftement dé- 
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niées , à gens quelacontagion contraint de 
s'abfenter du lieu deleur demeure,& de leur 
beneñice; : PS 
Tertio. Sien vertude la couftume;qui eft en 
certains lieux, que les Chanoines reçoiuent 
les diftributions duiour:, s'ils font au com- 
mencement de Matines,oude la Meffe, bien 
qu'ils en fortent incontinent, l'on les leur 
peut donner, & euxlesexiger? Ve 
: Ceuxquidifent que cetre couftume eft ini- 
que, comme Henricus.& de Graf, part. 2. 1.36 
ch.14.ne s'y accorderont iamais;neantmoins 
comme il eft veritable, que toute couftume, 
quin'eft contraire au droiét naturel.& diuins 
tient lieu de loy,qu'on peutfuiure,& s'y con- 
former fans peché;ie n'en oferois accufer les 
Chapitres, où celafe garde. Car,comme dit 
Nauar. parlant de la refidence des Curezau 
conf. qui eft le2r. de Clerie. non refidenr.felon 
l'édition 2. Con/uerudo temporis immemorialis 
æquipollet prisilesio, Gr quicquid prisilegio snducs 
potesf,idem € confuctudine:or peuuët kes Cha. 
| pitres, par vn priuilege fpecial defa Sainéte- 
té, gagner les diftributiops du iour, pourueu 
qu'ils foient prefens à l'une des Heures d'i- 
celuy ; ils pourront donc par la couftume, fe 
preualoir de mefme droi&, : 
Quarto. Si ceux; quiauec leur Prebende, 
ont vne dignité dans mefme Eglife, affiftans 
| Rr il 
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au Scruice, gagnent pour deux ? he 2 
Axor 0.2. l.7.ch.7.9.13.dit que non, mais 
fans aucun fondement: car fi ceux du Chapi- 
tre, fans en excepter vn, eftans prélens au 
chœur quand on y officie, participent aux 
fruiéts, qui correfpondent à l'afhitänce d vn 
chacun, pourquoy celuy, en qui fe:trouue- 
roient ces deux chofes vnies , ne pourroit 1l 
joüir de ce, à quo pour chacune d.étles fali- 
dairement pries,il a aroiét ? ainfiletiennent 
Vafq.aw li. des Benef.ch.4.n.129. Cowar. li.3. de 
fes dinerfes refolut. ch.r3:#.6. neantmoins en 
.cecy, comme en toute autre chofe, il fauc 
auoir égard à la couftume des Eglifes parti- 


culieres, &lafuiure. 1 + : 
Quinto. Siés lieux où les Chanoines font 
eux-mefmes l Ofice, & y chantent ;lefdits 
Chanoines ont part aufdites diftributions, 
s'ils n'y pfalmodient point, quoy qu'ils y 
foient prefens ? NT | 
Refponce que non, car encecas, lefdites 
diftributions ne fe donnent ,qu'à condition 
quelefdits Chanoinesferuiront 21 Eglife, ce 
dequoy en l'hypothefe dont il eft queition, 
ils ne s'acquittenr qu'en chantant: Sidoncils 
nele fonc ,ilsne pourront pretendre à lato- 
talité d'icelles, mais en cette partie feule:, qui 
correfpond àleur prefence, Lopp. en laparr. 2. 
de fon inftruét, ch. 96. Suar.l.4. de hors ch.12.n. 
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10. Laym. hu. 4.tr. 2. ch. 7.1.6. | 
Et que cela foit dit .des deux principales 
obligations qu'ont les Chanoines, venons à 
la troifiéme, qui eft d'auoir habut fortable à 
leur condition : car comme 1ls doiuent.par 
l'innocence de leur vie, &la pureté delèurs 
maœurs,feruir d'exemple aux fecuhers, à bien 
& religieufement viure ,ainfque le Concile 
leur recommande, en la Jef]. 14. & que par- 
tantil leur faille veiller ( adjouftéle Concile 
tenu a Aix la Chappelle ,au can.117.) Vrin- 
dumenta Yirturum habeant , go per immoderatunt 
culrwm non dehoneftent Relyionts Tone 
terms ,à Ce qu'ils ayent l'ame auffi ofnée de 
vertus, quele doiuent eftre leurs corps d'hà- 
bits feants à la condition deleurs perfonnes , 
ils confidereront à part eux, s'ils font de ce 
nombre : leurs habits ( dit $. Bern. fur la fin du 
lu. 3. de confider.ad Eugen. ) ne peuuent eftre 
decoupez , & beaucoup moins de couleur 
haute, & qui frappeles{ens , maisils doitient 
eftre fimples , fans afféétation , & vanité, . 
Voicy comme en parle le Concile d'Aixla 
Chappelle,au can. 1 24. Habirus fit qui Gr oc- 
cafione Vanitarw careat, @ nihil noustars , cr 
Japerfluitatis redoleat , nihilque repréhenfionis, 
aus detraËhionis habear : & au Synode +. Oc- 
cumenique can, 16. il eft dic par exprés, que 
ex fericis texturis Yariatum ycfhimenrum Cleri- 
FT RE 
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cus habere non debet, nequeinextremis eius parti 
bus adieéta aheni coloris additamenta > Cum non 
oporteat Clericos,qui fe fulesdiss@ claris Vefribns 
ornant, tolerars, | , | 
La couleur en doit pour l'ordinaire eftre 
noire, & la faut accompagner d'vne robbe: 
Erpeuuent-ils la quitter quandils veulentine 
Ja porrerquerarement;vne ou 2.fois le moisà 
Conclufion 10. Le Pape Zacharie au Sy 
node quiltint à Rome, can. 31. leur recom- 
mande dela porter par tout, Presbyter:, Dia 
ceni fecularibus indumentis non Vtantur, fed 7e 
condecet, tunsca talari Sacerdotali, [ed neque dum 
ambulaucrint in cinirate autin "sa, aut in plateis 
fine operimento præfumant incedere, praterquans 


fiinstinere longé ambulauerint. ; 
… Depuis, Sixte cinquiémeenl'anr89, or. 
donna par vne fienne Bulle, qui fe commen- 
CC: cum Sacrofanétam. quetous Preftres, Dia- 
cres, fous-Diacres , & Beneficiers porte- 
roient en tout temps, & par tout, vne robbe 
de cette forte;auec la tonfure fur leurs tetes, 
fous peine d’eftreinterdits de leurs Ordres, 
: Offices & Benefiçes. D'où les Doéteurs, 
comme Nau. au chap. 25. de fon man. nom. 109. 
Repinald. to.2. lin, 23.tr.3. nom. 10, Sylu. verb. 
Clericus 2. nom.2s. ont prisfuetde dire, que 


_felle loy ne pouuoit eftre violée d'eux, fans 


sn paché mortel: Peccat mortaliter Clericus 
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facro Qydine initsatus, Beneficiarins Vel, Mona: 
chus, dir Nauar.habitumnongeftans vel tonfuré 
aut comamnon.radens, nec Yeftes fibi decentes"ye- 
fiiems. Ce qui Les ainduir à en lencir 8 paslet 
de la forte, fonr les raifonsfuiuantes, .:-- . 
La premiere; qu'eftre priué de l'vfage des 
Qrdres, & autres fonétions facrées, n'eft:pas 
yne peritepeine; la faute.donc des Preftres; 
Diacres,Sous- Diacres & Beneficiers, quien 
cit chaftiée par le Pape,n'eft.pas {elonfeniu- 
gement legere, autrement il y auxoiten l'in- 
fiétion de l'excez. io + | 
: La 2, que ceux 2 quiilappartientde punir 
cette faute, & de contraindre par Jeux au- 
chorité les Benefciers, &.les Clercs ; leurs: 
fubjets de porter l'habic& la Tonfure, pour 
Jeur facilité, condefcendance & tropgrande. 
molleffe , à fouffrir qu'à leur veué les fainéts. 
Decrets {pient violez: ceux, dis-ie, à qui celæ 
. appartient, comme les Euelques , font taxez 
par le mefme Sixte, demefprifer par cela la 
Religion, Dieu & fon fainét honneur. C’eft 
fa créance doncques, que tant les Cleres que 
lesBenefciers;quifans caufefe difpenfenc de 
la Tonfure & de lhabir, pechent mortelle- 
ment, puis qu'à condefçendre à vn peché, 
qui de foy n'eftque veniel, àle diffimuler & 
nc lepointpunir , il n’y peut auoi de mef- 
pris de la Religion,de Dieu, & de fon fin 
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honneur ; qui veritablement foitAbeèble ; 
confequemmentmoftel. "1" "2 
n'importe doncèies pas pet'au Confef. 
feur de tenir bon anec le Chanoiné fon Pe- 
nitent, & pour'tien que ce loir, ne {e rev 
Ticher à luy permettre , qu'il foit fans cou- 
£onne; qu'il porte Yn habit court;rour tél que 
les feculiers : en faire meftier ,c’eftvn peché 
morteli-veniel, alors-que c'eft fans couftume 
ou bien pour quelqueiuftecaufe : carles pre- 
cepres de l'Eglife n’obligent à faute, qui de 
foy foit mortelle, quand l'aétion , ou bien la 
chofe qui fe commet contre eux eft legere, 
comme eft ce quenousvenons de dire; dene 
manquer que quelques iouts la femaine à 
porcér fon habit, ou bien quandil y a quelque 
raifon qui en difpenfe ,comme feroit le mau- 
uais temps, la diffance des lieux, ou l'ona 
affaire dedans vne grande ville, comme Pa: 
ris: caren cef-occurrences , & autres telles, 
qu'ileftcroyable queleS. Pere eÿcepte de fa 
loy;ieneiuge pas qu'ilyaye du peché pour 
ceux. Sibien, d'eftre en vn barreau folliciteur 
d'autres pracez que des leurs , les fainété Ca- 
nons le defendent à tous Clercs en la caufe 
21. 9. 3%cdn: placuié, au Concile de Carthage 
J. can. 9, | 
.  C'eft de plus peché à eux, que fe mefler 
de marchandifes, efmoin ce qui s'en lit au 
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c, confequens dift. 83. gr au 8 9. @ dern. du rie. 
de Vita @ honeftare Clericorum. D'aller en des 
chaffes perilleufes , 8 qui pour lesclameurs 
qui s’y font, font toufiours iointes auec le 
” fcandale du menu peuple, & lerabais,rant de 
l'Eglife, que du Preftre,qui s’y trouue,c'eft ce 
que les Sainéts Peresne peuuent pasfoufftir. 
S.Hier. fur le Pfal.90.5. Aug. fur le102.-Nicel. 
Pap.au c. quorundam dift.34.Ciem.s.au Conc.de 
Vienne, ainfi qu'il eft rapporté en la Cleméni 
tine de ftatu Monach. les ont blimées,&ceux 
_ quileur ont fuccedé,tät au gouuernement de 
l Eglife, qu'en leur zele.” : - 
l'ay dir, perilleufes , car elles font tolera- 
bles,& licies aux Chanoines,recreationss Case 
Ja; n'eftoit que par elles awocarentur ab ratio: 
nibus, cfquélles ils doiuent vacquer;pour cét: 
te caufe pa defendu à vn Curéquiauoitchaf. 
. 46 à l'arquebufe,de plus chaffer, à peine d'a+ 
mende arbitraire, par Arreft donné au Parle: 
ment de Dijon le 15. O&obre 1600. quia ln. 
Xuries quédam eftin Yencrariorie, ç. quid prodes} 
diff.86.€@r Vix fine armis exercer; poteft;a quibus 
gmnino abhorrere debet Clericus. J 
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DES FAVTES ESQVELLES LES 
! Curexpeuuenttomber en l'adminiftration 
PE de leurs charges. | 


CHAPITRE XX V. 


T Es Curez fe doiuent examiner d'eux- 
mefmes , fans autre aide, pource 
_qu'ayans plus de connoiffanced'eux , &de | 
En leurs-eftats , que le vulgaire, il n'eft befoin 
| ge prenne la peine de leur remettre 
euant les yeux leurs fautes. fuffit donc qu'ils 
s‘cxaminent. | 


go. S'ilsrefidenten teurs Parroifes :s'em 
abfenter fans caufe & fans congé plus de 3. 
mois, c'eft P.m. quand l’onen eft fi loin, que 
moralement on n'y peut point eftre cenfé 
j prefent. P. Layman. au lis. 4. traitté 2. chap.6. 
IN om.3. cftime qu'en deuxtemps le Curé peut: 

+ fans peché, s'abfenter du lieu de fon benef- 
ce. Le premier eft, quand tour confideré, 
ileft plus à propos, quela Parroifle aye pou 
l Curé,quelquehommede merite & d'autho- 
1! tité, quoy qu'il ne puifle.refider, qu'vn au- 
trede moindreeftoffe, qui ismais. ne s'en ef- 
loignera; hoc enim cafw obligatio refidentiæ per- 
fonalis cefJar, dit-il, fecundum 145 diuinum, G° 
| | _ emanet rantumobligatio iuris Ecclefiafhcs » in quo 
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Papadifbenfare poreft. L'autre cas eft,quand il 
fe peur prouuer que iamais les predecefleurs 
dudit Curé, n'ont refidé en leurfdites Para 
roifes; voicy commeil en parle : Sed @ con: 
fuetudine falrem immemorsals obtiners poreft ;'vé 
in beneficiis etiam curatis per[onaliter non refidea: 
turdummodo interim Ecclefiæ per Vicarium per. 
petuwm;aut temporalem prefpiciatur;itautnulluns 
damnurs patiatur , que fenrentsa ef} etiam Nan. 
confil. 21. de Cleric.monrefidentib.edit.2. Mis; 


. auec correétion, cesexemplesfont hors de 


propos, & ne diminuent en rien la veritéde 
noftre aflettion: au premier, ileft queftion 


… d'vheperfonné, qui dé fon authorité train, 


tienne l'Eglife, & là defende de violence: 
contre les herefies, cequife peut trouuér en 
Allemagne, non en France, où lesbenefi- 
ces ne font en proye aux huguenots. L'autre 
eft hors de queftion : car nousne nions pas, 
que la-Cure n'y puiffe eftre affeée: à vne 
perfonne, & le Vicariat perpetuel à l'autre, 
car en tel cas, l’obligé à refider eftle Vicäires: 
&c non pas le Curé: c'eft pourquoy l'opinièn. 
de cét Autheur,ne me femble pouuoireftre: 
fuiuie d'aucun en ce païs. 2.0 
2°.S ils ont eu foin défefubroger en Fad- . 


‘ miniftrauond'icelles Parroiffes,des Vicaites. 


gens de bien,&c de capacité : y mänquer,c'ef 
yne lourde faute. MOURNETITANET A 
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30. S'ils les oncappliqué aux confeffions} 
fans eftre prealablement approuuez, c'eft 
peché mortel, poutce qu'en ce faifant ils 
concourent auec eux au violement d'vne 
boy Ecclefiaitique , importante au bien des 
ames, &c à la validité du Sacrement, ainf 
qu'il eft à voirenla Seff23.du Cürile de Trente, 
chap.15: Car éncore qu'éftre approuué, ce 
 nefoit proprement auoir puiffance, &iurif- 
_ diétion fur les perfonnes & leurs faures;mais 
eftreiugé pär qui il appartient, fuifamment 
capable ; pour ouyr lefdites confeflions; rel 
pouuoir neantmoïns eft vain, & denuleffe& 
donné du Curé à vn Preftre, fans l’approba- 
tion prealable de l'Euefque , oudefon grand 
Vicaire; car le Conciledit; quefans elle per- 
fonnene peut oüir les confeflionsvalidemét, 
N'ullum etism repularem polfe confeffiones [ecula- 
rium ctiam Sacerdotum audire ; & que celafoit; 
appert dela force, & notion proprede cette 
parole, non poffe;laquelle precifam neceffitatens 
umportat, dit Sanch.au l. 6. de mat. difh. 38. gx 
aËtum contra £cftumomnino reddit nullum, pri- 
Hatque potentia.. 
4°. S'ilsfe font ferui de Predicateurs, pour 
annoncer laparole de Dieu, qu'ils ne fça- 
uojentauoir efté pour.cét office examinés, & 
_ approuués de l'Euefque; Peché, de la qualité 
duquel nouslaïffons leiugement à d'auttes. 
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se. S'ils onteu foin que la jeuncffe apprit 
fon Carechifme , & luy fût expliqué aux Di- 
manches,& aux Feftes, lanegligence qu'ils 
y commettent communément, n'eft que vez. 
njelle , pource qu'ils peuuent raifonnable- 
ment croire que les Peres &c les Maiftres 
d'efcholeenontfoin. !. 

6°. S'ils n'ont point refufé les Sacremens 
à qui les leur demandoit ;lc faire fans aucun 
prejudice notable de ceux quilesen reque- 
roient , probablement n'eft qu'vn peché : 
veniel : il eft mortel , quand il arriueroit que 
faute deleur auoir adminiftré lefdits Sacre- 
mens, il bafteroit mal , pour les perfonnes 
quineles auroient receus ; d'autant que fans 
eux, elles auroient rendu l'ame probable. 
menten cftat depeché. ER 

7°. S'ilsont eu foin , que les enfans receuf- 
fentle Baptefme promptement,&fans delay, 

80. Siparleur faute , leurs Parroiffiensont 
point manqué d'ouyr la Mefle [es Diman- 
ches, & les Feftes, P.m. | | 

9°. S'ils ont prié pour eux, fi offert à Dieu le 
Sacrifice pour le falutde leurs ames; y man- 
quer probablement ce n'eft que P. veniel. 

1°. Si eftans abfens de leurs Cures ,ilsfe 


2 {ont diligemment informez de tout l’eftat 


_d'icelles , fi des necefitez fpirituelles qui y 
cftoient,afin d'y apporter remcde: car y eftre 
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negligent;:c'eft indubitablement vne faute 
mortelle: . + ) | | 
. sro, Si auéc leur Parroiffcilsne poffedent 
__ point quelque Cénonicat ;: requerant refi- 
dérice ; d'autant que. s'ils obeïffent aux or- 
donnances Royaux de l'an 1629. 8&c de l'E< 
glife au Concilede Trente, Sel. 24.ch.17. 
ils opteront l'vnides deux, felon le cotiman- 
_ dementqu'ilsénontià. 4lli-verd qui in pre- 
…_fénti plures parochiales Ecclefias ; aut Cathedra- 
lein , @* etiam parochialem obtinent, cogantur 
omnino, quibufcunque diSpofitionibus, aut Vnio- 
nibus ad vitam non ebftantibus, vnd tanrum pa- 
rochiali ; vel folä Cathedralseetenta ; alias paros 
… chidlesinfra fparium fex menfium dimittere, alio- 
qui, tam parochiales, quam alia beneficia cenfean- 
turipfoiure vacare. Et de verité, l'onrie peut 
én bonne confcience, poffeder en mefme 
terhps deux benefices, requerans refidence 
perfonnelle en tous deux: d'autant que la 
prefence du Beneficier, aulieu dé fon to 
fice,eft partie de ce,à quoy il eft obligé; pout 
deuëment s'acquitter de fa charge:il eft donc 
obligé des’y difpofer, confequemment d'en 
quitcer l'vn, pour defetuir l'autre, n'eftoit 
que ce Canonicat fut du naturel de ceux; 
dont nous parlerons au Traïtté des Bencficess 
chap. de la care ' | L 
12°, S’ilÿ n'ont point ouy en confeflion 
| perfonnes 
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perfonnes d'autre Parroïfle que de la leur; 
l'entreprendre fans congé de l'Euefque, de 
fon grand Vicaire ,ou bien du Curé de la- 
dite perfonnequ'ils ont abfous, c'eft vn pe- 
ché mortel, d'autant qu'en le faifant ils ap- 
pliquent la forme du Sacrement, fur ce qui 
faute de jurifdiétion en eux, n'en peut eftre 
capable: & qui ne fçait que c’eft vne forte 
d'atrentat, de iuger, punir, & abfoudre ceux 
fur qui l'on n'a pouuoir,comme fait ledit Cu- 
ré, à l'égard dela perfonne quineluy eft fu- 
jetce, ny de droiét, ny par permiffion de fo 
Superieur. | 
13°. S'ils ontadminiftré les Sacremensen 
eftar de peché mortel , car en cela perfonne 
ne les exempte de grande faute, Koninch. fur 
la 3. part. de S.Th. q.94.art.6. S #ar. en La diSpu- 
te 16. Jelt.4. €r difp. 7 2. felt.4. Valenr. tom. 4. 
difp.6.q.10. poinét s. Bonac. au trairté des Sacr. 
difb.4.q.5.poinét 2. viennent qu'elle eft mot- 
celle, de laquelle ils fe doiuent confeffer, 
comme d'vnenorme facrilege , dont ils fe 
font rendus coupables, adminiftrant d'vne 
main orde & profaneles chofes fainétes,qui 
cft contre l'honneur, refpeët & reuerence, 
quileur eft deuë, dit Durand fur le 4. difHhinék.. 
s. queft. 2. art. 1. Auf doiuent lefdits Cu- 
rez, & Vicaires.adioufter, s'ils le peuuent 
faire, le nombre des perfonnes à qui ils ont 
“RE | S£ 
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conferé le Sacrement en eftat de peché mor- 
cel, d'autant qu'autant de fois qu'ils l'auront 
fair ils feferont chargez d’vne nouuellefau- 
te, felon Koninch.carencore bien quecom- 
munier autruy ,nefoit point confacrer ,tou- 
tesfois c’eft difpenfer le Corps & Sang de 
Jefus-Chrift , @* quidem exercendo altum ad 
quem Curati funt pealiariter confecrati, € confe- 
quenter Chrifhi per[onam (cas proprium eft nos 
pafcere fuo corpore &r fanguine) in MUNeTrE AULH= 
fHffimo fuftinent , Yade fequirurtales peccare to- 
ties, quot hoftias dinerfas difiribuunt, quia funt 
diflinéte Sacramenti diftributiones,ctiamfs Statins 
G" confequenter fiant ; ainfi en parle de Ko- 
ninch au n. 35. de la bouche duquel pluftoft 
que de la mienne ,ï'ay defiré que tous fceuf- 
fent l'obligation qu'ils ont de fe mettre en 
leur deuoir , afin d'éloigner d'eux l'offenfe; 
que Ledefme en fa Sommete.1. des Sacr. en comm. 
ch. 6. concl. 8. diffic.s. ditn'eftreque venielle. 
ro, pource que le Preftre qui adminiftre ce 
! Sacrement,ne touche queles efpeces qui de 
foy nefont fainétes , mais bien denotent, & 
marquentla Sainéteté, qu'elles produifent, 
en ceux qui les reçoiuent & contiennent en 
elles. 20, d'autant que prefenter l'Hoftie à 
ceux qui la demandent, n'eft pas produire 
en eux la grace, mais leur offrir, ce qui la 
leur donra s'ils ÿ font difpofez ,celleaction 
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n'eft donc mortellement mauuaife À 
Cette opinion eft probable, & la defen- 
dent de Cabrera [ur là3, part.de S. Thom. g.64. 
art.6. diFP.x.parag.5. #17. Henricus au quodl. 6. 
9.30. Dianaautr.17.refol.13. En tout cas pout 
fe mettre hors de peine, & obuier aux fcru- 
pules, qui ontcouftume naiftte d'action fuf- 
peétede peché, & dont la qualitén'’eft bien 
connué à caufe de la diuerfité d'opinions, 
le fouuerain remede feroict de fe confeffer 
auant que d'adminiftrer le Sacrement. II n'y 
a toutesfois aucune obligation de le faire, 
que lors qu'on fe communie ; où que l'on die 
la Meffe. Pour lesautres Sacremens, fuffc 
d'eflre contrit auec propos de décharger fa 
conftienèeau Preftre à la premierecommo- 
dité, felon Caier.en fa Som. 8 de Koninch en [a 
9.64. dout. 1. car il ne fetromue, que Dieu & 
les Conciles ayent ordonné,que l'on fé con. 
feffaft auant que d'adminiftrer-autre Sacre- 
ment que celuy de l'Euchariftie: il y aplus, 
qu'ayant l'Eglife determiné au fainct Conci- 
le, que ceux qui ne font point bien auecDieu, 
ayent À y rentrer par le Sacrement de Peni- 
rence, auant quefe communier, & que Dieu 
en a baillé le commandement Par ces paro- 
lesde l'Apoître, Probet antem Jespfum homo, ér 
fic de paneillo edat, hoc ipfoxquo nihul tale de eo qui 
Sacramenta collaturus auf alia re eftprg« 
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cipie, cenferur in his non requirere; c'eft àdire, 
qu'il ya de l'apparence, qu'ellen'exige cette 
difpofition, en ceux, qui reçoiuent ;ou con- 
ferentlesautres Sacremens, puis qu'ellen'en 
dit mot. 
14°.S'ilsont abfous des pechez referuez, 
fi des excommunications Epifcopales ; ou 
Papales, P.m. en fin tanteux, que les autres 
qui font dansle Clergé, verront s'ils n'ont 
rien fait indigne d'eux, & de leurs profef- 
.fions;. s'ils n ont point aliené des biens de 
leur Parroifle, le faire{ans congé de l'Euef- 
_ que, P.m. quand la matierey efcher. 
.….1$0.$ ils {ont Chanoines;ils verronts'ilsfe 
font trouuez à l'Office, s'ils s'en font acquit- 
tez en y chantant, comnie ils doiuent;{i n'y 
ayant efté prefens, neantmoins ils y ont re- 
ceu les diftributions, quine-fe donnent qu'à 
ceux qui y aflitent, que pourtant ils fe fou- 
uiendront de rendre, comme chofe mal ac- 
quife,& quin'eft point à eux. 
16°, S'ilsont porté l'habit &la couronne, 
fl'armes à feu auecfcandale, fi refidé au lieu 
deleur benefice, fi confenti à quelque tran- 
faétion qui luy fut dommageable,& deuront 
eftre en tel cas Iefdits Chanoines admone- 
ftez, qu'à fautede celuy quia fait le cort, ils 
fonteux-mefmes obligez à le reparer, ran- 
_QHam eiss Caw{a. 
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32°. S'ils ont pas fait baux_à.ferme des 
biens deleur Eglifeparanticipation,& auant 
que le temps des anciens & precedens fuft 
expiré ; car tels baux contiennent vn vice 
radical & reel, qui eft vne manifeftelefion,à 
caufe de la vilité du prix qui fe rencontre en 
tels baux faits par anticipation, lors defquels 
le bailleur par la difpofition naturellene peut 
auoir Certaine connoiffance, combien apres 
le temps du premier bail expiré, la chofe 
loüée pourra valoir, & que d'ailleurs il peut 
arriuer , que ledit bailleur n'ayant plus de 
droiét aubencfice; au temps quéce fecond 
bailcommencera,ildifpofera de ce Y'quoyil 
n'a quevoir, & partanttels baux en France 
. fontcenfez nuls. &iugeztels par Atrefts de | 

l'an OPEN RÉ le Prefident . 
le Tay feant en la Chambre de l' Edit, & au: 
tre de l'an 1617 à vn bail des biés de mineurs 
fait par leur tuteur par anticipation de deux 

ans, Monfieur de Verdun -prononçant, 


\ 
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CHAPITRE XXVI. 


DES PECHE Z PLVS ORDIN.AIRES 
entre perfonnes qui traffiquent. 


Y EsMarchandsfontautant,& plusqu'au- 

, cun autre, fujets à diuers accidens , par 
Jefquels ils peuuent pèrdre, auec leur reputa- 
tion, la grace de Dieu: ce fera donc bien fait 
de voir en quoÿ. 

_ Conclufion r. Les Marchands {ont blä- 
mables,quand ils monopélent par enfemble 
au prejudice du public; & cela fe fait, r°. lors 
qu'entr'eux-melmes, & de leur authorité 
priuée, ils impolent aux marchandifes cer- 
tains prix, au deffous duquel ils s'obligentde 
ne les point laifier. | 

Conclufion 2. Cette conuention,auffibie 
que la vente defdites denrées,eftillicite,lors 
qu'elle excedeleiufte prix, auquel elles peu- 
uent eftre raifonnablement venduës, P. de 
Nanar.l. 3. dela refhtution ch, 2.1. 77. Reoin. 
gukh. 25.ch.223.n,328. Setus [. 6. de Taff. q. 2. 
art.3. de Graff.to.1. defes Deeifions ki. 2. chap. - 
113. nom. 1. d autant que manifeftement elle 
eft iniufte, contraire au bien public, & des 
particuliers, que l'on volle, & pourtant pu- 
niffable d'amendes arbitraires: & où lesloix 


ne Er 
ete 
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Imperiales font en vigueur , il n'y va pas 


" moins, que dela confifcation de tous & cha- 


cuns des biens de ces monopoleurs ;ainfi que 
par exprés il eft couché en la loy fingulicre 
du Code de Monepolÿs. | 

l'ay dit, quand il n'y à égalité, entre les 
chofes, & leur prix : car fielle’s'ytrouue, ie 
necroy point qu'il y ait aucune faute à com- 
ploter de vendre tantsen achetant , né pafer 
pas va certain prix , qui foit iugé raifonnable 
parles experts: d'autant qu'en cela,ny lé pu- 
blic ,ny le priué y font incereffez , perfonne 
n'ayant droit d'exiger auec raifon , que l'on 
luy vende fes denrées à plus vil prix ,oubien 
que l’on lesachepie de fes mains, à bien plus 
haut, qu'elles ne vallent , & ne font eftimées 
des gens de bien. | | 

Conclufon 3. Le Monopole artiue auffr, 
lors que les marchands tiennent leurs mar- 
chandifes arriereeux;,fansles vouloir diftrai- * 
re à ceux qui lesrecherchentenleur befoin, : 
afin que la paucité d'icelles, & l'abondance 
des marchands qui les demandent à achep- 
cer, & de ceux quine veulent s’en déguerpir, 
& priuer, en augmentent le prix. En quoy 
(dit P.de Nau. an lien fws-allepué ,8c quant &c 
luy , quafitous les autres Docteurs jil y a du 
peché mertel, contrela vertu ,que nous ap- 
pellons de Iuftice, qui oblige fon autheur à 
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faire la reftitution de tout lelucre, qui peut 
cftreemané deces pernicieux, & blämables 
-trafics. Car fuppofé que ces Monopoleurs 
cômunément foient tenus pour marchands, 
enexercentle meftier, &foient receus enla 
qu'ilsProuince,ou en laVille à cettecoditio, 
tantelle, queles paruculiers,ont droit d'exi- 
ger d'eux;,qu'ils pratiquent ce pourquoyils y 
fonteftablis, qui eft de vendre à iufte & equi- 
table prix, ce dontona befoin,&nonle fup- 
primer, auecihtereft du public. 

Cela ne s'entend point de ceux qui appor- 
tent de loing des marchandifes en quelques 
lieux, pour en faire le debit à leur profit, 

d'autant que telles gens ne font neceflitez 
de les promptementvendre.s ilsreconnoif- 
fent donc d'abord, que pour l'abondance & 
quantité extreme, qu on a des mefmes cho- 
fes qui fe trouuent lors aulieu, oùilsfont 
abordez , ils n'y peuuent gagner, ils peuuent 
fans peché attendre quelqueautre temps,ou 
Ja commodité en fera-r'elle qu'ils peuuert 
fouhaiter , P. de Naw li. 3. delareftitution, Re- 
gin.aul.25.ch.22.n1330.8& femblent eftre fon- 
dezfurce , que perfonne n'eft tenuë prefe- 
rer les commoditez d'vn autre aux fiennes, 
commeil arriueroit, s'il falloit que pour fai- 
re plaifir au monde, l'on n'attenditle temps, 
auquel la marchandife pourra .valoir plus, 
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qu'elle ne fait prefentement. : 
Conclufion 4. C'eft aufli monopole, d'al- 
ler de compagnie, &c par complot, au ren- 
contre dé ceux qui apportent des marchan- 
difes au marché, & lesachepter à l'abord, & 
_à l'entrée des Villes à vilprix, oubien deles 
_ enleuer de la place publique, pour lesreuen- 
dre par apres, au delà de leur iufte valeur : 
carencelail y a de l'iniuftice, chacun ayant 
droi&t pour fon égard, que par des rufesini. 
ques &iniuftes, l'on nele preuienneauec fon 
detriment, en ce que la couftume, les loix, &c 
la façon decontraéter , veulent eftre libre à 
ous. Ceux qui vont ainfi alcerans les ef. 
prits, & par ces tricheries, encheriffans le 
blé, le vin, la chair, & autres telles chofes, 
neceffaires à la vie,au detriment des peuples, 
font fujets à l'amende, fouuent aux peines 
corporelles, defignées en la loy annonam, au 
dip. de extraor. crimunib. ou bien au banniffe- 
ment, & confifcation de tous leurs biens, fe. 
Jon qu'il fe voit ordonné en la loy nig. du 
Cod. de Monopol. | 
Conclufion 5. C’eftaufli monopole, quand 
deux,ou trois obtiennent priuilege , de ven- 
dre eux feuls certaine marchädife:exemple, 
fi deux;ou trois Librairesimpetroient priui- 
lege d'imprimer,oude vendre quelqueliure, 
auec defenfe expreffe aux autres qui fe mé- 
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lent du meftier, d'en imprimer ,ou vendre ; 
de la forte,ce feroit monopole en eux, fi pour 
raifon du priuilege qu'ilsauroient ,1ls le ven- 
doient plus cher qu'il ne-vaut, &ainfila Re- 
publique en receuroit de l’incommodité ; de 
Graff.l.2. ch.113.1nnoc. furlec firmficante de 
pignonb. car c'eft contreiuftice , de ferarguer 
du nom , & del'auchorité du Prince, pour ap- 
porter du dommage‘à vn tiers. Le Prince 
peut toutesfois , fans peché , aduantager de 
priuilege , tout tel de fes fubjets, qu'il luy 
femble bon cftre, pourueu que 1 vfage n’en 
foit pernicieux, & dommageable,rantaupu- 
blic,qu'aux particuliers,çcommeilarriueroit, 
s8il fe trouuoit excés au prix des chofes; pour. 
lefquelles ledit priulege auroit efté donné. 





CHAPITRE XXVII. 


DE L'ACHAPT ET VENDITION, 
| € deleursquahtez, | 


Chepter , c'eft acquerir le domaine 

de quelque chofe , par argent ; ven- 
dre, c'eft le transferer, pour en receuoir le 
iufte prix de l'acquereur. Le prix, n'eft rien 
que la valeur dela chofe, ou la mefure d'icel- 
le, & cette valeur fe-prend communément 
de l'eftime qu'en fonc les prudens, & experts. 
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Ce prix eft de deux fortes, l’vn legitime, 
l'autre arbitraire : Je legitime, eftceluy, qui 
eft taxé par le Prince,ou laloy,commeil ar- 
riueroit, fi fous certaines peines, il eftoit or- 
donné, qu'on ne vendiftle muid de bléque 
30. efcus,ce prix porteroitnom de legitime, 
pour eftre pofé, & conftitué de laloy , la- 
quelle, comme il n’eft pas permis de tranf- 
greffer, aufli ne doit ce prix eftre alteré;enle 
diminuant, ou bien y adjouftant. | 

L'arbitraire, gift en l'arbitre du vendeur, 
ou pour mieux dire,de ceux qui en vne ville, 
au mefme marché , font profeflion de trafi- 
quer en pareille matiere ; lefquels comme 
ainfi foit qu'il ne rencontrent tous en mef- 
mes apprehenfions, auffi n’eft cette efpece 
de prix egale & vniforme par tout. 

Onen fait de trois fortes,lebas,le moyen, 
autrement moderé , le plus haut que l'on 
nomme en autre terme rigoureux 5 par 
exemple, file iufte prix d’vne aulne de drap 
font deux efcus ;le pieux , &le bas fera de 4. 
liures & demie, ou cent fols ; le moderé de 
fix liures, le rigoureux de fix & demie, ou de 
fepr. Et peut châque Marchand,exiger pour 
fes denrées l'vn de fes crois prix , d'autant 
qu'entre iceluy prix, &lefdites marchandi- 
fes, il y a de la proportion : & pourrendre le 
trafic licite, &iufte, fufñr qu'il yaye egalité 
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entrela chofe qu'onrecçoit, & l'argent que 
l'on donne pour l'auoir; ces chofes ainfi pre- 
fuppofées, nousdifons. nn 

Conclufion r. Ceux quifont meftier d’a- 
chepter, ou de vendre, pechent, s'ils achep- 
tent, ou s'ils vendent quelque chofe, plus ou 
moins, que le iufte prix, de ce qu'elle vaut; 
pource qu’en ce faifant ils trompent ceux, 
auec qui ils contraétent, car exiger vn prix 
immoderé, & exceflif de ce qu'on vend, & 
en effe& plus grand qu'il ne faudroit , c'eft 
mefme chofe, que de le prendré.& defrober, 
car l'intention de f'achepteur, n'eft pas de 
faire vn don au vendeur, du furplus du fufdit 
iufte prix, mais depayer tant feulement ce à 
quoy la juftice, & la raifon l'obligent, pour 
ne luy point faire tort,pour ce qui eft au def- 
fus d'equité, & raifon, il veut &: entend que 
ledit vendeur luy en tienne compte, &r Le luy 
rende. 

Conclufion2. Ce pechéindubitablement 
eft mortel, fi lefurplusd'iceluy iufte prix eft 
notable. Caiet.en fa Somme Yerbo emerenom.4. . 
_ Nauar.ch.13.n0m.77. de Graff.1. part. liure 2. 
ch.11t. 112. € fuiu. Leff. li. 2. chap. 2. il ne 
fera que veniel, fi l'excez eft leger, fi petit, 
& peu confiderable. En tout cas toutesfois 
oneftrenude reftituer ledit furplus,pris auec 
fraude,& deception,del'vn des contraëtans;, 
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ainfi que nous l'ont enfeigné S.Tho.en la 2.2. 
98.77. art.1. S..Anton. en la 2.part.tit.1.ch.16. 
$.3. Couar.liu. 2. de [es diuerfitez ch. 4. nom. 11. 
La raifon qu'ils nous en rendent, c'eft que 
l'excez duiulte prix, c'eftà dire, cette partie 
de la fomme, à laquelle il n'y a rien en la 
chofe acheptée, ou venduë, qui puiffe cor- 
refpondre, n'eft point à celuy qui la reçoit, 
n'yayant aucun droit, ny aucun iufte titre, 
pour & en vertu duquel il la puifferetenir, 
car on nelaluy a donné gratieufement, l'in- 
tention de l’achepteur n'eftant, que de payer 
ce qu'on luy vend, & non point de gratifief 
enrienle vendeur ;maisbien enluy payant 
fa marchandife, d'égalerle prix à icelle , & 
voila tout ce qu'il veut, il faut donc qu'il ren- 
de le furplus de ce qui a efté baillé pour vne 
chofe quine valoit pointtant. 

Il y abien vneopinion quil'enexempre; 
maisoutre qu'ellen'eft tenuë que d'vn feul, 
ean Gerfon en fon Opufcule des Contraëts , pay- 
tie 2.prevof.11. encore eft-elle faufle ,& fans 
aucun fondement, iknela faut donc fuiure; 
Non plus que cellé,qui maintient , fondée ie 
ne fçay fur quoy,que celuy-là n'eftrenuàre- 
ftitution,quiauroitachepté quelque denréeà 
moins que du iufte prix, pourueu que le ven- 
deur en ce contra@, ne fut lezé de plus, que 
dela moitié de cequ'elle valoit: car puif- 
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que les Autheurs detelleopinion,accordent 
qu'en l'acheptant comme cela, il y à eude 
l'iniuftice , comme peuuent-ils auec raifon 
defendre; qu'iln'y 2 point d'obligation de- 
uant Dieu, de faire la reftitution dece, en 
quoy le vendeur à peu eftrelezé? 
= Neantmoin:s l'opinionde Gerfonpourroit 
auoir lieu, au cas que le rétranchement , ou 
diminution duiufte prix dela chofe,ne con- 
fiftâcqu'en peu: car alors il fembleroit n'y 
auoiraucune obligation dele reftituer, fous 
peine de peché mottel : car defrober peu, ce 
n’eft point vne offenfequi foit de foy mor- 
celle, ny nele rendre, puifque prendre, &ne 
pointrendre, c'efttoutevne mefme chofe. 
Mais lesloix (direz-vous) maintiennent 
les Contraéts d’achapt, & de vendition, où 
iln'yalezion, deplus de la moitié du iufte 
prix, elles n'eftiment donc pas y auoir de la 
faute alesfaire dela forte, autrement elles 
authoriferoientle vice, ce qui n'eft pas, & ne 
peut eftre. | 
Ileft vray, qu’au for externe ceux-là ne 
font punis,quideçoiuent, maisnon au deffus 
dela moitié duiufte, & raifonnable prix, en 
vendant, ou äu deffous enacheptant, laloy 
. 2. du Cod. de refcindenda "vend. y eft precife, la 
confequence toutesfois ne vaut rien , que de 
la colerance de celle chofe par les loix; l'on 
NX 
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peut conclure qu'en confcienceil n'y a point 
defaute,de plus vendre qu'ilne faut ,notam- 
ment fil'excez eft notable, quoi qu'au def- 
fous dela moitié;8c laraifon fetire de cequ'en 
ce faifant l’on violelaiuftice , & ce en chofe, 
qu'on ne peut pas iuger eftre petite. 

À l'encontre de certe refponfe, l'on repli- 
queauec $. Aug. kw. 2. contre Petihan. ch. 7e 
qu'agir & operer conformément aux loix, 
c'eft vertu, & non vice, Qwi peccat,lepis autho- 

_ ritatenon peccat: 8 que partant ccux -là nefont 
coupables, quitrompent,acheptant, ouven- 
dant, dedanslestermes , que la loy leur per- 
met, fanslezion de leur contrat. 

Cetteallegation deS.Auguftinn'eft à pro: 
pos, car il n'entend parler, au lieu dont on 
fe ferr,que des loix quicommandent , oude. 
fendent quelque chofe qu'il n’eft iamais que 
bon d'effellmer, ou omettre,commeelles le 

. prefcriuent. Mais les ciuiles donc il eft icy 
queftion,ne font de ce genre , puis qu'elles 
n obligent à tromper ,bien tolerent, & fouf- 
frent-elles ceux qui le font, au deflous dela 
moitié du prix , & ce pour empefcher pro- 
cez , entre Îles contraétans : cette tolerance 
ne iuftifie neantmoins pas lation, par la- 
quelle l'un d'eux nuit à l'autre, ne propor- 
üonnant pas le prix qu'il donne à la valeur 
dela chofe qu'ilachépte, ou qu'il vend, non 


Ed 
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plus que la permiffion des bourdels, &‘au- 
tres lieux infames , n'exempre de peché les 
_ mefchantes & deteftables aétions qui s'y 
font. 

Conclufion 3. Tantl'achapt quela vente, 
pour eftre fans peché , fe doiuent faire de 
part & d'autre fans dol, & fans deceprion, S. 
Th.2.2.q9.77.art.x. Car c'eft contrenature que 
quelqu'vn faffe aux autres, ce qu'il ne vou- 
droit pas qu'on luy fit. Et quoy quéle con- 
tra auquel il y feroit interueñu du dol, foit 
naturellement bon, & valide , il eft toutes- 
foisau pouuoir de la partie lezée , d'en de- 
mander la caffation, felon le tefmoignage 
deslurifconfultes furlaloy ContraËtus 3 3. ds 
dig.derepul.ir.n. 150.&fe colligemanifefte- 
- ment de ces paroles du Iurifconfulre ‘en la 
loy fi dolo $.aw Code de refcind. vend. S1 dolo 
aduerfarij deceptum, Yendirionem prædij te feciffe 
Prafes Prouincie aditus animaduerterit , refcinds 
“yvenditionem inbebit, &la raifon Ie veut ainfi, 
d'autant qu'il appartient au luge de faire 
droiét à tous,d'empefcher les defordres,d'o- 
{ter l'autruy,des mains de ceux quile detien- 
nentiniuftement , qui le poffede par artifice, 
& par fraude ne l'apascommeildoit; Dieu 
& iuftice y font intereffez : 1l peut donc par 
auchorité du [uge, eftre contraint à en vui- 
_ derfesmains. oo 


Conclufion 


= 
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Conclufion 4. En cas qu'il ne le faffe, lé 
deceuant eft obligé, fous peine de peché, dé 
faire reftitution au lezé, de ce en quoyil l'a 
trompé, c'eft l'opinion commune,nonfeule- 
ment des Theologiens,mais aufli des Iurifc. 
de S.Tho.1.2.q.77. art.2. de $..Anton. 2. part. 
sir.1. chap. 16. & cela fe preuue aifément par 
raifon. Carlefurplus duiulte prix, n'eft pas 
au vendeur,puis qu'en lachofe,dontiltran(- 
porte le domaine à l'acqueteur, fous confi- 
deration de fon argént;il n y a rien qui égale 
ledit furplus, ou qui y correfponde. Il faut 
donc que ledit vendeur le rende à quiil ap- 
partient. Ec en effet, céux qui decoiuent au 
delà,ou au deffous de la moitié du iufte prix; 
pechent contre la iuftice, que nous nom- 
mons Commuratiue:carilsprennentie bien 
d'autruy, contre le gré du maiftre, n'ad- 
juftant, & n'égalancle prix aux chofes, qu'ils 
vendent ou acheptent,ils font donc obligez 
de le reftituer. | 
Conclufion s. Quand le prix des chofes, 
defquellés on negotie pariny les hommes 
eft raxé,par la police, c'eft peché que del'ex- 


“Æeder: car cela ne peut eftre fanslezer la iu- 


ftice, quiiamais ne permet que les chofes 

defquelles on a befoim;fôient acheprées, ou 

venduës, plus ou moins qu'elles ne vaillent. 

Ordoit-on eltimer ce prix làefireiufte,quia 
| HE: 
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cfté determiné par la police, pour lebien du 
public, qui toutesfois auroit éuidence mora- 
fe du confraire ,ou bien que les denrées , de- 
puisl’ordonnance du Prince aureientchangé 
de prix,& de condition,pour diuers incidens 
quiauroient donné autre face aux affaires ,ic 
ne tiendrois à faute d'en augmenterle prix, 
& ne garder le Icgitime ; d'autant qu'il n'ya 
loy humaine , qui puffe obliger vn{ujer, d'a- 
bandonner le fien à d'autres pour neant,ou 
bien à moins qu'il ne lui vaut, s'ils n’en ont 
Vnextreme beloin. D 
 Conclufion 8. Vendre plus cher fà mar- 
chandife, pource qu’elle ek vel, à celuy qui 
J'achepte,c'eft peché ; pource que, comme 
dit $. Thom. àu lieu [us-alleeué, lon ne vend 
pas ce qui eft à l'achepteur , comme fa com- 
modité ,ou ce qui a couftume de luy porter 
dé la facilité en fes affaires ,il en eft de mef- 
me de l'achepteur , qui ne peut pointen con- 
fcience , diminuer le prix deschofes, dentil 
ferend acquereur, fous confideration qu'el- 
les n'apportent que peu; ou point d'ernolu- 
raentau veñdeur ,carce n'eft pas fürlacom- 
riodité d’vn particulier, ou de deux , qu'il 
faut porter fa veué, pour iuger de la valeur 
des chofes,mais fur celle du public, furle cG- 
mun befoin que l'un peut auoir d'elle, dans 


Chapitre XXVTII. 657. 
yne ville, ou toute vne Prouince, | 
Conclufon”.Netenir point de modera- 
tionenfontrafñc,mais exiger de ceux qui y 
recherchent les denrées, defquelles ils ont 
befoin, autant qu'ils en pourront tirer , C'eft 
peché, car il y faut apporter laiuftice: & quel 
moyen del'y trouuer; fil'on n'a autre regle 
dans fon commerce que l’auarice? fien cette 
matiere d'achapt, & de vendition, l'on ne fe 
tient au prix commun,& eftably parles mar- 
chands,quiconnoiffentla valeur, & l'eftime 
des chofes ?mais àceluy que follement l'on 
fe perfuade pouuoir eftre exigé dés hommes 
quis'en voyent preflez: quelle apparence de 
pouuoir eftre iufte: puis qu'à fe prefeter, & 
{oniugement particulier,au general de route 
vnèe communauté d'Artifans,ouMarchands, 
fe perdentla prudence, &la difcretion, fans 
jefquelles,oürencontrera-t'on la vertu enfa 
perfeétion ? os | 
L'on dira, quechacun eft maiftre de fon 
bien, que c'eft à luy d'y appoferle prix,à luy 
d’endifpofer,aux loix & aux conditions qu'il 
crouucra boneftre, qu'ainfile dir le Turifc. en 
laloy, 1 remandata 21,Cod. mandati: de plus, 
que l'axiome commun porte, rem ranrt Yale- 
re, gwanti Yen poreft, que chaque chofe n’a 
point d'autre valeur.que celle qu'on luy don- 
ne, point d'autre prix que si. - se l'onen 
Pr 
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peut auoir ,L2. parag.fihæredes diy. ad Trebel, 
Sears. ne ee 

… Ilefttres-verisablé, que l'on peut faire du 
fien, ce que l'on veut,quand Dieu,& le pro- 
chain n'y font pointoffenfez ; vray de plus, 
qu'on en 2 le domaine, & l'vfagetout entier, 
mañileftfaux, qu'ileft permis à vn chacun, 
 d’enarrefter le prix, car châque chofe prend 
{a valeur,non de l’eftime qu'enfaitle maiftre 
qui y ade l'intereft, & que la paflion qu'il a 
pour elle, aueugle bien fouuent, mais des fa- 
ges &experts;qui dans laconnoiflance qu'ils 
en ont, s4dicanfomnibus confideratiseam tanti 
Valérenon plurs. MTL 
. L'argument quel'on prend de cettemaxi- 
me,res tanti Yaler,quants Vends potefl, ne con - 
clud rien, d'autant qu'au tefmoignage de 
Graff. au liure 2. de fes Decif. ch. 3.n.7. il ne 
s'entend que dansles térmes de iuftice, au- 
tement l'on pourroit demander;& receuoir 
del'acquereur des fommes exorbitantes, & 
excefliues fans peché, ce qui n'eit pas, &ne 
peut eftre. Pa" 
Conclufion 8. Vendre plus cher, à caufe 

du payement qui eft differé, &c à cerme, c'eft 
peché,& pechéd iniuftice, obligeant à la re- 
ftitution de l'excés, S.Thom.2.2.y.78.art. à. 
Nas. en fes comm.de Yyfuran.16. Les Theolo- 
giens qui parlent de cetteimatiere, en ren- 
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dent cette raïfon, qu'exiger quelque chofe 
par deflus le iufte prix , à raifon dela feule 
attente, ou bien du delay du FREE que 
J'on accorde au debiteur, c'eft vne vfure pal- 
liée, d'autant que c’eft mefme chofe, que 
prefter de l'argent à l'achepreur, pour s'ac- 
querir la marchandife, qui luy eft deliurée 
par levendeur, auec obligation de luy en 
rendre du furcroift,ce qui n eft point permis. 
2°. parlant fimplementil n'eft iamais permis 
de vendre vne chofe, plus cher qu'elle vaut, 
lefaire eft vne iniuftice manifeite, pource 
que la raifon veut de l'egahté par la propor- 
tion entre ladite chofe, & le prix que l'on 
donne pour l’auoir; & enremarque-ton;lors 
que pour eftre en demeure diceluy prix, 
lon l’augmente iufqu’a le faire pafferles li- 
mites, & les termes deiuftice ? châque chofe 
cit autant eftimée, comme elle eft, & vaut 
lurs qu'elleeft & fubffte, & eft vrileà l'hom- 
me, contre cette maxime,l'on eualué la cho- 
fe au cas prefent,non pas felon l'eftime qu'el- 
1: à dedans fon exiftence, mais par confide- 
ration du payement qui en eft differé:&par- 
tant la demande qu'on fait d vn prix plus 
grand , que la chofe ne vaut, & que l'on ne 
feroit pas, fil’on auoitargent contant, eft 
de tous poinétsimufte. 

Conclufion 9. C'eft auffi contre droKt 
Tri 
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& raifon , d'achepter moins queles denrées 
ne valent,pource que l'oh en offre prefente- 
ment la valeur, 8& comme l'on dit, qu'on les 
paye argent cohtant, & par aduance, bien 
que neantmoins l'on n£ les receura, qu'apres 
vncertäintemps, d'autant qu'en tel trafic, 
l'onfemarque vnpreft implicite, & virtuel, 
auec Charge de le recompenfer d'autant 
d'argent, commeon en baillé moins que là 
chofe ne vaut,ce que Dieu,les Conftitutions 
Canoniques, & les Doéteurs condamnent, 
forsaux occurrences qui fuiuent. | 

La premiere eft, quand pour vendre ä cre- 
dit, ou bien aduancer fon argent , l'on s'ex- 
pofe au danger de le perdre,ou bien la mar- 
chandife que l'on deliure fous la bonne foy 
d’autruy :car coômmé les maïchandsnefont 
reciproquement obligez à hazarder l'vn 
pour l'autre.l'achepteur fon argent,&ele ven- 
deur fes marchandifes , 8 que neantmoins 
tel danget foit confiderable, on reles peut, 
cefemble, blâmer auec raifon, de fe mettre 
à couuert du peril, où ils s'expofent , de per- 
. dre, l'vn fa marchandife, & l'autre fon ar- 
gent , en acheptänt moins argent contant, 
ou vendant plus cher, pource qué l'on fait 
credit. | | 

La ze. c'eft quardil y a du lucre ceffant, à 
‘aduancer fon argent , ou donne à credit fes 


{ 
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denréés }'car poifie/éepater | on peur loié 


acheprét à plus vil prix , que fon ne fcroit 
point, fites marchandifes: fe’ deliuroiént, 
comme on fait l'argent , pour fégard de l'a: 
Chop Le 
Ea 3°. c'eft lors que l'oh ne peut , qu'auec 
farigue & peine , recéudir fonirgent;oules 


_ denrées au temp£qu'elles feront deliurées , 


Iean. Medina. Cod. de reftit.qu.38.$. adrertiant 
caufam P.de Nauar. li. 3. dereftir.ch.'23.n.81. cat 
perfonne n’eft obligée dé gratieuferé, & fans 
cfperer aucune récSrhpente à perdrelefien, 
ou fe ietter dans dés trauaux non neccffai- 
rés, fans profit. < 75: it 
Conclufion 10, Ileft de plus licire, de ven- 
dre plus, que les chofes ne font prifées, &c 
eftimées lors de la vente, quandon pretend 
les conferuer iufques au temps, auquel elles 
croiftronr de moitié:de prix, Lef]. auch: 11.1. 
28. Canonifte in c. in ciuitate de Yfurs , Molina 
de iufhstia or iure difp. 5. car fuppolé cettcin- 
tention au vendeur , & le moyen-de l'exe- 
cuter, fa marchandile luy vaut autant à pre- 
fent ,comme elle fera lors ; deduéhs deducen: 
dis,i. dedudtion faite des deniers qu'il faudrà 
employer à l’entretenir , & la’ preferuer de 
peril » Sa Yerbo Yenüitio, Soruktau bure de Fuffit. 

qg-4.art, 2. Fu | 
" Somme que comme l'abondance d'vne 
Te 
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marchandife peut eftre caufe de l'achepter à 
moindre prix, ainfi {a rareté peut faireque 
l'on la vende à plus haut prix. Carqui no 
{çait que la rareté concilie du prix , & del'e- 
ftime aux chofes, & qu'àl'égal d'icelle,l on 
les peut plus, ou moins achepter, ou les ven- 
dre? Ainfitenons-nous, que ceux & celles- 
là n'offenfent point, quirequis de vendre ce 
à quoy ils ont bien de l'affeétion, le vendent 
vn peu plus cher, que du prix courant; d'au- 
tant (difons-nous) qu'à fe priuer, dece que 
l'on cherit, il ya.de fa peine, confequem- 
ment quelque forte de titre , d'en prendre 
plus qu'on ne feroit point, filon ne la pri- 
loit. | ne: 
__ Surcecyfontfondez ceux qui prennent de 
grandes & excefhuesfommes pour des che- 
uaux, des chiens, des perles, & des oyfeaux. 
. Car quoy qu'il ne foit pasloifible d'exiger 
autant des achepreurs ,comme:il femble au 
védeur, mais feulement,ce qui eft de iuftice, 
de bié-feance, & deraifon,neantmoins ledit 
védeur peut auoir égard à fon affeétion, au 
. plafirqu'ila couftumedereceuoir d'vnchié, 
ou d'vn oyfeau duit à la chaffe,de l'honneur 
qu'il fe promet de ceux qui le verront bien 
monté, Pore/t.quis rem Yendere carius (dit Em. 
Sa Yerbo enditio) quia rantwm fibs valet , ob 
Yilitatem,: Gr Voluptarem ; quam inde capit. 
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J1 y a de plus, quel'on peut prefumer, que 
ceux quiacheptent celles chofes, qu'ils fça- 
uent euidemment ne leur eftre neceffaires à 
la vie,donnent au vendeur tout le furplus de. 
ce que lefdites chofes vallent,confideréesen 
foy, & felon l'eftime raifonnable de ceux à 
qui il appartient deles éualuer,& prifer.Voi- 
la Les principales difficultez defquelles le 
Confeffeur doit eftre inftruit en cette ma- 
tiere, pour affifter fon penitent auec fruit, 
qu'ilinterrogera, 
eo S'il à confenty à quelque monopole, 

m. 

2% Si luy- mefme a fupprimé, ou fait fup- 
primer les marchandifes qui eftoient en ven- 
te, afin de les vendre pluscher, P.m. 

3°. S'il a vendu à plus que du prix cou-, 
rant, quand l’excéseft-norable, P.m. quand 
leger; veniel. | 

-4°. S'il a acheptéau deffous du iufte prix, 
c'eft mefme faute , que vendre plus qu'il 
n'eft point raifonnable. 

5°. S'ila achepté argent contant, notable- 
ment moins, queles chofes qui luy feront li- 
urées; en leur temps ne vaudront, P.m. fi 
l'on ne peut excufer cette aétion del'vne des 
circonftances, que nous auons cy -deflus de- 
nombrééénçomme auffi, quand l'on vend à 
credit-plus qu'il ne faudroit point, & que 
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l'on ne feroit fi l'on payoit prefentement, 
Caset. en [a Somme Yerbo'emeren. 7. 

6°.S ilatrompé,vendant vne marchandife 
pour l'autre, P.im.quand la deception tourne 
au grand preiudice du prochain. 

70. S' ila achepté vne chofe de celuy qur 
ne la pouuoit vendre,comme d'vn larron, 
enfant de famiile, feruiceurs & feruantes ; le 
faire fciemment en matiere quiimporte P. 
m. pource que c’eft cooperer à leur faute, 
n'eftoit que l'on fe propofaft par cét achapr, 
d'empefcher le dommage du maiftre ,en la 
Juyrendant, & en ce casil n'y a point de pe- 
ché de l'achepter, notamment lors que l'on 
voit clairementque nel'acheprant point,elle 
cftfans reffource perduë pour ceux à qui elle. 
appartient. Car cela n 'eft point prendre & 
j ‘approprier l'autruy, le manicr,insito Domino 
e maiftre en eftancraifonnablementoffenfé, 
mais auoir foin de fon auancement, qui eft la, 
caufc pour laquelle, felon l'opinion des Do- 
&:s, & notamment des Iurifconfültes , er la. 
loy 2. du Digeft.de nerotÿssefts;ledic maitre 
eft obligé de rendre tous les deniers, qu'on. 
auroit employé, pour laretirer des mains du. 
larrô, 8&.la lo xer en affeurance,pource qu'en. 
ce faifanton s s'elt rendu fonProcureur;il doit. 
donc tenir compte, de ce qu'on’ aura dé- 
bourfé pour luy. 
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Ï y avne fentence probable qui tient,que 
nonobftanr que l'on fçache, queles chofes 
lefquelles font expolées envenñte, ne font 
point àceluy qui en veut delargent, tou“ 
cesfois l'on les peut achepter,auec deffein de 
les retenir, quand pour l’efloignement de 
ceux,à qui-elles appartiennent,il n y a appa- 
rence, qu'ellesieur puiffent eftre iamais ren- 


duës. Caren ce Cas l'on. ne Jeur faicaucun 


tort, puifque par cét achapt,leurs befôngnes, 


leurs biens, leurs marchandifes, 8 autres tel- 
leschofes, ne font conftituées en pire eftar, 


qu'elles eftoient , entre les mains de celuy, 
qui les leur à oftées. 


Et puis il yaoccafion de croire, que les: 


vrais & legitimes poffeffeurs confentent ta- 


citement à certe alienation ; cat fuppofé, 


que pour toufiours ils doiuent eftre priuez 


du leur, il eft probable qu'ils entendent & 


confentent, qu il ne foit inutile à d’autres 


” 


qui s'en pourroient feruir. Ainfi peut-on, 


fans peché,acheprer aux havres, & ports 


de France, le fucre, le poivre , la canelle, 


que les Marelots qui y abordent, .y vendent. 


à bon prix, pource quetelleschofes ne leur 
ont coufté, que les prendre à des: pauures 
marchands, à qui ils ont rauy la vie. Zeo- 
nard. liur, 2.chap. 21. nomb. 137. Reginall. &c 
d'autres. | 


l 
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8°. Le Confefleur demandera au Mar- 
chand, s'il a vendu dela marchandife fauf- 
{e, & d'autre qualité, que l'achepreur ne la 
croyoit, comme feroit du vin Nantois, pour 
celuy de Gafcogne, du drap commun, pour 
celuy d'Angleterre ; du vin fophiftiqué, ou 
meflangé d'eau, au lieu debon,de vray, & 
naturel, peché mortel, quandle cas efttel 
que le dommage qui en reuienteft grand, 
par la diuerfité notable des chofes entr'el- 
les.I{ne feroit que veniel,fi la fraude n’eftoit 
qu en chofe de peu, fi l'on diminuoit autant 
du prix, de ce qu'on donne, oubien que l'on 
vend pour loyal, commeil en faut rabattre, 
à raifon du decher, & dela diminution, qui 
s'y trouuc au deffous dela marchandile , qui 
a les qualirez requifes, & que demande l'a- 
chepteur. La raifon eft, qu'en ce cas il ya de 
l'égalité entre les chofes qu'on permute, de 
la proportion toutetellequ'ileft befoin,pour 
ne point offenfer, contre l'equité, & la rai- 
fon; proportion, dis-ie, entre Ja chofe qui fe 
vend, & le prix que l’on donne pour l’auoir. 
S. Thom.en la 2.2. 9.77. art.3. Loppex en la 2. 
pare. de fon snff. ch.4 2: Caiet. en fa Somme, Yerbo 
emeren.7. 

9°. Sil à vendu vne befte auec vn vice, 
quelque defaur fecret, ou bieninconnu, que 
l'acquereur n'euft iamais acheptée, s'il l'euft 
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creu telle, comme feroit de luy donner vne 
roffe, vncheual qui ne vautrien, qui eft retif 
&c ombrageux, pour vn bon, pour vnquia 
bon pied, bon œil, vnaueugle,en quoy ikya 
coufours de la faute, dit S.Th.en la 2.2. 9.77. 
ar.2.@ 3. & le plusfouuent mortelle,à raifon 
de l'iniure qui fe fait à l'achepteur par fem- 
bläblestricheries,8 notamment ( efcrit Zef= 
fus au li. 2. deluftit. ch. de empt. @ Vendit.) fi 
l’achepteur nefe confiant point en foy, s'en 
eftremis au vendeur,ou bien, fil'interrogeät 
des vices , qu'auoit ledit cheual , il Les luy a 
_ celez; &ence cas, file contrat n'eft nul,au 
moins le peut-onrefcinder. LS 


107, S'il a vendu des chofes pour bonnes, 


quinel'efhoiént point, & ence cas, comme 
aux precedens, il faut reftituer. 


n°, S'ilne s’eft point feruy de faux poids, ‘ 


&c de faufles mefures ; peché defoy mortel, 
quand le dommage cftgrand. 
12°. S'iln'a point expofé en vente quelque 


chofc vicieufe , des defauts de laquelle 1 


n'auroit aduertil'achepteur ; ainfi qu’il y eft 


obligé, 5. Thom. en la 2.2. q. 77.art.3. elcrit 


que cette obligation eft de iuftice, l'opinion 
des autres eft que le vendeur n'y eft tenu, 
quedepure charité, encore cette obligation 
cefferoit-elle fi l'achepteur faifoic l'encendu, 


ou bien fi la couftume eftoit d'amener quant: 
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&-foy des experts, pourenreconnoiftrepar 
leurs yeux, & leurs bouches, toutes les bon- 
nes & mauuailes qualirez qui y font.En cette 
occurrence, iënecroirois le vendeur eftré 
obligé rien dire, auant le contraét paflé; 
. d’aurant que l’achepreur fembleluy remet- 
tre cette obligation, £n cequ'ilnel'interro. 
ge point. Îlfaut routesfoisen cecas, quele- 
dit vendeur , diminué d'autant du iufte prix 
de fa marchandife, en la vendañtmoinsqu'il 
n'euft point fait, fi elle eftoit loyale;bonne, 
& fans vice, comme en effer elle eft moins à 
Ù eftimer, à raifon de ce defaut; ainfi l'enfei- 
gnent S. Tho. au quodhbet 2.art.10. S.. Anton. 
en la3, partie de [a Somme tit. ch.17. parag.6. So- 
tus au li.delaI4$hice 6. q-3: art.z. Car par cerä- 
baisilé gale la valeur à la chofe,les marchari- 
difesauprix, quoy faifant il eft infaillible- 
ment fans peché, puifque pour contracter, il 
ne l’a alleché par fineffes,par rufes, &trom- 
peries, & qu'il y a de l'equité en fa fiçon de 
proceder. 

Il faudroit en iuger autrement, fi la, 
preur l'auoir demandée pour certain vfagé, 
& à vne finà laquelle elle fut inutile,car lors 
le contraë feroit nul; comme oppofé; finon.. 
formellement, au moins täciterhent à fa vo- 
lonté, fans laquelle neantmoins nulle pa- 
ion peut fublifter, Leonard li.2. ch.21. n0mb.. 


LS 


- Chapitre XXVIT. . 669 
838. & ainfferoit neceflaire, fi les chofes font 
encores en leur eftre , d'obliger en confef- 
fion le vendeur ; à refcinder fon contrat, 
ou au moins , d'aduertir celuy qu'ila trompé, 
qu'il eft preft de luy facisfaire par l'annulla- 
tion dudit contrat pailé entr'-eux deux , oti 
bien par le rembourfemeht du furplus, qu'il 
a receu au deflus de la iufte valeur de ce, qu'il 
luy a vendu, Loppex en la 2. part. de [on in- 
ffruft. ch. 42. où il cite quantité d'autheurs 
pour cette opinion , laquelle eft-tres-verira- 
ble, ainfi qu'il appert par cette raifon. Les 
paétes, les contraéts,& conuentions,ne peu 
uent point fubfifter ; fi non dependemmenc 


. des confentemens reciproques ; & mutuets 


des contraétans , lefquels manquans , les 
chofes doiuent eftre reftablies enleur entier, 
Ja mârchandifereltiruéc au vendeur;ë&cle prix 
à l'achepteur. . à | | 
Orenla fuppofition que l'on fait, des qua- 
litez defignées , & requifes par lachepreur, 
ence qu'il exige & veut de fon vendeur ; fa 
volonté eft tellement attachée icelles qua- 
litez;qu'elles ne fe trouuans pointen la cho- 
fe , fur laquelle ils contraétent, il n’en veuc 
vittucllement point. Le contraët eft donc 
nul ,confequemment il luy faut rendre fon. 
argent, otbien luy offrir d'égalerle prix, & 
la chofe par enfemble. 
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130. Le Marchand doiceftre interrogé s'il 
. n'a pointiuré par Dieu, mais à faux, que fa 
marchandife luy coûtoittant,ë& rien moins; 
G 14e. S'iln’a point auec excés loüé fes den- 
rées, pour en faire venir l'appetit, à ceux qui 
les voyoient, & paräinfi; les vendre mieux; | 
peché feulementveniel. 

15°. S'iln'a point meflé du blé gafté, où 
bien autre chofe auec du bon, la quantité 
cftantnotable, P.m.  - 

16°. S'il a vendu dublé, non auprix qu 1] 
valoit alors dela vente, maisqu'ilaura à vn 
terme affigné, oubienfans afligner terme, 
au temps de la requifition du payement, 

. Yfurepalliée, 8e oh cémunément mortel. 

170. S'ila faitfraude enpefant, oumefu:. 
rant, c'eft peché,dontla qualitéfe doit pren- 
dre de la quantité de l'iniure qu'on fait à 
ceux qu'on trompe. 

180.S'iln'apoint humedté la marchandife, 
afin qu’elle pefaft plus, peché defon genre 
mortel. 

190. S'iln'a point acheptéchofes qui fuf- 
feht defrobées, ou qu ildoutaft n'eftre à ce- 
luy quiles vendoit, c'eft peché; qui commu 
nément eft mortel, finon que l’vne des cir: 
conftances, dont nous auons parlé, en iufti- 
fätl'achapt. 


20, 


TS 
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20. Si ayant tombé d'accord du prix pour 
vne chofebonne.il l'a changée en vne mau- 
uaife, peché de foÿ , &defon genre mortel ; 
&c quiobligeäreftitution. . . ; 


219, S'il a trafiqué en chofes illicites, ou | 
bien defendués par le Prince , fi vié de chan- 
ges injuftes, peché dont la grauité fe doit 
prendre, dutortqueledit Marchand caufes 
raen ceux auéc quiilurafique, - :..: , © 

229: S'ila gardé la foy à fes aflociez ; ou 
porté preiudice à. ceux de fa condition ;de- 
traétant d'eux’, tauallantleurs denrées , di- 
fant qu'elles ne vallent rien, P.qui.commu-. 
nément éft mortel,.8 fi telle detraétion 
cité fuiuierde dommage, file rabbais que. 
l'on 2 fait des denrées dudit vendeur, ena 
détourné les achepteurs , auec vn intereft 
notable defdirs vendeurs, il faudra:lés des-: 
inteellens oasis! coout han 5 

23°. S'ila furfait Jarmarchandife;, mefme- 
mentà ceux , quineläconnoifloient, s’il l'a 
fophiftiqué , & alreré, fi tenu faux poids , 8 
meéfure: : : cie TR | 
24°, S'ila negocié Les iours de Feftes fans 
necefhté: ..:." :::. É 
150. Si debité marchandife, qui ne fert 


l - 
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CHAPITRE XXVII, 


| DES APVOCATS; Procv REV RS: 
s € Notaires, G° des pechex aufquels 
“als font Jubiets. de 


| Le FFT fe prend FPT rm 
quelquefois c'eftmcfme chofcque gar- 
de de biens, & de chateau; les anciens 
François Les appelloienc.4duvez, les Larins 
Aduocats, & eltoient ces Aduocz de deux 
fortes; lés vns fe nommoient :Aduocz des 
Monftiers, comme. vous diriez Patrons; 
| ph , &adminiftrateurs du temporel dés - 
glifes ; foux linterention & authorité def- 
.. tous comradts , qui concernoient le 
profit defdites Eglifes fe faifoient. Les autres 
cftoient Aduoez des Villes, Communautez 
ou Prouinecs , c'eft à ‘dite gardes. dt prote- 
teurs, en reconnoiffance dequoy,ils pre- 
noient quelque parti aux reucnus defdics 
lieux , dont ils auoient la garde, & fpecialcs 
ment. és amiandes , d'Autanç qu'ils auoient 
auffi égard fur la iuftice, à à ce qu elle fetendie 
_—— àteusauecfincerité, : | 
Voila quant à ces PE quépoitiont auf 
G le nom de Vicedominorum , de Vidafmes, 
comme vous diriez Licutenans duScigneu 
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car Damcennofire ancien François, fe pre“ 
noit dela forte: SCT Lei? y 

 Ily ad'autresAduoears,& cefontgensqui 
declarentaux.Magifrats qui adminiftrenc la. 
juftice; le droi@ desinnocens, & là malice da 
çcux qui les ytroublenc:;&c c'eft de.ceux à, 
dont nousallons parler , & deleurs fautes. ‘: 
Conclufon 1. {'Aduocat defendant vne 
… caufc,qu'ilfçait eftreiniufte;8: mauuaife, pe- 
che mortellement, Sy/#. Ver, Aduocatws q. 10% 
Sa Ver, Aduocatus :les preuuesen fons certai= 
nes;qar tour premicrement en celaïil fauotife: 
&c pretege lemal,2°. il fe rend par Là; partifarn 
de celuy , quipretchdfurles biens ;:la vie, ow 
la scaoramée de fa partic-aduerfc:, quiet vni 
grand peché ; 8 peché.d'injufticei :2:: 1h. 
Conclufion 2: S'il arriue que linnocent 
perde fa saûfe, ledit :Aduocat fera tenu re- 
Ricutionenuers luy ,ranc duprincipal;que de 
laccefibire ,cat en cftla caufe.,non feule 
ment polircequ'ilacooperéaudemandeur,8c 
aMiftéde (on crauail fes pourfuires imiquess 
mais anfleà ratfor de Pimpreflion , qu'il peus 
par fes-difcours auvir fait furiFefprit des Îu- 
ges,& pavicelles lesinduire à edndamner le+ 
dit iinacent contre droiét,&raïfon." 10 
.Condiifon 3:Peuvenvroutesfaisles Ad: 
uacatssfochargerfanspeché, dékcaufcsam 
biguës) 3e dou cufés jacivs do : tcenplet. 


u 1) 
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parquet ,bien qu'ils tiennent la patrie aduer- 
fe mieux fondée, fon droiét plus fort, & plus 
conforme aux loix. Sorss l.5.de Iuff. q.8. arr.3. 
Sylu. Ver. .Aduocatus g. 10. de Graff:t0.1. defes 
Decif.l. 3. ch. 8.n. 2. car chacun peutaller au 
luge, & implorerfon aide, pour eftre de fon 
authorité reftabli dans fesbiens , & enioüir 
paifiblemér ,quäd il a quelque raifon,bié que 
non cocluante qu l'induife à croire quequel- 
que autre les riét; orcequ'ileft loifibic de fai- 
reparfoÿ-mefme, peur eftre aufli effectué, à 
aide & afhftance de quelque autre , felon 
qu'il eft porié en la regle 68. du fexte Poref} 
quis per adjum , quod poreff-facere per [eipfum. 
l'Aduocat peut doncencerencontre, pren- 
dre protection d'vn faiét qui foit probable, 
quoy que non à l'égal du côntraires.- 

: Conclufion 4. Quänd'les Aduoëatsac- 
ceprent'vne caufe, dont la iufticeneleut eft 
pas notoire,mais douteufe , ils-en doiuent 
adueruir la-partie; car le fçachant élle féde- 
porteroit peutreftre de fes pourfuittes’, & 
quant-& quant desimpenfes, &c.des fraisrie- 
ceffaires pour le conientement de ceux qui 
trauaillenc :' F'Aduocat-n'agrroit donc felon 
droiét &craiïfon, s'il luy celoit par finefles 8c 
par rufes 4 l'eftat de fesaffaires ; il yaplus, 
que lors mefmes, qu'aupfncez il reconnoift 

de l'injufiée, il cit renu dès en defiftér,8c 
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en inffrugre fa partie. S. Thom. en la. a. ‘471. 
art. 
| "Concufion s: Pecheaufh |" Adoocat qui 
dans fon, plaidoyé allegue chofes fauffes, 
qui produit des pieces controuuées, des cefe 
moins, apoñtez, & eft tenu à refhturion des 
dommages, & des pertes qui en refulteront, 
Nauar, ch. 25.n.29. de Graff. au lieu [us-men- 
fionné n. 9. cat le menfonge qui preiudicie 
notablement à autruy eft mortel, & comme 
il eft contre iuftice , auf eft-il attaché à la 
neccflité, de reparer le mal qui s'eneft en- 
fuiu 

Céncln 6. C'eft pechéen!’ Aduocat, que 
confommer en frais fon aduerfe partie , par 
des chicaneries, par des delais inutils , des 
produétions. vicieufes, &c. car ces façons de 
faire pleines de perfidie, font tres-pernicieu- 
fes à la focieté humaine , tuent la foy , perfe- 
. cutenr la verité,ruinent toure  creance,& tou- 
re fidelité ,entre les hommes. 

Conclufion 7. l'Aduocat qui n'eft pas ca- 
pable de plaider, peche en le faifant , pour- 
cequefelon S. Th.enla 1.2.q.71.Nauar. chap. 
25.n, 28.il expofe fon client au danger d'v- 
ne manifefte perte :irem, s’il ne fait diligence 
de fçauoir, &entendre le fund, & les meri- 
tes de fa caufe : car s’il ne les penetre » com- 
ment les donra il à à connoiftre > & sl n'e- 

Vu ui 


676. Des Adu. Procir. cr Notaires. 
flüdicpis; receura-r'il de luy ,auçun appuy 
en iugement ? neantmoins ce luy fera aflez 
pour éuirer le blafme , d'auoir preuariqué, 
s'il y apporte les mefmes induftries, fi les di- 
ligences ‘qu'ont de couftume faire çeux de fa 
profeffion en pareil cas, Zef]. hure 2, chap. 7. 
doute. n.31. FE | 
Conclufion 8. Les Aduocats requis de d6- 
net conftil;lédoiuent donner bon , cel quela 
confcience leur fuade, faire autrement, c'eft 
ché mortel ; contraire à deux vertus, lu- 
ftice &' Charité; la premiere defquelles ,ne 
fe violant jamais, fans faire tort à quelqu'vn, 
8e iceluy attirant aptes foy obligation ;, de 
le reparer tout entiér , que s’enfuic-il,finon 
qu'ils y font tenus , quand ils ont fciemmient ; - 
ou bien par ignorance , dir l'yn pour l'au« 
tre, &eneffet cres-mal confeillé leurs par- 
ties. Ce peché, cft de plus contre la chari- 
cé puis qu'il combatle bien d'aucruy, & eft 
çaufe que celuy qui croit teur mauuaïis con- 
feil ,hazarde fes biens ; & fon honneur à vn 


Conclofion 9. Les Aduocats offenfent 
quandi raifon de leur aduis trop fommaire 
& precipité , quoy qu'effeétiuement bon & 
iufte , ils fe metrent en danger de nuire à leur 
prochain, auec notable preiudice ; cat s'ha- 
garder defaire quelque faute ; c'eft l'auoir ja 
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commis de volonté :remede à cesgens, àce 
qu'ils ne pechent, c'eft de les adüertir qu'ils 
procédent lentémenten befopne ; que dans 
ledoüte ils n'hazardent lé pacquet, qu'ilsne 
précipitent tien; qu'ils confultent les hot 
mes, & Lés litres ; afin de s’en efclairéin 

Et lors qu'ils fe difpofcront a Sacrerient, 
ilss'examinetont 1°. s'ils n'ont point defeñ: 
du de mauuaile éaufe , le faite c’eft peché 
mortel :ainfi quenous auons dit, de mefmè 
efpece & nature, au’eft la chofe, dont ilsfe 
féroiént rendus protééteuts ;car ééldne peut 
eftre, fans qu'on l'approuué, & qi'onla loïe, 
faire l'yn & l'autré eni matiere de viéc , c'e 
peché, quitiré fon effence de la chofe lotûée. 
Caietoin fumma verbo Aduocatus ,n.1. Nec ex: 
cufantur (adjoufte-c'1l) fi nôn ad Yincendum, 
fed ad differendum ;[eu concordanduni , ant paËta 
aliguaineunda, bec facinnt ; quid be omnia fun 
iniuffa. — AS M 

20. S'ils ont inéité leurs pattiés à faire des 
defpenfesinuiles , P.n. Do 
3°, Si quoy qu'ils reconnufféhit 2 leut 
caufe rie valoït fien ; ils ont toutésfois dif- 
fuadé leutfdites pâttiés dé fortit de Cour; 
d'affaires, 8 de procez rit l'auoir fait; C'eft 
peché mortel, & qui oblige à reftirution des 
frais qu'elles ÿ peuuentauoir fait. Naw. chap. 
25. Leohärd; lu, 2, chap. 31.n. 48. Caiet. Verbe 
| | Vuüij : 
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Aduocat. n. $. Panorm. fur le c. Ad aures de 
ætate @* qualitate ordinandorum. Reginald. 44 
.) da. 25.chap. $5.nom.671.De veritél'Apoftre 
dit ax Rem,1. Quenon feulement ceux-là 
fonc dignes & coupables de mort qui font 
mal, mais mefmes , qui confentent àceux; 
qu'ils y voient portez, Non folum digns Junt 
morte qui talia agunr, fed etiam qui confenriunt 
facientibus. Ettient - on en l'Efchole, ceux-là 
cftreobligez à reftitution, quicooperent à 
ceux ou celles, qui par leurs œuures, con- 
feils, ou paroles nuifencàautruy. Ce quin- 
dubitablement fait l'Aduocat protegeant 
(ainfi que nous venons de dire, vn faiét qui 
ne vaut rien, ou quiincite d'autres à Syar- . 
7 refter, s'y plaire, &lepourfuiure, tant de 
paroles , que par filence, huis/modi enimracs- 
turnicas iniurio[a eff clientulo gr dolofa, dit Care. 
in Summa Yerbo Aduyocatusn.s. 
40. Si s'arrdftans{ur des pointilles ,1lsont 
Jaiffé en arriere le droit de leur partie, la- 
quellepartanten eft décheuë ,nonfans per- 
te, ceftP.m. | 
s°. Si faute de diligence, telle qu'on peut 
defirer d’eux , ou de fcience, ils ont perdu 
leur caufe, P.m. & qui obligeà reftitution; 
ainfiqu'ila efté dit, car celle negligençeen 
l'Aduocat, approche du dol.On s'eftaddref- 
fé à luy, comme à perfonne publique, fur la 


Li 
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capacité de laquelle: on s'eft deu repofer ; 
ayant donc incurieufement verféen fa char- 
ge, & fait.en celle: f: lourde faute, que dela 
laiffer perdre par negligence, il deura les 
dommages &interefts. : ©: 
: Conclufion ro:Les Aduocats'ne font 
toutesfois obligez qu'à vne diligence mg 
_ diocre;comme-eft celle qui eftoppofée aux 
negligences ;quel'onappellecraffes; le tien- 
nent Annocent fur le c, ficur dignum , de homi- 
cidio, Sylu. verbo culpanomb. 6. Sotus an 4.delu- 
fhtiæg. 9. art 2. Leonard: au h. 2. ch:9.n.31.Là 
raifoneft, que perfonne ne doit-fous peine 
_de-peché, en ce qui touche &. rm fon 

prochain, s'y porter auec plus:de chaleur,de 
diligence & d'induftrie ,qu'ilen apporteifes 
affaires. Or c'eft chofe quetousfçauent, que 
les plus fages dans lémonde;fe contentent 
d'vn foin moderé, à ce que ce quilsonten 
mainreüffifle à bien. L'A duocatdoncnefe: 
ra pas coupable deuant Dieu , sil. prend la 
peine pour lebien de fa partie ; quele com- 
mun des hommes ; pour n’eftre point blämé 
fe donne, en la canduitte des affaires qu'il 
manie: Or cette peine n'eft extreme, ny la 
diligence ,qu'on yapporte, n'efttousjours, 
&c entout temps au poinét de. la perfe&tion 
-oùl'on la peut conduire l'on penfe auoit 
prou fair pour éuicer l'offenfe , fil’on trauail- 
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le mediocrement , fi comme le refte des 
hommes, l'on foigne à fes affaires , fans fe 
tuér., Les Aduocats verront de plus. 

6°. Si pour auoir vfé de chicancrie ; de 
furprifes , & autres circonuentions iniques 
& malignes,ils n'ontpoint peruertile droit 
de leur partie aduerfe ;le faire, c’eft peché 
mottel. Regin. l. 25. c. 45. Car c'eftlemefme, 
que s'ils luy rauifloient le bien ,ou l'argent; 
dontil s'agit en jugement. 

7°, Si parleursinftances, par leursmenées 
& iniuftes procedures , ils ont tiré leur ad- 
uerfe partie:en longueur ; afin de laconfom- 
ser enfrais ; y cftrertombé, c'eft pechémor- 
tel, & comme le premier, obligeant àrefti- 
tution: d'autant que c’eft contre tout droiét 
ét juftice, de fpolier aucruy de fes biens, di- 
reétement ,ouindire&ement,fans raifon, ny 
fubjet. Non excufatur, dit Caier.au lieu predit 
fe iniquam caufam , in principal: habens , vexat 
aduer/arium , ee caput aliquod iustum, 
Ve fubeo ac iuftitsa gvadiendo, principale iuftum 
impediat ; aut differat ; aut peruertat. À 

8°. Siayansgagné vne caufe mal fondée, 
êt contre’ route forte d'equité, ilsoncemis , 
d'en aduertir leurs parties, & que parrant, 
clles euffent à reftituer , tout ce en quoy, 
clles en auroïent profité ; & arriuant qu'ils 
refpondent, qu'il ne l'ont fair, & que l'ad: 


dl 


, Chapitre XXVIIE 68: 
uerfe païtic n'a point receu dé fatisfa&tion 
de leur client, il faudca.les obliger à leur fi: 
gnifier, où bien:à faire eux-melimes ladite 
reftiqution smsnreprum.. | HET 
9% S'ils n'ont point pris plus grands falai- 
res de leur peine qu'il ne falloic,làoù le Prin: 
ce, ou bien les Loix; dererminentquelil doit 
cfîre, car c'eft peché que del'exceder Repi 
nal. lw.25.n.676.Tolee. au li. 5. del'inftrubtsen 
Sacerdotale ch. 6. c'eft toutesfois auwec raifon ; 
que l'on eftime ; que s'eft chofe moralement 
impoflible , d'en definir vn ; qui foi pour 
toutes perfonnes, d'autant que comme elles 
ne trauaiflent point toutes egalement;& que 
lefdites perfonnesne font point entr'elles dé 
ques condition, à proportion de laquelle, 

recompenfe deuroitcroiftre, il cft euident, 
qu'on ne peut point icy rien apporter, qui en 
cette matiere foit afleuré, & qui vaille vniuere 

fellement pourtous: Mas. 70 
10. S'ils ontcommuniqué à la partieaduer. 
fe quelques efcritures, de celles qui font à leur 
client,& qui conhuësde ladite partie,ontnuÿ 
audit client , peché de fon gente mortel ,'& 
obligeant à reftitution. true bn 

Kefte à prefent à fatisfaire à quelques ques 
fHons;furle fait des A duocats. | 

.: Qwefhion premiere, Sçauoir fi fans peché, 
ils peuuent confeiller aux parties litigantes, 
de s'accorder entr”-elles,quand cuidemment 
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le mediocrement , fi comme le refte des 
hommes, l'on foigne à fes affaires, fans fe 
tuêr, Les Aduocats verront de plus. 

6. Si pour auoir vfé de chicanerie ; de 
furprifes , & autres circonuentions iniques 
& malignes,ils n'ontpoint peruertile droit 
de leur partie aduerfe ;le faire, c’eft peche 
mortel. Repin.l. 25.c. 45. Car c'eftlemefme, 
que s'ils luy rauiffoient le bien ,ou l'argent, 
dontil s'agit en jugement. 

7°, Si parleurs inftances, par leursmenées 
& iniuftes procedures ; ils ont tiré leur ad- 
uerfe partie:en longueur ,afin de laconfom- 
mer cenfrais ; y cftre tombé, c'eft pechémor- 
tel, & comme le premier, obligeant à refti- 
tution: d'autant que c'eft contre tout droiét 
êc juftice, de fpolier autruy de fes biens, di- 
reétement ,ouindire&tement,fans raifon, ny 
fubjet. Non excufatur, dit Caier.au lieu predit 
fe iniquam caufam , in principals habens, yexat 
aduer/arium , af]umendo capat aliquod iustum , 
Ve fub eo ac iuftitia gradiendo, principale iwftums 
impediat ; aut differat ; aut peruertat. a 

8°. Siayans gagné vne caufe mal fondée, 
êt contre’route forte d’equité, ilsoncemis , 
d'en aduertir leurs parties, 8& que patrant, 
cles euffent à refticuer , tout ce en quoy, 
elles en auroïent profité ; & arriuant qu'ils 
refpondent, qu'il ne l'ont fait, & que l'ad: 
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uerfe partie n'a point receu dé fatisfaction 
de leur client, il faudra.les obliger à leur fi 
gnifiér, où bien: faire eux-melimes ladite 
refticution isinteprum.. Fr 
99, S'ils n'ons point pris plusgrands falai- 
res de leur peine qu'il ne falloit,làoù le Prin- 
ce,ou bien les Loix, dererminentquelil doit 
cftre, car c'eft pechg que del'exceder Regi 
nal: liw.25.n.676.Tolee. au li. 5. del'inftruttson 
Sacerdorale ch. 6. c'eft toutesfois auec raifon s 
que l'on eftime ; que ç'eft chofe moralement 
impoflible , d'en definir vn ; qui foit pour 
toutes perfonnes, d'autant que comme elles 
ne trauaiflent point toutes egalement;8 que 
lefdites perfonnesne font point entr'elles de 

cille condition ,à proportion de laquelle, 
asecompenfe deuroit croiftre, il eft euident, 
qu'on ncpeut: point 1Cy rien apporter ; qui En 
cette matiere foitaffeuré, & qui vaillevniuere 
fellement pour tous. É 
10. S'ils ontcommuniqué à la partieaduer. 
fe quelques efcritures, de celles qui font à leur 
client,ëc qui connuësde ladite partie,ontnuy 
audit client , peché de fon genre mortel ,'& 
obligeant à reftitution. CL: 
Refte à prefent à fausfaire à quelques que« 
ftions,furle fai des A duocats. | 
.x Quefhion premiere, Sçauoir fi fans peché, 
ils peuuent confeiller aux parties litigantes} 
de s'accorder entr'- elles, quand euidemment 
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ils reconnoiffent, que l'vne d'elles, n'aaucun 
droit à ce quielt en caufe?. | 
De Graff.l. 3. ch. 8.n.3. panche àl'affirima- 
tiue, mais fans aucun folide fondement ; plus 
prudemment me femblent opiner ceux qui 
tiennent auec $. Tho. en la 2. 2.q.#1. arf:3. au 
fecond arvwment , 8 Lef. aul. 1. ch. 31. doute 8. 
n, 49. que.lefdits Aduocats nc peuuent pte- 
tendre aucun droit ; par lequel cela leur foie 
permis, auec le detriment del’vne des par- 
ties, car les tranfaétions , qui fe font pour 
mettre paix entre perfonnes , qui s'entre- 
ruinent par procez , preluppofent comme 
chofe neceffaire à icelles , ambiguité , doute, 
& incertitude de droiét , entr’-elles dsux , fe- 
Jon l'axiome commun , que tran/aËtio in cas. 
[a folum dubia-interuenit ; & en effet , comme 
c'eft rauir à l'innocent le fien, que par foup- 
plefes ,&c artifices de paroles luy perfuader 
qu'il n'en eft le vray ,&legitimæ poffeffeur , 
mais quelque autre , à qui it doit l'abandon- 
ner: ainf c'eft soppofer à la juftice , & la 
ruiner, qu'induire par fineffe celle des par- 
cies ; qui feulea droiét au fait controueifé, 
qu'elle le quitte du tout, ou en partie, à quile 
droiét n y donneaucune entree. 
Queftion 2. Sçauoir fil Aduocat, peut pa- 
étifer auec celuy , qui le met en befogne ; de 
participer pour la moitié, ou troifiéme partie 
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decedontils'agie,fi par fon trauail &indu: 
{trie ,il obtient gain de caufe> 

: Refponce, qu'encore que l'A duocat puif- 
feeftimer fes peines, & en exiger le falaire ; 
G Vendereimflum patrocinium,fiéut-4wri[conful. 
tus reËtum confiliwm, dit 5. Aupuff. en l'ep.54. 
ad Macedon. rapportéen la caufe 11: q:3. can. 71. 
qu'il le-doit neantmoins moderer sl'excés y 
cf vituperable, confequemmentil ÿ à quel 
que:apparenccide raïfon , à dire qu'il n'en 
doit pas vénir à telles paëtions ; qui d'ordi: 
naire Ont pour obicét chofe difproporrion: 
nécenla grandeunde: fon prix ,au merite de 
leurs pcines,joint quelaloy les defend com: 
me’ennemies du bienpublic, & du particulier 
& des Aduocats ,quiferoient en danger fous 
l'efperance d'auoir part ab principal}, de faire 
nulle injuftices., mille fraudes, milk: fuppofc 
tions , dépapiers,derefnoinsslæe.rse 1113 

‘Quefhon 3. À quoy eft tenu l'Aubcar; qui 
communique äl'adterfe partie; Yneou deux 
des principales pietes ; qu'il ten ntain , pour 
entuftifier fa caule 2f Î surismetuo : 2% 
-. Areftitution ; tanrdu total qui eft en que 
füon, que des dommages & interefts, qui en 
refulceront, à fa partie; lé Concile d'Agde 
preuué:cette conclufion; par ces:paroles cis 
téesde Grat. en lacaufe 12: q. 2. can.33. 5 quis 
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matur, aut /Hpprimere, aut nepare, aur aduerfaris 
forte tradere , damnalilh, panienda obfhina.- 
tione prefumpferit ; quidquidper abfentiam décu- 
mentorumi damns Ecclefiæ slarum ef ; de pro- 
prys faculratibus reddat ; 1 communsone prs- 
Hetur. ) este ms 

© Quefhion 4: Si l'Aduecaf, duquel l'ons'eft 
feruy ,en la conduitte »8&-direétion d'ÿn af- 
faire, en peut eltre le luge> 

: Les caufes d'en douver font deux ; la pre- 
miere , que par ordonnance de Damafc Pa- 
pe:rapporté en la caufe4:q. 4. can: Nollus Vn: 
guam, lesiugemens né péuuent fubfifter,fans 
va luge:vn-coupable destefmoins, vn dela 
teur , &.vn cinquiéme qui tienne lieu d’ Ad: 
vocat, ce qui ne feroic poimt.fi ces deux char: 
gesd'Aduocat, & de Iugerfe rencontroient 
mwnemé{me.perfonne;ipuis: que l'ynedoit 
eftre par:awhorité de ceicanondiftin@te & 
feparéodell'auire: ! 4256! © à xt 

x : Lazséeft que-celuy,quia dirfonaduisfur 
ynfai& ,qu'ilaiigéeftce hon , ou maguais à 
faire ,ouà omeitre, eft ja detcrminé Al'vne 
des parties ; fonefpritneftpasindifferenit , à 
ec que l'on luy-fera voir dans le'progrez de 
l'affaire, confequeinmentil:n'eft pas bon à 
eftre Juge, dencl'ofhcecft , de ne confiderez 
que l'equité : Que enins cegnofcir 1 18dicio: fæs 
chers non-heua-facx 1flas Gr pre buccella paniss 
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deferis Yeritarem aux Preuerb.28: 
_::De ces raifons; l'on ne peur inferer autre 
chofe: finon qu'il yauroit fujet au for exter- 
ne, de ne receuoir à luge ledit. Aduocat, 
qui auroitharangué publiquement pour lv- 
ne des parties, & qu ainfs entend le canon, 
mais nonauforinterne, & notamment, fi le- 
dit Aduocat n'auoitdit fa penfée qu'en priué, 
& confulté dans fa maïfon ; ainfil'enfeignent 
Corduba en La q. 259. Portelenlaz. paré. caf. 2x: 
Jean Valer. bu. de differentia. Ytriufque fori. 
Et fe prouue de ce qu’il n’eft pas neceflaire, 
qu'vn luge penfe &-dife,le mefine en tout 
temps ; ce qui ptefenrement.nous femble 
cftre probable, changera de faccau change- 
mencde quelque;circonftance: dic pourtant 
Sänch:as ls. de fes Moral.ch.a.n.45:quele Juge 
d'yvn mefme fait, mais quiteft.circonftiné 
tié de mefme en tour semps:;-peut porter 
deux fentences contradiétairement oppa: 
fées ,l'vne à l'autre. Parlons àprefent des 
Notaibes. :: us + ::qz21", :'::b , 
:’Conclufion :11.: Les Notaires, commé 
graines pout la foy publique; doiuient 

clement feruit les parties &nce rièn ad+ 
joufter à leur fantaiñe, anriguafidesgé integre 
sate placrre debenc, Gr diligemriores effe in alie+ 
mis, quêns pote/} vffe cura de proprijs, Gr Vera 
paf ediiane dessraveritanie id ef}: men tartes 
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effenon conditores geftorwm, € ficur Vultus.esr 
prells figna non pol]unt refugere ;ita manasee- 
runs ab aurhenrica difcrepare non debet. Cafñod. 
enfes epiftres. | | 
‘Conclufion12. Les Notaires qui font de 
faux inftrumens , qui adjouftent à l'aétéau- 
quel ils onc efté employez, qui y mettent 
quelque claufe;au prejudice des parties con- 
tradantes, ouen oftenrce qu'eftoit neceffai- 
re pour leur bien: pechent mortellement, 8 
font obhigez à reftitution , tant dubien per- 
du, que du mal qui eneft arriué,à faute d'y 
auoir apporté les folemnirez de droiét, Ca- 
iet. "Yerbo INorarierum peccuta ; POUrCE qu'en 
cette matiere ; nuire, ou bien en donner.par 
fa faure quelque fujer , c'eftdeuant Dieui,êc 
enfontribunal ; toute vné'mefme chofe;dit 
JePapeauic.dern. de iniarsa @r damno dato. Et 
puis omettrece qui eft de fon deuoir , defon 
{tyle;8c que l'on doit fçauoir, c'eft vouloir en 
facaufe le maliquien procede: fi dont. lef- 
dits Notaires pour n'auoir exprimé dedans 
leursinftrumens , ce qu'ils deuoiét, ce quieft 
deleur art; & duftyle ordinaire des gens:de 
léur profefliôn ;ilsintereffent ceux qui les 
employentils-en feront comptables. O nfe 
repofe en leur.capacité & fidelité ,«on croit 
qu'ils fçauent.drcifer Les contraéts , comme 
ibfaut;:pourles rendre-valables,ëc fans ras 
lité, 
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licé, s'ils y manquent, le defaut leur doit eftre 
imputé, & quant - & - quant l'effeét qui s’en 
enfuit, qui eit la garanrie des aétes qu'ils onf 
fair. Si Norarius inftrumentuminutile tradar, dit 
Rebuffe en fon t:astté fur les Ordonnances traitté 
de litteris obligat. art 4. Glofe 4. n.5. ad idquod 
sotereft tenecur, par la loy finale, 4u Code de 
magiff. commen. eux routesfois eftans morts, 
leurs femmes ne fontrenuës garanrir lefdits 
a@es, recours à ces maximes de droi&, que 
Yxorex deliéto mariti non tenetur, que aékiones 
pœnales in heredem non danrur , que telle eft la 
couftume de la Cour,confirmée par Arrefts, 
au rapport de Brodeau fur Loïer,lir.V.&quand 
bien aucun dommage n'en feroit reüff,tel- 
le diminution ou addition feroitroutesfois 
blafmable & oppofée à leur inftitution, qui 
eft de receuoir fimplement les difpofitions 
& volontez des hommes ; fans les déguifer, 
ou colorer, pañclaufe aucune qui vienne à 
trauerfer leur intention, au moins qui donne 
occafion à ceux quiy ont de l'inrereft, de 
s'infcrire à faux contre ledit aéte, notammet 
files pretenduës claufes quifonten la grofie 
dudit aéte, ne fetrouuent en la minute, puis 
que le faux confifte ,àomettre ce qui a efté 
de ou mettre ce qui n'a pas cité declaré , ny 
conuenu par ceux qui paffent leurs difpofi- 
. tions pardeuant ledit Notaire press en [es 

4. Ye 
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quefhons illuftres , queftion 23. + rl 
“Conclufion 13. C’eft mal fait au Notai- 
te d'affermer , que quelque chefefoit, dela- 
quelle toutesfois il n'eft pasaffeuré , comme 
par exemple, qu'apres le contraét celcbré, 
 J'vne des parues ,areceu fon payemehe de 
J'autre, telle mentrerie , comme prejudicia- 
ble,eft de fon genre mortelle, & porte quant- 
& foy obligation , de reparer le dommage 
qui en refultera; Qui emim dar cau/am damni 
{dit la regle de droiét ) damnum ip/um fecffe 
idetur. te 2 
Conclufion 14. Si à faute de fçauoir lester- 
mes neceffaires à bien inftrumenter, ou les 
formalitez requifes à rendre vn teftament, 
ou quelque autre aéte valide en iugement, 
ledit Notaire nuifoit à fon prochain ,ilferoit 
tenu de le recompenfer de tous dommages 
arriuez pat fa faute , Nas. ch.25.n.32.de Graff. 
h.2.ch.134.n.8. d'autant que, comme ditla 
loy , celuy qui donne occafion , & fujet du 
dommage , femble luy-mefme l'auoir fait : 
Qui dat caufam damni , damnum ipfum fe- 
Ge viderwr ; & partant cft obligé à le re- 
parer: | | 
Conélufion 15. Ne font iamais lefdies 
Notaires excufables, quand fciemment , 8 
de volonté deliberée , ou par inaduerrence , 
qui eft coupable en fa cauie, c'eft à fçauoir, 
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en vne negligéce craffe, &t affectée, de pren- 
dre garde à eux, & à leurs œuures, ils negar- 
dent les ftatuts qu'ils ont iurez, lors que l'on 
lesareceus à l'office: car à ne garder fa paro- 


le, atteftee pariurement ,ilyatousjours du 


defordre, tousjours du vice, & de l’offenfe. 

Conclufion 16. Les articles , aufquels 
lédit Notaire, s'oblige par ferment, fonc fix 
énnombre ;le premier qu'il paffera les con: 
traéts , dont il fera requis , felon iuftice & 
équité, fine diminurione Yeritaris , aut commix + 
tione falfiratis fans omettre en iceux la veri: 


té, & y entre-mefler rien de faux. Le 2. qu'il 


ardera le fecret , & ne manifeftera à aucun 
fans iufte caufe , ce que l’on luy aura confié, 
Le 3. qu'il n’authorifera ny de fa main , ny 
de A foy aucun inftrument vfuraire , ny pal- 
fera autre contrat qu'il ctoira eftre illicite. 
Le 4. qu'il gardera pardeuers foy les proto+ 
coles , & les regiftres des aëtes qu'il aura 
faits, & deliurez. Le $. que iamaisil nenuira 
à la perfonne, de laquelle il tient l'office & 
charge de Notaire, &@ quod fi fciar traétari 
damnum [uum , per [e Yelalium reuelabit , & que 


mefmes au cas qu'il autoit connoiffance de 


uelque deffein pernicieux 8 dommagea: 


ble à fon bien , qu'il luy fera entendsg Le 6. 

qu'il gererafa charge auec fidelité@élon les 

loix de confcience, & non ES 
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d'haine, d’enuie, de crainte , d'amitié; dit 
S. Anton. [ur le c. ficutre, du titre, Ne Clerics 
vel Monach. de Graff.au lis, 3. du 1. tome ch,9. 
nomb. 2. 

Voila partie du deuoir des Notaires, dont 
le Confeffeur doit auoir connoiflance, pour 
s'informer d'eux des faiéts fuiyans. 

so. S'ilsontmanquépar negligence à re- 

- tenir par deuers foy la minute des chofes 

( par eux pañlées, ous ilsl'ont d'auenture , par 
mégard , ou malice , donnée à quelqu vn: 
L'yn & l’autreeft contre leur ferment, le deu 
deleur charge , &la foy qu'ils doiuent au pu- 
blic ; confequemment , peché mortel de {oy, 
& de fon genre, allegue Car. Ver. Notario- 
rhum peccara. 

20. Si malicieufement, encor qu'ily euft 
compulfons , ils n'ont voulu produire ; ny 
deliurer Les papiers , & inftrumens , 8c autres 
telles pieces de leur metier ,qui eftoientne- 
ceffaires à l'vne des parties , puur maintenir 
{on bon droiét, fiqu'à faute d'icelles, elle a 
efténotablementintereffée, P.m. difent Na- 
mar. au 25. de on Manuel n.$4. Sylu. Verbu T'a- 
bellio,queft. 8. Tolet.auliure $. de foninftruétion. 
chap. 61. 

Et d'autant que parleur ofhceils font tous 
obligeÆla production, non des originaux 
qu'ils ent recenir en leurs protocoles, 
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mais descoppies d'iceux originaux, dreffées 
fur le modele ; dé 1à vient que l'on Îles tient 
éommunément obligez à la reftitution des 
dommages attiuez , à faute d'en donner en 
temps &liéule cranfompr. Toler. an lies cy-des 
sant alletu €. / | 

3°, Silsn'ont point plus demiändé & receu 
de falaire, que le Prince leur pérmer pat fa 
loy :le faire auec intereft notable des par+ 
ties , quien font lezées , peché mortel, & qui 
oblige à reftirution du furplus j én quoy ils 
Ontéxtedé, Toler. du liu. $. chap. 6. car exiget 
plus qu'on ne pent,8&quela iuftice ne permet; 
Cen'elt point feulement péché, mais péché 
d'iniuftice , qui viole le droit d'auttuÿ ,aueé 
fa neceffité de reparer le tort quis'enenfuit. 
Of qui extorque plus ,que la raxe commune 
_ defa charge,defonlabeur,& de fes vacations 
néréquiert, faic injure à celuy duquel il lé de: 
mandé : Car fuppofél'otdonnance du Prince; 
iln'yaaucun droiét , mais celuy , pour quil 
a trauaillé , & ainfi il peut ne luy accorder 
point, c'éft donc iniuftice, que de le contrain+ 
dré à cela: confequemmeët quand l'on l'a fait ; 
occäfionauü Confeffeur d'ordenner la refti- 
tütion du furplus. CR 
lapprouue néantmoins ce que quelques 
Doéteats,comme Nauar. au heu cottécy de/: 
fe. Regin. anch.57.duhurez$.n dernier, Mi. 
». . XX ü] 
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lard au ch. 61. ont remarqué, qu'en cas que 1a 
taxe ,ou gages à cux prefcrits, fuffent infuf- 
fifans , à les pouuoir entretenir felon leur 
qualité , ils n'offenferoient point , prenans 
quelque chofe de plus, que ce qui leur a efté 
taxé, ou bien de bon gré, & fans contrainte, 
leur eft offert de ceux, pour qui ils ont tra- 
uaillé, Ilsnefont point pourtant exempts de 
blafme de s'eftre parjuré; voicy commeen 
parle Valerius auli. 25, de [a prattique ch. 57. 
Aduerte ; ex eo quod pretium taxatuns modicum 
fit itaut conftet aperte non correfpondere operæ 
exbibite, Notariwm , fi accipiat aliquid "vltra ta- 
xam ,exCufars quidem 4 peccato iniuftitiæ ( fi qus- 
dem suxta "Yir: boni arbitrium non capiat plus, 
quâm obfequium abipfo exhibitum mereatur ) non 
excufaritamen a periurio,eum Violet iuramentum, 
guodinitio fufceprionis fus officÿ preftirit, @ fin- 
gulss annis renosat , de feruandis fatutis (non ab- 
rogatss intelige) quibus prefcribitur ratio proce- 
dendiin eodem officio. | 

4°. L'on les pourra interroger dela dili- 
gence qu'ils ont fait à contregarder leurs ef- 
critures : Si donc ils les ont biffées, fi dechi- 
rées , fichangées en faueur de quelqu'vn , & 
pour occafionner la reffource de quelque 
Rouueau procez ; il leur faut faire fcrupule 
d'auoir peché en cela griefuement, les obli- 
ger à reflitution deroutle dommage qui en 
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peut eftre enfuiui, comme en ayant cfé la 
caufe par vne aétion de foy iniufte. Ilen eff 
de mefme s'il arriue qu'ils faffent des inftru- 
mens-fautifs , s'ils décriuent des ftatuts, o 
ordannances , pour faire payer les vfures, 
de Graff. l. 3.ch.9.n.3.Sylu. Verbo Tabelo.q 8... 

s. L'on leur demandera, fi pour tirer de 
l'argent des parties, ils ne fe font point rendus - 
de difficil abord, fi frauduleufement ils ont 
trouué des fujets de delay ; s'ils n'ont point 
receu à leur efcient contrats vfuraires, fi 
affifté au teftament de ceux qui ont perdu 
l'vfage de raifon. S'ils n'ont point paflé con- 
tra@ts auiour de Fefte , fans y eftre contraints 
d'aucune iufte caufe ; fi faic inftrument vi- 
cieux , y mettant claufes indeuës , ou bien 
omettant les neceflaires : Pura , dit Graff. 
[ours nômen, fisnum ; reftes ; diem ; menfem , Gr 
annum. | + 

6°, S'ilsn'ont pasinftrumenté hors leur ref- 
fort , car le faire eft vne efpece d'attentar, 
_ contrel'authorité du Prince, lebien de ceux 
à qui ils feruent ; du Prince , d'autant qu'il 
n'entend pas qu'aucun Notaire non Royal, 
-reçoiue aucun contra ,reftament , & autre 
acte volontaire, finon au dedans duterritoi- 
re du Seigneur, duquel il eft Notaire , & en- 
tre perfonnes qui ont l'honneur deluy eftre 
fubjettes, & ce fur peine de faux, & nullité 

X x it 
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defditsaétes. C'eft auf côtrelebien de céu# 
qui les employent, quand ils ne font de la 
jurifdiétion de celuy qui lesa commis; caf 
feceuant des contraéts, ou paflant aétes en- 
tre eux, ils les abufent, prennent leur argent 
ur chofequi ne‘peut fubfifter , 1°. parcë : 

que lefdits Notaires hors leur teflort , 
font perfonnes priuées, non publiques, 2e. 
d'autant que leur pouuoir eftant borné au 
territoire de leur Seigneur,il eft improtoga- 
ble, hors d'iceluy, sils font foÿ, ce n'eft 
pour hypotheque, leur aéte ne vaut que 
pour pure efcriture priuée, & quoy que le 
débiteur , qui auroit paffé innocemment vn 
contraét de conflitution de rénte, pardeuant 
tel Notaire; foit obligé au creancier, comme 
en fait foy la main dudit Notaire, neant- 
moins ce contraét en fait d'hypotheque , ne 
fera prejudice aux autres creanciers, bien 
quepofterieurs. l'ay dit, non Royal, car 
ceux du Chafteler de Paris , d'Orleans, 
Montpellier, par priuilege fpecial , peuuent 
feceuoir contraëts par toutle Royaume de 
France, commeil eit difertement porté par 
l'article 432. de la Couftume d'Orléans, Pyr. 
+hus [ur lamefme couftumetit. deexecutor. inftri. 
art 12 Et quant aux autres qui font autho- 
tfez du Roy,& que pourtant l'on appelle 
Royaux, ils peuuét affiiter deleur anthoriré 


Chapitre X'XVIIL. : 69$ 
les Regnicolës,encote qu’ils nefoiët de leur 
. territoire , pourueu qu'ils pafft le côtraët au 
d'édas de leurdit teflort, Louer lerrre N. ar. 10. 

Les Procuréüts peuuenr eftre inrerropez 
des mefmes chofes que les Aduocats. 

1°, Commeils ont gardé le ferment , qu'ils 
ont prefté de sacquicer deuëment de leur 
charge. | 

2°. S'ils ofit pris auéc indifferente toute 
forte de caufes, fans les examiner auant que 
s'éncharger. | 

‘39. S'ilsont efté diligens Afairé teur poure 
füuitté. Le: L 

40. Si àinftruiré leprocez, & informet 
FAduocat. | | . 
:ÿ°.5i par leur faute ils l'ont perdu, ou tiré 
 dansde grandes longueurs, quiont efpuifé 
& confommé'en fraisles parties. 

6°. S'ils éntptisplus debefégne qu'ils n’en 
pouuorent expedier ,oubien follicirer. 
#°.Siexigé pour leurs vacarions des fali- 
resexcefMifs & déraifonhablés. x 
8. Si entrepris la conduite d’affaités dont 
ils h'eftoient capables , auquélcas ils font 5- 
bligez ( ainfi que les A duocats( aux dom 
mages &intéreftsdes pérfonhes quieh pà- 
tiffent : comme auf lors, que parnégligen- 
ce, buignorance, ils perdent vneiufte cafe 
neftoirque Îcur cliene, euft efté aduifé de 
Jeur incapacité, | 


696 Des Cenfures. 
. 9°. Si produit des efcritures fauffes. 

1°. Si defcouuert le fecret d'importance, . 
{i fauorifé à la partie aduerfe, en forte que 
leur client , en aie efté endommagé ;, peché 
mortel, nes te 





CHAPITRE XXIX. 
DES CENSVRES.. 


LE toutes les matieres dontil fe traitte 
Jen la Theologie morale, à peine s’en 
trouue-t'il de fi embroüillée, & dont la con- 
noiffance foic toutesfois fi neceffaire , que 
des Cenfures : Te ne feray donc peu pour le 
foulagement du Confeffeur,s’il peur par mon 
moyen auoir en cette matiere, fur quoy regler 
fes a&tions au Sacrement de Penirence,crain- 
te qu'en y entrepremant ce qu'il ne peut, &ne, 
doit, pour l'abiolution du Penitent, qui d'a- 
uanture , par fa faute ,en auroit encouru quel- 
qu'vncd elles, il nefedamne. 

Conclufion 1. Cenfure, eft vne peine Ec- 
clefiaftique , dit $. .Aapuft lin. de correprione 
@" grar. ch. 15. rapporté en la caufe 24. q. 4. 
can, 17. qua in Ecclefià nulla mater eft , qui cft 
la plus grande de toutes , impofee par ce- 
luy qui en a le pouuoir, téndant à ce , que 

par la priuation de certains biens fpirituels 
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le pecheur qui eft maladefpirituellement. re- 
çouure fa fanté; car quoy queles Cenfures 
confiderées auec refpeét, & ordre aux Su- 
perieurs , qui les fulminent en punition de 

_ quelque crime, tiennent lieude peine, &de 
 verges pour le châtier , & rout enfemble 
d'armes en leurs mains , pour fe proteger, 
& defendre , contre la force & le mefpris, 
ainfi que portele chap. Dileéto au fext. de fen- 
tent. excomm, qui cft la caufe pour laquelle 
S. Cpr.enl'epiftre ad Pompon. les nomme glai- 
ue f{pirituel. Tertal. au chap. 39. de Jon Apolo- 
get. diuinams cenfuram. Sainët Gregoireliure 4. 
de fes Moral. chap. 6. malediétion : elles ont 
toutesfois le nom de medecine, au chap. 1. 
du mefmetit. au fext. de correétio falutaire, as 
can. corripiantur ; de la caufe 24. q. 4. & en @ffet 
le font , pource 2. fouuént 1il'arriue , que 
ceux , qui ne fe font laiffez gagner , ny à 
Dieu, ny aux hommes, en fin fe rendent, 
&c rangent à leurs deuoirs ,touchez de honte 
de fe voir auec ignominie pour eux, pri- 
uez des Sacremens , & Communion des f.- 
delles. : days fi Line 
. Concluf. 2. Deces Cenfures,quenous ve- 
nons de dire,il y ena 3. efpeces,l Excommu- 
nication.l'Interdit. & la Sufpenfo, ainfi qu'il 
eft couchéau ch. quærenri de verbor. fignif L'ir- 
regularité ne doit ,ny peut y eftre nombrée 
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cat ellenetient paintlieu depeine, plufieurs 
eftans irreguliers fans leur faure ; ainfi qu'on 
voit en ceux qui font frappez & atteints du 
haut mal ; ou bien qui ont pris leur naiffance 
de perfonnes qui n’eftoient mariées par en- 
femble : & quoy que quantité d'irregulari« 
cez fuppofent le peché,commetoutés cel- 
les, que orisntur ex dehiéto , qui font effets d'v< 
né coulpe préalable, toutesfois elles ne peu- 
_ üent point porter lenom & l'appellation de 
peine ,mais bien d'empefchement , tant à a 
reception des Ordres qu'on n’a point, qu'à 
l'execution deceux, que canoniquemét | on 
a receu : Zrrepularitas enim non eff per Je primè . 
pœns, fed per Je primo eft impedimentum fafci- 
piendi ordines, eg adminiftrandi in ordinibus 
Jafcepris, efcrit Raftell. de cenfuris in genere art. 
2.nom.1. | | 
Or bien quéles effets, & la nature de ces 
trois peines ,quenousnommons Cenfures, 
foient les melmes , fi ont-elles neantmoins 
bien durapport entr - elles. Monftrons'pre- 
mierement en quoy elles s'accordent, puis 
l'on verra leurs differences. | 
Conc, 3. Les Cenfures fonten cela tou- 
tes épales, qu'elles ne peuuent eftreimpo- 
fées , que par le droit, ou bien perfonnes , 
qui ont de l'authoritéen l'Eghfe,dit Innoc 3. 
auch, Nupera9. defesr, excom, Et ce droict 
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‘eft de deux fortes, l'vn eft commun, ainfi 
nommé,pource qu'ila force,& tient lieu d'or. 
donnance Ecclefiaftique par tout : ainfi de 
droiét font excommuniez , ceux quiont des 
opinions contraires à la religion , tenus & 
declarez pour cels par Innoc. III. au ch. 13. 
__excommunicanimus de hæretic. l'autre eft local, 
& eft fondé fur quelque ftatut particulier, fait 
par l'Euefque ,ou le Synode Prouincial , de- 
quoy l'vn& l'autre ont pouuoir, ainfi qu'il eft 
porté en termes exprés ,au cam. ifis 1. de La 
caufe 16. q.2. 8c au can, corripiantur 17. de La 
caufe 24.q.3. car au premier eft enjoint que 
ceux qui feront reconnus auoir manqué à 
rendre les honneurs & deuoirs neceffaires 
aux Preftres,foient punis &retranchez com 
me membres pourris, du corps myftique de 
l'Eglife , mulétentur @ fœlics mucrone Epi{cops 
reecentur. 

Etdeverité, les Cenfures font des peines, 
& qui fe peutauec raifon ,arroger la licence 
de chaftier ceux qui ne luy font fubjets ? il 
faut donc du pouuoir pour le faire, que l'on 
né peut nier eftreenl'Euefque , pour l'egard 
de fes Diocefains. . 

Er ceux qu: portent cette qualité, peuuent< 
ils tous eftre punis de certe peine? 

Il en faut excepter les Roys & Empsreurs, 
que l9$. Pere, par grace fpeciale a voulu en 
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cecy eftre exemprs de la iurifdiétion dé leutè 
Euefques,c'eft l'opiñiô deBonac. au tr. des Cén- 
fer-difp.x. poinét 4.n. 15. d’Aunlä en la part. 2. 
ch.4. difp.1.doute4.concl.3.en ces mots.Loquers- 
do de priuilepÿs particularibus ; certum yidetur , 
guod Imperaror Gr Rex, funt exempt: à jurifds- 
éhone Epi/coporam y itaut non poffint Epifcops 
eos excommwnicare authoritatepropris. 
‘Nos autheurs François , comme Charles 
de Grasfalijs au liure 2, des Repal. de France droit 
9. Lean Ferrault des droiéts dece Royaume, priwil. 
6. Papon ay li.1. des mefmes droiéts rit. 4. ar. 
9.adjouftent que l'vn des droi®s &libertez 
de l'Eglife Gallicaneeft que mefme les Of- 
ciers de fa Maiefté ; pour ce qui concerne l'é- 
xercice de leurs charges & Offices, ne peu- 
uent eftre excommuniez d'aucun Euefque. 

S'ill'entreprenoit, tant luÿ que ceux qui l’au- 
roient pourfuiuy, feroient contraints par 
peines & amendes , & par faifie de leur tem- 
porel,ores qu'ils fuffent Ecclefaftiques , dé 
reuoquer telles cenfures ; .4nt. de Cofta, dit 
en vnpetithurequ'ilintitule, Confeil onaduis, 
imprimé à Meflinel'anr619.quelesOffciers 
du-Roy d Efpagneen Sicile font en poffef- 
fion de mefme priuilege, & que les Euefques 
ne peuuent lestroubleren leur charge, ny en 

. rerarder, beaucoup moins empefcherl'exe- : 
cution par Cenfures: Y 
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Sécundd, ne peuuent les enfans qui n'ont 
atteint l'an 14. de leur aage cftre excommu- 
. niez,par leurs Euefques,ou autres Superieurs 
de quelque qualité qu'ils puiffent eftreietiens 
cetce doétrine de Nupnus fur la 3.part.deS.Th.. 
q. 6.art.$ douter. Filiuc.to.1.tr.7.ch.3.n.7, 
& en confequence d'icelle doétrine dit Diana 
autr. 4. des Sacr. refol. 320, que l'enfant au def. 
[ous de 14.ans ne deuroit eftre mis au rang 
des excommuniez par l'Euefque, bien qu'il 
cuft manqué à faire fon deuoir à Pafques,& fe | 
communier,eo guodtales pueri excufantur à cen= 
Jura ferenda a indice, non tames à cenfura canonis 
guod e$t valde notandum , d'autant que perfon- 
nes de cette forte, ( c'eft le fens de cét au- 
theur,) ne peuuent eftre mulétées ny punies 
de Cenfures parfentence verbale de leurs Su- 
perieurs, bien par celles qui feroienc de 
droiét,& enclofesaux canons & conftitutions 
Ecclefiaftiques. | 
_ Tertio , Nepeuuent les Ecclefaftiques en 
_ France, eftre excommuniez pour argent par 
eux deu, fauf à leurs creanciers à proceder par 
voye d'execution fur leurs biens meubles, 
ainfi qu'ils verront. eftre à faire par saifon, 
Bon. en [a Somme Ver. montre. 
Quarro , Ne sg vnc ville ,ou Prouince 
toute enticre cftre excommuniée, car telle. 
peine n'eft que pour les coupables, & lesen- 
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fans L font partie d'vne communauté le 
font-ils? les villes &les Royaumes ne font 
donc point l'objet decertelorte de cenfure 
. qu'onnomme excommunication, & en effet. 
harles V. par fon Ediét du $. [anuier 1360. 
defenditaux Eucfques de fon Royaumede 
la decerner 4 l'encontre des corps de ville 
QUicomMuNautEz. LL. 
Mais pour proceder auec ordre, confide+ 
rons en qui refide fpecialement ce pouuoir : 
& qui eft- cequile peut deleguer, file faire 
fuffic pour valider la Cenfure qui enemane, 
ainfiquel'effer defacaufe 
. Etcormmençant par l'explication dela na- 
tyre du pouuoir , ie dis qu'auoir de la jurifdi- 
ion enl'Eglife, c'eft auoir des fujets fous 
{oy, auec auchorité de les regir, la definition 
Je monftre, car au rapportde Molina li. s. de 
Jufhit.ch. 2. de Laym. au bu. 1.trsirté 4.ch.sin.x. 
la jurifdiétion n'eftrien autre quePoteftas al - 
çuius habentis auétoritatem , € eminextiam fu 
| per alios',adeorum reoimen € gubernarionem y. 
_ qu'vnpouuoir authorifé d'eminence & grä- 
: neceffairesau gouuernement de ceux, 
que la fortunenous a afluietris ,. c'eft poffe- 
ercequienconfcience eft requis, pour cp# 
. mander, ordonner ,policer, decreter , don- 
ner ordre, eftablir desloix , créer de Magi- 
frats, faire droit aux parties, chaftier les 
.coulpables, 
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coulpables , recompenfer les inriocens ; cet- 
te jurifdiétion eft de deux fortes, l'vne fe 
nomme Ordinaire, & l'autre Delepuée. 
L'Ordinaire eft attachée à la perfonne, à 
-caufe du benefice ;, ou de la dignité, qu’elle 
a dedans l'Eglife , Æpgid. de Koninch. [ur la3. 
part. de S.T'ho. di$h.8.de minift. Sacr. pœnit dou. 
3.n.18. Laym. li,1:tr. 4. c.ç.n.2.de ,Auila part.2. 

ch,7.difp. 1. dou. 4. doncl. 1.confequemment il 
nel'exerce, qu'en fuitte de l'office qu'il fait, 
de la dignité qu'il a. La deleguée n'appar- 
tient à celuy à qui elle eft commife, que par 
la volonté d'autruy : Qui eft Ordinaire en 
l'Eglife ,1l peut deleguer fon pouuoir, mais. 
non le delegué par d'autres,lerexte y eft for- 
mel en la loy moremaiorumau ff.de iuri/d.omn. 
Iud. toutesfois file Legat du Pape; ou bien. 
quelque autre cômis de luy, ad Yniuerfiratem 
caufarum, c'eft à dire, pour connoiftre d’'v- 
ne caufe au fonds, & de toutesles parties, & 
… incidens d'icelle, le faifoit, ceferoit valide- 
ment puis que le droit le luy permet au ch. 

de officio delegar. & non fileS. Pere auoiten 
fa commiffion fait notamment choix de {2 
perfonne , & defon induftrie; ce qui arriue- 
roit, fiés lettres patentes defon pouuoir il 
y auoit , præctpimus ; mandamus , qu'il luy 
commande, ou bien, fecundum con/cientiam 
tuam decidas, qu'il eut à fuiure ee que fa. 
| Yy 
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_confcience luy diéteroit , Piafec. en [a prat. 
r.2.ch. 4. dr. 1.n.26. | 
Qui font doncceux en qui l'on doit recon- 
noiftre le pouuoir ordinaire de cenfurer le 
vice , par l’vne des peines eftablies en l'Egli- 
fe, d'excommunication, fufpenfion , ou in- 
cerdiét £ | | 
Conclufon4.Le pouuoir d'excommunier 
eft en noftreS. Percle Pape,en fon Legat, 
en la prouince où il eft ,aux Cardinaux dans 
les Eglifes de leurstitres ; au rapport d'Hon- 
noré LIT. au chap. hisque de maior. @r obed. x1. 
aux Patriatches , Primats , Archeucfques , 
© Funes en lapart. 3.de fon Miroir , aux Euefques 
-felon Innoc. IT. au chap. offici 42. de offic. 4- 
dic. ordinary,& des. Ang. rap porté AU Can. Cor- 
vipiantur cau/e24.qu 3 POULCE QUE TOUS CCUX- 
cy ontiurifdiétion fpirituelle ,au for externe, 
le Pape fur los fideles, les Cardinaux fur ceux 
qui font compris dans les refforts desEglifes, 
où font leurstitres , & les Euefques fur leurs 
Diocefains. | | | 
 Conclufion 5. À ce touresfois que leur 
fentence vaille, il faut qu'ils ayent territoi- 
res: car s'ils font fans fubjets,s’ils n'ontqu'vn 
titreenlair,vne dignité fansfruiét fur qui 
exerceront-ils leur pouuoir ? De verité, quoy 
que la iurifdiétion, tant fpirituelle , que ciui- 
de, refide en la. perfonne, c'eft routosfois le 
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commun fentiment, que fielle n'eft morte, 
au moins cft-elle fans effe& hors le lieu, au 
bien duquel il a pleu au S. Pere l'accorder 
aux per{onnes qui font conftituées en digni- 
técencelicu-là: 1wri/di£ho ( dit Sanch. ls. 2.de [a 
Somme c. 3. nom. 6.) eJtin terrirorie quiain eo folo 
exercer: Yaler, ficut dominium ef} Yeréin perfona: 
or dic-on que la iurifdiétion eft au lieu pour- 
ce qu'elle s'y exerce felon Barr. en la loy 1. 
nomb. 15. @* 16. ff. deiwrifdiét. emnimoda iudic. 
… Adjouftez que la puiffance , que nous appel- 
lons Ordinaire, eft refpeëtiue aux fonétions, 

& charges Paftorales ; 8 où les exercer, 8& 
fur qui , fil'on n'any terre ,ny fubjet ? ceux- 
Jà donc feuls , d'entre les Euefques, auront 
iurifdi&tion Ordinaire, qui la poarrôt reduire 
à l'a@te , gouuernant, puniffant , & quand le 
fai& l'exige, recompenfant ceux de leur peu 
ple,qui l'auroient merité par leurs œuures. 
Conclufioné. QuandlesEucfques, nere- 
ftraignent & ne limitent point le pouuoir de 
leurs grands Vicaires ,lefdits Vicaires, ont 
de droi& la iurifdiétion requife au for exter- 
ne, pour excomtnunier. Funes part. 3. de fon 
Miroir chap. 13.n.2. Piafec. part. 2. de [a pratriq. 
deGraff.enla1.par.defes Deaif.l.4.ch.4.n.14.cat 
ils font Ordinaires ,felon Innocent fur le ch. 
1. de off. Archid. 8 la Glofe fur le ch. Quo- 
miam in plersfque de off. Ord. & er eujidem 
Y 1) 
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ment, en cequedeleurserdonnancesil n'y 
a point d'appel à l'Euefque , duquel ils fonc 
Vicaires , mais au Superieur, qui eft le Pri- 
mat ou l'Archeuefque, comme il appert du 
chap. 2. deconfuet.aw fexte du ch. Romana3. de 
appellat. au mefme liu. Erlaraifon quel'on en 
rend , eft la mefme qu'apportelà Innoc. III. 
Quod Ynum €: idem fit Vtriufque confiftorium, 
fine auditorium: & que partant del'vn à l'autre 
il n'y peut point auoir d'appel, ne abeodem ad : 

feipfuminterpont appellatio Yidearur. 
Conclufion 7. Les Chapitres ont auff 
pouuoir de porter des Cenfures,quand'les 
.… Sieges font vacans ,parle. ch. Grawe nimis de 
prebendi :1temles Superieurs des Religions. 
-approuuées, ainfi qu'ilfe voit au chap. cumin 
Ecclef. x. de matorit. € obed. de plus, les Ab- 
bez qui portent crofle & mitre, dit la Glofe 
fur le chap. Ventens deco quiordines furtiue [uf- : 
cepir;d'autant qu'eftant Prelatsordonnez en 
l'Eglife ‘pour le falut des ames, la qualité dé 
leur condition exige , qu'auec l'authorité 
qu'ils ont delesregir,afhfter & conduire à la 
vie eternelle,ils foient auffi nätis du pouuoir 
neceffaire,à les faire refoudre à embraffer le 
bien, & hayrle mal, De vrayilferoit mef- 
_feant, qu'ils ne les peuffent point contran- 
dre, voire par force, àcequieit de leur de- 
voir, ilsie fontpar Cenfures ,enles priuant 
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des Sacremens,s'ils y manquent:ls ont donc 
la puiffance de les en chaftier, fi par leur faute 
_ilss’enrendent dignes. | 

Les Curez s'en peuuent-ils preualoir com- 
me eux, & quand le cas l'exige s’en feruir ; 
pour ramener leurs Parroiffiens au deuoir? 

L'occafion d’en douter eft double: la pre- 
 muere , que lefdits Curez excommunient 
toutes les fepmaines en leur Profnes,les Sor- 
ciers & Sorcicres , les Vfuriers , & autres, 
qu'ils trouuent dénommez aux Rüituaires, 
propres du Diocefeoù ils refident. Lafecon- 
de, c'eft qu'au can. 15. de la caufe 2. q.1.cela 
leur fembleeftre permis de droit, puis qu'on 
fuppofe, qu'auec connoiffance de caule ,ils 
le puiffent : Nemo Epifcopus , nemo Presbyter 
excommunicét aliquem , antequam caufa probe- 
tur proper quam Ecclefiaftici Canones hoc fiers 
subent. . 

Conclufon 8. Il faut tenir pour maxime 
affeurée , que les Cureznefe peuuenten ce 
fait , égaler en pouuoir aux Euefques , Nau. 
ch.28,n. 5. Panor. fur lech. cum contingat de fo- 
ro compet. Portelen la 3. part, cas 29.n.2. & s'ils 
le font en excommuniant fans leur permif- 
fion ,aucun de leurs Parroiffiens felon l'or- 
donnance canonique portée au can. Nemo 
Epifcopus X1. de la caufe 2,queft. 1. l'vfage dela 
facrée Communion leur fera interdit, autant 
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& fi long-temps que Matrori Sacerdoti yifuns 
fuerit , ve quod intufte fecerunt , 1pf1 iwffte patian - 
tur;ot les raifons qui nous confirment en cet- 
te opinion ; font deux en nombre. | 
La premiere, que l'excommunication eft 
vne aétion du for contentieux , & qui ne 
vaut , fiellen'eft appuiée des preuuées necef- 
faires à la iuftification ordinaire , du faié& 
pour lequel l'on l'impole, can. nemo Epifc. 22. : 
_- g.1. Orles Curez n'ontiurifdiétion qu'au for 
de confcience, hors de là ils n'ont point de 
pouuoir, can de perfona38. dela caufe1r. qu.r. 
S'ils n'en ont point, comme s'informeront. 
ils du faic » s'ils ne peuuent s'en informer, 
_ comme excommunieront-ils?& partant s'ils 
Je font ,ce fera fans effet, parce que ( & c'eft 
Ja feconde raifon qui minduit à en parler 
ain{i ) l'excommunicarion eft vn des tai@s, 
qu'onnomme dans le droi& ; mert imperÿ ain- 
fi qu'ont remarqué Innoc. [ur le chap. tran[- 
mif[am de ele£t. 15. P. Greg. li, 4. des partitions 
du droiéteh. 4.tir,16. Or vn fimplé Curé ne 
tient pas lieu en l'Eglife de Dieu, entre ceux, 
qui fe péuuent vendiquer cét empire , il n’eft 
ny luge, ny Prélat, tefmoin que les decrets 
& conftirutions Papales ordonnent aux 
Clercs, qu'en cas qu'ils fe fentent greuez par 
aucun de leur profeflion, ils ayent recours 
ad fan Étifimum Epifcopurs ,cui horum ynu[quif. 





Chapitre XXIX. 709 
que fubiacet. S. Greg. L. 11. epift. $4. ce qu'elles 
ne feroient auec exclufon de tousautres , fi 
elles reconnoifloient audit Cuté , quelque 
. chofequiapprochät de l'authorité des luges, 
& toutesfois c'eft le mot duquel Innocent 
IV. fefertau Concile de Lion,pour marquer 
deleurs propres liurées, ceux qui dedansl'E- 
. glife ont droit de cenfures , contre les delin- 
quans, Canté pronideas index Ecclefiafticnsvt:m 
ca ferenda oftendat fe profequi , &rc. qualité 
qu'ils portent aufli au chap. 1. de fent. excom. 
in 6. chap. querenti de Yerbo fignificat. chap. Ar- 
chidiaconus de offic. Archid. de laquelle, come 
ainfi foit que lesCurez ne foient pas honorez 
en l'Eglife, ils ne trouueront mauuais, finous 
n'aduoüons, &reconnoiflons en eux aucun 
‘pouuoir de punir les pechez par cenfures, 
comme font lés Prelats. 

Aux allegations predites au contraire; 
l'on refpond, r°. que les excommunications 
qui fe lifentaux Profnes des grandes Meffes 

les Dimanches ,nefont , latæ fentenrie a Paro- 
cho, fedferendæ ab Epifcopo,proindéque commina- 
torie reSpeËtu eiufdem. 20. que lefdits Curez 
en cette leéture, ne font queramenteuoir au 
peuple, lespeinesja decernéespar les Papes, 
& les Conciles , eontre les vices, dont ils 
pretendent donner horreur au peuple, pat 
l'apprehenfion d'y tomber. 
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L'on dità la feconde objection, que les 
Preftres en cetemps - là, eftoient commif- 
x fionnaires de l'Euefque , pour l'égard de cet- 
tea@ion, qu'àprefent ne l'eftans point, ils 
ne peuuent s’en donner la licence, fans at- 
tencat & entreprife deflus l’authotité de 
 Jeurfdits Superieurs, ainfi prefentement, 
ce/Jante confuetudine, dit le Panorm. fur le ch. 2. 
n. 2. de Offc. ordin. & plus amplement fur le 
£h. fi quis contra,de fore competenti: Sacerdos Cu- 
ratus nequein genere, nequein Shecie excommu- 
nicare peteft P. Grec. aux partitions tit. 16.ch.4. 
en fe? Scholies , lettre A. de Graff. en lat. partie 
defes Deaif. li. 4.ch.4.n.x1. Et que cela foit dit 
delafeconde queftion? . 
Venons àla troifiéme, Qui peutfe fubro- 
_ger vne tierce perfonne, pour en fon nom 
en excommunier, ou bien fufpendre vne 
autre? 

:Conclufion 9. Ceux qui pour caufe de 
leur charge, ofhce & benefice,poffedent en 
l'Églife; pareille jurifdiétion, à celle des per- 
fonnes, dont nous auons parlé, peuuent de- 
leguer leur pouuoir, à qui ils trouueront bon 
eftre, pourueu tauresfois, que ces conditiôs 

. s’yrencontrent. La r. quele Prelat quipre- 
cend feferuir d'vntiers, pour l'execurion de 

{a charge à excommunier,aye la volonté de 
cefaire, & deluy deleguerle pouuoir, àces 
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fins neceffaire. 2°. Que cetui - cy l'accepte, 
qu'il y condefcende , qu'il le vueille , car 
 deleguer c'eft contraëter , & l’on fçait que 
tout contraét, pour eftre de nature vne con- 
uention de deux perfonnes fur mefme chofe 
Verinfque cunfenfu perficitur ,nes'arrefte & ne 
fe coclud pas, que par leur confentemet mu- 
tucl. 3°. Que celuy qui delegue en aye le 
pouuoir ; fi d'auantureil eftoit excommunié 
ou lié de quelque autre Cenfure ,ilne le 
pourroit faire : Quiaparia Junt non habere iu- 
rfditionem , @ habere impediram. Raftelliu: de 
Cenfurisin genere, pag. 35. Or eft - ce vndes 
cffers de LT penfion , &excommunicatiô, 
d’ofter , ou au moins de fufpendre la jurif- 
diétion Ecclefiaftique; en ceux qui en font 
liez : donc s'il efcher;, que celuy qui delegue, 
aye par malheur , encouru quelqu'vne de 
ces cenfures -1à,fa delegation de tout droitt 
fera nulle. 4 0 

Conclus.10. Afin que la commiflion que 
tout autre que le Pape donroit{oit bonne, il 
faut que le cômiffionnaire, c'eft à dire,celuy 
à qui la delegari6 fe fair, ayeles capacitezre- 
quifes, lefquelles confiftent à eftre homme, 
n'auoir encore par la mort atteint leterme : 
propre des viateurs , qui eft le Ciel , auoirre- 
ceu dedansl'Eglifele Baprefmé,enfin n'eltre 
malade d'aucune maladie, qui trouble la rai - 
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fon ; ad hoc enim ( dit Raftellius au liure de 

fes Cenlures) ve qui fit capax Vel altine , vel 
pafine inr:fdiéFionis ; vel ordinarie, Vel deleparæ 
Ecclefiaftice » nece[]arie funt copulatiue he condi- 

tiones ;, 14. Yr fit homo, 22. "yrfic compos mentis, 

3%. Vt fit mafculins fexus, 42. vt fit baprifmatu 
charaËtereinfisnitus , Gr Clerscali tonfura. 

IL fauc effre homme, communémentles 
femmes pour maintes caufes, n'en peuuent 
cftre capables, le chap. Dileéta 12. de maiorie. 
@: obedienr. le dit ouuertement,en ce qu'il ap- 
prouuce ce que certains Clercs alleguoient, 
pour fe iuftifier de ce , que contre lordon- 
nance d'une Abbeffe, à qui ils deuoient du 
rcfpe& , ils exerçoient les aétions , propres 
des charges ,qui leur eftoientincerdites,g#od 
eadem Abbatiffa excommunicare eos non polfet, 
qui ne pouuoient eftre excommuniez par 
cile. 

_ Conclufion 11. Neantmoins il eft vray 
qu'encore que pour l’erdinaire , & felon le 
commun vlage, elle ne puiffe porter fenten 

_ce de Cenfure contre aucun, qu'elle le peut 
toutesfois faire par priuilege , & puiffance 
abfoluë du S. Pere ; c'eft le fentiment de Fil- 
liucius tom. 1. tr. 11. € 10. dè Cenfur. qu'il de- 
clare au ch. 2.9.8. encestermes: Dixi deimre 
ordinarie quia pof]et fæmina de conceffione Papæ 
babere talem poteltatem etiam excommunicand. 
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© Reginaldw l'aüoit en cela precedé au hi. 9. ch. 
7.feét. 2. n.117. Cum muliers, ficur Yiri laicisn- 
capacit4s ,illam poreftatem babends ; fit tantum de 
iure Ponrificio , Ytnotat Paludan.in 4.diff. 18. 
q. 1: art. 3.con.$.negandum non cf},quinex Papæ 
commifGone poffit fœmina excommunicare. Voila 
comme en parle cétautheur, qui allegue en 
confirmation dece qu'ilauoir dit, S. Anton. 
enla 3.part.tie. 27.ch.4.Verfet vhimonota.Sylu, 
en la parole Sufpenfio q. 1. Veolin de cenfuristab.v. 
* ch. 2. parag.7.n.5. de mefmeaduis eft Henriq. 
au li. 6.ch. 2.n. 3. lettre O.aw comment. Rodrir. 
” aytom.1.des q.rezul.q.15.art. 5. fur lafin.Felinus 
{ur lechap. Dileéta de maicrit. @x obed. Nauar. 
as conf. 1. de fent.excom,n,1.1à il dit que la fen- 
rence de Cowarr. qui tient qu’yne femme ne 
peut pas excommunier , eft trés-veritable, 
attenro y[, @riwre commun, que toutesfois, 
non eft in prefentia, faris tura: en preuuc de- 
quoy l’on dit, 1°. que felon le tefmoignage 
d'Honnoré III. au chap. 12. de maiorirate €» 
obed, vne Abbeffe peut interdire fes Reli- 
 gieufes , & pour bonne caufe les fufpendre 
de leurs bencefices ,pourquoy donc ne pour- 
roit-elle les excommunier, fileS. Siegeluy 
çen baïlloit pouuoir ? 2°, quele S. Pere , parla 
bouche d'vn homme lay , qui feroit le tru- 
chement de fes volonrez , peut pour des cau- 
 feslegitimes & iuftes, recrancher de l'Eglife, 
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& defes Sacremens, celuy qui s'en feroic 
rendu indigne:on ne doit donc priuer la fille , 
ou la femme, de l'honneur de pouuoir aider 
à la corre&tion des delinquans, leurimpofant 
la iufte peine , que leurs crimes meritent. 3°. 
queleS. Pere peut difpenfer en ce quin'eft de 
droiét naturel , ou diuin Or qu'vne femme 
ne puifle pas excommunier, c'ett de droiét 
poñtif: car en quel lieu de l'Efcriture cela luy 
eft-il defendu ? & quelle repugnance yatil, 
pour laquelle l'on puiffe dire auec raifon, que - 
leS. Pere ne puifie luy donner ce pouuoir en 
l'Eglife; | 

Mais la fille, dira-t'on, eft incapabledes 
clefs , aufquelles toutesfois eft refpeëtf le 
pouuoir, qu'on luy donroit d'excommunier, 
le Pape ne le peut donc pas faire. 

Primo, l'on dit auec S. Thom.au. 4. des [ent. 
diff, 18. q. 2. avr. 1. 8 Nan. au conf.1. de Jent.. 
excom.n. r. qu'il eft faux,auec correétion,que 
le pouuoir d'excommunier , ou fufpendre, &- 
reCFe pertinet ad clanes. 

2°, Si l'on entend qu'aucun ne puiffe pas 
excommunier, qui ne foit Preftre, ou ne le 
doiue vn iour eftre, la propofition eft fauffe, 
contraire au fens commun, à la refolution, 
de Celeftin 3. au ch. tranfmiffam 15. deeleët.de 
S. Thom. au lieu fusdit , 8&c à la raifon mefme, 
quia babens iurifdiEtionem Ecclefiafticam ; fcrit 
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Nauar. auconfeilallegué , etiamfi #0n habeat 

claues, pote} excommunicare. Que fi parelle 
on pretend dire,qu'en vne fille par puiffance 
duS. Siege, iln'y puiffe auoir deiurifdiétion 

Spirituelle, 8 Ecclefaftique , c’eft ce qu'il 

faut nier; d'autant que la propofition que 

l'on en fait, eft contraire aux canons, à ce qui 

eften prattique dans l’Eglife, à la raifon, & 
_ àquantité d'autheurs, qui reconnoiffent en 

certaines Abbeffes , capacité d’auoir par pri- 

uilege dudit S. Pere, cette forte de iurifdi- 

étion ; nous en commencerons la preuue par 

eux, & leurs paroles, 

Stephanus Aloys aù tome4. du droit Ca- 
nonique , Yerbo Abbari[]a nom.<. a ces mots: 
Abbarif]a poteft habere iurs/di£tionem fhiritalens 
Juper Clericos, de sure Sbectali ; [ed non de commn- 
ni. De Graff.part.1.li.4.de fes Decif.chap.s.n.2. 
dit que muler interdum habet iuri[diétionem fps 
ritalem, Gr curam animarum quoad correétinnem: 
&c au nom. 3. il adioufte , qu'encore que les 
Abbeffes ,ou Pricures , de droiét ordinaire 
& commun, € ex faculrate officjannexa , né 
puiffent rien commander aux filles , qu’elles 
ont fous leur direétion , qui les oblige à pe- 
_ ché mortel , que neantmoins bene ex com- 
miffione po[]unt habere hanc facnlratem , elles 
pourraient le faire par commifhon du Pro- 
uincial , ou de leur Superieur, vr fi Preuincia- 
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lis Vel Prelatus , ri es fun fuerit > (4 hoc 
committerer: en quoy il eft {uiuy de Barbo/a 
au liu.x.du droilt Ecclefiaftique ch. 45.n. 40. de 
Rodriguez en [es queft. repul. to.1.q. 12. art. 2. 
d'Axoren fes infht. moral. part. 1. bi: 13. ch. 10. 
g.8.de Sench. lu. 6. de fes moral. chap. 1.n.17.de 
Laym. auliu. 1. trait. $. part.3.chap.r.n.r.ou à la 
queftion qu'il s'eftoir faire, fçauoir fi vne Ab+ 
beffe pouuoir eftre fufpenduë de fon office, 
&benefñice,ilrefpond qu'ouy;d'autant qu'en- 
core qu'elle ne foit pas dansla Clericature ; 
ef tamen repularis, @ quai Ecclefiaftica perfo- 
na, capax fpiritals officiÿ cuiu{dam iurifdiétionis , 
Jaltem ex commiffione Vs docet Sylu. ve, bo Ab- 
 batif[a. Etau ch. 3. delai. part. dumef[meliuren. 
4-iladuoïüe que pat commiffion du Pape , la 
-Prieure ou l'Abbeffe ; peuuent impofer à 
leurs filles des preceptes qui foient en foy 
fpiticuels ; & obligcans à peché mortel. Bar- 
bofa heu fus-allepué, en parle en cette façons 
_Poteft Abbarif[a , precepta fpiritualia fus monia- 
libusimponere ; cuins munus ef} approbarum à [ede 
Apof. ixta resulam ; quam profitentur adresi- 
_ men Spiritale ; caiex vs profeffions emif]z ; parere 
_ cogantur, tanquam habenti poreftatem , Gr iuri[- 
diétionem ; à Superioribus commiffam. Les filles 
* donc au cefmoignage deces autheurs, peu- 
uens par privilege auoir quelque pouuoir fpi- 


| siuel dansl'Eglife. 
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Les Papes en font le mefme iugement, 
ttfmoin qu Honoré III. l'aduoüe & recon- 
noift en l'Abbeffle, dont eft fait mention au 
ch. DileËts 12. de maieritate : car il approuue 
qu'elle puniffe d'interdit, & fufpenfion, 
Clericos fue surifdiétions fubieétos ; l'euft elle 
peu faire fans pouuoir , & iceluy fpirituel » 
puis qu'ils s'agiffoit là du benefice, & desfon. 
étions qui en deriuent : & au ch. dleéta 14. de 
excefibus Prælar.au 5. des Decrerales ,ilnomme 
l'Abbeffe de louareen l'Euefché de Meaux, 
Caput Presbyterorum go Clericorum , le Chef 
des Preftres , & des Clers de ion Eglife; 
pource, dit la Glofe de ce canon, qu'ils luy 
eftoiencfubjets, nonenleurs biens, carilsen 
pouuoient difpofer comme Benefciers , & 
nonReligieux , à œuures pies ; fans fon con-- 
fentement; nonau regime & admihiftration 
de leurs Corps, & Communauté,carils n'en 
auoiét point,dit la mefmeclofe fur cecanon: 
en quoy doncluy eftoient ilsfujets?en lacor- 
_ reétion de leurs mœurs, en la direétion de 
l'Office, en la vifite de leur Eglife, routes 
actions quifontfpirituelles'en leur obie& ,ou 
en leut fin. Et quecelafoit ; l'on le collige du 
chap. ex parte 13. dutit. de priiles. € excefGb. 
lisves. des Decretal. où il eft porté en termes 
formels & precis: Queladite Abbeffe , auec 
tout fon Clergé neftoit fubjerce à l'Euefque 
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de Meaux, mais au fainét Pere, fans moyen 
puis donc quedailleursil eft conftant, qu'el- 
lcen eftoitle Chef, il eft enfuitre bien clairs 
&c euident qu'elle y tenoit en cette qualité, 
lieu de prefceance en authorité & iurifdi- 
€tion fpirituelle, .4xor. au lien par nous cotté 
monitre par cette raifon,qu'elle & les autres 
en font capables , qui ararione pablic: muneris , 
Gr offci ius habent alguando instituendi Clers- 
cos in Ecclefiis, fus Monafteriÿs fubieëtis, € be- 
neficia conferendi : Ear telles aétions prefup- 
pofentenla perfonne quiles fait, delaiurif- 
diétion, &icelle fpifituelle, & Ecclefiaftique 
puis qu’elles tendent au bien des ames, de 
. la police, & gouuernemét del'Eglife;s Quoy 
prefuppolé , que refte il, que de conclurre 
auec Nauar. Vider: poffefœminamex priwilesie 
Pape excommunicare, ficat € prædicare, non ra- 
meniure communi, qui eft le fens dela conclu- 
fion 11. 

Conclufion 12. Les Anges ne doiuent 
eftre cenfez & mis entre ceux -là,en quirefi- 
dele pouuoir d’excommunier : car ainfi que 
l'Eglife , qui eft effentiellement copofée des 
fidels,eft vifible,&dans Les trances& cobats 
perpetuels d'vne longue milice, caule pour- 
quoy elle fe nomme Militante: auff doit fon 

ouuernement eftre tel , que tous en foient 
tefmoins: & quelle apparence de fe pouuoir 
/ __ promettre 
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promertre,qu'on iugera dece qu'on ne voit 
point ? ceux donc qui gouuernent l'Eglife, 
pour pouuoir,eftre veus souïs , & entendus 
de nous , doiuenteftre hommes, & nondes 
purs efprits ; 8 hommes qui foient capables 
deraifon , autrement; comment s'aicquitte- 
rontilsde leurs charges? s'ils doiuent eux- 
mefmes. pour. l'imbecillité de leurs efprits 
eftre regis.8 gouuernez par d'autres ,com- 
ment affifterontc - ils d'addreffe,8& deconfeil 
le peuple ? Ers'ils.ne font pas Clercs, com- | 
mentferontilsles. Lieutenans de Dieu ? cô- 
ment tiendront ils a place, comime du S.Pe- 
re, en l'adminiftration de l'Eglife? puis qu'en 
fes Conftiturions elle exige la Tonfure,com- 
me vne difpoñfition neceflaire à pouuoir 
eftre & en grade, & en auchorité fpirituelle. 
 Refte à prefent de voir filaiurifdiétion 
Deleguée, ou Ordinaire peut feulefufireen 
vne perfonne, pour validemenit cenfurer , & 
chaftierle vice des peines, dont l'Eglife fe 
fert communément , contreles refraétaires. 
Et l'opinion à laquelleil conuient fe ranger 
ett ; que non; mais qu’elle doic eftre accom- 
pagnée d'autres conditions, le manquement 
defquelles; d'vne, ouderoures;rendlaCen+ - 
fure nulle. oo 2. 
Conclufion i3. A.ce que l'excommuni- 
eation foit valide;il ne la faut apphquers qu'à 
; né SU Z | 
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la punition de quelque faute, qui foit de foÿ 
mortelle, les conftitutions de l'Eglife y font 
formelles au can. Nemo Epifcoporum;de La caït-. 
feux.g.3.& au S. Concilede Trenre, Fe. 2$: 
c.3. de reform.oùil eft déféndu aux Euelques, 
d'oétroyer des lettres monitoires à qui leur 
en demande temere aut lenibus ex rebus, fedex 
£YAW} causäqne diligenter, ac mapnamaturitate 
per eosexaminatä. Dequoy les Petes quifon® 
autheurs dece decret,meritent de l'honneur 
car attendu que le fupplice, doit eftrépro= 
portionné à la coulpe ; pour laquelle l’on l'e- 
xige dés coupables; &qu'iln’y a dansl'Egli- 
fe, peine pareille pour vn homme debien, 
‘que defe voir priué des Sacremens, & Com- 
munion des fidels ; ce quiarriue parles cen: 
fures, quoy que diuerfement : c’eft chofein- - 
dubitable qu'il n'y a autre faute qui puiffe en 
eftre chaftiée deuant Dieu ,que la mortelle. 
“ Auffien S. Matth.18.N.S. parlant tant des 
caufes pour lefquelles l’on peut eftre retran: 
ché du corps myftique del'Eglife , que du 
profic{pirituel qui reuient à l'homme d'vne 
correction frarernelle, bien & charitable- 
ment faire, il dit que par elleil tirera fon fre- 
re de l'abyfmeoùil auoit des - ja vn pied, $s 
teaudierit,lucratus eris fratrem tuwm. Puis donc 
que l’on ne gagne pour le Ciel ;:que ce qui 
s'en eftoit diftrait, & que l'onne s’en éloigne 
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que par quelque offenfe qui eft mortelle , cas 
arrefté, qu'elle cft l'vnique quien doiue, & 
- puiffeeftre punie. un 
Mais jadis (me dira-t'on) l'on en puniffoit 
d'autres de cette peine , qui ncantmoins n'é- 
toient en la qualité de leur matiere ; quetres- 
legeres, & peu blämables : par exemple,au 
can. 56. des Apof. qui fe mocque d'vn fourd, 
d'vn muet, d'vn aueugle,eft excommunié; 
parcille peine eft impofée à ceux qui man- 
geoïent de la chair d'vne befte fuffoquée, 
ainfi ordonné au can. 60. des Apolt. au 67. du 
6. Synod. aw2. du Conc. de Gangr. De plus, les 
Clercs,qui portoientles cheueux longs, font 
tenus pour anatheme,par Greg. II. 44 Conc, 
Romain can. 17. rapporté enla diff. 23. c.23.8€ 
neantmoins cela eft fi peu confiderable en 
foy ,&enfes confequences , qu'il femble n’y 
auoir rien en toute la fuitte des a&tions hu- 
maines , qu'on doiue moins apprehender ,ou 
reprendre, que l'vfage des viandes que le ca- 
non defend auectellerigueur. | 
Quelques vns difent ,commeSorses fur le 4: 
_ des fent. diff. 22.q.1. art. 2. concl. 1. Corollaivez. 
que quand l'Eglife commande , ou defend 
quelque chofe, de foy legere ,fous peine de 
cenfure,qu'en outre-paffant fon commande. 
ment; l'on commet vns faute , autre que ve- 
nicile, Mais cela ne peut eftre, parce que lé 
/ Æzij 
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Superieur , dont le pouuoir eft terminé ,ne 
peut point m'obliger à faire ; eu omettre 
quelque chofe, qui foit de foy ablolumens 
legere', fouz peine d'offenfer Dieu mortel- 
lement ; car commandant , il ne change la 
nature des chofes , & les Cenfures dontil 
menace, jointes à fon ordonnance, n'aug- 
mentént {on pouuoir. + 
La refponfe plus approchante de verité, 
que l'on peut faire àcette objeétion, eft de 
dire, que pour iuger de la qualité d'vneaétio, 
l'on doit auoir égard, non feulement à ce 
qu'elle eft , par refpe& & habitude à fon ob- 
jeétimais de plus aux circonftanees, aux cau- 
_fes,8& motifs, qui ont meu, & induit ledit Su- 
perieur à la commander, & defendrescar tou« 
tes ces chofes confiderées en blot ,la fonc 
changer de face , fique delegere, peunecef- 
faire à l'aduancement de la gloire de Dieu, & 
falut du public ,ou particulier , dela perfon- 
ne,quiareceu commandement de l'omettre, 
ou la faire,elle deuient telle, qu'à y manquer, 
Dieu & le prochain, y font notablement le- 
és, celafe voit,parles exemples cottés en 
 l'argumenr:car viure de fang, & dechair fuf- 
foquée , c'eftoit pour certaine confideration, 
“en ces premierstempslà, chofe fi éloignée de 
raifon, que s'en feruir, c'eût eftéapporter du 
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L'on dita de plus, que fouuent il arriue, 
qu’vn fait qui n’eft que veniel en foy, reçoi- 
ue vn chaftiment égal en fa rigueur , à ceux 
_ qui font mortels. Par exemple, l'on aura nui- 
tamment ehleué d’vn jardin des choux, des 
taues, des cerifes, des pommes, le maitre 
quis’en fent offenfé , obtient de fon Supe- 
rieur ,l’o&roy d'vne Monition ; addreflante 
au Curé, auec injonétion qu'ilaye àintimer 
À tous, que les aucheurs, & conforts de ce 
mal, font excommuniez, fidans vntemps-: 
prefix, ilsnereparentles dommages par eux 
faits, & neantmoinsils font legers; & quand 
bien, confiderezen la totalité du mal,ilsne 
le feroient point, refpeétiuement toutesfois 
_aux particuliers , & à leur cooperation , c'eft 
fipeude chofe, qu'ils ne meritent pas qu'on 
en parie. | | 
+ Sices gens, qu'on dit auoir fourragévn 
jardin ; ou vne vigne, l'on fair auec deflein, 
&c par complot ; bien que chacun d'eux, n'en 
aye profité, que peu ; ou point stoutesfois en 
le faifant, ils ontoffenfé Dieu mortellement: 
Quia omnes [cienter, &r ex compaËlo,fuerunt Vna 
canfà toralis damni , & en fuitte, l'excommu- 
nication les regarde , quils n'euiteront 
point ,fifelon l'ordonnance de 'Euefque, ils 
ne fatisfont au contenu defdites lettres mo- 
nitoires , & ne reftituent les interefts du 
| Z7 ii 
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complaignant en la monition. - 

Qui fi au contraire fans s'eftre prealable- 
ment entre-communiqué leurs deffeins, 8e 
independemment l'vn de l'autre, ils ont 
pris, chacun pour fon égard fort peu de cho- 
fe, &audeffous de ce qui fait la fommene« 
ceffaire à vn peché mortel de larcin, leur pe- 
ché ne fera que veniel , & lors ie ne croy 
point , qu'à faute d'en faire reparation , ils 
encourent l’excommunication , 1°. pource 
quecette peine ne procede que du peché en 
{oy mortel , 2°. d'autant que l'obligation 
qu'ona de facisfaireaux volontez de fon Su- 
perieur;vient decequ'il l'ordonne, & le veut; 
or y manquer cc n'eft peché mortel , que 
quand la chofe commandée, eft norable, &c 
de grand prix ,fi nous en croyons à Caiet. en 
fa femme, verbo Inobedientia ; 8: à Le]]. ch. 46. 
doute 6.n.45. ce qui n'arriueau faiét prefent, 
où il s'agift d’indemnifer vn homme, & luy 
reftiuer quelques menuës bagatelles', des 
choux, des pommes, &c. qui n'arriuent,ainfi 
que l'on fuppofe à grand prix. 

Er d’aurant que cette opinion femble nou- 
uelle & hardie,ilne fers hors de propos de 
l'authorifer du tefmoig:::52 d'Ausla 5 voicy 
donc commeilenparle , en La part. 2. chap.s. , 
doute 3. Si excommunicatio feratur abfoluré pro 
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bis qui deuaftarunt Vineam,non comprehendet eos 
quipeccarunt Venialijgr ;quia non eff prefumen- 

dum Prelatum on | excommwnicare ,nifi eos 
qui peccarunt mortaliter : & vn peu plus bas; 
Quando sd quod acceps,e$t tam minimum "yr po- 
mihilo reputetur, runcnon incurro. Puis ilad- 
jouftes Ssexcommunicanio feratur propter maxi- 
mumfurtum, V.C.propter mille aureos , Gr ex- 
tendatur generaliter adomnes, qui aliquid rapue- 
vont ab1$fo donsino ,fieso accept "ynum arven- 
_teumnummum, non ligorexcommunicatione, quia 
non fui cauatotalis,nec partialis damni principa- 
lis, propter quod pars petiuit excommunicatio- 
nem. : ° 
Cette doétrine a deux repliques; la pre- 
miere, que la fentence eft generale, qu'elle 
comprend tous ceux ; qui en quelquefaçon 
que cefoit ,ont volé le complaignant , fans 
en exceprer vn. | 

La 2. qu'au fai prefent, l'excommuni- 
cation n’eftpas tantlaiufte peine du vol re- 
mis, par la fouftration defdits fruiéts, que 
le moyen detirer hors du pair ,celuy qui en 
eftoit le vray & legitime pofieffeur , obli- 
geant ceux à qui la chofetouche , deluy fai- 
re fatisfaétion, pour l'interelt ciuil &rem- 
porel, ordinando hoc in bonum Sfritale damnifi- 
catt, ne fcilicet pre inppta deSferer, relexponatur 
periculofurands. | 

Zziii) 
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A ceschofesl'onrefpond, qu'ibeft faux, 


que la Cenfurefoit à tous en general, 


_ 


d'autant qu'eftant de Tà nature le remede 
tant dumal à aduenir,que le fupplice du paf- 
(é;comme medecine elle doit eftre pruden- 
te, comme peine, proportiannée à la coul- 


pe; pour laquelle l’on la decerne, ce qu'elle 
n'auroit pas, fienl'hypothefe que l'6 fait vn 


homme pouuoit eftre feparéde l'Eglife;pour 


vne vetille, quelque legere aétion qui n'eft 


que venielle. 
En fecond lieu, nous difons quebien que 


la fentence confprit tous les coupables, ainfi 
_ quenousaduoü®s, que c'eft toutesfois auce 


notable diffetence , ceux qui par leuts pe- 
chez, s’en font rendus l'objet, la-doiuent 
craindre,& y deferer, autant qu'il eft eneux; 
B où quiconque nefentfa confcience chat- 
gée d'aucune faute griefue, eft bien tenu d'y 
obeïr, conformément à fon crime,fous obli- 
gation de peché veniel, &' non plus; & c'eft 
la façon en laquelle l'Eglife entend, que l'on 
prenne le foin d’indemnifer l’offenfé , enluy 
reftituant ce dont on l'a priué , ceux qui l'ont 
fait legerement, fous peine de peché veniel; 


. qui griefuement , &auec perte notable des 


biens, de .celuy quis'en plaint , foubs peine 
d’encourirla difgracede Dieu, & fe voir re- 
tränché de l'Eglife ; l'action donc pour la- 
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quelle l'on punit de Cenfures celuy qui en 
eft aucheur, ip/ofaéto érperlaram festentiam, 
de fai®,8c par fencence portée atuellement 
_contreluy ,nedoit eftre que mortelle, i'ay 
dit per fententiam latam, par fentence ; en ver- 
tu de laquelle l'on encourre de faiét ladite 
excommunication, car fielle a rapport au 
cemps futur, & que fit ferende fententie, qu'il 
faille La ietter à l'aduenir contre les trans- 
greffeurs, c'eft vne opinion probable, ainfi 
quenous dirons par cy -apres, que ladite ex- 
communication ne prefuppofe aucun peché 
mortel en la perfonne quien eft menacée 
par le Superieur, finon qu'apres en auoir efté 
aduertie , fans touresfois luy vouloir obeïr, 
cequi alieu, femblablement és fufpenfions 
irrégularitez &interdits , donc autres fautes 
ne peuuent citre punies de fai€t &c per fenten- 
tiam latam,que les mortiferes, au tefmoigna- 
ge de Suar.ro. $. fur la 3.part.difp.4.feût.4.n.7. 
de Sanch. am tomez. de fa Somme li.6.ch. 4.n.54. 
que fices motsnefont en l'ordonnance du 
Superieur ,icelke n'eftant que fententiæ feren - 
de , probablemet noneft fignwm obligationis [ub 
mortali, felon Palausen fa Theolop.to.1.tr.3.diff. 
1. poinéé 15. Diana reel. 76. dutr. 6.tellefen- 
tence ne contient obligation fous peché 
mortel. | FR 


Conclufon 14, Quoy qu'vne aétion in- 
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terne & conceuë dansle cœur, fans paroi- 
ftre au dehors, par les fignes, &c les mar- 
ques ordinaires, dont les hommes feferuent 
pour declarer leurs fentimens internes, foit 
mortelle, fine peut - elle coutesfois eftre pu- 
nie de Cenfure; car l'Eglife ne prend pas cô- 
_ noiffance deschofesquine luy font conuës, 
ditle c. erbefcant diff. 32. confirmé par deux 
autres, dont le premier eft en lacau/e 2.qs. 5. 
 &c fe commence Confuluit, &c l'autre eft le c. 
cogitatio de pænit. diff. 1. toutesfois fondez, fur 
ce que l'on ne peut raifonnablement chà- 
tier, cequ'’il eft impofhble de prouuer juridi- 
.Qquement, par tefmoins , &z autres allegatiôs, 
qui de droit font neceffaires, pour ne point 
violer les Loixde confcience. Or c'eftcho- 
fe euidente,que ce qui n'eft connu qu'à Dieu, 
ne reçoit tefmoignage que de luy , nos pen- 
fées font lettres clofes aux hommes, ils n’y 
. voyent goutte. Les peches donc quifontin- 
terieurs , &cachez ànos yeux, nefont dela 
condition requife pour eftre cenfurez en pu- 
blic, & fententiez del'Eghfe. 
Conc. 15. Il faut de plus que le peché, 
qu'on punit par cenlurefoit de defobeïffan- 
ce ,non generale, telle qui fe trouue en la 
tranfgreffon des loix humaines,ou diuines, 
mais {peciale , 8 qui confuteàfaire,ou ne 
point faire, ce que l'Eglife veut qu'on omet- 


Chapitre X XIX. 729 
te, ou que l’on faffe , fous peine d'excommu- 

- nication , d'interdit,ou defufpenfion, Cowarr. 
ferlech. Alma mater. part.1.$.7.n.1. Auilaen 
La part. 2.diFh.1.doute 6. de Grafhisen fon appen- 
dicelis. 3.ch.1.n, 2. Laraifon qu'on en rend, fe 

-prend de la volonté de Dieu, quil'aordon- 
nédelaforte.e»s S. Matthieu 18. oùiln'en- 
tend qu'aucun fe voye rebutté de l'Eglife, 
qu’aprés luy en auoir donné fujet ,par quel- 
que fienne faute, laquelleayant efté conuié 
de quitrer ,il ne l'auroit neantmoinsfait,en 
fuitte dequoy , pour punition defon opinia- 
ftrife, & defobciffance, il veut quel'onl'e#, 
chaffe , fi Ecclefiam non audierit , fit tibs ficue 
Ethnicus co Publicanus. 

Ainf appert, que pour.aucun peché, qui 
feroit feulement oppofé au droit naturel, 
oudiuin,onne peut encourir excommuni- 

. cation, ou quelqueautre Cenfure, il faut y 
adjoufter du mefpris de l'Eglife , & de fes 
Ordonnances, difent Naw.ch.27.n,9.Seto fur 
le 4. des fente. diff.22.q.1. art. 2. cencl.4. Koninch 
difp.13. des Cenfuves ; doute 8. n."73.Suar. dif. 4. 

» feét.s.n.6.Carles Cenfures, ne fonten vfa- 
ge en l'Eglife, que pour mettre à la raifon, 
celuy qui n'en a point pour pratiquer &e fai- 
re ce que l'Eglife exige, & veut deluy: elles 
prefuppolent donc en cette perfonne de la 
defobeïlfance & contumace enuers ceux qui 
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luy commandent en fon nom; & ainfi pour 
crime,qui eft contre Dieu, 8 Nature , & non 
contre le mandement & precepte des Pre- 
lats, onne peut impofer aucune de fes pei- 
nes ,que nous nommons Cenfures;recours 
au ch. ex partede Verborum fignificatione ; où le 
S.Perenereconnoift,que deux feules caufes, 
pour lefquelles on peuteftre interdit , ou ex- 
communié defon Prelar, & toutes deux fon- 
dées en des-obcïffance, pro conrumacia tan- 
tum, quia fcilicet citatus,ftare noluir surs, veletians 
prooffenfa,quia videlicet iuf]us,noluit maleficiuns 
Æ@nencre. | 

Conclufion 16. Il.eft toutesfois vray que 
toute contumace,quoy que puniffable en ju- 
ftice , n’eft fuiuie de cette peine ,dont nous 
* parlons; mais qu'il faut de plus, pour yeftre 
fujer, que l'Eglife commande, que l'on luy 
obeïfle , fub.comminatione excommunicationis, 
fous peine d’eftre excommunié; carl'hom- 
me qui fçait le comandement qui luy eft 
fait,auec certeclaufe,&ne prend peine dele 
mettreenexecution ; lors, dis-je, fi jamaisil 
- fouleaux pieds l'authoritédes Prelats, fiqus- 
dem non timet praut/simam pœnam omnium ; quas 
Ecclefia poteftinfligere. De plus , c'eftchofein- 
* dubitable , qu'il ne faut vfer de Cenfures, 
qu'en cas que lesautres remedes, dont on fe 
{ert, pour la correétion du vice manquent, ou 
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_ bien font inutiles à céc effet: & comment le 
fçaura-r'on, fi prealablementl'onn'aintimi- 
dé le mal-fai@eur;par l'apprehenfion de cet- 
ce peine? fufhr coutesfois que cette monition, 
fub comminatione excommunicationis , foit 4 ire 
aut ab homine;felon Sylu. verb. excommunicatie. 
1. & qu'il y ayc dela contumace. Er ce vicefe 
crouue en ceux qui perfiftent en leur peché 
mortel, quoy que paffé ,oune veulent com- 
paroiftre en iugement , ou fe retirent fans Hi- 
cence ou refufent obeïr au iufte comman< 
dement de leur Superieur. | 
Conclufon r7.Ileft de plusrequis à la va- 
Jidité d'yne Cenfure, portée par le Superieur 
contre quelque faiét particulier, qu'elle foic 
precedée de quelque monition ;ainfiordon- 
‘néau Concile de Roïen, comme a remarqué 
Grat. en la caufe16.q.7.can. omnes decima 5; 
êc en lat7.q. 4. can. de Presbyterorum ; au can. 
* facro,par Lanoc. IV. auch. Romawa s. par Gre- 
goire IX. au ch. confhrutionemg.defent.excom. 
in 6. où le Pape declare, promulgatam aliter 
éxcommunicationts fententiam non tenere : 8 
pourquoy ? d'autant que fans monition, ilne 
fe trouueroit en l’homme , autant de des- 
obeyffance qu'ilen faut, pour encourir l'ex- 
communication, ou quelque autre cenfure: 
carcomment pourroit-on eftre cenfé & tenu 
* contumace,& des-obeyffant aux loix de fon 
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Superieur , s'il ne les a jamais manifeftées. 
De plus, c'eft le deuoir du Iuge auant que 
proceder à la punition des crimes, d'aduertir 
J'aucheur , celuy qui eneftaccufé, qu'il fafle 
ce qui cf de droiét , & raifon ; voicy lerexte 
du can. 21. de la caufe 12. q8. 2. Deber hec effe 
pronifio, ve Vindiéfam admonitio precedat , Gr 
ses Yfurpatas ;iniufte qui abftulir , æquirare patro- 
cinante, legibus vefhituat : jufques-là, qu'Ana- 
cictenl'epift. 1.aux Euefques d'Italie, & Ale. 
xand. en la 1. chap. 3. veut qu'auant que 
faire complainte au luge , & luy demander 
iuftice d'autruy , prealablement l’on aille à 
luy, pour en receuoir la farisfaétion requife ; 
voyezlecan.15.@" 16. de la caufez.q.7.à quoy 
_ afinquelelugene manque, ildoitcomman- 
der ,ou pour mieux dire, aduertir le coupa- 
ble,qu'ilaye Gus peine d'excommunication 
ou defufpenfion, à defifter, ou bien à faire ce 
dequoy il s'agift , autrement ledir coupable, 
ne pourra auccraifon eftre blafmé de contu- 
mace , à l'endroit dudit Superieur , duquel 
formellement, il ne mefprife le pouuoir, 
tandis qu'il ignore, ce qu'il veut, ou com- 
mande. Nasar. auch.27.n.10.Suar. to. s.difp. 
4. feét. s. Rofielhus arr. 4. n.1.P. Soroen lale- 
gon 3. deexcomm. Auilaenla 2. part. ch. 5. dif. 
1. doute 10, oùila ces paroles ; Quando Ecclefia 
non admonet [ubexcommunicatione ,noncen[eswr 
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quis contumax , nec contemptor Ecclefiaftice po- 
teftatisnec clauium Ecclefie,quiaferte paratus ef 

obedire, quando monebitur [ub excommunica- 

tione. 
Etcombien de fois le faut-il aduertir> 

__ Conclufion 18. Quand la Cenfure eft 

perfonnelle , & procede du Superieurcon- 
tre vn particulier, communément il doie 
eftre aduerty trois fois, felon Nas. ch. 17.#. 
8. de Koninch difp. 13. des cenf. doute 9. & les 
ordonnances des Papes , & des Conciles y 
font fi expreffes ,que l'on n'en peut douter, 
l'on les peut voir dans le decret au can. de 
Presbyterorwm 23. de la eaufe17.9.4.dansles . 
Decretales au cha. Sacro 48. du tit. de fentent. 
®t Innoc. III. defend de fulminer céfure, de 
quelqué qualité que ce foit, fine competenrs 
monitione, comme elle eft , ce difent ceux 
qüi ontefcrit de cette matiere, quand felon 
qué-le commande le Fils de Dieu, l'onla 
reïtere par trois diuerfes fois , à celuy à quiil 
importe d’eftre inftruit des iuftes volontez 
defon Superieur. : 

Et éft-il neceffaire que cenombre foit gar- 
dé ;, pour donner cours, aux fentences d'in- 
terdit & excommunication portées par l'E- 
uefque, ou tel autre Prelat, contre quelque 
mal-viuant?. | 

Conclulion 19. Quoy que l'excommu- 
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nication ; ou telle autre cenfure ; qui n’eft 
precedée de trois aduertiffemens ; ne foit 
nulle elle eft roucesfois imiufte ; conjointe 
auec peché de l'excommuniant ; qu'il foic 
ainfi, appert des paroles decifiues d Innoc. 
IV.ch. Romana 5. de fent. excom: au fexte ; où 
refp6 dant äu faiét qui luy auoit efté propofé 
‘ ditnettement,quel Archeuefque de Reims, 
‘ny fes Officiaux, ne deuoient excommu< 
__ nicr,necingenere, necin fpecie, pro culpis pres 
_ seritis, Yelprafentibus, fans les formalitez re- 
quifes; entrelefquellés cenoiéntle premier 
rang lefdiêtes trois monitions Canoniques; 
uencäntmoins s ils y manquoient, leur ex- 
communication ne lairroit d'eftre bonne; ; 
quoy que defoy cllefutiniufte ;les mors dg 
la Conftitutiô le fignifient : Sscotraprefump+ 
ferit inuftas nouerint effesllas, & tout enfemble, 
que ceux - là nefontfans faute, qui ne gar- 
denrce que le Canon ordonne , confie 
par la prattique vniuerfelle del'Eglife,qui a 
|; force de loy , confequemment ne peut eftre 
mefprifée fans peché: ceux qui ne font au- 
cune de ces. monitions, outre qu'ils offen- 
fent Dieu, &rendentleur fentence illufoire 
denuletfeét, & fans valeur, encore font ils 
par fentence de Papes; interdits de toutes 
les Eglifes, & autreslieux facrez, pour va 
mois , ainfi qu'il appert des chap. Sacro 48. 
- du 
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du titré dé fenrentia & autres du mefmétitre 
in 6. qui fe commencé ; Medicinalis n'éftoit 
que l'excommunianc fut Euefque ; car a di- 
gnité defa perfonne l'etemptede cétte pei- 
ne, dinfi qu'il fe voit au chap.quia periculofum. 
couchéau titre , & liuréprealleguez. 
- Conclus. 20: Neantmoins vnefeule mo- 
nition en riguêur peut{uffire, au casfuiuans; 
ler. eft,quandl’excommunication vient de 
droi&;&dece gente, fonttoutes’celles, qui 
font couchées aux fainéts Conciles,aux Cle- 
mentines, Extrauaganres, & autres Bulles 
Apoftoliques : car comme en elles le S.Pe- 
re,ou l'Eglife aux Conciles, aduertiflent vn 
chacun , défaire , ouomettre, ce qu'ils con- 
mandent , ou defendent, foubs peine d'ex- 
communication , telle monition eft folem- 
nelle, & confequemment elle tient lieu de 
trois : quelques - vns paflent plusoutre , cat 
ils maintiennent en tel cas, n'eftre befoin 
d'aucun aduis, & femonce, pource que la 
loy qui eft déslong-temps en vigueur ,pro Je 
fufficienter loquitur Li 
 Lefecond eft, quand pour quelque iufte 
8c raifonnable caufe, l'on ne croit point, qu'il 
 foit expedient d’en faire trois, & en elles gar 
der leftyle; & la formecommune del'Egli- 
fe , felon qu'il eft dit au ‘chap. confhitwtionem de 
_ fent. excomm. in 6. toutesfois en tel cas on fe 
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fouuiendra d'aduifer celuy que lon veut ra- 
mener à fon deuoir par cenfures, que l'on 
entend, que la monition que l'on luy fait, 
quo; qu'vne en foy ;,tiendra toutesfois lieu 
detrois, La façon en fera telle, .4dmonemus 
te, yt intra nouem dies , vel6.velz. horas , quas 
tribus Canonics monitionibus dfiinéts afigna- 
mus, fatisfacias,compareas, @nc. alioqui for te in 
Curfurum excommunicationem ipfo faéto. 

Le 3. casauquel il n'eft befoin de faire trois 
aduertiffemens, eft quand le delinquant en 
prefence du luge d'Églife, quiluy comman- 
de de faire ; ou d’omettre quelque chofe,fous 
peine d'excommunication ; protefteroit de 
n’eniamais rien faire, de Graff. en l'append. de 
fes Decif. liw. 3. ch. 1. n.12.toutesfois pour éui- 
ter procez , il efttousjours plus affeuré defe 
tenir dans la pratique de l’Églife, 8 mefmes 
ence cas-là , d'aduertir ledit coupable, qu'il 
ayce à obeyr , d'autant qu'on ne doit prefu- 
mer, fans quelque bonne , & valable raifon, 
qu'aucun renonce au droiét que les Decrets 
& Conftitutions canoniques luy oétroyent, 
comme à tout autre ; or de ce genre n'eft 
point fa des-obeyffance ; puis que l'on peut 
raifonnablement croire qu'il s'en departira; 
lors qu'il verra que l’on procedera auecluy; 
ainfi qu'auec tout autre , par les formes ordi- 
naires , & receuésen l'Eglife , vfantdes trois 
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 mMonitions préalables à cette peine, quenous 
nommons Cenfure. | 

Le 4. eft lors que l'onauroit dit ;oufait, cé 
que la loy vouloit eftre inrerdit à tous , fous 
cette peine dont nous parlons: car lors , fans 
_ autre forme de procez,ou de monition prea- 
lable , l’aucheur pourra eftre excommunié, 
felon l'AbbE, fur le ch. reprehenfibilis de appel, 
de Graff.au ch. [us-allegué,n.3 2. de Koninch dif. 
13. de Cenfur. douteg.n.#77. 

Conclufion 2r. Ces monitions fe doiuent 
faire âu nom du Iuge, par trois diuerfes 
fois ,auec interualle de temps competant , à 
la perfonne accufée, & qui s'eft par fa faute 
renduë  coulpable de Cenfures , auec ex- 
preflion de fon nom, ou de fes qualitezés 
lettres , efquelles feroient lefdires femonces 
contenuës ; ainfi ordonné paf Greg. X. au 
ch. 9. de fent.in 6.en ces mots: Declarantes dé. 
Cernimus , sta demum elfe monitionem Canonicams 
in hoc cafu, fi alÿsrite feruatis , eos qui monentun 
exprimat nominatim. 

Conclufion 22. S'il atriuoir routesfois que 
celuy qu'on doit excommunier fe cachät,ou 
qu'on ne le pet pasaifement aborder , fuffi« 
roic entelcas, d'aller au lieu de fon domici- 
le, & fi l'on en eftoitempefché , en la Parroif- 
fe, ou en quelquelieu public ,& là notifie: le 
. Commandement de l'Euefque,àluÿ fait,aues 
AA ij 
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injonétion:d'y obeyr ,fous peine d'excom- 
munication; ainfi en parlent Cowar. furlech, 
:Almamater $.9.n.4..4uila au lieu fus-allepué, 
difp.r.doute 8.Cüc.3.Ægid.diSh.13.deCenfin.7 9. 
doute 9.Suar.difp.3 feét.11.8& fefondentfur la 
refolutionqueles Papes en ont donné auch. 
quoniamfrequenter y lite non conteftata, & en 
la Clement. 2.t lite pendente; où le S. Pere 
veut que hs pendeat, puftquam à indice compe- 
enti, in ea citatio emasauit ; € ad partem cita= 
tam persenit » Vel per eum faËtum fuit , quo- 
minus ad eus notitiam perweniret | dum tamen 
4n ea citatione prediéta talia fint expref][a, per 
que plené poféit inftrui ; fuper quibus in iudicio 
connenitur. | ut RU. 
> Conclufion 23. A ce que la Cenfure foit 
svalide, ilfaut y apporter la forme neceffai- 
re, à laquelle par l'ordonnance de l'Eglife, 
au ch.1.de fentent.excom.in 6. trois chofes font 
requifes; la premiere,qu'on l'efcriue; l'autre, 
qu'on y explique lepeché, pour lequel l'on 
en chaftie l'autheur ; la3. que dans vn mois 
l'on luy en baille la coppie, fi d'auenture il la 
demande. L'ordonnance en eft conceuë en 

“cestermes, par Innoc.IV.au ch. cum medici- 
nalis: Quifquisexcommunicat , excommunicatio- 
nem in [criptis proferat, co" cau[am excommunica- 
tionis expreffe confcribat, prepter quam excomma- 
wicatiop roferatur, ÉOUPRECE AN RES 
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Les Peres Cordeliers par priuilegeà eux 
donné;en font toutesfois exceptez , Portel en 
[es doutes repuliers, Verboexcommunscatio ; dit 
aucc Rodris. en fon Bullaire ,feuiller 73. queles 
Prouinciaux , ou autres Prelars de leur Or-. 
dre,excommunians vn Apoftat dansie Cha- 
pitre, en prefence de ceux qui y font;ne font 
. tenus pour la validité deleurfentence, dela 
. rendre par efcrit.Et adjoufte cét autheur au 
mefme liure, er. excom. qu'en l'abbregédes 
graces qui leur ontefté accordées par Leon: 
X. Ver. excommunicatio, parag.7. ileft permis 
aux Superieurs dudit Ordre, d'excommu- 
nier ou de fufpendreles particuliers, fine cri. 
pto, non tamen fine Canonicamonitione. | 
Cettemonitioneft elle donc fineceffaire 
& effentielle à la Cenfure;qu’elle manquant, 
cllene puifflefubfifter: 
Cequ'en ontefcritles Doéteurs, fe refoult. 
à trois poinéts , que nous mettrons En tout 
autant de Conclufions. | — 
Conclufion 14. Ce n'eft pas chofe effen- 
ticHe aufdites Cenfures,que l'on les preuien- 
ne de trois monitions, l'enfeignent Nav. au 
ch.27.n.8 Æpid. difp.13.de Cenfuris:n.Rr. 8c fe 
fondent fur ce qu'Innocent IV. ainfi que. 
nous auons dit cy - deuant ,au ch. $. dutir. de 
fent. excom. in 6. aduertiffantles Euefques de 
lcur deuoir, & de la façon auec laquelleil- 
A A à ti 
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leur conuient proceder en la punition des 
crimes , par les Cenfures accouftumées de 
l'Eghfe,il les aduife dele faire, premif]a com- 
petentimonitione, Gr ficentra prefumpferint,18- 
sufias nouerint effe ill; ainfi au tefmoignage 
d'Innocent les Cenfures, quin'onteftépre- 
cedées de trois monitions, fontinjuftes, mais 
non pas inualides , & nulles. Pour confirima- 
tion, l'on adjoufte que Greg. X. au ch, 9.dw 
mefmetitre, prefuppofecommechofe indubi- 
table ,& affeurée , queles [uges, aprés auoir 
donné vne fais feule,aduis au coupablede 
leur deffein, peuuenc, s'ilne s'amende, le de- 
clarer eftre cxcommunié :il n’eft donc ne- 
ceffaireàla validité de leur fentence, qu'el- 
le foi precedée de crois monitions, vne 
(ufr. | 
| Conclufon 25. Les Cenfures,fans quel- 
que monition prealable , font nulles, & fans 
vigueur : dequoy ; tous font d'accord ; d'au- 
tant que comme les Cenfures font en vfage 
dans l'Eglife, à ce qu'elles feruent de remc- 
; de à ceux qui aifément ne peuuent cfkre ai- 
dez d'ailleurs, l’onne deitrien omettre, que 
l'oniuge à propos, pour les rendre fruétueu- 
fes, de ce genre eft la monition, puis qu'ilar- 
_ giue fort fouuent, que ce que les prieres n'ont 
peu gagner, la crainte du chaftiment l'ob- 
tienne de l'homme , l'experience nous fais 
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fat voir, que ceux qui fimplici monitione non 
mouentu ,moweantur audira comminafione ex- 
communicationt ; erso hec prius adhibenda eff. 
Adjouftéz qu'au tefmoignagne veritable 
des Docteurs; ceux qui violent quelque loy 
Ecclefiftique, à laquelle ily 4 vne cenfure 
adjointe ;n'en font neantmoins point liez, 
s'ils ne la fçauent , &.s’ils n operent fciem+ 
ment à l'encontre, dequoy l'on ne peut ren- 
dre autreraifon ,que de dire , qu'ätelles gens 
ilne s'eft fait aucune monition,ny comman- 
dement prealable , qu'ils euffent à fe defifter 
de ladite a@tion, fousles peines contenuës à 
la fentence portée contre les infraétaires de 
lidiceloy. Lo Dé | 
_Conclufion 26. Mefmes pour lespechez 
_ sommis, & ja paffez , l'on ne peut decreter 
aucune peine d'excommunication , Ou cen- 
fure ; fans que monitionl'aye deuancé ; vne, 
ou plufieurs. Per. de Soro de excommunic. Nau. 
ch.27.n.10.. Auilaparr.1.ch.5. difp. 1. doute1o. 
La raifoneneft claire, carautrementil s'en- 
fuiuroit que celuy contre qui l'on l’a fulmi- 
neroit né feroit cohtumax, puis qu'à cclail eft 
” beloin qu'il continuë fa faute , nonobftant 
les aduis que l’on Iuy donne au contraire: 
ainfi, pour pouuoir eftre excommunié , à 
caafe que l'on a( par exemple ) defrobbé, 
ou outragé quelqu'vn, il faut que le Prelat 
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témoigne que le faiét luy déplaift » 8e qu'il 
enjoigne à la perfonne , foubs peine d'ex- 
communication, de fe deporter defdits ou- 
trages, de reftiruer, & derendre ce qu'il a 
pris du bien d'autruy ,autrement il neferoit 
pas contumax, pource que ce defautexige 
continuation de faute contrele precepte de 
fon Superieur. Æsid.n.83. nu 





CHAPITRE XX#:1-2 À 


DES ESPECESDEXCOMMVNI- 
e” cations , 7" deleurs effeéts. » 


Ous entendons par ce mot, vne Cen- : 

, Mure Ecclefaftique, qui priue l’'hom- 
me, ou dela Communion pafliue des Sacre: 
mens tantfeulement , comme fait l'excom- 
munication mineure ,ou delaCommunion 
des Sacremens , tant aétiue, que paflue., 8e 
enfemble de celle des Fideles,qui eftlepro- 
pre cffeët dela majeure, efcrit Greg.IX. au 
©: Chap. 59. de fentent. excomm. 8 marquedere- 
probation en celuy,à quige mal-heur arriue 
par fa faute, dit Tertullian en fon Apolog. ch. 
36. en ces mots: Syummsnque futurs indicy præ- 
sudicium ef? ;fi quis sta delsquerit, "rt à commu- 
nione CONHERTHS, Lo" Orarionis , Gp omnis com- 
merci relegetur : Remarquez le mot relepetur, 
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duqurel il s'eft feruy,pour monfîrer que l'ex- 
communié n'eftenl’Eglife, mais qu'ileneft 
retranché ainfi que par paroles expreffesil 
le dit auc. 13. du traitté de Pudic. 8c aprés luy 
S. Cypr. en l'epift. ad Pompon. Spiritah ce dit- 
il(gladio fuperbi. ac contumaces necantur , dus 
de Ecclefia eijciuntur. S. Gregoire de Niffe,en 
l'Oraifon qu'il a fait contre ceux qui ne fouf- 
frent qu'auecimpatiéce d'eftre repris, efcrie 
quel'excommunié eft fegregé du coômun des 
hômes,8que la fentence;,qui le priue dubien 
de leur affiftàce, en eft la feparation: Co/idera 
(cedit-1l) Sanétum Pamlum ;in reos emittentens 
{ententias fegregationis. Or de cette derniere 
forte d’excommunicatien, les vnes font ge- 
nerales , &lesautres particulieres. La gene+ 
rale eft fulminée generalement , à l'encôtre 
des perfonnes , & des crimes, côme file fta- 
tut, ou le Can6 difoir, que tous larr6sfoient 
excommuniés. La particuliere, eft contre 
vne perfonne, pour quelque crime particu- 
lier , comme quand l'Euefque excommunie 
quelqu'vn, pour auoir, par exemple; rauy 
la femme d’autruy. | 

Dauantage , eft à remarquer que des ex- 
communications generales,il s'en trouuc de 
deux fortes ,les vnes font inferées au corps 
du droit, &pourtant fe nomment excommu- 
nicationes iuri, Lesautres proccdent de per- 
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fonne , qui peut punir le vice as ontlcfait, 
&c s'appellent pour cette caufe excommunicas 
tiomes ab homine, Et pource que par fois le Tuge 
Ecclefiaftique, Pape ,ouEuefque,ne faiten 
fa fentence mention d'aucun en particulier , 
mais bien de tous en general, qui fetrouue- 
rontauoir manqué en l'obferuance de fa loy ; 
telle excommunication porte le nom d'ex- 
comfmunication,ab homine in general ; COMME 
lors qu’en icelles l’on nomme la perfonne 
_ contre qui l'on rend telle fentence,auec ex- 
preflion de caufe,c'eft vneexcommunication 
abhominein fhecials. | Lrns 
Celles de droit ; ou font comminatoires 
feulèment , ferende fententié , difons- nous; 
pource qu'elles feront fuiuies de l'effet , fi l'on 
fie penfe à loy; 8e à {e moderer , ens'affuiettif- 
fant à fon Superieur ; ou bien effeétiuement 
elles ont, & font ,ceque celles-là n'operent 
qu'en menaces , & pourtant lesnomme-t'où 
late féntentie. ù a 
Et dé ce genre font quali toutes celles qui 
fe voient au Decrer, aux Clementines,& Ex- 
trauagantes du liu. 6. des Decretales, en la 
Bulle Cœnæ Domini, & autres de diuers Pa- 
‘pes ; émanées d'eux felon l'exigence des 
temps,& des neceffitez ; nous en fcrons men- 
tian au ch, del ,4b/olution, a 
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A tantl'on fçaura que l'excommunication 
majeure, produiten celuy qui en eft atteint 
nommémeni, & n'eft pas toleré; les cffecs 
‘quis'enfujuent. | me 
:Conclufion 1. L'excommunié nontoleré; 
ne peut participer aux fainéts & auguftes Sa- 
cremens, en les adminiftrant à d'autre, ou 
bien les receuant , cela luy eftcres-expreffé- 
ment defendu par le canon , fi celebrat de 
Clerico excom.mmifirante , 8c au ch. cum illorum 
de fentent.excomm. 8e s'il le fait fciemment , 8 
auant que d’en eftre abfous , c'eft à fa ruine, 
& commet facrilege , Vpolinus table 2. de Cen- 
furs, chap. 7, Repin.liu. 31. ch.1. nom. 1. pour- 
ce que contre l'ordonnance del'Eglile , à qui 
il doit obeyflance, confequemment en eftat 
 depeché mortel, extra neceffiratem il fe don- 
nc lalicence de participer aueclesFideles ,5# 
diuinis ,receuant, & maniantles chofes fain- 
êtes &c facrées , en quoy gift proprement le 
facrilege:cela coutesfois ne s'entend, com- 
mei’ay dir, que de ceux qui fe connoiffent 
eftre excommuniez , & fçauont qu'en cét 
eftat , fans s'éloigner du refpeët deu à l'Egli- 
fe, ils ne peuvent s'approcher des Sacre- 
mens,çar s'ils ignoroient l'vn & l'autre, ils 
ne pecheroïient point; l'ignorance tant de 
Jeur cftat, que dela qualite de l'a&tion qu'ils 
font, oftant la eonnoiffance du mal, qui y 
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peut cftre , confequemment le péché , qui 
fans elle ne peut pointeftre volontaire. 

Et s'ils {e confefloient en céteftat, de bon- 
ne foy, & fansfçauoir qu'ils fuflentexcom- 
muniez;, receuroient- ils le Sacrement de 
l'abfolution? | 

. Sylu. en la parole Confe/sio n. 6: Gabr. fur le 
4. des Sentent. dist. 17:q.1.art.3: doute 2. & Fi- 
nellius autr. des casreferuex ch. 10.n.8.tiennent 
que non, d'autantque le Sacrement de Pe- 
nitence ne peut validement eftre adminiftré 
à celuy; fur qui l'on n'a nul pouuoir: or font 
les excommuniez hors de l’authorité, tout 
à faiét fouftraits-de la iurifdiétion ordinaire 
des Confeffeurs vulgaires,8 communs;l'ab- 
folurionfera doncnulle, qu'ilsreceuront par 
eux. Enquoy ce Sacrement eft diftingué des 
autres, car à ce qu'ils profitentà l'excom- 
munié ,fuffitque leconferant ayele pouuoir 
de l’ordre dont il ne peut decheoir,ny en 

| cftre priué apres l'auoir receu, là où le Sa- 
crement de Penitence , dit cétautheur;, Vite: 
vins requirit surifdifionem à qua fubrrahitur ex- 
communicatus per exCommunicationem ; VOilà 
commeil en parle: maisil faut direauec Tol, 
L3.ch.10. Laym.l.s. t. 6.ch.12.n.12. Dianarefol. 
78. dutrait. des Sacremens. Suar. au liu. des Cen- 
fures dif. 10. feét.3. nom. 9. Victor. autr. des 
excomm. M, 3, Angel, Verbo Confefsio s. n. 10. 
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de Koninch. difp. 14. de l'excomm. doute s.n,26. 
que pour eftre excommunié l'on n'eft_ pas 
formellement exclus du Sacrement , bien 
_ique par fois il arriue qu'onn'en reçoiue pas 
l'effe& , d'autant qu'on n'en procure l'abfo- 
lution, auant que de s’y prefenter ,;ou bien 
qu'on ne s'accufe, que des fautes; fur lefquel- 
les, le Confeffeur n'a nul pouuoir , pource 
qu'elles ne font pasde fon reflort , mais de 
l'Euefque, qui fe les a referuées. | 
Or que l’on foit capable d'abfolution , no- 
nobftant l’excommunication, dont l'oneft 
innodé ,appert, de ce que parinftitution di- 
uine, les Sacremens eftans pour tous , mul 
n'en peut eftre priué,& notamment dece- 
luy de Confeflion, que pour fon indifpofi- 
tion , ou à faute de pouuoir, & iurifdiétion 
neccffaire aux Preftres pour l'abfoudre: & 
parle Concile, oudecret des Pontifes,prou- 
uera-t'on,que l’onleur aofté? & s'ils enfont 
priuez, comment dans l'ignorance, tant 
d'eux , que deleurs Penitens ,qu'ilsfoienten 
excommunication ; pourra le Sacrement 
eftre valide, comme neañtmoins tous le re- 
connoiffent ? car quoy que l'ignorance in- 
uincible&probable,ram iwris,quam faéhi,tant 
du faiét,comme de la loy qui le defend,met- 
te à couuert de coulpe. celuy en quielle eff, 
fans aucun fien peché, toutesfois elle ne va- 
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lidépoint, ce qui de foy eft nul. Qui donc eft 
:excommunié , peut receuoir la grace, fi de 
bonne foy il fe confeffe , à vn homme qui 


*_ “aye iurifdiétion fur les fautes dontil fe con= 


fefle, & que pour fon égard il en aye la 
_ douleur ; car en ce cas, il n'y mer point d'em- 
pefchement, il y eftdifpofé pat fa contritiony 
& Ie Confeffeur , ne manque de pouuoir ne- 
ceffaire à l'abfoudre:il le fait donc, primo eg 
_ dreéte, des pechez non referuez, desautres 
en fuitre, & indireétement, d'autant qu’ils 
ne peuuent éftro, ny fubffter auec la cha- 
rité. | 
Bien eft vray , que qui,auec vne entiere, 
& pleine connoiffance de fon excommuni= 
cation, fans y eftre forcé d'aucun befoin de 
ce faire, comme à Pafques, pour fuïr l'infa- 
mic & lefcandale qui en reuiendroit , à d'au- 
tres, ou à luy:il eft vray , dis-je, que quife 
confefferoit à homme , qui n'euft pas le pou- 
uoir de l'abfoudre, ou qui n'en diroit mot, 
- pecheroit, &n'auroit pas le fruiét du Sacre- 
nent, pource que par fa faute ,il y mettroit 
empefchement. | 
De ce difcours, il eft aifé de refpondreà 
| 4 argument de Finellius, car on doit luy nier; 
que le Confeffeur , n'aye point d'authorité 
fur l’excommunié ; autrement les Cenfures 
deuroient cftre cenfées, & tenuës pour 
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v'ayes peines, non tant des excommuniez 
& fufpens , que des Confefleurs, ce qui cft 
faux, ileftbien vray que l'excommunication 
priue de iurifdiétion aétiue celuy qui en eft 
atteint , mais non de fubieétion pafliue à fes 
Superieurs, entre lefquelsle Confeffeur tienc 
rang. | 
Condlu fion 2. Lefecond effe&t de l'excom: 
munication , c'eft qu'elle priue l'excommu- 
rié non toleré, des prieres publiques, & fuf- 
frages communs , qui fe font és Eglifes pour 
le peuple , felon la declaration d'Innocent 
III. au ch. 38. de fentenc. excomm. car 1l pro- 
tefte là ,qu'il n'entend point que les Clercs 
& lesPreftres,puiffent en faire part publique- 
ment , à qui fetrouue par fa faute , éloigné de 
Pobeyffance qu'il doit aluy, & à l'Eplife; 8c 
qu'ainfi mourant en cét eftat , non funt obla.. 
tiones recipiendæ pro eo , Vel orationes | Demine 
porrigende. l'ay dit , non toleré, car auec ceux 
dont la hantifene'nouseftinterdite, comme 
font ceux , que nous appellons tolerez , il eft 
permis à tous, parle Concile de Conftance, 
d'agir, traitter, communiquerés chofes , qui 
regardent Dieu, & fon tres - fainét feruice : 
or s'il y a communication , qui doiue cftre 
cherie, & recherchéeau monde, c'eftcelle 
qui eft entre perfonnes , qui pouffées de ref- 
peét, & amour mutucl , l'yne à l'endroiét de 
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l'autre, s'entr appliquent pour leur necefli- 
rez fpiricuelles, le S. Sacrifice de la Meffe:: 
telle communication eft doncpermife, en 
faueur des excommuniez rolerez, ainfi,en 
parlent de Koninch difh.14. doute 6.n.39.Nau. 
6. 27.n.36.Sa Verbo excommunicatio. 

l'ay de plusadjoufté, que cette defence: 
auoit les prieres publiques pour objet, car 
l'Eglife ne priue les excommuniez, non to- 
e, lerez (comme font ceux qu'il conuient éui- 
ter) que des fuffrages communs, & que le. 
Preftre prefente à Dieu, ainfique perfonne 
publique, au nom de l'Eglife : or ces 
fuffrages ne font particuliers ; mais pu- 
bliques : fondez furles merices dela Paflion 
du Sauueur , & qui operent en nous leurs ef- 
fers, ex opereoperaro , ceux qui refpondent à 
nos œuures, & font deubs à lacooperation 
denoître frâc- arbitre, font fuffrages & prie= 
res, qu'on nomme particulieres, & comme 
telles , applicables aux excommuniez, de 
quelque qualité qu'ils puiffent eftre , felonle 
tefmoignage de Naw. chap. 27.8 d'Æzrid. au 
nom. 37. Ainfi l’on peut en particulier prier 
pour eux, les recommander à Dieu au Me- 
mento de la Meffe, luy offrir pour fatifaétion 
de leurs fautes, ce quien ellecorrefpond à 
nos cooperations. 

Conclufion 3. Le 3°, effe& de l'excom- 

munication 


Chapitre. XXX. 751 
-muünication majeure eft,que l'excommunié 
non toleré, ne peut adminiftrer les Sacre- 
mens, les defenfes en fontformelles aucas. . 
Engeltrudam ;caufe 3.q. 4.2 au c. illud de Cle- 
ric. excomm. miniftrante : sille fait, ilnefera 
fans faute, autefmoignage de Couarr. fur le 
c. Almamater , part.1. $.6.n.5. Reginal.liw. 3x. 
ch.2.n.1.N'eftoit queledit Preftre fuft Curé, 
&c que fon Euefque letolerâten cetre Cenfu- 
ré: car cofnme lors fes Parroifliens ont droit 
de fe feruir deluy ; quandils n'en ont point 
d'autres; auffi peut-il fans confcience, leur 
adininiftrer le Sacrementen ce befoin. Wa- 
nar.in Mifcellas 47. de Orat.n. 3. Semblable: 
- ment tout autre que ce foit, quoy que de 
noncé , 8& nommément excommunie par le 
Pape,ou l'Euefque,le peut faire , en cas d'ex- 
tremeneceflité ; comme feroit de mort , Le- 
lon S.Th 3.part.ÿ. 82.art 7. : | 
Conclus. 4. C'eft aufli vn effe& de cette 
Cenfure, que l'excommunié né’puilfe faire 
fonétion aucune qui appartiènne à l'office, 
tant ciuil, qu Ecclefiaftique, dont ileft pour - 
ueu, qu'auec peché ; & nullité, detoutce qui 
énpourroit prouenir;catau can. Nes Sanéta- 
rum, de la caufe 15.9. Leeds VIT. exem- 
pielés fujets d'obeÿr à leur maiftre, quand 
pour quelque fienne faute il feroit excom- 
munié :1l ne péut donc les citer à _ paroi 
De DE oi BB 
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ftredeuant {oy, ny les obliger à ce qu'il or« 
donneroit d'eux, & deleurs differends. Qu'il 
y ayeauffidu peché pour luy,à exercer lcfdi- 
tes fonétions ,appert de ce que le propre de 
cette Cenfure,eft de priuer du bien dela com- 
pagnie, & communion des Fideles,celuy qui 
par quelque fienne faute l'aencouruë,comme 
ilfelitau çan, Enpeltrudam , caufe3.q. 4.ilne 
. peut donc, fans peché , exercer fon office, ny 
pourle bien du peuple en faire publiquement 
quelque fonétion. | jé: 
. Innocent IV. au c. Decernimws 8. de fen- 
tent. excomm. enjoint aux Prelats de com- 
: mander aux luges feculiers qu'ilsayent à re- 
burter les excommuniez , ab agendo , patroci- 
nando , Gr tefhficande in fuis curis, Gr indicÿs : 
ils pourront donc par contre fensexigeren 
priué , ce qui leur fera deu, & fera le debreur 
obligé deuant Dieu , à les payer ,car pour 
eftre excommunié, l'on ne décher point du 
domaine, que l'on a fur fes biens, & quoy; 
que pour les retirer d'entre les mains de 
ceux, qui en ont la poffefhan ;il foit befoin | 
de les voir,iles communiquer, leur parler, 
ce fera toutesfois fans peché , d'autant que 
‘on y eft forcé par la neceflité de fes affaires , 
Lefius ch. 16. n. 79. & confcquemment ex- 
cufé de peché;felon la regle,quieft au droit, 
la 4. que ce qu'il n'eft loifible d'operer, & de 
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faire ymecefiras licstum facit. 

Conclufion 5. L'excommunié, quoy que 
non denoncé, & pourtant non connu com- 
metel, maiscolere de l'Eglife, eft aufli inca- 
pable d'acquerir benefice, tandis qu'il eft en 
ce miferableeftat. Lechap. poffulaft. de Cleric 
excommun, miniftr. & le dernier de excéfGb. 
Praelator. font mentionde cet effet ,enñfems 
blement de l'obligation que ledit excom- 
muniéa de quitter le fufdit bencfice, duquel- 
1l a cfté pourueu pendant fon excommuni- 
cation ; car puis- que la collation en a efté 
inualide;il n'a droi&, ny titre, fur lequel il 
fe puiffe arrefter pour en iuftifier la poffef. 
fion , & deura ledit excommunié reftiruer à 
l'Eglife , ou bienaux pauures, les fruits dudit 
benefice; perceus en tout letemps qu'a duré 
fon excommunication , pource qu'ils n'ont 
efté jamais à luy, & que par l'Extrauagante; 
ad Ewtanda, du Concile de Conftance, les 
Peres qui y cftoient n'ont pretendu fauorifer 
entien les excommuniez , ainf qu'il fe voit 
chez Nawar. a ch. 27. nomb. 35. de fon manuel ; 
où il rapporte le rexte de cette Bulle, vnde 
tales ,cum eiwf[modi fruËtus non faciant [uos ,te- 
nentur eofdem tanquam alienos iniufte detentos 
vefhitsere nonexpeltarà indicis executione ; éfcrit 
Repin.l.31.ch. 7.n,37: or 

c fi apreseftrepourueu debenefce:, Yon 
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tomboit en Cenfure,les fruiéts qui en pro- 
cederoient , deuroient - ils eftre reftituez 
aux pauures ou à l'Eglife 2 

Garfias auto.2.des benef. part. 7.ch.13.n. 9 2. 
ditqu'ouy en quoy il eft fuiuy de Swa. difp. 
13. decenf.feét. 2.n.4. Henrig.h.13.ch.13. n.4. 
d’Altheriusto.1.des cenf.l.1.d$p.6.ch.8.leur rai- 
fon principale eft qu'InnocIIT.auch. Pafto- 
raliss3.du tit. de appell. femble cftre de cétad- 
uis , carinterrogé , fi l'on pouuoitpriuerdes 
biens de fon benefice vn excommunié , il 
refpondit , afhrmatiuement g#od 1lls prouen- 
tus Ecclefiafhcs meriro fubftrahuntur;cus Ecclefiæ 
communio d:necatur. 

Neantmoins il faut croire -que ledit Ec- 
clefiaftique qui pour quelque fienne fautefe- 
roit en excommunication , ne perdroit pas 
pourtant les fruiéts de fon benefice, car les 
cenfures de droiét n'operent cét effet, elles 
priuent bien ceux qui en font hez , dela CG- 
munion des Fidel:s, mais non pas de leurs 
biens Que fi parfoiscelaarriue, cene {era 
qu'enfiutte dela fentence ,qu'en portera le 
luge , ce qu'il peut faire quäd le cas yefcher, 
& c’eft cela qu’Innocent dit au ch. {us-men- 
tionné, felon letefmoignage de Dianapart. 
4.tr.4.ref.$4. | 

Retournons aux excommuniez, & difons 
qu'apres auoir receu l’abfolution de ceux, 
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qui la leur peuuent oûtroyer, ils doiuent 
pourchaffer d'eftre par eux rehabilitez aux 
charges Ecclefiaitiques & benefñces qu'ils 
autoient acquis pendant leur excommunica- 
tion , Sylu: verbo excomm. 3. nom, 9. Palud. au 
4. diftx8. q. .4. Nau. auch. 17. 9.194. de Ko- 
nonch.dsfh.14. delexcomm. doute9.n.74. Car 
l'ablolution ne regarde que l'ame, 8clelien 
duquel on la deliure, elle nefait point que 
l'on poffede à quelqueiufte titre, ce que de- 
uant l'auoir receu , on ne pouuoit garder , & 
moins fe l'approprier fans faute ; pour l'eui- 
ter , il eft donc neceffairequ'auec l'ab{olu- 
tion deladire Cenfure, l'onobtienne nou- 
ucHe collation dubenefice acquis pendant 
icelle. 7e 
- D'autres font decontraireaduis, d'autant, 
ce difent.- ils, quetandis quel Euefque ; oule 
Collateur ordinaire, ne: reuoquent ce qu'ils 
ontfait, ils fonteftimez l’agreer , & demeu- 
rer dans:la volonté, qu'ilfubfifte, en la fa. 
on la meilleure qu'ilfe-peut faire, &que les 
Joix permettent : d'où confequemment ils 
inferent ; que lefdits, Euefque, & Collateur, 
n'atyans pasäuant que leur Collataire fut ab- 


_ fous defa Cenfure, declaré que leur inten- 


tion n'eftoir de lepriuer de a faueur . dont 


ils l'auoient honoré, en luy confegant le be- 
ncfce, de leur collation,ils.perfiftent à le luy 
BBb üj 
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oroyer;& donner, comme, & autant qu'ils 

peuuent. PE f 
© Sanchex tient certe ‘opinion eftre proba- 
ble ,a# lu, 8. de matrim.d.7;non12. la noftre 
L'eft plus en prattique, & la faut fuiure, com. 
me plusconformeaux fainês canons, & di- 
re en.fuitte , que l'on peut en tout temps, 
s'addteffer au S. Pere, pour receuair de luy : 
” nouvelles prouifions , du benefice mal ac- 
quis , à raifon des Cenfuresencouruës, pour 
quelque fienne offenfe, à l'Eucfque ,en cas 
que ledit benefice appartinft à la collation 
deluy, ou de quelqu'vn moindre queluy en 
dignité, & fon inferieur , foit Ecclefiaftique 
foit Laïc: Couar. fur lec. Almamater1. par. $, 
#7. n. 8. car c'eft vne maxime , que les Confti- 
tutions canOniques permettant que l'on dif« 
penfe fur quelque fait, fans toutesfois defi. 
ner vne certaine perfonne , à qui :1l faille 
s'addreffèr pour cela; que l'Euefque a le pou- 
uoir de Îe faire, ainfi qu'il eftefcrit au chap. 
Nuper de fentent. excomm. Or permettent l'E. 
ghfe, & le S. Pere au chap, Poftulaftu de Clers- 
co excom. miniftrante , QU'AueC Vn'EXCOMMU 
nié, quis'eft fait abfoudre defa Cenfore,l'on 
puiffe difpenfer , qu'il rerienne le bencfce 
qui luy a cfté conferé, lors qu'il ne pouuoit 
pas l'accepter , pour caufe del'excommuni: 
caton dans laquelleil eftoit : & toutesfoisny 
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-_ l'Eglife, ny le Pape, nefpecifient à quiilfauc 
auôir recours, pour 1oüir de certe grace, Eam 
ergo difbenfationem poteft dare Epifcopus;l Euef- 
que en a donc la difpoftion en main. Si- 
non que ledit Euefque euftfciemment con- 
. feré ce benefice àla perfonne ja excommu- 
niée : car lors en punition de fa faute, il eft 
_cenfé déchcoir de ce priuilege, duquelilne 
fe peut aufliferuir,quand le Pape fe feroitre- 
ferué ; ou bien à quelque autre qu'audit Euet- 
que, le pouuoir de rehabiliter'telle perfon- 
neaudit benefice, qu'elle auroit mal acqui- 
fe ,refolu au chap. Graue de prebend. & auch. 
Cum illorum de fent .excom. | 
- Conclufion 6. L’excommunié non tole- 
ré, mourant fans abfolution de fa Cenfore, 
nepeut apres fa mort, eftre enfeuclien terre 
fainéte , ny receuoir les honneurs qu'on a 
couftume d'exhiber en l'Eglife, à ceux qui 
meurent en gensde bien , d'autant que ceux, 
aucc lefquels l'ôn n'a pointeu de communi- 
cation durant leut vie, ne font pas dignes 
apres leur mort ; de receuoir l'aide de nos 
DPIeTÉS. ©: -:. +. 
* Clement TT. au chap. 12. de fepulrur. dit y 
aüoit commätidenient :°vr quibus non comms- 
hicauimus Yi, nôn commancenus defunéti,@o 
Yrcareant Ecclefiafhicafepulrura;quia prius erant 
ab Ynitate Ecclefiaftica pracifi , nec in artieulo 
BRb iii 
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mortis reconciliati fuernnt : NON pas mefmes, 
"s'il eftoitaffeuré, qu'ils fuffent morts en gra- 
ce ; fans toutesfois auoir prealablement efté 
abfous de leur Cenfure, leur faudroit-ilren- 
dre ce deuoir, dit Innoc. II. au chap. 4 nobis 
28. de fent. excommunic. pource que ceux, qui 
font abfous au tribunal de Dieu, ne le font 
pas enceluy de l'Eglife ; laquelleence cas là, 
fi de Viventis ipfius pænitentia;per euidentia fipna 
confhiterit, defunéto beneficium abfolutinnts 1m- 
pendere deber. Jnnoc. TILL. au chap. 28. de fent. 
Conclufion +. Il y a vne autre chofe , 
que fait l'excommunication Majeure, en 
ceux quien font nommément declarez eftre 
aftraints, c'eftqu'elle les met en vneftat , où 
ils ne peuuent hanterlemonde fans peché 
car auch. penult. de fenrent. excom.confirmé 
par le c. 1{lud de Clerice excomm. miniftrante, 
toute communion auec lesFideles,leur eftde 
tous poinétsinterdite ; & confequemment la 
ciuile, qui eft indubitablemét comprife fous 
ce mot. Et quoy queles Conciles de Bafle, 
& de Conftance, ayent relâché beaucoup 
des anciennes rigueurs del'Eglife, en faiét 
de conuerfation, auec les excommuniez, 
eux neanrmoins, demeurent tousjours obli- 
gez comme deuant à s'en priuet ; Naw. Âui- 
la gx les autres, d'autant que les Peres difent 
audit Concile, queleur intention n’eft pas 


_ 
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de teleuer lefdits excommuniez, d'aucune 
charge à laquelle ils eftoient tenus aupara- 
uant : cecy n'a toutesfois point de lieu au 
Caré, car comme il doit adminiftrer le Sa- 
crement à fon Parroiflien , lots qu'ilen eft 
prié deluy ,ille pourrafairetories quories, no- 
nobftant la cenfure-qu'il auroit encouruë , 
pourueu que | Eglife Le tolere en fes fon- 
étions Curiales, & qu’il propofe eftant con- 
tic defon peché, deluy obeïr, .Anglexen fes 
Fleurs,@r Binsf. autr.des Cenfur. 

Lefdits excommuniez ne pecheroient tou- 
tesfois point , fi dans leurs conuérfationsils 
cherchoienr leur bien fpirituel , fi d’eftre ab- 
fous parleurs Superieurs , fi d'auoir dequoy 
viure, file moyen defetirer des neceflitez 
oùils font; car elles excufent depechéce que 


la Loy condamne, necefiras facs:lcitum ; id 
.g#odnonef} in leve bcitums dit la regle 4. dere= 


 nviges 

"Er quoy que FE le Concile, qui fut 
tenu à, Conftance , tous deuoient é éuitertel- 
les gens, fous peine de peché;'neantmioins 
à prefent l'on n'eft obligé-de le faire ; qu’en 
cas.qu'ils- feroient: cxcommuniez normmé- 


-ment , & denoncez. pour tels ; à quoy eft 


neceflaire , queleurs noms conjointement; 
à la fentence d'excommunicati6 portée con- 


tre eux ayent cfté affichez aux carréfours, 
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cnlahale,ouenla porte de l'Eglife,oubien 
figrifiée au profne pendant la Meffe , ou 
quelque autre affemblée de peuple, 4nila 
part. 2.ch.6. dif}. 3. 

A ces perfonnes quidoiuent eftrecuitées, 
il y faut joindre ceux , lefquels auroient no- 
toirement battu & outragé vn Clerc. Nawar. 
en fon Man. ch. 27. nom, 93. Caiet. Verbe ex- 
comm. ch. dern. Ver[u excomm. minor. 

Et cette aëtion feroit notoire fi elle eftoit 
connué quafi de tous , ou d'vne bonne partie 
de la ville ,où l’on l’auroit commife, fi qu'il 
n'yauroit lieu delanier;oubien dela defen- 
dre, & pallier de quelque apparence d'equi- 
té; ce qu'arriuant , ledit qui en veué du peu- 
ple, & manifeftement auroit ainfi frappé, ou 
excedévn Clerc,deuroiteftre euité de tous. 

Erfile fai& auoit efté commis en quelque 
lieu ,où il y eut Communauté, & College, 
qu'en faudroit-iltenir ? | 

Que laucheur d'iceluy fait;deuroit eftre 
euité par ceux de ce College, en cas quela 
meilleure , & plus grande partie dudit Col- 
lege , ou Communauté le fçeut , 8 non pas 
autrement ; nous auons toutesfois ce priui- 
legcen France ,deles pouuoir hanter, tandis 
qu'ils ne font denoncez , & peuuent pallier 
leur faic par quelque force d'excufe, derat- 
fon, de defenfe , de pretexte, qui le rende 
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tel deuant les hommes, qu'apparemment le- 
dit fait n'eft mauuais ,ou s'il l'eft, cen eft pas 
tant qu'il femble. | 

Voyez le Concordaten la rubrique de ex- 
communicati non vitandss ; où il eft dit expref- 
fémenc , qu'il faut que le fait, pour lequel 
celuy quia excedé vn Clerc doit efirecuité, 
foit tel ,quod nulla poffit ter iuerfatione celari» 
autaliquoiury fuffragio pis a +. 

.… Hors de ce cas ,il faut euirer l'excommue 
nié, n’eftoitqu'onen fut difpenfé par les caue 
fes comprifes en cesmots, | 
- Vtile,lex ,humile,res ienordt4, necef]e. u 
Dont le premier nous fait-entendre , que 
conuerfer aucc luy pour le. bien de fon 
ame, n'eft point. peché, nenplus.que. lors 
que l'on le fait , pour reçeuoir de luy ce 
qu'il doit, &le luy demander ;ainfi en parle 
le Chap. fi Yerè-de fententiaexcom. 8e il eft mef> 
me permis pour certe fin dele citer deuantle 
luge , c. inrellexgimus de indicis , d'autant qu'il 
n'eft pas raifonnable qu'aucun tire profit de 
fon peché , commeil feroic ; fi pour eftreex- 
communiéikne pouuoiteftre cité ,conuenus 
ou exploittéde l’authorité & ordonnance,du 
luge,ny tenu de fatisfaire à fescreanciers. Ne 
‘eroient non plus blafmables , ceux qui luy 
donroient, rant par lettres, que de paroles 8 
viue vaix,les aduis qu'ils croiroiétluy deuoi 
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eftre profitables à falut. Innoc. IIL.au ch. 
43. du rit. de fentent.interrogé de l'Euelque de 
Ferrare, sil pouuoit pendant que la ville 
cftoireninterdit, faire afflemblée de peuples 
en l'Eglife, entre lefquels il y en auoit quan- 
tité d'excommumiez;refpondirqu'il n’en de- 
uoit eftre en {crupule , qg#od/fine fcrupulo cen- 
fciéntie hoc facere poterat cum ideret expedire 
Greg. IX parle en termés plus precis, c'eft 
au ch. $4. du mefmetitre, oùil decide ce faié& 
en ces belles paroles: Cuns Voluntate ac propo: 
fito maleficia diffinouantur, excommunicarion:s 
Jententiam non incurrit ; qui excommunicato ,1n 
bis, que adabfolationem, vel alias ad [alutens ans- 
me pertinent sin locutiène participat , licet etiam 
alia verbaincidenter, ve apud eum mapis proficiar, 
interponat ; pat identité dexäifon ; l'on pour: 
roit auoir recours aufdits excommuntez en 
- fañéceflité fpirimelle, les conifulrer aux d€- 
currences , & faits douteux, &ambigusde 
 cotifcience ;n'eftoit que l'onen peût tirer la 
tefolution d’aueres,dont la conuerfation fut 
permife en'tout temps, carence cas, l’on 
s'en deuroit feruir, &c non de l'excommunié; 
Auilaenla 2. part: chap.6. i$h.11- doutez .con- 
cafe "Ms ST hr es uns ours 
: Cette parole lex ,comprend les femmes, 
que l'Eglife auch inter aliatit.detent.excom. 
8z la raifon exempte de l'obligation qui cft 
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propre des autres, de n'auoir rien à demefler 
auec vn eXCommunié; car comme morale. 
ment elles nefontoune doiuent eftrequ'v- 
ne mefme chofeauec leurs maris, ceferoit 
les craitter trop rigoureufement que lesre- 
duire au poin&, oùelles fuffent incapables 
de leur donner quelque ayde,& confolation 
dedansleurs maux , jufqueslà, qu'autémoi- 
gnage de Brod. fur Lober,enla lettre F.art.114: 

en ças qu'elles fe feroient obligées , fansle 
confentement de leurfdits maris, elles ne 
pourroienteftre excommuniées, à faute de 
payement de leurs debres , d'autant que par 
le moyen de l'excômunicationlefdits maris 
priuarërur ob[equijs Yxorum : maiscetteraïfon, 
fauf correétion ,ne vaut rien, car jamaisles 
hommes & les femmes ne font empefchez. 
parles Cenfures Ecclefiaftiques defe rendre 
les deuoirs mutuels ; fi au cas allegué elles 
font exemptes de Cenfures ,la vraye feu- 
le caufe fe doit prendre de ce que leurs obli- 
gations eftans defeëtueufes m1f5 aurhores fine 
mariti, ce confentement manquätr, elles fem- 
blent ne deuoir rien, & pourtant nepouuoir 
eftreexcommuniées, à fauté d’eftre en coul- 
pe,& en demeuredela fomme ,dont elles: 
 nefont effettiuement redeuables ;, pour n'a- 
voir peu s'y obliger {anse confentement de. 
leurfdits maris: Per 0 PP PE NO DE 
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Mais retournons à noftre propos, & di= 
fons que pour mefme caufe, les feruireurs, 
&aurres domefliques ,commeenfans , gen- 
dres, & brus, peuuent continuer à rendreles 
feruices accouftumez à leurs peres, & mai- 
ftres excommuniez ; Vrolinus tab. 2. de Cen- 
furis ch. 23. 5.7. Reg. l. 31. ch. 15. feët.3.n.108. 
& c’eft cela qui nous eft declaré par le mot 
( d’humile ) ne doiuent toutesfois lefdits ferui: 
teurs ,& feruantes , à qui le droiét permet de 
communiquer aucc leurs maiftres , in rebus 
ad officium fusm pertinennibus ; auoir aucun 


cammerce,auec eux au peché, pour lequel 


ils auroient encourula Cenfure;car en ce cas 
ils fembleroient en vouloir à l Eglife, dont 
ils mefpriferoient l'authorité. Joint querelle 
communication vicieufedefoy ,neftenrien 
neccffaire pour le bien defdits maiftres, ou 


parens, ny fauorifee de pieté, ou deuoir, elle 


cft donc defenduë. 

Non point celle qui eft fondéefur l'igno- 
rance,ou laneceflité, deux qualitez fignifites 
par ces deux motsdece vers (resipnorata , ne- 
ceffe ) d'autant que l'ignorance ofte la con- 
noiffance neceflaire pour rendre le peché 
volontaire, &laneceflité non fubijcirur iurs 
n'eft comprife en la Loy ;dit le Pape au ch. 
quanto de confuetnd. 8: au 2. du rit. de obfer- 
uatione jeinniorum ; confirmé par la regle du 
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droiét qui fe commence, Quod non eff licituns 
in lege , @rc. De ceprincipeeft venu le priui- 
lege , qu'on dit cftre donné au Roy, de ne 
pouuoireftreexcommunié, .4b Yo Regns fus 
Anrifhre,ny fes Officiers, en ce qui concer- 
ncl’exercice deleurs charges & Offices, ea 
Ferrant de sure repni Franciæ ; chap. 6. Maynard. 
liu.1.q.1.@ bi. 8.c. 23. Bouchell. in Biblioth. iuris 
Gall.car commeils vacquent au bien public 
du Royaume, & que l'excommunication 
leur en interdiroit l'vfage, ence qu'elle les 
priueroit de leur iurifdiétion , ila efté , ce 
femble, expedient de leur bailler ce priuile- 
ge, & aux luges Royaux le pouuoir de con- 
craindre commeils font,par peines, 8 amen- 
des , & par faifies de fon temporel , celuy qui 
l'auroit pourfuiuy , ores qu'il fut Ecclefiafti. 
que, de faire reuoquer telle cenfure. Bouc. a# 
Liu. 2. des Decr.del'Epl, Gall. tit.14. 
 Quantà l'excommunication Mineure, el- 
le n'a que deux effets, dont le premier eff, 
d'empefcher la reception des Sacremens, 
ainf qu’il fe voit au chap. 2e. de exceprionsb. 8C 
au dernier de Clericoexcomm, minift. s'y pre- 
fenter contre les defenfes qui s’en font là, 
c’eft.peché mortel, pource qu'autefmoigna- 
ge de Gregoire IX; grauiter peccat ; licet srre- 
gularitatis notam nullam incurrat: l'autre cffcét 
de cœue communisationeit , dc ne poudoie 


nr 
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eftre choifi pour tenir benefices , ny charge 
aucune dansl'Eglife , qwia ad eorwm [ufceprio- 
nem obligaretur ; à quorum perception 4 fanéts 
Parribus eff priuatus, dit Greg. [X. au chap. fi 
celebrat.1 0. de Clerico excom.minift. 8&1è choix 
uis'en feroit, deuroit eftre par fentence de- 
claré nul, fi auant quele faire, l'on auoit fçeu 
que la perfonne qu'on choififloit eftoit ex- 
communiée, Amla 2. part.difp. 12. doure 4. 
concl. 4. l'ignorance qu'on en auroit, l'excu - 
feroit de nullité, qua verba lee pænalys, rige- 
voscinterpretanda funt, 8 le canon femble exi- 
ger quel'onlefçache, ces mots le montrent, 
fi Jaenter taliseleébus fuerst > esws cleéhie eftirri- 
tanda. eos a 
. Er eft-ce femblablement peche; que de ‘ 
conferer auec cetre forte d'excommunica- 
tion, les Sacremens ? | 
Nawar. as chap. 27. defon Manueln. 124. € 
249.Henrig. L.13 de l'excomm. ch.3.n. 1.0nt te- 
nula negatiue; l'afirmatiuea efté defenduë 
par Sy. Verb. excomm.4.n.1. Armillacod. n. 
21. &doit eftre fuiute en prattique, pource 
‘que ces paroles du wexte; y font expreffes: 
Peccat autem cerferendo Ecclefisfhca Sacramen- 
ta ;fed ab eo collate, rrutis non carent effects , 
cum non Yideatur 4 collatione:, [ed à partiapatione 
Sacramentorumremotus ;Cépeché neantmoins 
n'eft que veniel, leierinenc-Aedinaen fafom- 
me 
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me D t. Fr 11. 4uila 2. part dif. 12. doute 3.car 
le mot ( prccat.)duquel Gregoire fefert en ce 
c.10. fans autre adjonétion , ne doit eftre 
derorqué au mortel;puis que in pœnss interpre- 
tatio mirror ef} fequenda, & que le Pape n’en dit 
mot comme il auoit fait deuant , > parlant de 
la Meffe. 
Secundo , L'on demande en quel cas loù 
encourt cette forte d'excommunication, que 
nous nommons Mineure ? 
Quand illicitement , l’on communique 
auec celuy; qui-eft excommunié d'excom- 
munication. nes és chofes contenuës 
CRE ETS" 7 ri) Lit | 
Os, 0r4e, val , rmhnsie ae negatur. 
Par Os ; l'on entend les colloques qui fe font, 
tant par lettres, que de viue voix, les baifers, 
les-amitiez ; les prefens. 
Orare ; ce mot comprend les bovins 
Fehañigues, les prices, tant prié es que 
publiq ues.. +8 ML ô 
EP Hahs defend les: Gimesioos ‘reciproques; 
les complimens 8 refmoignages de refpe@, 
que Ton fe rend mutuellement au ren- 
CADET: 1... TUE is 

Cordes menfa pat ces deux mots, l'on 
nous veut dire:;-qué les conuerfations ; les 
prattiques ; les habitations en meme lieu, 
que le boire, &: lemanger gr: “1 table, 

c 


768. Desefheces d'Excommunications. 
coucher en mefme liétauec l'excommunié;, 
font chofes interditesà tous, & que fans ne- 
ceflité l'on ne s'en peut: donner: la liberté, 
fans encourir- cette forte. d’ excommunica - 
tion; qui fenomme Mineure. - 

Tertio ,{e prefentefur cemefme fujet ; vne 
difficulté, fçauoir fi c'eft tousjours peché 
mortel , que de MÉRES dE auéc vn EX- 
communié > 

Quand telle communication eft afhftée, 
del’vne des caufes ,contenuës en cevers: 
Vüile, lex ,humile ,res IgnOr AA ; neceffe. 

C'eft chofe indubitable:;que l'on ne la peut 
arguer de peché;quand eft-ce donc;qu'il l'en 
faudrablafmer:quand y recônnoiftredetim- 
perfeétion , en matiere. ppoimnies nn Ve 
fuittefoicmortelle 27°" 1 

1°. Lors que l'on parücipe auec l'éxcom- 
munié ,au crime pour lequel ladite excom- 
municationauroit efté fulminée,commepar 
exemple, fi quelqu'vn auoit efté repris, & ex- 
communié ,à caufequ'ilretient lebicend'au- 
aruy par deuers foy;iceluy qui l'ayderoir à 
nelerendte,pecheroïrmbrtellement, &en- 
coutroit l’excommunication maieure,com- 
meileft porté au ch; fi comcubine de-fent, ex- 
com.td'aurant que l'affifterenla continuation 
de ce péché, c'eft participer auec luy ;ainfi 
quelon rad rle _ <fchole, 15crnmme.crimane- 
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fo,êt ferendre par ce moyen l'obie& des mef. 
mes peines que luy, cum rarione damnatrcrimi- 
nis Yideatur in eum delinquere qui damnauit , @* 

facientem Gr confenrientem par pœna conftrin. 
gat dit Innocent III. au chap. Nuper 19. de 
fentent. | 
20. Tellecommunication feroit mortelle, 
file luge enfa fentence auoit compris ceux 
qui auroient de la priuauté auec l'excommu- 
nié , & le hanteroient. 
3°. Communiquer auecles excommuniez 
_ és chofes diuines; c'eft peché qui eft mortel, 
. n'eftuic que la communication futtelle,que 
l'on ne la peut, à caufe de la lepereté de fa 
matiere , arguer auec raifon ; dirreuerence 
notable contre Dieu, & l'honneur de fon 
feruice, de Kominch diff. 14.n.146. Auilaen la 
part. 2.ch. 6.difb.10.doutez &c de cette qualité 
eft la communication en l'Office diuin , que 
l'on diroit en priué , & fans fcandale & mef- 
pris de l'Eglife, auec vn homme , qui feroit 
nommément excommunié , dénoncé , &re- 
connu pour tel, Cowarr. fur le chap. Alma ma- 
ter part.1.$.3.#.9.€ 10. Suar.en ladiSh.12. fect, 
2.18 ou fi pendant la Mcffe, l'on demeuroit 
auecluy iufqu'à l'Euangile , ainfi qu'à remar- 
qué Auila au lieu fus-alleouéch.6.dsfp.8.do.3.cocl. 
1. De plus à luy adminiftrer les Sacremens, 
extra periculwns morts » à celebrer la fainéte 
CCciÿ 
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Meffe en fa prefence, &c. il y a coujours 
de l'offence mortelle. Erà cetté occafion fe 
forme vne quatriefme queftion? 

.… Commentfe comporterale Preftre, s'il y 
cftoit contraint ? ( 

Sil excommunié n'eft en l'Eglife à deffein 
d'y honorer fon Creareur, mais d'y pafler 
fon temps ,ens'y promenant auecd'autres; 
ou de la trauerfer feulemenr, &d'enfortir 
fans y rarder,le Preftre fans fcrupule deuroit 
continuér la fainête Meffe, pouce qu’ettre 
enl'Eglife en l vne des manierés pre - dites ; 
n'eft pas y eftre moralement , & aflifter au 
Sacrifice, pour.auoir part aux fainéts & au- 
guftesmylteres. Si docl'excômunié vouloit 
s'y trouuer à ces fins ,& ferendre prefentau 
Preftre;à la façon des Fideles,leditPreftre le 
deuroit forçer à vuider de l'Eglife, fi la chofe 
fe pouuoit fairefans fcandale,finon,ne com- 
mencerla Meffe , que s'il l'auoit ja fait ,ilfe: 
gardera dela continuër au cas qu'ilne futar- 
riuéauCanonis'ill'auoit cômencé,il poufui- 
uraiufques à la Communion, icelleprife , 1l 
‘s'enretournera à laSacriftie,& là y acheuera 
Ja Meffe: Voila fommai ement à quoy:eftle 

- Preftreobligé. nié ls: 
_ - Quinro. l’on demande, fi celuy quiauroit: 
efté pourutu d'vn benefice , pendant quil: 
cftoit excommunié, eft obligé de le quitter 
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auant que d'y eftre contraint par fentence. 

[n'en faut pas douter, car n'eftant pas à 
luy,auec quel front fe le garderoitil?iln'en 
a peu cftre gratifié , eftant hors de l'Eglife; 

& eft - ce merueille s’il l'abandonne , ainii 
qu'vn bien qui neluy appartient ? Clericis ex- 
communicationts Yinculoinnedatis , Ecclefiahica 
beneficia conferri non po[]unt nec ill; Valentea 
retinere licite. ditInnoc. 3. aw ch.7. de Clerico 
excom. minift. c'eft pourquoy aux lettres de 
grace, & prouifions debenefice , quis’expe- 
dient à Rome, le S. Pére a accouftumé d'ab- 
foudre limpetrant detoutes cenfures Eccle- 
fiaftiques ad effecum duntaxar prafentium cen- 
fequendum ; toutesfois celle abfolution nefer- 
uiroit de rien, fi l'impetranc eftoit excom- 
munié pour crime d herefie , Feh#. fur le can. 
Apoftolica de except , ou pour auoirfalfiféles 
Jettres À poftoliques. Rebuff. fur laBulle,cænæ 
Domim art, 4. ouimpetré defaux refcripts, 

Rufé au traitté des Regal. pril. 20.battuou 
tué vn Cardinal, ou Euefque, Bouc. en [a 
Jomme ver. Abfolurio. 

Sextd, Sçauoir s'il ya rien quiexcufe d'ex- 
communication, ceux - là qui effeétiuement 
{6t coupables;de ce pourquoi elle eft portee. 

On en eftexcufé, 1°. quand l'on ignore 
que le Prelat defend,ou commande quelque 


chofe, fouztelle peine, l'enfeigneainfi Bo- 
\ CCc üy 
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niface VITE au ch. 2. yt animarum de conftitut: 
in 6. car les Cenfures, font peines auec lef- 
quelles l'Eglife châtie les des-obeïffans à fes 
commandemens ; rocours à ces paroles du 
Fils de Dieu, S5 Ecclefiäm non audierit: & peut: 
on l'eftre, quand onne fçair ce quieft com- 
mandé ? l'ignorance tant du precepte , que 
de la peine foubs laquelle l'on en demande 
l'execution , excufe donc de l’excommuni- 
çation. | a RTE 

l'ay dit , dela peine, ftaruée contre lesin- 
fraéteurs d'iceluy precepte : car comme les 
Cenfures tiennent lieu de remede , &.tout 
enfemble de medecine à nos maux , elles 
tourneroient à preiudice , pluftôt qu'à bien, 
fi l'on les encouroit , fans les connoiftre. 
Joint que cesrermes du chap, Ytanimarum 2. 
du tit. de Conffir.in 6. eftans pour l'égard de 
l'ignorance, vniuerfels & generaux, Senten- 
tys per [fatura quorymcoumaque Ordinariorum pro- 
latu ligars nolumus ignorantes , femblentne de- 
 moir pas moins comprendre. l'ignorance de 
ladite Cenfure, que celle du precepte ;con- 
cluent Nasar. an ch. 17.n. 2774. 8c au bi. 3.de fes 
Conf. conf. 10. n, 4. de Koninch.difp.13.doute10. 
Laym.b.1tr.s.part.1.ch.s.n.7.finon qu'elle fut 
crafle , ou affe&tée, ditle ch. fufair elle feroit 
affe&ée, fil'onl'ignoroit à deffein de pecher 
- plus librement : elie eft craffe ou groflicre; 
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fupina;lors qu'aifement l'on en poutioit auoir 
la connoiffance, comme ceux défa condi: 
tion, & neantmoins on ne l'a pas .acquile; 
car comme telle ignorance eft vicieufe, fui- 
uant le dire de l'Apoñtre, en la 1. aux Cor. 14. 
Jynorans ignorabitur ,elle eft par vne fuitte , & 
confequence neceflaire , felon l'opinion de 
quelques-vns, fuiuie dela iufté péinéquiluy 
. eftdeuë , n'eftoit , difenc-ils, qu'au precepte 
portant injonétion de faire ou omettre quel- 
que fait fous peine d’excommunicatien, on 
requift comme condition neceflaire pour 
l'encourir , qu'on en euft connoiffance , ce 
qui arriuc, lors & quand que le Supcrieurne 
pretend par fa loy y en comprendre d'au- 
tresque /cientes , aut fcienter præfumentes, ceux 
qui n'ignoreni fa volonté , & toutesfois {e 
donnent la licence de gré à gré, & fciem- 
ment de l'outrepaffer & enfraindre , caren 
ce cas toute ignorance, de quelque condi: 
tion & qualité qu'elle puiffe eftre', exem- 
pre de cette peine, i ay pour raifon l'axiome 
- commun que lesloix qui obligent à quelque 
peine, doiuent eftre entenduës en toute la 
propriété des parolles auec lefquelles elles 
font conceuës : or qui agift auec de l'igno- 
rance , quoy qu'affeétée, & crafle, n'opere 
fciemment,iln'eft donc pasdansla Cenfu- 
re portée par le Superieur , contra fcienter fa- 
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Gentes;ainfi en parlent Bonac.tr.de Cenfur,.difp. . 
2.q.5.poinét 4. Duard. far laBulleCœnæ Domi- 
pi. 2.4.36.Sanch.ra.1. b.1.ch.10.n.38. 8, à 
tant de l'ignorance. 

Le 2. cas auquel l’on n'eft compris dans 
les Cenfures ; c'eft lors qu'elles contiennent 
vn erreur intolerable ,commeil arriueroit , 
fi ellescommandoient quelque chofe contre 
le droiénaturel ou diuin. 

Le 3. quand on n'y peut obeïr , fans gran- 
de & notable incommodité , en fes biens, 
tanttemporels ,que fpirituels. Voyez lech. 
Venerabilibus 7. qui eft d Innocent IV. asrir. 
de fent in 6.$.Poteft quoque. | 

Le 4. lors que l'action exterieure auec la- 
quelle l'on viole le precepte qui porte exco- 
munication contre les trangrefleurs d'ice- 
luy, n'eft que venielle, à caufe dela lege- 
reré de fa matiere, ou qu'elle n'eft faiéte auec 
deliberation entiere,deGraff. en fes decif. part. 
1.li#.4.ch.8 n.5.Dianaenlaz.part.tr. s.refol.69. 
car comme l'excommunicarionentreles pei- . 
nes tient le premier lieu ,il ne feroit feant. 
qu'on en punit autre que les gräds pecheurs 
au rang defquels il ne faut mettre que ceux 
quiont commis quelque faute notable, cela 
elt clair , pourfuiuons nos demandes. 

Sixième que/hon , S'il ya obligation foubs 
peine de peché mortel; defaire , ouomettre 
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ce que le Superieur ordonne-eftre fait, ou 
omis , fous peine d'excommünication, nen 
late, [edferende fentenrie. 

Comme il eftindubitable , que pour eui 
ter le pcché mortel , il fautfe porter à l'exe- 
cution de ce qui eft commandéfous peine: 
d'eftre excommunié de fai® ,1p/0 faéto, d'au- 
tant que telle peine , n'eft que pour les pe- 
chez mortels autrement l'analogie & pro- 
portion neceflaire entre le crime, & la puni- 
tion cefferoit ,cequine pourroit, eftre fans 
injuftice,comme, dis -ie, ces chofes font cer- 
taines ,auffi n'eft-ilconftanc, que l'excom- 
munication à fulminer, filon n'obeït point 
au Superieur, porte obligation de peché 
mortel à en preuenir la fentence par fon 
obeïffance, faifant, ou laiflant ce que led. 
Süperieur ordonne. 

Driedo au l.1.de liberte. Christ.ch.1. Valentia to. 
2,4$p.7.q.s-poinét.6.Soro en la leçonz.deexcom. 
Armulla en la parolle lex #. 3. tiennent la nega- 
tiue , ilsfe fondent fur ce principe, quel'in- 
tention dudit Superieur n'eft pas de chaftier 
le delinquant , qu'apres auoir efté deuëément 
aduerty par qui ilfaut, quil ayeà fe mettre 

enfon deuoir, & faire ce qu’on luy commä- 
de, & lors efcriuent cesautheurs, s'il conti- 
nue fa des -obeyflance, ellefera mortelle, : 
&. puniffable d'ex:ommunication; Sanchez 
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en fafomme t0.1.h.6.ch. 4.n.49.en parleainfi, 
Vnde incipiet efJe morale quando po|ttransgref. 
fionem less admonitus ; tranfrreffor cef[are non 
Vale quiatuncpoteftexcommunicari. 

L'opinion contraire eft plus commune, 
toutesfois l'on s'en peut departir fans fcru- 
pule, pour ce que raïfonnablement l'on 
peut croire, dit Diana en [a part.3.tr. 6. refol. 
76. quele Superieur ne fe fert d'excommu- 
nication de fururo, que pour intimider ; de 
plus, que fon deffein n'eft pas qu'aucunen 


foit puny ,qu'apres auoir efté bien & deu£-. 


ment aduerty ,que s'il ne met fin à fa rebel- 
lion , en ferendant obeyffant à fon Supe- 
rieur , l'on l'en chaftiera ainfi que deraifon, 
le dit Caftrus Palaus en [a Theol. morale to. 1. 
tr.3.difp. 1.poinét 15.8. 3.en ces mots, Quiaext- 

imo ; cum cenfura annexa non eff peccaro , indi- 
gere femper alia monitione , Yt imponatur , ea de 
cawfa non e$t fufficiens fignum mortalis obliga- 
tionis. 

Quefhon 7. En quoy peuton reconnoiftre 
qu'vne Cenfure eft aêtuellement, & de fait 
portée contre le Crimine, fans refpeét, & 
habitude au temps aduenir , & que partant 
clleeftlarefententiæ , nonferende, 

On le remarquera aux termes du prece- 
pte s'il regarde le Juge ou autre deleguéde 
fa part, auec ordre de punir de ladite peine 


6 
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leviolateur de la loy , ledit preccpte, n'em- 
porte quant-&-foy autre obligation ; que 
d'innoder le contreuenant ,au cas qu'iln'o- 
beyffe quand l'on luy aura declaré le com- 
mandement de fon Superieur ,& en fuitteil 
faut dire que ledit preceptenecontient l'ex- 
communication fulminée par fentéce aétuel- 
Je, & de fair, mais qui cftàintenter ,ferendæ 


non late. De cette natureeft felon. Natar. a# 


27. du Manuel n. pe cette façon de parler ; fit 
excommunicatus ,(elon Comitolus en fes refpon- 
fes li. 6. q. 2. les fuiuantes, excommunicetur, vo- 


lumus excommunicar:, [ub interminatione EXCOM—- 
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CHAPITRE XXXL 


| QyI IL APPARTIENT 
__ d'abfoudre des Cenfures. 


Conc.r."FOus Preftres ont le pouuoir 

À delefaire à la mort. Alex. III. 
ledit expreffément au chap. no» dubiwm 5. de 
fent. confirmé d’Innoc. III. au e, Paftoralss 


xr. du titre de Offc. imdic. Ord. $. præterea po+ 


fiulafhi, 8 de Tean XXII. en l'Extrauag. pro- 
diens de crimine falfi : & la preaue fe prend de 
ce que l'Eglife leuclors toutes Cenfures , 
ne aliquis hac occafione pereat smetle pechéau: 


ES 
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quel il y a excommunication adiointe , au 
rang des autres ,quine font referuez : font 
les mots du Concile, enla/fef]. 14. ch.7. Pie 
admodum : ne hacipfacccafione aliquis perear , 113 
eadem Ecclefia Dei cuftoditum femper fuit, vt nul- 
la fie referuatioin arriculo mortis : & parle mot 
de mort, eftaufli entendu le peril auquel on 

_ fevaexpofant, ainfi declaré par Alexandre 
JII. au ch. decgrero 11. de fentent. à condition 
toutesfois, adioufte t'il, qu'ilh fub iuramente 
debitoiniungatur , Vt quam citius opportunititem 
habuerit, Rom. Pont. adeat, mandatum Apoftulr- 
cum fufceprurus. 

Et fi ce peril eftoit recerché, commeil 
conuient le croire lors & quand , qu'on n'y 
eft pas forcé , ny par aucuneiufte raifon obli- 
gé,quid iuris? | | 
Sanchez tom. 1.h.2.ch.12 n.13. eftime qu'en 
tel casle priuilege ceffe , Zaym. aulin. s tr.6. 
ch.12.n.13. @i Diana en la 3. par. tr.4.refol.s7. 
font de coritraire aduis , & leur opinion m'a- 
grée , car le peril, de quelque partqu'il arri- 

‘ue, cft en tout temps peril , & eft befoin pour 
n'en cftre preuenu , d'y apporter remede. 
: Et quand commence ce peril? 
Sancius en [es que. trices difp. 12.n.5. @ 
Diana au lien quedef]us , difent que lédic peril,. 
auffi bien quele poinét, & article de mort, 
commence dés le premier inftant auquel on 


LR" 


| Chapitre XX XI. 779 
eft frappé d'infirmité dont on n'attend qu'v- 
nciflué dangereufe, & funefte , fi qu'à leur 
fens l'on fe peut faire abfoudre de quelque 
Preftreque ce foit, quoy qu'excommunié, 
non approuué, & interdit defes Ordres , 4 
referuatis 4 prima die infirmitatis periculofe Vt 
dolore lateris, rc. Diana [upra. | 

Conclufion 2. Hors de là , iln'y a que 
celuy duquel originairement procede la 
Cenfure , oufon Superieur, quien puiffere- 
leuer, s'ilfe l’a referuée, ouqu'elle foit fpe+ 
cifique,contre certaine creature; qu'ila vou- 
lu par là punir, nommément de quelque 
faute, dontelle feroit coulpable, Bonas.in 4. 
dist.46. Auila 2.part.c.7.don.s. car remettre 
la faure, la pardonner à qui en eft autheur ; 
cftlefaiét de celuy quia eftéotfenfé , & non 
d'autre, deflier ceux qui font garrottez d'au- 
thorité publique, tirer hors de prifon , ceux 
que leurs crimes, fuiuis du mandement , & 
fentence du luge; y auroient confinez, c’eft 
chofe, qu'autre que luy, oubienle Prince, 
duquel il tient tout fon pouuoir , ne peut ,ny 
doit faire, | 

En certains castoutesfois , ainfiquenous 
dirons ailleurs , l'Euefque , quoy qu'inégal 
enjurifdiétion au Pape, peut abfoudre des. 
faits, & des Cenfures, qu'il y auroit ad- 
joint, | ne | 
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L'on dit aufli que les Laïcs en ontie pou 
uoir quand on cft en peril de mort, & tien- 
nent Awila en la part.2.des Cenf. ch.#7.diS$b. x. 

| do.3.Rapuciusin lucerna Paftor. tr. de l'ab{ol. qu. 
_ 124. Dia.enlarefol.133.des Sac. Valerus au li. des 
differenc. de l'Yn cr l'autre for en la parolle ab[ol. 
diff. 13. n.2.auec quantité d’autres autheurs, 
que telle abfolution opereroit deux chofes en 
celui qui la receuroit à la fin defesiours ,lars 
que fes heritiers ne feroient obligez à la re- 
cercher pour luy de fon Superieur, l'autre 
qu'ils le pourtoient enfeucliren lieu facré & 
là faire prier publiquement pour fon ame, 
voicy comme en parle Valerus , EffeËtus præ- 
di£te ab/olutionis maximus eff, failicer quod hære - 
des abfoluti non tenebunrur adire Papam pro abfo- 
lutione petenda; poterustque fepelire defunétum, 
&@ proeo Mif]as celebrare facere. 

Cette prattique, n'eft pas toutesfois vftée 
en l'Eglife, & ne doit on l'y introduire, cat 
elle offenferoir les Ordinaires, parle mefpris 
de leur pouuoir en la recerche de ce que 
l'on poffederoit par vn Lay , qui eft l'ablo- 
lution , de la Cenfure en laquelle (eroit 
mort l'excommunié , 2°, ie demande d'où 

-, . des Lays peuuent auoir ce pouuoir ? De la 
couftume ? mais elle eft par tout contraire à 
certe prerendué prattique. Du droiét ? & des 
canons ? on n en fçauroitmonftrer aucun qui 
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authorife cetré aétion. Des Ordinaires ?ils y 
repugnent, autant qu'ils peuuent. Delane- 
ceffité?Ja péur-o8 prudemmentalleguer dans 
la commodité qu'ontlefdits heritiers du de- 
fun& de demander au Pape , ou aux Euef- 
ques graces pour luy ? c'eft pourquoy ie mets 
certe opinionau rang desimprobables , aucc 
Villal.to.ritr.s.ch.6.n.21.Koninchdifh.14.do.16. 
n.136.Garfias des Benef.to.2.part:12.ch.5.n.353. 
Refte à voir à prefent en quelle forme fe 
doit-donner l'abfolution. É 
-#Conc. 3. Pour bien & deuëmeht le faire, il 
ne{uffit pas d’en auoir volôté,ouù de conjoin- 
dreà cerre ation , quelque autre,qui de foit 
lincelleét , & la parole inrerieure de lefprir, 
auec laquelle l'abfoluant faffeentendre qu'il 
- abfoult & remer à la participation des Sacre: 
mens ;celuy qui enauroitefté priué par au 
thorité de l'Eghfe: il faut de plus yadjoufter 
quelque chofe, quifoitapparence & fenfible; 
carcomme l'excommunication'à pour fin, le 
_bien de celuy qu'on reconcilie auec l'Eglife, 
& des fideles,fes voifins & amis, à quil'6 per- 
mét,apresqu'ileftabfous,deles hanter,& les 
voir librement;ileft non feulementvtil, mais 
neceffaire , pour lestirer hors de fcrupule, de 
. Jeleurfaireentendre: & y atilapparencede 
jamais’efperer.ce bien, fi le Superieur, le Pre- 
Jat, ou cel autre qu'ils choifiront; pour en leur 
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nom obliger de leur grace & faueur ledit 
excommunié,enleremettant dedans l'vfa- 
ge des droiës , defquelsil jouïfloit en la par- 
ticipation des Sacremens, ne tefmoignent 
certe volonté qu'ilsont pour luy, par quel- 
que chofe exterieure ; foient œuures ,foient 
paroles ?ainfi parle-je auec disionéti6, d'au- 
tant qu’en rigueur l'on fe peut feruirà cét 
ee, de quelqu'vne de ces chofes; pourueu 
que par celles, l'onnotifiefufhfamment, & 
autant que befoin eft , fa volonté, car la rai- 
fon naturelle: fe tient contente. de cela ; & 
d’ailleurs l'Eglife n’a rien limité de cer- 
tain en particulier , pout élargir ce bien; à 
qui en a befoin : l'vfage  neantmoins 
porte, quel'onfe ferueau Sacrementdeces 
paroles, Abfoluo re à vinculo excommunicatio- 
nis ,quarmincperifh obcrimen , y. £- percuffronis 
faërilege;é reSliruote Sacramentis Ecclefie,@ 
fidelium communroni ,in momine Patris , Gr Fly, 
" Spiritus fancts, Amen. 
. Pourlefor externe, il y faut procederau: 
trement.,, & la façon que l'on y doictenir ; eft 
differente, felon la dférénce , & diuerfiré 
des Proumces,;chacun y prendra garde, afin 
qu'il s'y côforme, Aulaen la 2. par. ch.7. dif: 
3. doute 2. fait mention de celle que l'’onpra: 
riqüeà Rome , & qui eftréceué en plufeurs 
lieux de France. Up FUTTUE 
Conclulion 4. 
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Conclufion 4. Ce qui eft en vfage par 
tout, & doit communément eftre obferué er 
l'abfolution de l'excommunication , eft qu'6 
exige du coupable, promeffe,non feulement 
que jamais à l'âduenir ,ilne comettra la fau- 
te pour laquelle il auroir efté excommunié, 
mais aufli qu'il y farisfera en reftituant aux 

_parties , ce en quoy il les pourroit auoir in- 
commodé, l'on le collige des pareilles d'A- 
lex. IL. auch. 10.gx 11. de fentent. excomm. ce 

qu'encore que plufieurs croyent deuoir eftre — 
fait, pour obtenir l'abfolution de quelque ex- 
communication que ce foit : neantmoins il 
me femble à propos d'en reltraindre l'ébli- 
gation ; à celles-là feulement qu'on auroit 
cncoutu, pour grands & enormes pechez;, 
comme font incendies , falfification de let- 
tres, outrage ; & excés d'homme d'Epglife; 
&c. tel eft lefentiment d'Henri. l. 13. ch, 28. 
n. 4. de Caier.au mot .4b/olurio ; au $. penult. 
d'Auila ; & de Koninch aux lieux fus-allepuez : 
toutesfois quand laditte excommunication 
prefuppoferoit vn fai iniurieux , pour au- 
quel apporter duremede, & faire qu'on le 
repare, le Juge Ecclefaftique auroir eité prié 
de la decerner, onne pourroit en abloudce 
le coupable ,qu'âpres qu'il y auroit obey en 
fatisfaifanc à la partie intereflée , & lezée: 
ainfi ordonné par Innocent IIT.au ch. ex pat: 

DDd 
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te23.de Verb. fignif. où diftinguant entre deux, 
dont l’vn auroit efté excommunié pour des- 
obeyflance, & l'autre, pro ofenfa, quia Yide- 
licet iuf]us noluit maleficiwms emendare;il conclud 
en termes exprés , qu'il ne croit pas forifiers 
congruc, Ytrelaxetur fententia,nifi prius [ufficiens 
prefteturemenda, Voyez-vous de ces paroles, 
comme Île Pape entend que l'excommunié 
auant que d'eftre abfous, fatisfaffe à qui il eft 
tenu ,2°, que bien que le Superieur peche en 
remettant dedans fes premiers droiétsl'ex- 
communié, auant que d'auoir fatisfait à ladite 
partie offenfée,queneantmoins le faiéttient, 
fi celuy qui l'abfoult, eftl'Ordinaire, ou bien 
perfonne quienale pouuoir entier , illimité, 
& fansreftriétion ;car en ce cas, fon authorité 
equipolle à l'Ordinaire. | 
Touresfois il peche, patce qu'en ce faifant 
il coopere au mal que ladite partie en rece- 
ura , faute de payeinent & fatisfaétion dutort 
qu'elle pretend luy auoir efté fait, & pour- 
tant auoit impetré , que l'on excommuniaft 
celuy qui en eftoit l'autheur , aux fins defe 
voir contraint à fubir cette peinc; s'il ne le 
reparoit. | | 
L'abfolution toutesfois vaut ainfi donnée 
par le Superieur ,ou autre à qui le pouuoir en 
auroit efte concedé fans limitation , d'autant 
que talis abfolutie nulhbi irritatur, l'ay dit Su- 
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petieur, ou autre, dont le pouuoir eft genc- 
ral : car s’il eft limité, fi reftrainc d’vne ou 
plufeurs conditions , comme feroit, qu'ilne 
reconciliât ledit Penitent, qu'apres auoir fait 
farisfaétion de foncrime ; enaüoir demandé 
pardon, &cc. au defaut de l'vne de ces con- 
ditions,ou de toutes, l’abfolution ne fubfi- 
fteroit point; Suar. diff. 7. de Cenfur. Jet. s.n. 
41. Caïet, Yerbo abfolur. Henrig.li.7.ch.13.n. 2. 
Sanch.li. 3. de Mar, difb.33.n.1. car le commif- 
fionnaire , celuy qui n'a authorité que dele- 
guée, fe doit cenirà ce qu'on luy ordonne; 
& n'en point pafler les termes ; s’il le fait, 
c'eft fans pouvoir , & confequemment fans 
cffe&.ainfi Honor III. caffa le procedé de 
l'Archeuefque de Cufen : quia Yidelicer contra 
mandats fui tencrem Los chab. Yenera- 
bib 37. de officio indicis delegats ; & d'autant que 
l'Archeuelque de Magdebourg ,&fes con- 
deputez ,à la connoiffance d'vn faiét qu'In- 
nocent Ill. leur auoir commis , pour le bien 
d'vncertain Monaftere,s’eftoient departisde 
la forme à eux prefcripte, ledit Innocentan- 
nulla, proce{Jus ipforum ; contra formam fus 
refcripti , @r inrs ordinem attentatum , voyez le 
chap. cum dileéta 22. de refcripris. 

. Etficeluy qui requiert grace de l'Eglife ; 
&c. qu'on l'abfolue, n'auoit lescommoditez 
beceflaires pour fatisfaire à la partie ,'& la 
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te23.de Yerb. fignif. où diftinguant entre deux, 
dont l’vn auroit efté excommunié pour des- 
obeyflance, & l'autre, pro offenfa, quia ide- 
licer iuf]us noluit maleficiwm emendare:il conclud 
en termes exprés , qu'il ne croit pas Jerwfiers 
congruc, Ytrelaxetur fententia,nifi prius fufficiens 
præfteturemenda, Voyez-vous de ces paroles, 
comme le Pape entend que l'excommunié 
auant que d'eftre abfous, fatisfaffe à qui il eft 
tenu, 2°. que bien quele Superieur peche en 
remettant dedans fes premiers droiétsl'ex- 
communié, auant que d'auoir fatisfait à ladite 
partie offenfée,quencantmoins le faiéttient, 
fi celuy qui l’abfoulr, eftl Ordinaire, ou bien 
perfonne quiena le pouuoir entier , illimité, 
& fansreftriétion ;car en ce cas, fon authorite 
equipolle à l'Ordinaire. | 
Toutesfois il peche, parce qu'en ce faifant 
il coopere au mal que ladite partie en rece- 
ura , faute de payeinent & farisfaétion dutort 
qu'elle pretend luy auoir cfté fait, & pour- 
tant auoit impetré , que l'on excommuntaft 
celuy qui en eftoit l'autheur , aux fins defe 
voir contraint à fubir cette peinc;sil ne le 
reparoit. | 
L'abfolution toutesfois vaut ainfi donnée 
par le Superieur ,ou autre à qui le pouuoir en 
auroit efté concedé fans limitation , d'autant 


que talis ab[olurie nullibi irritatur, l'ay dit Su- 
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perieur, ou autre, dont le pouuoir eft gene- 
ral: car s’il eft limité, fi reftraine d’vne ou 
plufeurs conditions, comme feroit, qu'ilne 
reconciliât ledit Penitent, qu'apres auoir fait 
farisfaétion de fon crime ; enauoir demandé 
pardon, &c.au defaut de l'vne de ces con- 
ditions,ou de toutes ,l'abfolution ne fubfi- 
fteroit point; Suar. diff.7. de Cenfur. Jet. s.n. 
41. Caïet, Yerbo abfolur. Henrig. li. 7.ch.13.n. 2. 
Sanch.li. 3. de Mat. difp.33.n.1. car le commif- 
fionnaire, celuy qui n'a authorité que dele- 
guée, fe doit tenir ce qu'on luy ordonne, 
& n'en point pafler les termes ; s'il le fait, 
c'eft fans pouvoir , & confequemment fans 
cffeét.ainfi Honoré III. caffa le procedé de 
l'Archeuefque de Cufen : quia Yidelicer contra 
mandat: fui tencrem ar, riens chap. Yenera- 
bis 37. de officio iudicis delegas; 8 d'autant que 
l'Archeuelque de Magdebourg ,&fes con- 
deputez ,à la connoiffance d'vn faiét qu'In- 
nocent Ill. leur auoir commis , pour le bien 
d'vncertain Monaftere;,s’eftoient departis de 
la forme à eux prefcripte, ledit Innocentan- 
nulla, procef]uts 1pforum ; contra formam fus 
refcripts , Gr iuris ordinem attentatum , voyez le 
chap. cum dileéta 22. de refcriprss. | 
.… Ecficeluy qui requiert grace de l'Eglife ; 
&. qu'on l'abfolue, n'’auoit les commeoditez 
beccffaires pour fatisfaire à la partie '& la 
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rendre contente quidsurss > le faudroit 1l pri- 
uer du bien de fa demande: | 
Les Doéteurs quafitous d'vn commun ac- 
cord , refpondent que lors il deuroit eftre 
contraint à donner refpondant , auquel l'ef- 
fenfé eut recours pour y trouuer fes afleu- 
rances, & qu'en cas; qu'il n euft pas d'amis 
pour luy prefter cette charité, qu'il fufhroit 
de l'obliger par fermét à ne rien omettre de 
ce qui feroitiugé neceflaire pour fatisfaétion 
de fa faute, ainfi en parlent les doéteurs. Ie 
tiens auec Lean Valer. au li. des diuerfir. del" 
G: l'autre for parolle ab [olutio differ.s.».3. Hen- 
rig.i#.7.ch.13.n.2.en la Glofelettre 1. Diana 2, 
part.tr.17.refol. 44. quele Confefleur eft fuf- 
fifamment à couuert de l’offenfe, par l'affeu- 
rance que ledit Penitent luy donne au Sa- 
crement quilfera fon pofble, pourfe tirer 
du pair & farisfaire à la partie, car auec ce 
propos qui eft partie delacontritionila les 
difpofitions requifes à l’abfolution, &rin fo- 
ro pænttential:, deficiente pofäbilirate pœnitentis 
propofitum eius firmum tantum "alert, quantuns 
datio pipnorum in forotwdicial. Diana jupra; paf- 
fons outre & difons. it 
Conclufion s. Âu furplus eft requis 
pour faire que l'abfolution d'vne Cenfure 
vaille, qu'elle ne foit extorquée par crainte, 


ny par force, Suar. de Cenfur.difp. 7.Je6t.6.n. 
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12. Zaym.Ls.part.1tr.sch.6.n.9.dequoyiene 
peux conceuoir autre caufe ; quele defaut. 
de liberté pleine& entiere, en celuy quis'y 
verroitainfi contraint, ce qu'eftant notoire- 
ment contre l'honneur des gens d'Eglife, 
Greg. X. le punit , en annullant ce quis'en 
feroit enfuiuy d'vne part, & de l'autre, ad- 
iouftant en punition de cette violence vne 
feconde cenfure, à la premiere : voicy les 
mots de la fentence , ab/olutionis beneficium ab 
excommunicationss fententia; per Vim “relmetum 
extorta,præfentis confhtutionis auÉtoritate,emni - 
no Yinibus Yacuamus , ne autem fine Yindiéta, 
_Violentie crefcat audacia , eos qus ab{olurioner; 
Yelreuocationem huss/modi, Yi velmein extor[e- 
rint, excommunicatiohis fententiæ decernimus 


fubiacere. | 





CHAPITRE XXXII. 


DE QUELLESEXCOMMVNIC.A: 
tions Papales , peuvent abfoudre les 
| Euecfques. 


Concl.r. F Es Euefques peuuent remet- 

tre le Cenfures que l’on en- 

court , quand l'on auroit frappé vn Clerc, 

ou vn Moine , auec mefpris dej Eftat Eccle- 

fiaftique ; en forte toutesfois que liniure , 
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que tous deux auroient receué füt legere: car 
quoy quen telle aétion, ilyait de l'excom- 
munication , dit Walerius en [on premier liure, 
ch.ri.n.13. Molanus tr. de cenfuris , pour eftre 
icelleiniureemanée d vne volonté,quieft en 
{oy mortelle, à caufe qu'elle fe porroità vn 
plus grand mal , qui toutesfois n’eft point ar- 
fiué ; l'Euefque en peut neantmoins abfou- 
dre, comme de chofe àluy permife au ch. per- 
genit ad nos de fententiaexcommunicationis, d'au: 
tant que l’aŒtion exterieure , à caufe de la le 
ereté de la matiere ,n'eft mortelle. 
Conclufion 2. L'on n'encourt cette Cen- 
fure pour aucune aétion , qui commife par 
quelque feculier , ne feroit que venielle; Nav. 
ch. 27.n.80. Caiet. en fa fomme Yerb. excomms- 
nic. ch. xo.n. 12. Car le can. fi quis fuadente diab, 
( dit cét autheur ) exprefSe fupponit Jacrileriuns 
fecundims completam rationem facrileoy ; Gr non 
fecnndum quid, il veut dire que le S. Pere n’en- 
tend punir que ceux qui proprement {one 
facrileges , entre lefquels ceux-là ne doiuent 
eftre cenfez , quine font tels qu'auec de l'im- 
perfe&tion, foit qu'elle vienne de la matiere 
qui de foy ef legere ;, ou bien par faute de 
connoiftre la perfonne , & en elle vouloir : 
Ja malice du facrilege: & c'eft pourquoy l'on 
dit communément qüe ceux-là font exempts 
dela rigueur de ce canon ; qui fans inteption 
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de mefprifer le Clericat, font quelque cho- 
fe contre fa dignité pource qu'ils n'en ont 
point de connoiffance, oubiens’ils l'ont, ils 
ne croyent pas, que pat lcursaétions ils puif- 
fenc en tien ternir, ou diminuer {a fplendeur. 
Voicy comme enpatle Caret.n.r3. Nonincur- 
ritur quwm manus Yiolenta eft imperfelta, ex de- 
feitu forme , hoc ef} intentions , quia [cilicer non 
per Jesntenditur ,vt quum quis cafhivando 'Cler:- 
cum, modum excedir,ex imprudentia pätans feñnom 
excedere , fine quianon intenditur , quod-firin Cle- 
riCUms ; Vi quim ex ipnorantia; Clericus percuricur 
autcapiur quoniam per Je loguendo; noniñèuyrs- 
tur[acrilepium, nifs fub imtentionecadär. "1 

::Conclufion.s. A; ce: qu'on:foi cenfé 
eftre excommunié , pour auoir outragé vh: 
Elerc, deux chofes fontrequifes;linjüre, 8 
le facrilege;; en la premiere l’on-defigne lé 
tort , &'iceluy notable , que doit receuoir 
l'homme d'Eglife pour faireque celuy d'où 
il prouient foit cenfé excommumié ,le mot 
de facrilege marque l'intention, le deffcin, 
la volonté qu'il doit auoir de l'offenfer. Le 
tort cft exprimé au can. fi quis fuadente dela 
caufe17. q.4.par ces MOS,;manws "yiolentas inte- 
cerir, qui figmfrent toute forte d'adtion exte- 
nieure 8 fenfible, circaperfonam Clerici, Velres 
eiadhærentes , quife fait au grand preiudice de 
l'homme d'Eglife , comme feroit de le bat- 
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gre,le frapper , le mutiler, l'emprifonner;luy 
ofter par force quelque chofe des mains , ou 
defon corps, commefa robbe, fon liure;fon 
chappeau, 8 non en cachette & frauduleu- 
fement, vr fi nulla Vi adhbire, clam @r per frau- 
dem, marfwpium es abfcinderetur , aut yeftes 1a- 
centis inleËto, fine direétaeumin lococoncludendi 
intentione, auferrentsr ; cat en tel cas, faute de 
violence, que le canonrequiert, violentas ma- 
#us, il n’y auroit point de cenfure ; Æpid. de 
excom.doute 15.n.166.Suar. difp. 22. feët.1.n.3. 
Conclus. 4.Quelques-vns difent qu'onne 
l'euiteroitfi les aétiôs que l'on exerce contre 
iceluy Clerc,;redondoient au deshonneur de 
l'Ordre, commeil arriueroit, fi l'on arreftoit 
famonrure, l'on la chargeoit d'ordure ; car 
bien que pourtant ledit Clerc nen receut 
aucun dommage, &-qu'en fon corpsilnen 
fût ny pis ny mieux ,routesfois fon honneur 
cflärintereffé par telles ations, quitendent 
au mefpris de fa perfonne, & de l'Ordre, 
elles cauferoient en celuy duquel elles pro- 
uiennent cette Cenfure, ainfi qu'ont remar- 
qué Innoc. fur le ch. Nuper defentent.excomm, . 
Sylu Verb. excom. 6. nom. s. Nauar. ch. 15. nom. 
11. & au 27.n. 77. Ausla part. 2. chap. s. diSp. 
3. 9. 12. & la raifon fe prend du deffein de 
l'Eglife en ce Canon, qui eit , par cette peine. 
{pirituelle ; de châtier le facrilege qui fe 
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commet-en déshonorant les Clercs, lefquels 
ayansle bien d'appartenir à Dieu, & eftre de 
{2 famille, ne peuuent, ce femble, eftre dans 
le mefpris,qu'iln'y préne quät-& quät part. 

JIleftbien vray, difent-ils,que fi cout celafe 
faifoit par jeu , & fans aucun deffein, d‘hur- 
ter la dignité des Clers, le Canon {eroitfans 
cffe® , pour l'egard de celuy qui fe compor- 
teroit de la forte enuers l'homme d'Eglife ; 
d'autant que,;commeontremarqué .4ngelus 
Ver.excomunicatio, cas 1.n.17.Caïet en la mef- 
meparole ch.10.remarque 6. Molinatr,3. dif. 51. 
ñ, 6.cette cenfure , n’eft pour ceux qui con-. 
joignent l'intention auec.lefai® , l'iniure au 
proposinterieur , de nuire à gens qui foient 
facrées à Dieu, & deftinées à {on feruice , 8 
que l'on-fçache clairementne pouuoir eftre 
mefprifées ; au lezées en leur perfonne, fans 
facrilege , cum hoc fit proprium obie£tum.huius 
pœns ; de forte que fi quelqu'vn auoit le defir 
de nuire à vn Clerc, quitoutesfois. pour fon. 
impuiffance, n'en peut venir à bout,.ou bien 
s'ille faifoit,ce ne für que. fort legerement, 
il ne deuroit eftre tenu pour excommunié,. 
Henriquez b.13.ch. 17. Suar, de cenfur.difp.2.n. 
23. &au contraire, Licet exterior Lefio grawis 
ft » fi tamen intentio lédends 4 mortals peccato 
excufari poffit, excommunicatia non incurritur, 
dit Laym.l.x.tr.s. parr.2,ch.5.n.5. d'autant que 
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cette peine n'eft que pour ceux, quiaucc vio- 
lence vfent de main mife fur lefdirs Clercs, 

ce qui n'arriue point ; Nifi internum peccatuns 
mortale fit, € exterior aËbo , autlefio grau fit. 

ce qui m'oblige à dire que les a&ions qui font 
marquées en la conclufion,ne font fufhfantes 
pour encourir l'excommunication,ilfaut Vio- 
lenta manuwm inielto. 

Conclufion s. C'eft à faire à l'Euefque de 
porter iugement, tant de l'injure, que dela 
qualité de lation faite contre l'immunité, 8 
dignité defdits Clercs, refpeétiuement à en- 
courir la peine portée à leur occafion parle 
canon fiquis, dit Jean XXII. en l'Extrauag. 
dont fait mention Naw.aw ch. 27.n.91. 

Conclufon 6. L'injure que l’on fait à vn 
Clerc eft cenfée legere, quand elle eftfans 
grande effufion de fang , Bonacina auto. 1. tr. 
de l'Excomm. & Molanus en fa part. Theol. trait- 
te de Cenfuris concl. 6. où il a ces mots: Inter- 
rogatus Ponrifex de percufsione lens veFpondit , 
cam effe puni , palme ,manus ,pedis ; aut baculs, 
aut lapidis ,que nullam maculam , neque fugilla- 
tionem carnium relinquit , neque ab[cindit mem 
brum, que eftfine auulfione multorim capillorums, 
fine effufione multi fanguinis; jetter donc quel- 
que peu de fang par lenez ; ou la boucheen 
fuitte de quelque coup de poing ; que l'on y 
auroit receu , n'eft pas chofe qui fufhfe pour 
affuiettir à la peine de ce canon, celuy qui 
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auroit fans refpeét , ainfi excedé l’hommo 
d'Eglife, puis que pour l'encourir , il faut ef- 
fufion , mults fanruini :ce qui n'arriue quand 
il ne fort que par les narines ,oula bouche, 
ainfi decidé par Iean X XIE. commeil fe col- 
lige de fes paroles.de la Bulle ja citée : Nec fs 
sum lewifims 1Ëtus ,aut pagni percufione fansuis 
exiret ,tranfire 5n atrocem iniwriam profiremur , 
Ve propter hoc fie à caliwm abfolatione abftinen- 
dum : car fi l'affront qu'on fait à vn homme 
. d'Eglife, luy baïllant fur le nez n'eftfanglant, 

fi l'ingurequ'il en reçoit,n eftacroce,ellen'eft 
referuee au S. Pere : l'Euefque y pourra donc 
apporter la main, 8 pat l'abfolution, y appli- 
quer le remede;,quila pourrapuerir. : 
: Foferay neantmoins dire , que cette do- 
étrine ainfi generalement prife , ne femble 
de tous poinéts veritable; car qui excuferoit 
d'excommunication celuy , qui mécham- 
ment porteroit la main fur vn Euefque, qui 
luy arracheroit quatre ,ou cinq poils de la 
barbe ? & en quel cas faut-il auoit recours au 
Pape, ficeluy-là en eft exempt, quia publi. 
quemgnt foutfleré fon Superieur ? & par- 
tant conclud Iean X XII. fort à propos, que 
pour iuger de la qualité d'vneiniure, & voit 
fielle eft grande , fi petite , il faut confiderer- 
non folum fallum , [ed etism qualitatem eius , € 
modum percutiends , @ ledend: , cum omnsbus [uw 


circunfFantis , loci, perfone.fi eftmayifter ,iudex: 


no 
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Pralatus,Pate-,Parronus, aut Dipnitas ,fipercu[- 
fusest insulte 4 fubdito, aut alo a Viliort, quia ex 
bocinterdum cenfenturgrauesiniurie, que ex [e 
funtleues,aut mediecres: à rant Iean X XII.Le 
lieu fert auffi à iuger de la qualité de l'iniure, 
fi l'onlareceu enl'Eglife, fi en la ruc, fiau 
marché, en veuë d'vn grand peuple, fi du 
Roy,fid'vn Prince, &c. Ce quime fait dire 
que comme ofté le charaëtere, il fe trouue 
fort peu de chofes qui foient confiderables 
aux Preftres des champs, Muficiens, Chan- 
tres, Efcholiers,Enfans de Chœur;,silarriue 
qu'ils fe battent ,&entre-frappentl'vnl'au- 
tre, citramutilationem > effufionem mul: fan- 
gaisis, fans grande effufion defang , & icel- 
le prouenante, dit Nas. ch. 17. #.92. du nez 
ou quelqueautre partie du corps, Ynde fan- 
gurs ermmpere folet facile , qu'ilsneferont pour- 
tant EXCOMMUNIEZ , qua deeffrario grauisin- 
iuriæ, Gr intètio multum nocendi,ou s'ils le font, 
qu'ils en peuuët eftre abfous par leurEuéque. 

Conclufion 7. l'Euefque à auffi le pouuoir 
de remettre les cas referuez au fainét Siege, 
quant àiceuxil y a quelque Cefureannexee, 
pour la punition d’vn crime, de foy enorme 
& qui routesfois n’eft connu, ou sil l’eft , ce 
n'eft que dcfort peu de gés, &iceux particu- 
liers , à quiil n'appartient d'en prendre con- 
noifflance , &le punir,comme font les Juges 
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quand ils en font requis, & eft ledit crime, de+ - 
duËtum ad eorum forum. Sanch. au lis. 2. de Ma- 
trim PS7: nom. 13. Stephan. de .Auila ch.ry. 
difp. 1. dohte 5. &" 6. La preuue de cette con 
clufion, fe prend du priuilege o&troyéàl'E- 
uefque par le Concile;en la fef].24. chap.6.en 
cestermes : Liceat Epifcopis inirregularitatibue 
-_omaibus , € fufpenfionibus omnibus ex deli£to 
occulro prouenientibus,excepts ea que effex homs- 
cidso Yolantario , Gr exceptis aliss deduËtis ad fo- 
: rumcontentiofum;difpenfare:pouuoir qu'il peut 
mefmes , quand bonluy femble, deleguer à 
fon Vicaire, ou à tel Preftrequ'iltrouuera bo 
eftre. Trident. fup. Des paroles duquel l'on 
voir comme l'Euefque peut abfoudre, ainfi 
que nous auons dit, des cas, qui proprement 
appartiennent au Pape, pource qu'il feles a 
referués,toutesfois pour n'eftre pas connus, 
ny deduits au for contentieux , par permif- 
fion dudit Concileluy fontattribuez , pour 
eniuger & difpofer,aubien & contentement 
des fidelles , quand befoineft. 

Neätmoins quelques-vnsaffurent qu'ilen_ 
faut exceprer les pechez marquez en la Bul- 
le Cœnæ Domi, E: que Greg. XIV. & Cle- 
ment VIII. declarerent quil le falloit ainfi 
cenir , le dit Genuenfis en fa prattique chap. 67. 
. nomb. 10. fuiuy en ce qui eft de l'herefie 
par Pagn.en la 3. partie du direct. des Inqui]. 
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comm. 14. Suarez to.3. des Sacrem.difp. 30. feët. 
2.n.11. Naw.enfonman.ch.17.n.17$.Piaf. en fa 
prat.pa. 2.c.1. art.3.n. 4. Toler.l. 1.ch.4r. ils fe 
fondent, fur ce que cette Bulle comic pofte- 
rieure au Concile , y deroge, & quant. &c- 
quant à tous les priuileges qui feroient par 
ledit Concile,oétroyez aux Eucfques en faiét 
d'abfolution. ; 
L'opinion contraire , qui eft de Viualdus 
autr. del Abfol. n.13.d'Henrig.li.6.ch. 14.7. 7. 
Bann.en La 2.2.q.11.dou.2.art.4.deRodrig.tom.r. 
des Queff. repul.q. 20.art.10. de Sa Verbo Epifc. 
Lorcadifp.45.Gutieres b.1.des queft,can.chap.13. 
mc femble à prefent plus probable , parce 
que le S. Pere par certe Bulle,ne pretend 
preiudicier au droiét commun , beaucoup 
moins en ofter l'vfance; & la prattique den- 
tre nous , notamment qu'en ladite Bulle il 
n'en.fairaucune mention , par claufe qui fpe- 
ahguemenr 7 deroge,commeil feroit tou- 
tesfois neceflaire par Le ch. licer Romanw 1. de 
confhitut. in 6. où Boniface VII. affeure que 
Je S. Pere n'entend annuller ; ou caffer au- 
cune des couftumes , qui ont pris pied en vn 
païs , fi par exprés il ne lesabroge, quia ta- 
men locoram (becialiuwm , é perfonarum finoula- 
run confuctudines, çgr fFatura poteft probabtliter 
k ignorare ,1pfis ; dum tamen fint rationabilia, per 
confhturionem 4 fe nouiter cditam ; nifi exprefse 
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caucatur in 1pfa ,nonintelligitur inaliquo deroga- 
re. Or font tous les Eucfques en poffeflion 
immemoriale , de prendre connoiffance des 
crimes «qui fe commettent en leurs Pro- 
uinces , de les en abfoudre, ou les punir, & 
notamment de l'herefe ;recoursau chap. cum 
fecundum liges 19. dehæret. in 6. qui cft formel 
pour cette matiere ,4w17. €" 18. du mefmetie. 
où Boniface les dit auoir mefme puiffance 
fur l’herefie , 8 ceux qui en font entachez, 
que les inquifiteurs de la foy: ce n'eft donc 
pas fans probabilité , que nous maintenons 
lefdics Euefques pouuoir abfoudre de l'here- 
fic , nonobftant que par la Bulle, qu'on ap- 
pelle Cœnæ Domini le Papefela loitreferuée; 
adiouftez que n'eftant pasreceuëen France, 
clle ne peut pas agir, & moins leur ofter ce 
qui leur appartient de droit ancien par le ch. 
cums fecundum, &c le nouuceau, en la fe/]. pre-alle- 
gute 24. ch. 6. du Conc. | | 

Difons donc que l’Euefque , sure poreft ab- 
foluere # cafibus occulris,Papæ referuatis , & non 
deductis ad forum contentiof[um : & quant aux 
herefies. 

1°, Que lors qu'elles font fecrettes , & oc- 
cultes, ledit Euefqueen peut abfoudre; ainfi 
qu'il eft infaillible par ces paroles du Conci- 
le feff 24. ch.6.idemin bærefis crimine,ineodem 
foro confcientie fit permi[]um. Et que partant la 
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Bulle, dit Dianaenla 4.part.rr.4.vefol. 239 .idec 
non derogat facultat: Tridentint, in qua de occultss 
criminibus fermo eff, & n'ofte aux Euefques le 
pouuoir que le Conc. leur donne d'abfoudre . 
des pechez quinefont vulgaires & connus. 
20, Qu'il a le pouuoir de deleguer àl'ab- 

folution d'iceux, tant fon Vicaire, comme 
en termes formels l'ont couché parefcrit ; 
Granado fur la 2.2.tr.15.difh.14.n.4.Laym.l.1. 
#r,5.pa.4;ch.5.n.2. Millard.au 6h.97.dela Penit. 
n.11.que tout tel autre Preftre , que bon luy 
femblera, Rodrip au lieu 1 us-allepuésart.11.He- 
riq.[.6.cha. 14.n.7.Sanc.to.1.li.2.defes Moral. 
eh. 15. l'ontainfi enfeigné;ils ont pour appuy 
l'authorité de Gregoire IX. auch. 20. de Of- 
fic, indic. ord. là il affeure que ceux qui de 
‘droiét, pour raifon de leur office, ou de la 
dignité qu'ils ont , exercent quelque fon- 
€tion;, ou miniftere ,fans y eftre troublez, y 
peuuent commettre, qui bon leur femble; 
voicyfes paroles, Æis quibus;ex officioin certis 
cafibus somperit illos abfoluere , qui pro iclenta 
manuum inie£hioneincidunt in canonem fententiæ 
promulgatæ, licet als huiufmodi abjolutioncm 
committere ,cym ‘Yiderint expedire: cat ce que 
ce Pontife leur permet en cette forte dé 

 cenfure, pour le bien des fidels , par identité 
deraifon, il doit leur auoix accordé pour les 
autres, | 


Mais 
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Mais le Concile y contrarie, direz - vous, 
pour lefaiét de l'herefie , dontilreferue l'ab- 
folution à l’Euefque , auec defenfe d'y com- 
mettre fon Vicaire. | | 
Il fe faur cenir à la refponfe de Nawar, 46 
liuves. de fes Conf.rie. des Priuilep. conf. 11. de 
Granado au lieu fus -allegné, que le Concile 
n'entend parler , que à droiét ordinaire, 
fuiuantlequel , ileft tres - veritable , que lef- 
dits Vicaires n'ont le pouuoir d'abfoudre , & , 
remettre l'herefe ,non plus que de conferer 
les benefices en vertu, de leur commiflion, 
ainfi qu'il eft couché au ch. dern. du cit. de offic. 
Vicarÿ in 6. ce qui n'empefche neantmoins 
pas, dit. le mefme Nas.qu'ils ne puiffent re- 
ceuoir de l'Euefque le pouuoir necëffaire à 
… l'vne 8e l'autre aétion, ou bien il faut dire, 
que le Concile ne defend autre chofe à l’E- 
uefque, finon qu'ilne commerte à l'ab{olu- 
tion del'herefie, aucun; qui generaliter habeat 
faculratem abfoluendi ab ea , ce quin'empefche 
pas, difent Granado 8 Sanch. aux lieux que 
deffus , qu'il ne puifle , commsittere cafum parti- 
Cularem cum occurrerit , deleguer fon Vicaire 
pour l'abfolution de quelque particulier , & 
non detous, iraut tunc Specialiter € non ge- 
nerahter-tribuat “vices [uas. Granadon.7. de la 
feët.2.difp.ra.tr.rs. | 

8°, Nous difons qu'és lieux où Le fainét 

Es 


2 


800 De quelles excom.Pap.peuuent ab[.. 
Concile n'eft receu, comme en lapluipart 
de la France,oùjamaisiln'a efté publié, les 
Eucfques peuuent abfoudre defdites here- 
fies, tant comnuës, que fecrettes; in Ytroque 
foro. Na. au Confeil de conff.q.14.n.41.6r 42. 
rapporté par Millard au lieu que def]us; pource 
quele Concile n'eftant receu , ny publié en 
leurs Eglifes Metropolitaines & Cathedra- 
les ,ils demeurent enla poffeflion du droiét 
ancien,quile leur permettoit, au ch.17.de hæ- 
reticis , où ils font reconnus en qualité d In- 
quifiteurs de la foy. Voyez Visaldus en fon 
Chandelier doré , de l'Abfolut. n.12. Rodrip. aw 
lies auant dit. Laym. au ch. 5. du liure fus -men- 
tionné , où ilreconnoift aufdits Euefques, le 
pouuoir, fondé furleconfentement virtuel 
& tacite duS. Pere, de feferuir de leurs Vi- 
caires , pour abfoudre leurs fubjets ab hæref 
etiam manifefta : dequoy à fon dire, la couftu- 
mereceué parles Prouinces Septentrionna- 
les faic foy. 

Conclufion 8. Peut l'Euefque par droiét de 
deuolution,abfoudreles excommunicatiôs, 
que l'on nomme Papales , lors que pour en 
cftre quitte, l'on ne peut que difficilement 
aller à Rome en perfonne, foitàraifon de 
l'aage;foit à caufe du chemin , que lon ne 
peut aifémenr faire cftant pauure ,commeil 
fe voit au chap. nofcitur , chap. guamnis de Jenr. 
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ou bien pour quelqu'autre confideratiô hon: 
hefte ; qui en Éfpenfe deuant Dieu : Nas. ch. 
7.n.88. Repin.lia.1.Ch.11.135. Suar.to. 4.difp. 
30. fe6t.3.n.9.car entélles oecurrences;leS, 
Pere veut 8 entend que lesEuefques , com- 
me fes deputez en telles caufes , puiffene 
pour lé bien & falut du peuplé Chreftien, 
tout ce que Dieu luy a commis d’authorité 
pourfagloite. Voyez Nasar.ch.1#.n.96.Suar. 
auto. des Cenf.difp. 22: feêt.1.n.64. Henrig. dé 
pœvirentia liur: 3. chapitre 9. Estienne de Auila 
de excommunicatione,qui tous font d'aduis,quë 
quand l’vnedescaufes deflus-dires, ou quél: 
que autte femblable; excufe d'aller à Ro- 
inc ei pet{otine , l'on n'eft point obligé d'y 
Enuoyér. ‘© -- RD 

Silefditsempefchemés cefloiér, lefd.excë. 
- muniezfe deursient-ils refoudre dele faire? 

Santhez ds [3.2.de fes Moÿal.ch: 13.8: 27. Sai. 
vai en [a Clefli.3.ch, 28.n.36. Laÿm.av thap. 
trait. $. dé 1. liur. difent que Euefque ne les 
peut bas abfoudre defdits cas referuez à {4 
Sainéteté ;, qu'aueé obligation de fe prefen- 
ter delle, où à fon Legat,quandils pourront; : 
ñon pour en receuoir nouuelle abfolution; 
mais l'ordte qu'il leur conuient tenit pour 
fatisfaire , à leur déuoir ,8& à la partie offens 
fée ; ainfi ordonné par Alexandre III. au ch, 
de catero xr. & Clorn.lIl. auch: ca mofcitur 13: 
| … EEe ij 
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8o2 Deguellesexcom.Pap.peunentabf. € 
de fentent.excom. à quoy, melmes lefdits ab- 
fousfe doiuent obliger par ferment;iwramen- 
topréfhiro iniungatur esfdem , Vt pofiquam fue- 
vint fanitats refhituts, ad Roman. Pont. Vel eus 
Levatum accedant,mandatum Apoftolic. fuper ta- 
bbus accepruri. | 
La couftume eft à prefent contraire, lef- 
dits canons fans effe& , & les Euefques en 
_ poffeflion en France , d'abfoudre des cas 
Pontificaux , quand la neceflité l'exige , fans 
obligation de fe prefenter au Pape.à fon Le- 
gat, ou aux Mendians qui en ont Île priuile- 
ge, Laym.ch. 6.n.6.duliwre Gr tr. allegux: 








CHAPITRE XXXIIL 


SILES RELIGIEVX PEVVENT 
 abfoudre des excommunications ; @r autres 
| cas referwex par le Pape » on les " 
RTE 
ConcLi. (ii les Euefques,ainfiles 
mi LS Religieux Mendians & au- 
tres qui en ont priuilege , peuuent abfoudre 
des excommunications, qui font referuées 
au Pape, in foro imteriors, en confcience, & de 
_ çela, on nen peut pas douter, puis. que fe- 
lonl'axiomecommü,quod quis peteft per [e,po- 


ceJf per alium,toutesfois pour cfîre affeuré 
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au for externe, il eftneceffaire d'enuoyer à 
Rome, d'autät que lefdits Religieux ne peu 
uent faire qu'vn Preftre,qui pour auoir cele- 
bré en eftat d'excommunication eft irregu- 
lier,ou quelque autre qui eft ifoniié 
capable de benefices, & offices publiques. 
Et que faut-il cenir des cas particuliers, re- 
feruez aux Euefques de droit , ou par leurs 
Conftitutions, & ftatuts Synodaux ? 
Conclufion 2. De droiét ancien. les 
Mendians, & autres priuilegiez , nepeuuent 
abfoudre des cas referuez aux Euefques.Car 
en la Clementine dudum , de fepulturis , Cle- 
ment V. declare én termes formels, quece 
neftfonintention de conceder aufaits Reli- 
gieux ; pat les priuileges qu'il leur accordoit 
lors, autre pouuoir,que celuy, dont joüiffent 
les Curez, en confequence de leurs charges, 
Voicy commeilen parle: Per huss/mods con- 
ceÉionem ; nequaquam intendimus ampliovem po- 
teftatem fratribus impendere,quam eff Parochis, 


Curatis, @ Sacerdotibus à jure conce[]a, nifi for- 


té e1s Prelats yberiorem in hac parte gratiam 
er dacerent faciendam. Puis donc que 


es Curez ont les mainsliéesen l’abfolution 


des cas referuéz à l’Euefque ,les Religieux 

par le droi& ancien, ne la pourront non plus 

donner. Adiouftez qu’en la Clement. Rehipto- 

fe » de prinilesiis, le Papeexcommunielefdits 
EEe üj 
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804 Siles Relig-peuu.abfdescas re fève. 
Religieux, qui fans fon congé ,ou des Ordi- 
naires deslieux , entreprennént deremettre 
ce que tant luy queles Euefques , fefontre- 
feruez pour quelque iufte caufe: le faifant 
donc prefentement; il faut qu'ils fe rarguent 
d'autre droiét que du commun. 

Rodriguex, au tom 1. des queft. regul. qu. 61. 
art. 3.3 recours aux priuileges qu'ils en ont 
receuz par Bulles expreffes de Sixte IV.& 
d’Vrb.IV.confirmées par autres dePaul III. 
de l'an 1545. de Pie V. del'an1568. & quoy 
que la congregation eftablie pour les difi- 
cultez qui arriuent fur le fens du Conéile,aye 
autrefois au rapport de Miranda to.1.q.46. 
ant. 2, declaré que l'intention du S.Pere,ny 
de fes predecefleurs , n'auoit jamais efté , de 
permettre aufdits Religieux d’abfoudre des 
casreferuez aux Euefques, fans leur permif- 
fion, ainfi qu'il fe voit par ces paroles de leur 
refponfe , addreffée à S. Charles l'an 1577: 
Cum à facra Congres. Cardinal. qui prapolits 
func decreris Trid. Concil. snterpretadis. I lluftrife. 
amplitudo tua quefierit, an Regulares ex prini- 
lepio a Sede .Apoft. impetrato ; prefersim autems 
ex eo quodnominant mare Magnum poffint sa Cafr- 
bus, quos fibs Epifcopus veferuauerit ; abfoluere 
pœnitentes , hac de re ‘Ybi congrepatio accHrate 
egiffet, deinde ad S. D. NN. retulif]et : fanéhiras 
% etiam de fententia Congressat, cenfuit, ex fa- 
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culratibus per hoc mare magnum, alidue priuile- 
giaresularibus conce/sis , faËtam eis non e[fe po. 
teffatem abfoluendi , de cafibus ab Epifcopo refer- 
#atis. | 
Neantmoins il eft-vray, 1°. que cette de- 
fenfe n'eft que pour l'Italie, recours à l'or: 
donnance deladite Congregation , conceuë 
en.ces MOTS , per Vniuer/am Iraliam extra Vr- 
bem degentibus, & telleeft l'opinion de Portel 
en fes doutes reuliers , verbo Confeffor. Il eft de 
plus tres-veritable , que telle declaration, 
n'ayant efté notifiée en France,ny auxautres 
Prouinces ,de deçà les monts, elle ne peut 
auoir apporté preiudice aux religieux , ny à 
leurs priuileges , 3°. d'autant que pour les 
rédreinutils, & les mettre tout à fait au neät, 
il faudroit quele Pape y euft derogé par Bul- 
lesexpreffes , comme Je declare Bonif. 8. au 
, Chap.2. de confhr.in 6. ceque toutesfoisles. 
Peren'a pas fait: & partant Vesæen fa fomme 
chap. 62.c4 4. Millard au ch. 97.dela Penit. n. 
16. Rodrig. aux additions [ur [a fommete. 3. ch. 
12. concl. 1. @to.4.ch.118.n.18. Suarez difp. 
"7. des Cenfures ; feët.15.n.13.@5 en la 3. part. 
difp. 30.feét. 3. lean dela Croix em fon Epitome 
des priil. Partel au lieu predit, concluent que 
nonobftant toutes ces declarations preten- 
dués, los Religieux demeurent en la pofs 
_ ÉEc ii 
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806 Siles Relig peuu.ab[. des cas referuez 
feffion de leurfdits priuileges.ainfique Gre- 
. goire X V. pour pareil faiét le fit entendre 
aux Generaux des Ordres l'an 1623. 

Eten cffeit,commeleS Percaggree defe 
vouloir feruir defdits Reguliers, ainfi que de 
perfonnes deleguées , pour abfoudre des cas 
qui luy fontreferuez ,iln eft pas vray -fem- 
blable, qu'il leur lieles mains, pour ne pou- 
uoir releuer ceux qui par leur faute , ou quel- 
queinfirmité,feroient tombez en vn descri- 
mes, que les Euefquesfe feroientreferuez- 
Quadoenim Pontifex ( dit Koninchaun. 145.) 
concedir alicus Yt poffit ab/oluere à cafibus fibs re- 
feruaris, cenfetur: etiam concedere ab{olutionem à 
referuatis Epifcopo , quia hæcconcefso, eff facilior 
quamilla grec. 

Et fur ce point l'on demande, filefdits 
Reguliers font de neceflité aftraints au Sa- 
crement de penitence, poux y abfoudre def- 
dits cas , & cenluresreferuées au Pape’, ou à 
l'Euefque. 

La difficulté n'eft petite , & eft fondée fur 
ce que le S, Pere dans le pruilege qu'il en 
oétroye aux Mendians , fait mention expref- 
fe des confeflions, efquelles il veut qu'on 
ofte l'empefchement , la referuation, & la 
cenfure; que le penitent auroit encourué;pec- 
Cats prius auditis,çe qui auroitinduit quelques 
Éfcriuains, comme Peregrinus en fes comment. 
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fer les priwsl. des Theat. tit. commutatie part. 3, 

à croire quelefdits reguliersne peuuét auec 

folidité deliurer des Cenfures Ecclefiafti- 

que ailleurs qu'au tribunal de confcience, & 
_dansle Sacrement, 

De quoy toutesfois ne demeurent d'ac- 
cord ÆZenrig.li.7.de Indulg.6h.13.Efhen.de Auil. 
part.2.difhp.3.do.13. Dia. enla3.part.vr. 2. ref. 9, 
tr.s.refo.25. 8c en la 4. ref.8.leur raifoneft que 
les Cenfures n'ont aucune connexité auec le 
Sacrement, f1 bien les pechez, en foy de- 
quoy les Superieurs teuent lefdites Cenfu- 
res, quand,& comme bon leur femble, mef- 
me contre lé gré de qui en feroit innodé , ce 
qu'ils n'oferoient prefumer pour l'égard des 
offenfes commifes contre Dieu, & Îe pro 
chain, puis donc, que les Mendians , ont les 
mefmes pouuoirs que le S.Pere,bienqu'a- 
uec dépendance, il eft veritable de dire, que 
comme luy ils s'en pourront feruir quand 
beloin fera hors de confeflion, &ainfi que 
lacenfure eftant pareux leuée, ou la és 
uation du peché, les penitens pourront fe 

_ faire abfoudre de leurs fautes, par qui ils 
trouucront baneftre, pourueu qu'il foit ap- 
pouué de l'Ordinaire. | 

Etce que l'ondit deFexcommunication, 
& autres celles cenfures Ecclefaftiques , fe 
doit aufli enrendre des vœux, iuremens, & 


808 Si lesRelig.peun.abfdes cas reftr. 
autres telles chofes quifont en leur pouuoir 
par priuilege, pour lefquelles commuer] ou 
bien y difpenfer;il n’eft befoin que de lafeule 
volonté defdits priuilegiez reduitte en œu- 
ure, laconfeffion n'y eft pasneceffaire , ef- 
crit Dian.en la 4.part.tr.4.refol.8. 

Er files Euefques , pafloientiufques-là que 
d’exconimunier quelqu'vn en fa perfonne 
nommément , lefdits Reguliers pourroient- 
ils fans pechéle reconcilier à l’'Eglife, & luy 
reftiruer l'vfage des Sacremens,dontil eftoit 

riué ? 

Ceux qui defendent l'affirmatiue , ont 
pour appuy l'authorité de Sixte IV. en deux 
de fes Bulles , qu’on trouuera chez Rodng. 
efquellesiloëtroye par paroles exprefles, le 
pouuoir aux peres Cordeliers : Confefsiones 
audiends @ ab omnibus cafibns excommunicatio- 
nis, fufpenfionis,interdi£h,ac fuper quacunqueir- 

… repularitate, Ordinarios tam 4 inre,qua ab homine 

eferuatis toties quoties opusfuerit abfoluends, dif- 

penfandi,ac"yataquecunque permutandi, Gr rela- 
sand, GC. 

Ceux àqui cette opinion a'aggrée pas, al- 
leguent pour luy donner couleur , que files 
Religieux ont ce pouuoir ,aux moins pour 
les Cenfures, que funt ab homine , in honsinens 
nomisatim , qu'il'faut que les Euefques faient. 
dedans le mefpris;que leur auchorité fevaye 
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foulée aux pieds:car eftant loifible à vn cha: 
gun de prendre d'vn Religieux l'abfolution 
des cenfures qu'ils auroient fulminées con. 
tre vn particulier, quitrouuera-t onaumon- 
de , qui fe vueille addreffer à eux, pours’'en 
voir de leur grace, & par leur entremife af. 
franchy? | 

C'eft pourquoy Sotus au 4. des Sentences 
diff. 18, q. 4 .arr.3.trenchele mot,& dit preci- 
fément, & nettement , qu'il faut auoir per- 
_ miffion de l'Euefque , auant que derien en 
treprendre fur lefdites fautes , qu'il fe feroie 
referué nommément. À quoy condefcen : 
dant Valer. en parle ainfi, 4 liu.8.ch.5.feit.3. 
nomb. 73. Quamuis Gabriel €: Syluefter fenfe- 
rins Relipiofos prinilesiates ad audiendas confef- 
fienes po]e à cafibus ipfi Epifcopo referuatis abfol- 
uere ab[queillius licentia,tamen corum fentestiam 
pectutam, nec receptam effe exi$Himso : AUTANT EN 
dit Naw. aw tome 1. des Confeils, li. s.tit. des pri- 
wileges , Confeilir.n. 2.8c Dianaautr,17.refol. 
30. met cette opinion aurang de celles qu'il 
fauttenir pour indubirables & hors decon- 
teftation,nommément depuis la declara- 
tion faite par la Congregation des Cardi- 
naux {ur çe fujet, au 18. de Nouembre de c 
l'an 1628. en laquelle de l'ordonnance d'Vr- 
Bain VIIL.ils derogét auxpriuileges des Re- , 
guliers, touchant le pouuoir d'abfoudre des 
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cas referuez aux Euefques , & ainfi conclud 
cét autheur, que contraria fententia non poreft 
amplius fufhiners. 

Neantmoins pource que la prattique eft 
‘contraire, pour l'égard des cas que lefdits 
Euefques fe feroient particulierement refer- 
uez , & qu elle eft appuyée fur la concefion 
des Papes, Sixte IV. Vrbain IV, Paul III. & 
Pie V.& nonreuoquée depuis efficacement 
d'aucun autre ,ie ne puis , ny dois reprendre 
ceux , qui saccommodans à cette opinion , 
abloluent des pechez que les fufdits Euef- 
fefe feroientreferuez. 

Et quantlà ce que Diana ecrit, du fenti- 
ment des Cardinaux, l'on refpond, 1°. quil 
n’aiamais paru par deça les monts ,auec les 
formes requifes à obliger lefdits Reguliers ; 
qui font la publication & réception d'iceluy 
par ceux à qui le fu importe. 2°. l'on dit 
auec P.Lede/me au rom. 1. du Sacr. de Pœnit.ch. 
13.diffie.7. Sanch.L.8 de mat difp.1.n.10.Valerws 
au liu. des differencesen l'yn @r l'autre for.Yerbo 
abfolut:o + spa {. s. de matr. ch.13. 
parag.1.n.7. Diana tr.10.refol. 29.queles ad- 
uis & declarations des Cardinaux ne tien- 
nent lieu de loy ; confequemment qu'elles 
n'obligent à rien. 

Pourles Cenfures , ab homine , confiderées 
cnleur vniuerfalité, c'eft ce que ie ne peux 
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prouuer, & pour l'entendre, faut noter,qu'il 
y ena dedeuxfortes; les vnes font genera- 
les, les autres particulieres , & fpeciales : aux 
premieres ,l'on excomrmaunie celuy quia cô- 
mis lefai@, fans le defigner, ou lenommer, 
enla fentence, commeil arriue; lors qu'a- 
pres lestrois monitions obtenuës pour auoir 
connoiffance d'vn fait caché, dont on fe 
plaint, 1 Euefque par foy , ou fon commis en 
excommunie l'autheur. Auxfpeciales, l’on 
nomme la perfonne, Iean, Pierre, Nicolas, 
& fon crime. Quoy prefuppolé , ie dis, 
primo. | 
Conclus. 3. Que les Mendians, & autres 
qui ont leurs priuileges, peuuent abfoudre: 
des cenfures de la premiere forte ; d'autant 
qu'elles ne font referuées à perfonne, n6 pas: 
mefme aux Curez,8&c habituez des Parroiffes. 
au rapport de Soro ay 4. des fent. dif}. 22. qu.2. 
art. 3. concl. 3. de Nau.auch.27:n. 4. d’'Auila 
en la2. part. 7.ch.difp. 1. doute 8. Quelles ne 
leur foient pas referuées, apperr,de cequ'el- 
les font en toutfemblables aux excommunis 
cations, que nous nommons.de droiét , def. 
quellesneätmoinstous preftres approuuez ; 
exemptent, & affranchiflent ceux qui s'en: 
wouuentinnodez. Iedisz°, | 
. , Conclufion4. Que demeurant dansles 
tesmes de droié.il ny à que ccly, quira 
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Biz Siles Relig. peun.abfdes cas referu. 
fuminé la fenrence d’excommunicarion,ot 
ien fon Superieut , fucceffeur , ou quelque 
autre; delegué de leur part ; qui y puiffe dif- 
penler , & en relâcher.la peine, Innoc. 3. lé 
ditau cha. X1. de fentent. excom. & en termes 
plus preffans , & plus forts au cha. Pafteralss 
X1. de Off.iudic. ordin.&e la raifon y fauorife;car 
deflier, eft aétédé puiffance; &iurifdiction 
furla perfonne qu'on deflieautre que les fus: 
nommez n'eh ont point {ur l'excommunié; 
ab homine :à eux donc appartient ; priuatiue: 
mentàtout autre, del'abfoudre. Ie dis 3°. 
> Conclus. 5. Que les reguliers qui ont par 
priuilege ce préciput fur lé commun des 
Preftres, de pouuoir remettreles pechez re- 
feruez au fainét Siege , ne font pas prudem- 
ment , quand au lieu où le faiét eft connu ,ils 
abfoluent celuy que fon Euefque 2, en face 
d'Epglife, declaréexcommunié , ou quiauant 
cette aétion , 4 appellé de fafentence à fon 
Superieur,au for duquel fon affaire eft enco- 
réindecis, pendant, & non determiné. Dé 
Koninch de Sacram. difp 14.dou.6.n.207.Va/a. 
Juy laz. part. rom. 4. tr. de l'excomm.dou:10.n.8. 
La raifon eft, que lefdits reguliers en ce fai- 
fant , troublent l’ordre ,(candalifent le peu- 
ple, offenfent les Prelats ,attentent enap-: 
parence , deffus l'authoritc, & puiflance de 
celuy ; coram quo lis pendes : & pour cctte 
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eaufe, lefainé&t Concile en la eff. 24. ch. 6. 
denne aduis aux Euefques, qu'ils n’ayent à fe 
mefler des faiêts referuez au fainét Pere, 
dont la connoiffance auroit efté deuolué par 
appel, au for contentieux, à fin de maintenir 
la paix , 8€ n'enjamber fur le pouuoir , & iu- 
tifdiétion de ceux qui en feroient les luges. 
Conclufion 6. Ie dis toutesfois qu'il eft 
probable queles RKeguliers ne font pas mal 
quandils abfoluent au for deconfcience; ce- 
_ Juyquieneffe®, eft parnom & furnom ex- 
_ communié ; pourueu qu'il foit en lieu où 
. ikne foit pas connu, & s'offre à fatisfaire à 
la partieintereffec , ou d’en bailler bonne & 
fuffifante caution, C'eft le fentiment de Pe- 
lancus en [on Direét. ch. 4. de Didacus , Perez 
au b. 8. 158. 1. de Koninch difp. 14. n. 20.d'A- 
sila en la 2. part.ch.®. difp.3. concl.3. Etap- 
“mm Agnes »qu'ence cas tout {can 
dalecefle, qu'il n'y a peril aucun de trouble 
dedanslesiurifdiétions,puis - quel'abfolutio 
que l'on luy donne, n'eft que pour le-for in- 
terne, & que celuy à l'inftance duquel il s’eft 
veu excommunié, fe tient content, &cfatis- 
fait detout. | re 
7 Diana autr.Xi.de Bulla Cruciate refolut. 26. 
__ pañfe plus outre, car 1l.dic qu'en tout temps 
&c en!tout lieu , mefme où lefdits excommu- 
niés {erojéceônus, qu'ils pourroiét par vndes 
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Mendiansouautres ioüiffans de leurs priui- 
leges, receuoir au for interne l'abfolution 
de l’excômunication de laquelleils feroient 
nômémentinnodez;pourueu que prealable- 
mentilseuflent côrenté leurpartie.Saraifon 
æft , que le pouuoir qu'ils ont du Pape, d'ab- 
foudre des faits quiluy font referuez , eftant 
vniuerfel,illimité, general,8& non reftraint à 
aucun lieu, ny à aucune cenfure, c'eftfem- 
ble contre raifon , de les rendre impuiffans 
d'obliger par l'abfolution en certain lieu,ce- 
luy contre qui nornmément,& en particu- 
lier , ladite cenfure auroit efté fulminée par 
l'Eucfque. | 

Etquantau trouble que l’on apprehende 
deuoir. relulter defemblabieaétion , onref, 
pond qu'il neft pas bien fondé d'autant 
que l’abfolution qui fe donnerait de celles 
cenfures , neftanc que pour le for interne 
non: percurbatur exterior suri/détio cum iwdex 
pafiir procedere contra talem ac fi nungnam fuiffes 
ab[olutus. 

Cette opinionquoy que probable &aflu- 
rée en confcience , ne doit toute fois eftre 
fuiuie, d'autant que le peril eftant euident 
d'offenferles Ordinaires ,la prattique n'en : 
peureftre que dangereule, | 
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Chapitres. XXXIV. 


DE QVELLES E XCOMMVNI C.A- 
tions L:s Preftres approuuex peuuent 
“abfoudreen ce Royaume. 


Conc, 1. T Out Preftre qui a pouuoir de 
remertreles offenies mortel 
les , peut abfoudre de l'excommunication 
mineure;l'onle collige des mots d'Innocent 
IILauchap.naper 29.de fenr.excom.oûinterro- 
gé par l'Euefque de Preflau , à qui ilfe falloic 
addreffer en fai d'excommunication mi- 
neure, pour en receuoit l'abfolurion,ilref - 
pondque c’eft à l'Euefaue, ou à fon propre 
Preftre: In feeundo cafw a Juo Epifcopo, Vela 
proprio facerdete , porerit abfoiutionis beneficium 
obrinere; or ce Sacerdos provriws, eft celuy quia 
pouuoir ordinaite , ou delegué, d'abloudre 
des pechez, quifontde foy mortels ,au tef- 
moignage de Keninchdeexcom.n.130 @'16$. 
de Cast. en fa Somme Yerbo excommunicatio 
minor.ch.86.oûila ces mots: Refermarur ab[o- 
lurio ab excommunicatione minori, Sacerdoti pro- 
prio, hoc ef} Sacerdori qu: poreft abfoluere à pec- 
| 6ato mortals , non quia éxéommunicatio minor 
habet annexum peccatuns mortale ; [ed quia eff 
Vinculum Écclefiafticuns ; ac per - + pi 
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àminiftro surifdiéhionis Ecclefiafhce. 

. Les autres ne font fi fcrupuleux, car arri- 
uant(cedifent-1ls) que celuy quia quelque 
excommunication mineure, foit fans peché 
mortel, tous Preftres l'en pourront faire 
quitte ,pourceque participer auec vn EXCO- 
munié, qui a efté denôcé, ou bien qui afrap- 
dénotoirement vn Clerc , qui font les deux 
cas feuls, dit Caser aulies fus-allegue n. 1. auf- 
quels l'on encoure cette forte d'excommu- 
nication,participer (dis-je ) ancc vn excom- 
munié, c'eft vné offenfe purement venielle, 
fur laquelle tous Preftres ont pouuoir:Il faut 
donc dire (conclud Gaugericus en fes Comm, 
fur ledit Caier.) que non tant feulement ha- 
bens poteftatem ab/olwendi 4 mortahbus,poterit ab 
ea excommunicatione ab{olmere , [ed quiuis aus 
Vurtate suri/dsÉHionis,cuiuss Sacerdots circa Yen1a- 
la concej]æ. 

Conclufion 2. Tous Preftresapprouuez 
peuuent abfoudre des excommunications 
non referuées au fain@Siege,ou à l'Euefque, 
car le S. Pere leur en donnelapuiffanceau 
chap.muper $.quiatamen de fent.deexcomm. & la 
railon eft, d'autant queledit S.Pere n’enten- 
dant point d'en prendreconnoiffance, raci. 
tement il la leur laiffe, pour en faire ce qu'ils 

trouucront bon eftre , pout lebien du Peni- 
tent. Gregoire IX. le dit luy-mefme en ces 
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mots, au C. predit : Qwia ramen condiror Ca- 
© nonis ; eus abfolurionens fibs fpecialiter nox rets- 
nuit;eoipfo,coneefS[]e vrderur facultarem alys re- 
laxawds ; c'eft pourquoy i'eftime, qu'encore 
qu'il y aye quantité d'excommunications 
portées par tous les Papes , que tourefoisle 
Confeffeur ne fe doit mettre en peine deles 
{çauoir ; pource que n'eftans pas referuées 
au fainé&t Pere ,; ny aux Eucfques, il peut 
enfaire , comme d'vn peché commun, & 
confequemment les abfoudre;ainfi que nous 
auons dit cy-deuant 

Conclufion 3. Tous Preftres en France 
peuucnt abfoudre des cas contenus en la 
Bulle CœneDomini,exceptél'herelic;dontia 
refcruation eft de droiét ancien ; au chap.49. 
defentent.excom. qui eft d'HonorélIl. Pour 
des autres pechez referuez en ladire Bulle,il 
n'enfauteftre en peincen ce Royaume; car 
comme clle n'y a jamais cfté receuë ,ny pu- 
bliée ; elle n'y oblige point; les Preftres de- 
meurent donc, à l'égard des dits, & des fairs 
. qu'y font referuez, dans le pouuoir qu'ils 
poffedoient,auant qu'on en ouït parler. 

Et quand celaneferoir point, que fi, tou- 
tesfoisles Euefques, chacun pour foy en fon 
reflort , pourront remetre parfoy, ou par 
 Jeurs grands Vicaires, oubientelautre qu'il 
leur plaira, lespechez quel'onauroitcom« 
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mis contre ladite Bulle , pourueu qu'ils ne 
foient paruenus en la connoiflance du peu- 
ple;carle S. Pere par icelle, ne deroge au 
droiét que lefdits Euefques pretendent auoir 
par le Concile, /e/]. 24. ch. 6. d'abfoudre de 
tous cas qui luy font referuez , dummedo fint 
-  occules, go ad forum contentio[um non deduét:; 
& de cettoopinionfont Henrig.hure 6.ch.14. 
n.7. Bann. en la 2.2.q.11. art. 4. Awila parr. 2. 
ch.7. difh. 1. doute 6.Rodrig to.1. de [es queftions 
regul.qsw-ft. 20.art.10. Sanch.l.2. defes Morales 
Chap.1s.n.27.Laym lin. 1. part. 2.traittés. chap. 
s-& le prouuent, d'autant quefelonl'axiome 
commun , les loixtant des Papes, que des 
Conciles continuent en leur force, tant & fi 
long-temps ,quele S. Pere n'y deroge par 
paroles quifoient formelles, le difent Mobn. 
l.3. de primeg.chap.4.n.215.Gutier. de iuram.con- 
firmaterio. Et en termes bien plus preffans , le 
Pape Boniface VIT au ch.1.de Confhitut.in 6. 
oùil aduance, que comme ainfi foit que les 
ftarues, & les couftumes particuheres des 
lieux 8& des prouinces ,ne foient coufiours 
connuës duS. Pere: Zpfis( dum tamen fint ra- 
tionabilia ) per confhrwrionem à fenouiter editams 
(nifi exprefsécaueaturinp{a) son intelligitur in 
aliguo derogare. Or en la Bulle quife publie à 
Rome , touslesans, le Ieudy Sainét, & que 
pourtant nous appelons, Cænæ Domint, & 
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que l'on dit eftre contraire aux droits def- 
dits Euefques,il n'y a rien dequoy l'on puifle 
colliger , quele S. Pere ayc infirmé ce que 
le Concileaccorde , & permet aufdits Euel- 
ques, touchant l'ablolutionde l'herefieoc- 
culte; ils demeurent donc en la poffeflion 
du droié qu'ils auoient d'en abfoudre. 

Conclufion 4. Les Confeffeurs en France 
peuuent remettre les excommunications du 
Concile de Tréte , pource que n yayanten- 
corceftéreceu vniuerfellement,les excom- 
munications quis'y voient, sôt{ans vigueur 
& obligation pour nous; aufli bien que celles 
qu'ontrouuc és Bulles de Pie IV. Jules IT, 
Leon X. Pie V. Eugene VI. Innocent VIII. 
Gregoire XIII. Sixre V.qu'iln eftbefoin de 
fçauoir , excepté deux : la premiere eft de 
Pie IV. del’an1560, confirmée par lulesTE. 
Leon.X. Clement VII. lefainét Concile en 
la /cf].24.ch.19.rénouuellée par Greg. XIII. 
1582. Clem.VIII. l'an 1592. contre ceux qui 
fe battent en duel,qui les y aident, les y pro- 
uoquent, les y animent,ou appellent, & fem- 
blent ces Bulles eftre receuës en beaucoup 
de lieux de France, & y obliger ; & de fai&, 
les Euefques fe fôt quafi par tout gardé l'ab - 
{olution de ce peché , au moins pour l'égard 
de ceux qui fe battët,8c qui pourtant ne font 
receus quafi nulle part , en terre Sainéte , s'il 
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lent leur dignité, portët leurs mains fur eux, 
les violentant, les frappant, les excedant. 
Le Decrer en eft ancien, Innocent II. en fuc 
l'autheur, au Conc. de Latr. can. 15. en ces 
mots: S: quis fuadentediabolo, in Clericum , vel 
Monachum manus Violentasintecerir,an athema- 
_ #is yinculo fubiaceat, @-nullus Epifcoporum pr@- 
fumarillum ab[oluere , &c. Etrant fon deffcin, 
que de l'Eglife , a efté par cetteloy , de mec- 
tre à l'abry de l'iniure, & de la calomnie, le 
Clergé, en n’exemptant pas vmde lapeine, 
portée par ledit canon, l'encontre deceux, 
qui vfent de main: mile furles Clercs,l'E- 
uefque mefme y tomberoit, fi par foy ,oupat 
autres, contre les formes de iuftice, il les 
traittoit autrement , que la qualité de leur 
perfonne n'exige, Molin.tr.3.di$h 31. 

Le nom de Clere, s'eftend iufques aux 
tonfurez ,ainfi que l’a declaré Innoc. II. au 
chap. Cum continpat 6. de ætate é qualitate, 
pourueu qu'ilsne ferendentindignes de cet- 
te grace, comme font les Bigames, ainfi qu'il 
eft portéau ch. 1. de Biramis, les gens mariez 
neftoit qu'ils portaffent l'habit propre des 
Clercs, & fe viflent artachez au feruice de 
l'Eglile , cap. nico. de Cleric. consugate. Les 
Clercs mefmes;quoy quenon mariezfe ren- 
détincapables de cette grace,s'ilsne portent 


la tonfure auce l'habit, ou n'ont; auec lecon- 
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Siqu’à ce compte , ainfi que nous auons ja 
‘dit,deux chofes font requifes pour encourir 
cette peine, la volonté denmre, ou de des- 
-honnorer le Clerc, qui foit en foy mortelle, 
& l’aétion exterieure , qui eft l'iniure , & le 
tort qui en prouient , ainfi que de facaufe, 
l'vn fansl’autre, n'eft baltant pour rendre 
l'homme priué des Sacremens, & excom- 
munie. | 
Erquiiugera de la grauité de cetteiniure 
L'Euefque, ou l@Superieur de l'offenfant , 
d'autant que Difcernere @r iudicare leuem "vel 
grauem ; autenormem iniuriam e[[e , ad Tudicens 
hoceft: Epifcopum pertiner , dit Caiet. as ch.10. 
Verbo contramanus Yiolentas n, 15. l'ayant fait ; 
ils deuront eftre creus. pource queleS. Pere 
leur enlaiffe toutleiugement. 

Il y atoutesfois certains cas, aufquels l’on 
neferoitfubierà cette cenfure , le 1. quand 
l'on auroit battu le Clerc pour fe deffendre ; 
dit Alex. TET. au ch. fi vero3. defent.excom. fes 
amis ,ou bien quelque innocent, Nawar, an 
Conf. 42. de Jent. excomm.li. $. Koninchdifp.r4. 
des cenfuresn. 194. Le 2. quand l’on ne con- 
noiftroit que celuy que l'on bat eft Clerc. 
Le 3. lors que l'on le feroit fans aucun 
mauuais deffein, mais en joüant, ou bien par 
accident , fans y penfer. Le 4. pour le punir 

de quelquetrop grande priuauté dontil vfe. 
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roitenuers la femme, la fille, ou la parente 
de celuy qui lebattroit, ou fi ayant failly 
fon maiftre le corrigeoit, Sairus.3. c.17.n,.23. 
Alex. IIT, au ch. r. 8 10.de fent.excom. Les. 
s'il ne portoit l'habit & la couronne propre 
de fa profeffion, Innoc. II.au ch. conringit 
45. de Jens.excom. dequoy l'on le deuroittou- : 
tesfois auoir aduerty par trois fois felon la 
decifion dudit Innocent, autrement on ne 
lairroit en le battant d'encourir la peine de 
queftion , fi l’on le connoïfloit. Le6.s1lag- 
grefloit, car naturellement tous fe peuuent 
deffendre, & oùil n’y a peché, [à nefe trou- 
ue la peine d'iceluy quieft l'excommunica- 
tion.Ley.s'il eftoit faétieux, fi en la compa- 
gnie de perfonnes deprauées,& faifans cho- 
fes contreraifon, & équité, c'eft le fens du 
ch. perpendimus 2 3.8 du ch. cum son ab homine 
14. de fent.excom. Le 8. fin'ayant que les Or- 
dres mineurs, ilne porte la tonfure & l'habit 
Clerical, & n'eft deftiné par l'Euefque , au- 
feruice dequelque Eglife ,ou de fa licence, 
iln'eftudie en quelque Vniuerfité ou Colle- 
ge,ou ne refide dedans fon feminaire , Con- 
ciledeTrente/fef].13.ch. 6. Les. quad celuy 
qui frapperoit le Clerc, n'auroit encor at- 
rcintl’aage de puberté, car l'Eglife n'entend 
pas lier decenfures les enfans en ce bas aa- 
2 ge , & eux communement ne fcauent qu'il y 
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enaye contre lesoutrageurs de Clercs. Re. 
rournans donc au propos des cenfures-re- 
ceuës en Frâce, nous difons que dans les De- 
cretales,il y.a autres fepcexcommunications, 
queleS. Perefe referue, &non plus. 
Lar. eff contre ceux, qui eftans excom- 
muniez par quelque Commiflaire de {a Sain- 
éteté, demeurent vn an entier fans fe mettre 
en cftat d'eftre ablous, car lors , autre que le 
Papenepeut les obliger de cebien. . 
La 2.eftau chap, fignificauit de fent. excom. 
contre ceux quicommuniquent de-leur bon 
gré, & fciemment , tant dedans l'Eglife ; que 
dehors , auec perfonnesque le S. Pereauroit 
cxcommunié. . aa 
La 3. eft pour les incendiaires , gensqui 
ont mis,ou mettent le feu à quelque lieujtant | 
facré que profane,aux bois,aux blés,au x vi- 
gnes, & ce de volonté & par malice, felonla 
decifion de Clement IIL. au ch. tua nos19.de 
Jent. excom., dittoutesfois Pia/ec.en fa prattiq. 
Epi{cop. ch.1 .art.1. queteis boutefeux nefont 
obligez de fe reprefenter au Pape, qu'apres 
auoir efté denoncés , & cespatolles du chap. 
tua par nous cité le monftrent; Incendiarÿ ex 
guo per Ecclefie fententsam funt publicari,pro ab- 
felurionis beneficio ad Apot. fedem funt mitendi. 
Par la 4.font notez ceux qui pilkent vn lieu 
{ainét , prennent la Croix, l'aube ou lacha- 
\ 
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fuble , & ce apres auoir faiét effraétion des 
portes, murailles, vitres, &c.telles gens font 
excommuniez , dit Clement III. au ch. con- 
quefhs 22.de fent.&apres eftre denoncez com- 
me excommuniez , leur cenfure eft referuée 
au S.Pere, dit Clement lieu que deffus. 

La 5. regarde ceux qui elifent au Senat 
ou bien aux charges de Capitaine; Patrice, 
ou Gouerneur de Rome,vn Prince,vn Roy, 
vn Empereur, ou quelque autre perfonne 
de qualité, & confideration eminente dans 
Je monde,& de telle excommunication cou- 
chécau ch. fundamenta $. proinde de eleët. in 6. 
perfonne fors qu'à la mort ne peut abfoudre 
quele Pape, ou de fon congé, & cette peine 
s'eftend auffifur ceux qui auroient efté choi- 
fis, & feferoient intrus aufdits Ofices , fine 
Papa con{enfu. 

La 6.eft contre ceux qui ont des lettres 
fuppofées du S. Pere, s’ilsne s’en défont, ou 
les rompent dans vingtiours , quam excom- 
municationem, dit Innoc. IIT.au chap. 4. de cri- 
mine falfi: nifi forfanin mortis articulo , fine [pe- 

| ctalmandato noftro;à quoquam nolumus relaxa- 
+ wi, necetiam,( fi prefumpta fuerit contra hoc) ab- 

.  {olurio quicquam habeat firmitatis. 
= Lay. eft portée au chap. quicumaque de ent. 
#? exCom. im 6. ÇONtTC TOUS CEUX qui greuent en 
leurs perfonnes ; en leurs biens , ou de leurs 
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proches, les luges Écclefiaftiques quiles ont 
excommuniez ,ou bien punis de quelque au- 
tre Cenfure, & tant eette-cy ,que les pre- 
dittes, fontreceuësen France,aufli bien que 
les Decrctales, où elles font inferées ; qui 
tiennent lieu de boy , & nous reglent dans 
les aétions quenous auons à faire. 

Outre ces excommunications , 1l y en a 
cinq autres aux Clementines ; efquelles il 
faut auoir égard; & de ces cinq, iln'yena 
que deux qui concernentlé commun ; la pre- 
mierecomprend les Clercsfetuliers , & Re- 
ligieux , quele Papeinterdit des Sacremens, 
de l'vfage & participation d'iceux quand par 
prieres, ou autrement ils induiroient quel- 
qu'vnà faire le choix de leurs Eglifes, pour 
y cftre enfepulturez , auec ferment qu'ilsne 
s'en dediront iamais, Clement. cupientes parag. 
_ fané de pœnis : l'autre regarde ceux qui au- 
roient excedé vn Euefque , Clement. prima de 
pœnis. 

Les autres crois touchent les Princes ; les 
Inquifiteurs , les Religieux; ceux-cy,quand 
fans congé exprés du Curé, ou Preftre ayant 
la charge d'ames, ils donnent le Sacrement 
d'Euchariftie en viatique , ou l'Extreme- 
Onétion aux malades, rant Ecclefiaftiques, 
que Laïques , afliftent aux promefles mu- 
cuelles du mary, & dela femune,pour rendre 
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leur mariage bon, & valide , reconcilient les 
extommuniez, en leur baillant l’abfolurion- 
tant de la peine, que de la coulpe, fors és cas 
qui leur font oétryoez de droiét ,ou par pri- 
uilege, Clement.Religiofs de priuiler. 

Les Inquifiteurs font auffi excommuniez 
auccreferuation ,quandilsnefont bonne & 
briefue juftice des Huguenets, ou bien qu'ils 
n'y procedent commcils doiuent ,fans hai- 
ne; faueur, & contte la juftice , Clement. mul- 
torum,$. Yerum de haret. | 

Les Princes, Seigneurs, & Gentils - hom- 
mes ,quandilscontraignent les Preftres de 
dire la Meffe,ou celebrer l'Ofce en vn lieu 
interdir , & le peuple de l'y.ouir ,ou qui em- 
pefchent , quel'on n'en chaffe pendant ledit 
Officeceux quel'on a denoncé eftreexcom- 
muniez,ou bien fieux-mefmes n en veulent 

pas fortir, Clement. grauc aduer|. de Jentent.ex- 
communic. | 

Les Extrauagantesqui portent peiné d'ex- 
communication,auec injonétion den en ab- 
foudre, fansfpecialepermiflion de fa Sain- 
&eté , fontles fuiuantes. 

La premiere eft de Roniface, contretous 
ceux qui violans ledroiét de nature, & des 
gens , dererrent les morts, pour les confer- 
uer, ou qui couppent leurs corps par lam- 
beaux , ou les fontcuire , pour en tranfper- 
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cer lesosailleurs ; car ce Papcen l’Extrangr. 

2. de fepulrur. defend cela fous peine d’ax; 
communication, que ie n'oferois touteffois 
dire, eftre receutenceRoyaume,fouscon- 
fideration que les Decrets dudit Boniface 
VIII.n y ont jamaiseftéapprouuez, 

… Lafecondecomprend ceux, quifans pou 
uoir , & priuilegg particulier du fain& Pere, 
reconcilient à l'Eglife , & aux fain@s Sacre- 
mens d'icelle, ceux qu’il auroir excommuné 
nommément, car en l'entreprenant, ils le 
fonteux. mefmes, de l'authorité de Paul II. 
notifiée à tous par fon Extrauag. qui fe com 
mence , Etfi Domimict , 2. depænitentys Gre- 
mafsionib. 

En la troifiéme qui eft du mefme Pape, 
cum deteftabile , de Simonia , la Simonic qui fe 
commet aux Ordres, aux benefces,aux en- 
tiées de Religion , eft defendué fous mefme 
peine, confirmée par les Bulles de Pie V. & 
Sixte V. receuë autrefois par le Clergé de 
France, aux cftats d'Orleans, & ceentoute 
l'eftenduë de fes peines contre lefdits Si- 
moniaques, fors en trois defquelles nous 
auons parlé auliure de la Prattique du Droict 
Canonique. Sans que pourtant eux, & ceux 
qui les aident, puiffent eftreabfous, que par 
le Pape, ou bien perfonnes, qu’il y depute- 
soit, : des | 
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Quarro, Sont les Religieux Mendians ex- 
communiez, qui fans licencefpeciale du Pa- 
pe ; paflenten d'autres Ordres de Religieux 
non Mendians, comme aufli ceux quilesy 
admettent(Carthufienfium ordime duntaxat ex- 
cepto) excepté celuy des Chartreux, fecus fa- 
éta non tenent 1pfo inre Mart. 4. en l'Exrr. 
1°. de Regular. o 

Quinrd ; Seroit aufh celuy-là obligé de 
prendrefon abfolution du Pape, qui blâme- 
roit de peché mortel, celuy quicroiroit No- 
ftre Dame eftre conceuë en peché originel 
aut contra. Sixt 4.nl'Extr. derelig. x Yene- 
rat. Sancf. 

Voila en fomme les Cenfures, dont l'ab- 
folution eftinterdite, & prohibéeaux Con- 
feffeurs, il y en a autres douze aux Clemen- 
tinés rapportées par Pia/ec.en la 2. part. de [a 
prattique ch. 1. fix aux Extrauag mais jamais 
elles n'ont efté publiées,ny receuësenFran- 
ce: & quand bicnelles y auroient efté gar- 
dées par le paffé, q%e non toutesfois, elles 
font prefentement fans force, par le nom 
vfage,&prattiquecontraire,ë: font reduites, 
dit Nasa.an ch. 17. de fon Manuel, n.$4 @ 75. 
&c Piafecths lieu que def]us , dans les termes du 
droiét commun;,conféquemment leur refer- 
uation eft oftée ; & cela prefuppofé. 

Ie dis, qu'en France vn fimple Confeffeur 

cn 
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he peut fans congé fpecial , abfoudre des cx- 
communications qui font dans le Decrer;,les 
Decretales,les Clementines, & les Extraua- 
gantes, que nous auons cottées ; Car tant l'E- 
glife Gallicane, que le Roy, & fes Cours 
fouueraines , reconnoiflenc ces liures , en 
fuiuentles decrets ; ugent conformément à 
ce qu'ils ftatuent pour le bien du public. 
Iln'en eft pas demefme du Sexte des De- 
cretales , au moins des ordonnances de Bo- 
niface VIII, car comme la Cour ne les peut 
point goulter,aufline fait-elle routes les pei- 
nes, cenfures & excommunications queles 
dites Confltitutions decernent contre les 
mal- viuans ; ainfiles Canons & Decréts de 
Boniface ; n'obligeans point , l’on pourra en 
confcience abfoudre des Cenfures ; qui y 
fonc contenuëés; | 
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S'IL Ÿ.4 DES SVSPENSIONS IN 
ferées au Droiét, Gr aux Conciles qui 
feient recees en France , Gr 


quelles ? 


VEft fans doute ; qu'il y à force peines 

femblables, decretées par l'Eglife,con- 

treles Clercs mal viuans ; & qui ont couts'en 
en France. G Gg 
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La premiereeft contre ceux, qui fans per- 
miffion de leurs. Euefques , atteftée par fon 
fein manuel, ou de fon Secretaire, reçoiutt | 
la Tonfure d'vn Euefque, auquel ilsnefont 
fujets, figne de cela eft, 1°. qu'aux Conciles 
de Nicée. I. can. 10. de Sardes can. 18. la defi- 
gnation quel'on auroit fait d'eux àla Cleri- 
cature par la Tonfure, fans congé de leurs 
Diocefains, eftreputée nulle, & fans effet ; 
lés parolles du Concile de Nic. le montrent 
Cum non habeant confenfumillus Epifcops,à quo 
recefir Clericus , irrita [ir ordinatio. 12°. eftre 
fufpens, parlant en termes gencraux, c’eft 
ne pouuoir reduire à l’aéte lé pouuoir de fes 
Ordres, ny en fçauoir faireles fonétions , & 
quireçoit le premier charaëtere de Clercs, 
fansl'adueu, & les lettres Dimifloriales de 
l'Eucfque ,a-r'il l'vfage, les priuileges, & fa- 
ueurs de la Clericature ? l'Euefque les fuf- 
pend,pour les rédre quand bon luy femble- 
ra, dit Lef].h.2.ch. 34. do. 19.n.93.encefens 
l'on peut dire que ledit Clerc eft fufpendu, 
comme il left effcétiuement parla Bulle de 
Pic IT. cum ex facrarum, & le Concilede Tre- 
te fef] 14.ch.2. &r 3. & en la fef].6.ch.5. 
Sn , Sôt fufpedus en France ceux qui 
reçoiuét les Ordres facrés, fous prerexte 
de Religiô, dontils n'ont iamais fair profef- 
fion, foit parce qu'ils nen ont point porté 
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l’habit, ou l'ayant, n ont fait leursvœtx, que 
par maniere d'acquit , de bouche, & nen de 
cœur, & fans intention de s’obligerà Dieu 
&c à l'obferuance des chofes entenduës par 
leurs vœux, cartelles gensfans Dimifloirts 
de leur veritable & legitime Prelat,fe pre- 
fentent aux Euefques pour auoir d'eux ce 
qu'iln'eftloifible d'efperer, moins d'appeter 
fans congé dudit Prelat , duquel cffcŒiuemét 
ils dependent , & dont lebon plaifir eft ne- 
ceffaire, pour pouuoir cltre bien, & deuë« 
 mentordonnez, Diana aw4.tome tr 2. deie- 
rerul.refol. 8. 

Eririo, Sont les Preftres de quelque con- 

dition qu'ils puiffent eftre,;reguliere;ow 
feculiere, dignes d'eftre fufpendus de leut 
Ordre, fi d'auenture contrelegré, ou fans le 
côfontement du Curé,des contraétans,ils af. 
fiftéc de Leur prefenceleur mariage ,lequel à 
faute du côgé dadit Curéeft clandeftin, fui- 
uant l’ordônance du Conc. en la fe/].24.ch1. 
En Cour laye l'on procede autrement 
contre lefdics Preftres, fouuent on les ad- 
journe à comparoiftre en perfonne parde- 
uant leluge, ainfi qu'il arriua en 1606.12.de 
May ,auqueliour futpar arreft de la Pence- 
cofteordonné qu'vn nommé Bonnet Vicai- 
re, qui-auoit efpoufé clandeftinement vne 
_ appellée Perrette, contre la lo de fon 

NW 


nn —————— 


834 S'ilya des fufpenf. qui foient receies. 
pere, feroir adiournéen perfonne, comme 
ayantadheré & confenty audit mariage, que 
l'on qualifoit de rapr, pource queladite B5- 
net n auoit pas atteint vingt cinq ans , qui eft 
letemps, auquel les filles, contraétans ma- 
riage à l'infceu de leur pere,ne peuuenten 
France eitre exheredées d'eux. Autresfois 
fontlefdits Preftres arreftez prifonniers ,& 
renuoyez à leur Official pour eftre leur pro- 
cés fait & parfait, fur la fauce & abus par eux 
commis, en la celebration defdits mariages, 
dequoy il y aquantité d exemples aux regi- 
ftres du parlement où nous renuoyons le 
lecteur , pour dire 
Q;r Que ceux-là femblablemet font 
fufpendus en France qui font Simonia- 
cles en leur Ordre;,car la Bulle de Paul IT. y 
eftreceuë , en laquelle renouuellät toutesles 
peines iadis portées contre telles gens d'ex- 
communication, fufpenfion, priuation, & 
interdit , il declare quod omnesill,qui fimonsa- 
cé vrdinati fuerint 4 [uorum fint ordinum execu- 
tione [uSpenfi. | 
im les Apoñtats par l'ordônance 
d'HonoréIIf.au ch. 6.de Apoftat priuez 
du potiuoir & execurio desOrdres,receus en 
leur apoftafie , 8 bien que reconciliez à leur 
Abbé, toutesfois ab/que difbenfatione Raman: 
Pontificys miniftrare non po/]unt in ordine fic fu[- 
cepto. 
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Outre ces cinq fufpenfions, il y en a quan- 
tité d'autres, inferées dans le droiét, Porteler 
fon liwre des doutes reoul. verbo fufbenfio, Rodrip. 
to.3.q. 65. art.1.en remarquentiufques à trei- 
ze,portées contre les Reguliers, aneanties 
pour la plus part par lenon-vfage, Nawar. aw 
16. de fon Man. Tol.bu.r.chap.47.en tiennent 
compte de 40. Raftellius au liuredes cenfures en 
detail. en cotte 65. qu'il feroit fuperflu de 
nombrer, fufhra à prefent de refpondre à 
certaines demandes qu'on fait fur ce fuiet. 
À premiere, Sçauoir fi ceux quife font 
promouuoir aux facrez Ordres auant 
l'âge requis par les Decrets & Conftitutions 
des Papes, doiuent eftre cenfés en France 
fufpendus de leurfdits Ordres & fonétions 
diceux. ss | 
Nauarreendiuerslieux de fes Confeils fup- 
pofe que non, car au premier du lis. de rem- 
pore ordinarion. il dit nettenient que le Fran- 
çois qui fe prefente à fon Euefque pour eftre 
admis aux facrez Ordres deuant l'aage, non 
incurrit pœnam Extras. Pi 2. fi numquam fu 
promuleata in Metropolibus Gallie , nec abeare- 
cepta. Or il eft vray de dire que cette extra- 
uag. jamais n’a efté receuc par le Clergéde 
France , iamais leuë ny publiée au Profne de 
leur Cathedrale, autremént qu'on nous en 
dife le ieur,qu'on nous en cotte letemps, & 
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puis qu'ayrapport du mefme autheur au conf, 
XL. de tempor:b. de fon temps, ordinati facris or- 
dinibus communiter non purabantur ipfe iure ex- 
communicari nec [uSpenfiin HiSpanianec Gallia, 
pourquoyprefentemmentleferoient-ilsl'on 
peut bienles interdire des fonétions propres 
des Ordres qu'ils ont receu n'eftantencor en 
aage, & fi apres certe defence, dit P.Greg. 
lin. 4. des inftitut. du droi£t ch. 2. lettre E. Vtan- 
tur ordine erunt irrepulares ,nonetiam [1 ante le- 
gitimam ætatem ordinats non interdiéft , exer+ 
ceanf. 

Difons donc pour conclure ce propos, re, 
qu'en France, pour l'égard de | Extrau. de 
Pie IT. & des peines qu'elleinflige à ceux qui 
ne la gardent, nous demeurons däs le droict 
ancien, & qu'en fiwitte ceux qui deuant le 
temps & l'aage dererminépar les Conciles 
font promeus aux fans Ordres, n'en font 
point fufpendus en France, Nawar, liu.s. defes 
conf. qui eSt de fentent. excom.conf. 44. 2°, que 
bien que lefdits François qui auroient efté 
ainfi ordonnez deuant l'aage ,en fiffent les 
fonétions, ils ne feroient portant irregu- 
liers. 3°. qu'en nulle part de la Chreftiente, 
ceux qui de bonne foy reçoiuent lefdits Or- 
dres, pource qu'ils croyentauoirl'aage, par 
larelarion de leurs parens , & autres à qui ils 
font connus , ne font fufpendus defdits Or- 
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dres, pource que Pie II. requiert de la pre- 
fomption pour eftre fujer à cette peine. Em- 
man SaYer.fuSbens.n.2. du dol, & dela frau- 
de, & prefumer au tefmoignage de Rebuff. 
autr. des nominations n. 29. marque de l'at- 
centat & entreprife volontaire contre la de- 
fence qui feroit faite ou à faire par le Supe- 
rieur, ce qui n'eft pas en ceux qui innocem- 
ment, & de bonne foy precederoient aux 
Ordres fur l'affeurance qu'on leur donne, 
qu'ils le peuuent. Voyez Nauar.aw cons.8, de 
tempor. Ordin. liur. 1. 

V. 2. Si les concubinaires communé- 

ment reconnus tels ,fontinterdits, & 
inhabiles à exercer leurs Ordres. 

Refponfe, Que telles gens de droiét font 
empefchez de faire les fonétions propres de 
l'Ordre, neantmoins que telle fufpenfion 
n'eft point en France dans la pratique, n1fs 
pot Jententiam, Millard ch. 108 inftrué£. 1. 

V.3. Si ceux qui prennent le charaéte- 

re de quelque Ordre facré, fans obfer- 
uer lesinterftices , font en France fufpendus 
d'iceluy. | 
. Puisque cette obferuance ne nuy+eft re- 
commandée que par le Conc..en lafef].23. 
ch. x. & depuis par vne Bulle de Sixte V, fur - 
peine de fufpenfion, & queny la Bulle,ny ie 
Concile n’ont poincefté receus en France, 
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il faut dire, quecommeiln’y a point de fau- 
te, qu'aufli celle aétion ne péLc eftre punie 
d'aucune des cenfures ordonnées par les 
Conciles & les Papes , contre les violateurs 
des conftitutions, & decrets de l'EÉglife. . 
V.4. Si ceux qui reçoiuent l'Ordre, 
fans patrimoine, ou benefice, d'ouils 
puiffent tirer dequoy viure , encourent la 
peine defufpenfion. 

C'’eft chofe prohibée par le droiét canon 
de receuoir aucun aux Ordres de Preftrife 
fans titre, siln'ena point l'Euefque luy doit 
aligner fes alimens fur quelque fond, ou luy 
conferer quelque benefice. C'eft la decifion 
d'Alex IL. auch. Epifcopus 3. de Præbend. & 
d'Innoc.IIl.au16.cwm fecundum , du mefme 
titre desc. Neminem co San£torum, 1. éo* 2. de 

La difhinét. 70. confirmée pat le can. dern. de la 
caule16. qu. 1. verb. Clericos autem. &c le 6. de fa 
caufe 1.9. 2. ences mots , Clericos autem 1llos 
connenit Ecclefie fhpendiis fuftentar: , quibus pa- 
rencum Gr propinquorum bona nulla fuffragan- 
tur. 

Cequi aefté introduit pour la veneration 
de l'Eglife, & pour maintenir en honneur 
l'Ordre, eftañt chofe fort meffeante de voir 
ceux qui ont le bien d'approcher Dieu, &le 
manier fur les autels , eftre contraints de 
mendier leur pain de porte en porte, & fe 
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prefenter aux yeux du monde tout defchi- 
gés, plus femblables à des gueux , qu'à quel- 
ue homme de confideration & merite, 
C'eft l'occafion pour laquelle l'on doute 
fort fi telles perfonnes ne font pasinterdittes 
deleurs Ordres , & fonctions d'iceux. 
Sur cecy il ya diuerfité d'opinions, ceux 
qui font pour l'affirmatiue alleguent les c. 
+ Neminem or Sanétorum de la diff, 70. qu'ils di- 
fent auoir efté authorifez par le Conc. enla 
peine qu'ils decernent , encontre ceux quife 
font promouuoir fans titre, ainfi en parlent 
Maiolus ls: 4. de l'Irrecular.ch.15. & Burgasen 
pareil fubiet rit de difpens,part.1.q.15.n.14. 
L'opinion à laquelle ie me range, eft que 
les Clercs en France, deftituez de titre , de 
patrimoine ou benefice , 8& neañntmoins or- 
donnez à Preftres ,ou à Diacres, par leurs 
Euefques ou autre de leur permiflion ,ne 
font fufpendus, de droiét & de fait ,ip/o sure 
© fatto,Piafec.en [a prat.part.1.ch.1.ait.7.n.5. 
.Nau.en [es conf. li.1. detemp.ordinat.conf.18.Y 
panchent fort, & les raifons que i’ay pour 
moy font deux, lapresniére, que la fufpéfion 
jadis parle c. San£torum en la diff. 70. decer- 
néc contre ceux qui fe faifoient Preftres ou 
: Diacres fans aucun titre, a efté abolie, caffée 
& annullée, par Innoc. II. au ch.cum fecun- 
dum de prab. ces parollesfont dignes de trou- 
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uericy place. Zicer prædece[]ôres noftri,ordina- 
tiones eorwm, qui fine titulo promouentur, in iniw= 
riam ordinantium, irritas ef]e voluerint , @* ina- 
nes tamen benspnius agere Cupientes, tandiw per 
ordinatores, yel facceflère corum prouider: Vola- 
mus ordinatis ; donecperees ; Eccleiaftica benef- 
cia confequantur. Voyez - vous comme de- 
meurant dedansle droit, l'onne peut con- 
uaincre les promeus aux fainéts Ordres , « 
d'eftre tombez en fufpenfion, refte devoir 
file Concile leur eft contraire en France, &e 
ic dis pour 2. raifon, Quela loy n'obhgeant 
qu'entant qu'elleeft receuë, & publiée, és 
lieux , où l'on la ditdeuoir eftre obferuée ; le 
Concile n'ayanrces qualitez que s'enfuit -il 
finon qu'il nelie pas en France ? confequem- 
ment que prendre l'ordre fans titre , ou pa- 
trimoine n'eft pas auoir fait chofe, pour la- 
quelle celui qui yauroit mäiqué encourre, 1pfo 
fatto ,la peine., d'eftreinterditde{es Ordres, 
V.s. Siles Euefques font compris fous 
les loix vniuerfelles & generales qui 
impolent peine de fufpenfion & interdit à 
ceux qui commettent quelque fait, reprou- 
ué par le droiét. 

Innocent [V. au ch.quia perculofum 4. de 
fentent. excom. n. 6. a refpondu que non, & fe 
faut tenir à {a decifion , Maïolus au lis. 1. de 1r- 
reul, ch. 1,n.7.les exempteaufñ del'irregula- 
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rité, qui feroit attachée à vn fait, queles Pa- 
pesauroicnt iugé deuoir eftre punyde telle 
pcine:or quoy que le ch. quia preallegué,n'en 
faffe mention ,toutesfoispour ce quela rai. 
fon fut laquelle Innec. fe fonde pour exem- 
pter lefdits Euefques des cenfures,d'interdir, 
 &fufpenfion portées au droiét ,a lieu auf, 
à l'égard de l'irregularité, l'on peut l'y eften- 
dre , & dircen fuicte qué lefdits Euefques ne 
font contenus fous les decrets qui infligent 
telle peine , nf de ipfis Epifcopis expref]a mentio 
habeatur, s'ils ne parlent d'eux en particulier. 
Q:: 6. Siceux qui font fufpens d'vn Or« 
dre inferieur, comme eft le fous-Dia- 
conat, doiuenteftre cenfez irreguliers , s'ils 
receuoient la Preftrife, ou le Diaconat en 
cét cftat, | | 
L'opinion de Suar.aw lis. des Cenf.difp.4 2, 
[eët.3.n.2.8& deSairus autr. de la mefme matie- 
reL.4.ch.16. n. 22. eft quetelles gens , nefont 
fubiettes à cette peine , precifément à caufe 
dela reception d'vn des Ordres defignez au 
fait que nous au6s pofé, leur raifonmefem- 
ble pertinéte, 1G ne doit mettre aunôbredes 


’ 


irreguliers autresque ceux, queleS. Pere,ou 


lesConciles,dans le cours decanon, ou hors 
d'iceluy declarent eftre tels parces mots ou 


” femblables, ad facros ordines ne admittas, 1rens 


non promoucatur,deijciatr à clero firalinus dre- 
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gula; desradetur, grc. Et où trouuera-t'on que 
fous pareille peine, & enfemblablestermes, 
les Papes, oules Conciles ayent defendu de 
prendre l'Ordre de Preftrife, eftantfufpens 
de l'vn de ceux qui luy font inferieurs 
Ceux quiferont d'aduis contraire, com 
me Henrig. L.14.c. 6. Nau. au li.1. conf. 2 5.de 
remporib.ordinat. pourront nous obieéter,que 
fe faire promouuoir à la Preftrife , eftant fuf- 
pens des Ordres inférieurs c’eft en exercer 
les fonétions, ce quel’onne pourroit neant- 
moins pas fans ferendreirregulier. A quoy 
il faut refpondre, que comme la Preftrile, 
eft vn ordre diftiné , & feparé des autres , 
qu'auffi en receuoirle charaétere , n’eft faire 
aétion propre d'iceux, & qu'ainfi,en ce fai- 
fant Preftre,eftant fufpens de l'ordre de Dia- 
cre,ce n'eft pas fe rendre irregulier. 
V. 6.Si ceux qui font quelque aëtion, à 
laquelle y a fufpenf6 adiointe de droit, 
l'encourent s'ils n’en ont connoiffancce. 
Quoy quel'affirmatiue aye fes proteéteurs, 
comme Swar.to.s.difh.40.feét.5.n.10..4luarex 
en la 2. part.difp.158. n. 5. toutesfois l'opinion 
contraire doit en pratique eftre fuiuie com- 
me plus vray-femblable, car les peines pre- 
fuppofent quelque coulpe en ceux qui font 
obligez lesfouffrir; & quine croit mal faire, 
peche-r'il ? & qui ne fçair, que ceen quoyil 
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__ pretend s'occuper, luy eft defendu fur peine 
d’eitre fufpendu des Ordres , & de leurs fon- 
ions, enle faifant, mefprife-r'il IEglife , 8& 
fonaurhorite?telle ignorance l'excufe donc, 
tant de cette cenfure que des autres, con- 
. cluent Merollaen fes dif. Theol.to. 1. difp.s.ch. 
2. Coroll. 1.n.48. Palaus en fes moral. to.1.trait. 
2. difp. 1. poinét. 18.n. 6. 

Erfi cette ignorance eftoitcraffe , & cou- 
pable de peché mortel, excuferoit-elle de 
fufpenfion, celuy qui violeroit le precepte, 
la tranfgreffion duquéï eft punie d'irregula- 
rité ou defufpenfion ? ou 

Portelen [es doutes repul. "Ver. ignorantian. 19. 
& Diana en la 4. part. de [es œuur.tr.1.refol.85. 
refpondent affirmatiuement, car quine pe- 
che point ne peut eftre lié de cenfure, vio- 
lantle precepte ; qui auec obligation de cet- 
te peine, doit eftre obferué : or qui eftpre- 
uenu d'ignorance pareille à celle dent nous 
parlôs,& que l'on nômecraffe, bien qu'il pe- 
che en la negligence qui caufe & fait celle 
ignorance , toutesfois on ne peut dire, de- 
,meurant dans la proprieté des termes, qu'il 
viole le precepre, commette vn peché dif- 
ferent de celuy qui fe trouue enl'incurie , & 
negligence des'eftre rendu fçauant, de ceà 
quoy Dieu l'obligeoir : il eft donc veritable 
dedire qu'aucc cette ignoräce, l'onn'écour- 


ER " 


844S'ily a des fufbenfqui foient receues 
_ reaucune des peines de l'Églife qui portent 
nom de célures,d'irregularité,ou de fufpéfô. 
Or quele peché de l'ignorant, nefoit op- 
polé au precepre, mais à la diligence, il eft 
vifible par cét argument. quinefçait, quoy 
qu'auec faute, que ce qu'ildit, ou fait ,non 
feulemêët ne luy eft pas permis , mais mefme 
eft defendu fous griefues peines, ne peche 
contté le commandement, s’il n’en a con- 
noiflance , or l'ignorance la luy ofte, fon pe- 
chén'ef donc contrele precepte,mais côtre 
la diligéce qu'il deuoit apporter à le fçauoir. 





CHAPITRE XXXVII. 


DES LETTRES MONITOIRES 
_ &" commeles les Confeffeurs doiuent agir auec 
ceux qu leur demandent s'ils 
> obeyront. 


Concl.r. Mes appelle Letres Monitoi- 
| res, des ordonänces en efcrir, 
qui fe font parles Eucfques , ou leurs grands 
Vicaires aux Curez, d'aduertir en leurs 
Profnesles Fideles , que fous peiné de defo- 
beïffance, & d'encourir excommunication, 
ilsayent à leur manifefter ce qu'ils fçauront 
ducontenu efdites lertres, qui eft la feule fin 
pourlaquelle l’onles a impetrées, &que l'on 
les publie, s 


Chapitre X X' XVI. 84 
Conclufion 2. C’eft chofe indubitable, 
qu'il y fau obeïr, car l'Eglife le commande 
&c auec tant dé rigueur , qu'elleentend , qu’à 
faute dele faire Won encoure excommuni- 
cation; ce qui me affez , que l'obli- 
gation en eft grande, &{ous peché mortel. 
car les peines doiuent eftregroportionnées 
au deliét,afin qu'elles ne foiét pôint injuftes, 
&c le peché qui n'eft que veniel, nepeut,ny 
doit eftre puny , d'vne peine firude, qu’eft 
la priuation des Sacremens, & autres biens 
fpirituels , que l'excommunication ofte à 
. l'homme ; & partät, pour côclurre ce poinét 
le peché, qui fe commet, en n'obeïffant 
point au contenu defdites Lettres Monitoi- 
res , eft mortel, | 
Conclufion 3. L'on ne les doit accor- 
der ,qu'en cas, que la verité du faiét , donc 
il eft queftion, ne puifle eftre autrement 
conneué ,que par reuelation, Sotws aw 4. des 
ent. diff. 22.q.1.art. 2. Genuenfis en [a pratt. 
ch. 1. Sylua Nuprial. en la parole Monitorie : 
laraifon qu'on en rend eft,qu'il ne faut fe fer- 
uir des cenfures Ecclefiaftiques, non plus 
que du razoir, qu'en extreme befoin , lors 
qu’à faute de le faire ,le mal iroit croiflant, 
Ou qu’autrement on ne le pourroit guerir; 
- ceque n’arriuant pas, quand par la verirabie 
depofition de ceux qui ont connoiffance du 
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faiét, on y peut apporter les remedes necef- 
faires,leS. Concile en la /eff. 25. ch. 3. de- 
fend aux Prelats de les y contraindre par 
Cenfures, neftoit,efcrit Genuenfis an lieu 
Jus-alleoué , que lefdits gefmoins ne fuffent 
pas connus, car lorsils y pourroient eftre 
forcez par lettres monitoires ; mais non, fi 
l'onles conpsifloit par leur nom: car entel 
Cas ,poteff fiers e1s praceptum ; quod Veritarem 
deponant [ub pœna excommunicationts coram 1#- 
dice laico, Genu. fupra;il veut dire ,que com- 
me c'eftvnetres- enorme faute au refmoin 
de fe taire , quandil deuroit parler : quia ma- 
£istimer hominem quam Deum, dit S. Auguftin 
rapporté au can. quifquis 80.de la caufe X1 q. 2. 
qu'auffiil en peut eftre puny de l'Euefque, 
par éxcommunication fulminée contre luy. 
Conclufion 4. De plus lefdites lettres 
ne doiuent eftre accordées, que pour quel- 
que bonne fin, quelque confideration no- 
table, bien pefée , & examince de 1 Euefque 
Je Concile en la /e/]. 25. chap.3. l'exprime en 
ces MOtS:Caus4 diligenter, ac Mmogna maturifate y 
per Epifcopumexaminata.En certains Diocefes 
d Italie l'on n'en deliure point, quelecom- 
plage nayce prealablement fait voir aux 
| uges Ecclefiaftiques , quele tort ,qu'il pre- 
tend luy auoir efté fair eft de prix. À Naples, 
les gens mediocrement moyengez n'en ob- 
: tICNNENE 
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tienhent point ; qu'ils ne faffent paroiftre, 
qu'ils ont efté lezés delafomme de cinquan- 
re ducats, felon que le tefmoigne Genwen|. em 
_ faprattiq.ch.1. nom. 1. cette quantité n'eit pas 
requife en France; oùles Euefques donnent 
monitions pour moindre caule, en quoy ils 
he fontpas blâämables, puifqueleS. Concile 
leur en laiffe l'oétroy, au cas qu'ils croyenrlé 
meriter, | 

Conclufion 5. Lefdites lettres ne dois 
uentauoir de parolésoutrageufes,8c qui por- 
tent infarie, & partant il n'y faut inferer 
lenom de la perfonne, qui eft foupçonnée 
de peché, ny vfer de cérmes, quila faffenc 
connoiftre , fuffic qu'elles contiennent le 
fai&, duquel eft queftion, auec comman- 
dement à ceux & celles, qui le fçauent; d'en 
manifefter la verité au luge: que fi en le fai- 
fantils depofoient d'auanture quelque cho- 
fe rendante à l'infamie d'vn tiers, le Curé; 
ouautres Ecclefiaftiques, qui auroient receu 
ladite depoñtion ; n'en donneront point de 
coppie au Magiftrat laïc : car fi de là 1l con- 
cluoit à mort, lefdits Curé, & Ecclefiaftique 
en pourroient eftre en peine, comme gens 
qui y auroient concouru , ce fera aflez pout 
leur décharge deluy nommer les cefmoins, 
afin qu'il les faffe parler, & luy notifier tout 
ce qu'ils fçauent, tant du fait, que de la per- 
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fonne, de fesmæurs, & de fa vie, ainfi ledit, 
Genuenfis n.6. 

Conclufioné. Nepeuuentles Eucfques, 
Vicaires, & Officiaux, en faiét de crime, de- 
liurer aux luges laïcs les depofitions quien 
auroient efté faites entre leurs mains; 1°. 
pource qu'ellestournent au blafme & infa- 
mie des accufez, à quoy il ne faut pas quils 
cooperent. 2°. veu qu’en fuitte defdites de- 
pofitions, l'accufé pourra eftre condamné à 
mort , fi les fuf-nommez Ecclefiaftiques les 
mettoient entre les mains des luges, ils fe- 
roient comme cooperateurs d'vn fi mauuais 
effet, irreguliers ; car cette peine tombe {ur 
ceux, qui effeétiuement concourent à la 
mort d'autruy, comme les Tabellions, les 
Juges, les Notaires ,les T'efmoins, Henrq. 
ch.12.n.10. Nawar.c.17.n0ns.109.Auilapart.r. 
feét.2, doure 1. Genuenf. ch.1. defa prat. n 7. le- 
queladioufte, que peu feruiroit à l'Euefque 
ou au Curé, qui configneroient lefdits me- 
. meires és mains des [uges, de protefter que 

par celle attionils ne pretendent nuireà l'ac- 
cufé,d'autant que le chap. 2,du tit. de homicidio 
in 6. qui exige du Clerc telle proteftation, 
pour n eftre fujet à la peine Ecclefiaftique, 
neft que pour ceux qui pourfuiuent léur 
droiét ; ce qui na lieu au fait prefent, comme 
il appert. 
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Condufon 7. Le pouruoy par lettres 
monitoires ,he peut eftie defnié à aucun qui 
[e requiert, de quelque qualité qu'il foit ; au 
trement ce feroit ofter les moyensde par- 
uenir à la vericé deschofes qu'ilimporte fça- 
uoir pour ñhe demeurer impunies, la celer 
c'eft rendre le vice audacieux, c'eft l'au- 
thorifer par fon filence , au preiudice de 
l'honneur ,deu aux bonnes & fainétes 2- 
étions , c'eft defarmer le bras feculier du 
glaiue fans lequel ilne peut faire iuftice, nuis 
que fans preuucs, & euiétions neceffaires; 
Ja chofe ne luy eft pas permife, & quinefçait 
que fouuent les plusfortes, fonccelles ; que : 
fournit la crainte & vengeance de Dieu} 
qu'on apprehende d'encourir par la viela- 
tion d'vne fentence d'excommunication ? ce 
feroit donctres-mal & imprudemment fair, 
que d'en refufer la monition, n'eftoit que les 
demandeursnemeritaffent d'en eftrefecou- 
rus, & dc ce nombre font les excommuniez, 
les pecheurs publics, Sylua Nupriahs, en la 
parole Monitorig ; l'Abbé fur le ch. neuit.de in- 
dicits, Genuen.n.9.Fut aufli iugé en la Cham- 
bre de l'Edië& , du Parlement de Norman- 

die, le 28. May 1603. qu'vn de la Religion 
Pen Reformée , ne pouuoit vier de 

onitoires ,ou Cenfures Ecclefiaftiques, &e 

qu'où il eftoic partie requerante , lefdirses 
oo HHhij 
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Cenfures fe deuoient fulminer fousle none 
du Procureur du Roy ; car il n'eft pas railon- 
nable que celuy qui mefprife l'Eglife, &fes 
ordonnances, reçoiuc aide,ëz fupport d'icel- 
le: Fruffra enim legis auxilium inuocat, qui com- 
mittit in legem, dit Gregoire IX. au chap. 10. de 
immunit. Ecclef.& eft chofe tres-indigne, ef- 
crit Eugene Pape auch.2. Ne Clerics Vel Mo- 
nach, es ab Ecclefia Jubuenir: ; per quos conftat 
in Ecclefia fcandalum senerars. | 
Conclufion 8. En cas de refus defdires 
lettres par l'Euelque, ou fon Vicaire, l'on en 
peutappeller,car tel defny eftiniurieux,con- 
traire à laiuftice,puifque l'Euefque eft obligé 
d'affifter fpirituellement fes fubjets , y man- 
quer, c'eftleur fairetort, Bart. furla loy 1, au 
dig.deiwri[di£t.omn.tud. Felinus [ar le cha.pertuas 
de tefhb. 

Conclufion 9. Quand il y a oppofition 
formée, fur l’execution du mandement ful.- 
minatoire: c'eit au [ugc feculier d'en con- 
notftre, & la vuider , non à l'Ecclefaftique, 
ainfi iugé au Parlement de Normandie, par 
Arreft, entre le Cardinal T riuulce , Euefque 
de Bayeux, & les lugeslaïcs, aufquels de- 
fenfes furent faires defe mefler des cenfures 
Ecclefiaftiques, finon en cas de difcord à 
l'encontre des impetrans, & pourfuiuans la- 
dite execution. hi 
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Voyons prefentement ce qui metl'hom- 
meà couuert, tant du peché qui fe commet 
en n’obciffant pas à l'Eglife, ordonnant ia 
reuclation des faiéts, pour raifof defquels 
lefdires lettres ont tfté impetrées , que de 
l'effe& mauuais qui en prouient , qui eft l'ex- 
communication. | 

Couclufion 10. Commeily à maintes 
chofes , qui nous difpenfent d'obeyr à l'Egli- 
fe;auffi s'en crouue t'il bon nombre, qui nous 
exempte & de la coulpe, & dela peine, pro- 
pre des refraétaires. La 1. c'eft lors que la 
chofe, que l'on pretend fçauoir, parlacon-. 
feffion , ou declaration de ceux , qui en ont 
connoiffance, n’eft fceuë que d’vn feul,s.Th. 
2.2./1.9,68.ar.1. Nau.c. 27.n.135. Aile 2. part, 
ch.s.dfp. 4. do.3. concl.4.6r 2. Car commeles 
Juges , ne peuuent chaftier queles crimes 
connus ; & prouuez comme vrais; auffin'ya-, 
til obligation , d'en reueler & manifefter 
d'autres, au moins communémenr, 2°. nül 
n'eft obligé à cequ'il ne peut bien & deuë- 
mentaccomplir, quand les crimes ne font 
fceus que d'vnfeul, la reuelation quis'en fait 

eft inique, pource qu'ellcinfame celuy que 
: loniugeoit hommede bien : & de plus ,elle 
efttres- inutileaux fins pretenduës par le Iu- 
ge, qui eft dé punir le coupable, d'aurant qu'il 
ne le peut faire qu'auec des preuues fufñfan- 

à HHhi 


LITE e” 


852 Des Lettres Monitosres 

ces , comme n'eft pas la depofition d’vn feul 
homme , qui en iugement eft cenfé n’auoir 
affez de force, pour pleinement conuaincre 
le criminel du fait dont on l'accule , que 
nus tefhis, nullus teftis; 8& pourtant Dicu de- 
fend au Deuter. 17. que Nemo occidator , Vn0 
contra [e dicente tefhimoniwm , 8 au19. non ffa- 
bit Ynus tefhis contra aliquem , quuquidillud pec- 
cati ant facinoris fuerit. 

Il en faucexcepter l'herefie, & toute telle 
autre faute, qui manifeftement tend à la rui- 
ne & fubuerfion du public, car S. Thom. en 

RE 2.2.9,33. 4rt.6. Soto 5. desuff.g.s art.1. Aui- 
laen laz. part. c.s.difh. 4.deure 3. & autres tien- 
nent, que quand il s'agit de l'intereft de la 
chofe publique, ou d'vn particulier, il con- 
uientmectre bas toute confideration humai- 
ne, qui nous pourroit induire, à fauorifer 
nosprochains, au preiudice d'vne commu- 
nauté , laquelle commeainfi foit qu'elle cG- 
tienne lefdits prochains, côme partie de foy, 
& que Le cout doiue eftre preferéà fes par- 
ties, folirairement prifes, ce feroic s'éloigner 
de l'amour , quele public demande, & veut 
denous, quele poftpofer en tel casà vnpar- 
ticulier,dont le peché ne feroit pas connu. 

Conclufion 11. La 2. caufe qui exempte 
venir à reuelarion de la chofe qu’on fçait, 
c'eft quand l'on manque de preuues necef- 
fares à la iuftification d'cel'e. Æenrig. L. 13 
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chap. 18 nomb.3.en la lettre B.S.Thom.en la 2.2. 
q 68.art.1.Nauar.c.17. n.134. Auila au lieu fus- 
alleué:car qui croiroit que l'Eglife deman- 
daft de nous obeïffance, auec vn euident 
danger; d'eftreenlaluy rendant , tenus pour 
gens infames ? Or les denonciateurs, à faute 
de ne pouuoir prouuer ce dont ils chargent 
autruy, font cenfez des calomniateurs , ainfi 
qu'ileft dit au ch. fi Sacerdos de officio ordinarÿ: 
© L'on n’eft donc point tenu , de dire &reue- 
ler, ce que l'on fçait, cas arriuant que l'onne 
puiffe pointle prouuér ; ainfi déclaré au can. 
plerumque 177.de la cafe 2.9.7. aucan. fipecca- 
merst , caufe 2.q.1. can.placuir , caufe 6. q. 2. Età 
dire vray ; puis qu'à la requifition du Juge fe- 
culier, ou d'autre, qui y ade l'intereft, les . 
monitoires fe donnent de l'Euefque, pour 
empefcher l'oppreffion des innocens, par 
l'impunité des mefchans , contre qui l'on ne 
peurproceder iuridiquement fans preuues;' 
c'eft chofe indubicable, que lors qu'onn'en a 
point,il n'eft befoin de fe produire, pour de 
noncer, ce qu'infailliblement demeurera 
impuny, à faute de le pouuoir preuucr. 
Quelques autheurs font de contraire opi-: 
nion, car ils maintiennent, que quoy queles 
tefmbins ne püiffent donner poids à ce qu'ils 
fçauent, à ce qu'ils difent, & qu'ils depofent, 
qu'ils font toucesfois obligez à declarer, ce 
| HHhii; 
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dontils ontla connaiffanceainfil'enfeignét, 
Ripa deremediis adcurandam peftem,n.114.Âr- 
nauld Albertin au lin. du Secret. n.177.Genuenf. 
au chap. 2. de fa prattique,n.2. d'autant qu'eftre 


tefmoin, c'eft eftre, (difentils) chargé du 
. Magiftrar,confequemmentde Dieu,de don 


_ neriourà cequine paroift, par la manifefta- 
tion de ce queledit tefmoin en connoift;obli- 
gation, qui luy eft fi eftroitte, & precife, que 
bien qu'il fe für obligé par ferment de n’en 
mot dire, toutesfoisil n'y feroit tenu ,ainfi 
‘qu'il eft porté au chap. intimauit 18.8 au chap. 
45. detelhibus, : 


Mais on oppofe à ces autheurs, que l'E. 


_glife n'ordonnant rien qu'auec raifon, l'on 
ne peut. croire iuftement, qu'elle oblige per- 
fonne à ce qui luy peut nuire, quand ilnen 
reuient, ny refulte aucun bien, à celuy qui a 
impctré telles monitions, ny au public, que 
l'on croit adyancer par tellereuelarion. Ot 


l'vn & l'autre ferronue au fait prefent, cat. 


” Jerefmoin femet en ewident danger d'eftre 
mal voulu de la petfonne contré qui il tef- 
moigne, & n'alleguant chofe quÿ vaille pour 
la probation.de ce qu'il dit, fe luge n'en 
pourra pastirer les moyens peceffaires à af- 
ffter, cantlepublic , que le particulier pour 
qui iltefmoigne, & qu'il prie: cela me fait 


groirc,que cette opinion n'eft pas receuable, 
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dans la feuerité, auec laquelle ceux qui en 
fonc les autheurs la defendent. 

J'aduouë bien que celuy qui a connoiffan- 
ced'vnfaié, en peut donner aduis au Juge; 
mais d'affeurer qu'il y foit obligé, quandil ne 
peur l’authorifer de quelque preuuc iuftifica- 
tiue,c'eft ce queie n'oferois dire,n'eftoit que 
dansles lettres de fulmination , il y eut quel 
queclaufe, par laquelle le Prelat donnaft à 
entendre, quefon intention feroit, que tous 
ceux, qui ont en quelque façon que ce foit 
connoiffance, de ce pourquoy il aoétroyé 


lefdires lettres foiétabligez à le manifefter, 


caren cel cas ,ieles croirois eftre tenus d'y 
obeïr , auec Genuenfis au lies fus-mentionné, 
. Probus fur lecha.2. deconftit.in6. Nauar: fur 


le can.inter verba dela caufe 1 1.9.3.corrol. 66.7: : 
779. carle precepte en eft iufte, &cles Supe- 


rieurs ne doiuent eftre en mefpris iufques - 
là, quel’on ne faffe ce qu'ils commandent, 
La prattique del’Eglife d'Italie, 8 notam- 
ment de l’Archeuefché de Naples, au rap- 
port de Genmenf.n. 2, eft que quihber tenetur 


reuelare id qyod 1pfeprobarenon poteft, cum non 


ciuilibus, | 

Conclufon 12. Les parensde celuy qui cft 
encaufe ,iufques au quatriefme degré inclu- 
finement, ne font tenus de venir à reuelation 


concedantur monitoriasn canfis criminalibus , [ed 
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de ce qu'ils fçauencluy deuoir nuire, Nas. fur 
Le ch. inter Verban. 312. Gutierex au l. des Quef. 

canoniques C,11..4tila en la difh.$.du ch.s. dou. 2. 

Ils apportent pourraifon, que c’eft contre 
nature, lefens, la raifon, & la volonté mef- 

meprefomptiue des Prelats, que de fe char- 

ger d'vnfaic dont la confeflion , peut eauferc 

du dommage à celuy, qui l'auouëé defoy,fans 

y eftre contraint par la depofition des tef- 
moins ; puis donc queles parensentr - eux, 

moralement font çenfez mefme chofe, ils 

nc font(fors qu'en fait d'herefie , de crime 
deleze Majefté, ou d'vn notable intereft de 
la chofe publique ) obligez de mutuellement 
s'accufer & deferer l’vn l'autre au Iuge.L'on 
acxcepté les crimes d'herefe, & de leze- 
Muajefté, d'autant quepour la punition d'i- 
ceux, le Pere fe doit porter tefmoun , & de- 
nonciateur contre fon fils, & contra. Nau.en 
{es commentaires fur le ch. inter verba,conc. 6.n. 
327. Saraifon cft que bonwm fidei &r Religio- 
ns, comme plus grand, preponendum eft honor: 
debito parentibus, 8 pource que du prince, de- 
pendlebien public, éinillo periclir atur Rep. 
fi le fils fçauoit, que fon Pere euft quelque 
pernicieux deffcin furicelui Prince,il le deu- 
roit manifefter aux luges, & ainfi l'empel- 
cheretié q#ando eftinfieri,@g* non funt ali teftes, 
quiatuncperichisatur Reipablice caput, @rinipfo 
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Refpablica, dent lebien nous doit eftre plus 
cher ,comme auflul eft plus vaiuerfel } que 
celuy denosparens, Awila fup. dou.z. 

Scranoté, qu'il n'eft icy fait mention,que 
des parens charnels , car les fpirituels, com- 
me {ont les Penitens, ceuxà quil'ona baillé 
le n6 aux fainéts fonds de Baptefme,oubien 
au Sacrement de Confirmation, peuuent en 
tout temps , notifier les fautes , dontonac- 
cufe leurs Confeffeurs, & Parrains, felonle 
veritable tefmoignage de Fehnus fur le c. 
Cum nuncius de reftib. 8: de Pro$her Farinacius 
detefHb.q.54.n.198, | | 
… Conclus. 13. Faut mettre au rang des per- 
fonnes ,que l’onne doitcontraindre, à venir 
à reuclation, decequ'elles fçayent, ceux, & 
celles qui nele peuuent faire: qu'auec dan- 

er de receuoir de l’incômodité, ouenleurs 
Ee ou en leur vie , ou en leur renommée, 
Couar. en [es que prat. chap. 18. Suto deterendo 
fecreto , membr. 2.queft. 7. doutes. Nauarre au 
chap. 25.nomb. $o. 1°. pourcequ'en telles oc 
currences , l'on n’eft tenu de rendre cefmoi- 
gnage à Ja verité. Felin. [ur le c. diletoruns 
de tefhib. cogendis. 2°. d'autant que l'Eglife 
comme bonne Mere ,nenous oblige àl'ob- 
fcruation de feÿcommandemens, aucc telle 
figueurf, que pour ne s’en point éloigner ,jon 
doiuc perdre tous, ou partie de fes bicas, au - 
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frement le precepte n'en feroit raifonnable. 
Conc. 14. Ceux - là non plus, ne font 
aftraints àla manifeftation du fait, qui n'en 
ont connoiffance , que par lesautheurs mef- 
mes , ou fi par d'autres , au moins quineleur 
ont faitconnoiftre , que pour eftre inftruits. 
d'eux, comme ils s'y deuoient comporter. 
S.Th.enla1.2.q.70.art.1..4uilach. 5. difp.s. 
doutez. | | 
- Parler. chef, les feruiteurs & feruantes, 
les fubjeëts & domeftiques , font excufez de 
depofer contre leurs maïftres, quoy qu'ils 
fçachent la verité dece dontils font foupc6 - 
nez: Sylu. CG Angelus en la parolle familia 
Genuen, en [a prat. ch.2.car communément 
‘Usnele peuuent faire, qu'en encourant leurs 
difgraces ,perdant l'hôneur de leur faueur & 
bien vcillance- s'expofant au danger d'eftre 
maltraittez d'eux , chaffez de leurs maifons 
aucc ignominie, perdre leurs gages , &c. à 
quoy ils femblent n'eftre tenus, d'autant 
qu'ainfi que l'ondit en l'Efchole, lepes huma- 
na funt [uaues, Gr idee non obligant cum ranto de- 
érimcnto. 

Parle fecond,les Aduocats,les Procureurs, 
Thcologiens, Medecins, Sages femmes ,ne 
font comprisaux lertres monitoires,ny con- 
fequemment obligez à reueler, ce que les 
Prelats commandent par icelles d’eftre dit , 


ET 
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encore que les aucheurs en fuffent foupçon- 
nez,& melmes à demy conuaincus, Corduba 
- “hu,x. defes EE A dou.2. Nau.ch. 15.n.46. 

P.de Nau.h.2.ch.4.n.222. Lef].l.2. chap.30. 
doute 6. n. 45. Laraïfon eft, que l'intention 
des Prelats, comme prudente & chariräble, 
nefe porte par celles lettres,8& mandemens y 

contenus à ruiner le commerce, & la focieré 
des hommes entr'eux, ce qu'il faudroit tou- 
resfois craindre,fi telles gens eftoient necef- 
fités d'expoler par l'ordonnance defditsPre- 
Jats, ce que confidemment l'on leur auroit 
commis par forme de demande, d'aduis, & 
de confeil: . 44 bonum enim commune fpectar 
quod homines fecuré petant confilium fine timore 
reuelarionss, alias enim deterrerentur homines & 
petendo conf1li0, ég* daretur occalioerrandi. Anila 
fupra concl:3. Ec parce qu'ilimporte aubien 
desames, qu'elles ayent grande confiance 
à ceux que Dieua eftably en fon Eglife, pour 
les guider; cofler, & ayder à acquerir le 
Ciel, tant par leurs falutaires aduis, que par 
l'vfage 8 frequentation des Sacremens, qui 
neantmoins feroient, ce femble, dans le 
mefpris,&c la haine des peuples, s'ils leur fer- 
uoient d'occafion de plainte, ou bien de 
pierre de fcandale, par l'indifcretion desPre. 
ftres, l'Eglile n'entend pas les comprendre 
aurang de ceux, qu'elle oblige à reuelation 
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des chofes qui ne font fceués que par le Sa: 
crement., Can. Sacerdos 2. de pœmit. diff. 6. can, 
fomnia 16. q.1. can. placuit 6. qu. 2. pource 
qu'en tel cas ils nc les fçauent pas comme 
hommes, /ed tanquam Deus; c. fi Sacerdos de 
offic. ordinar. ©. omnis Viriufque fexus, parag. 
final de pœn. € remiffio : ainfi tant eux , que 
tous les autres, à qui l'on feferoic addreflé 
confidemment, pour receuoir confeil , ad- 
dreffe, & confolation enfesaffaires, ne font 
dans l'obligation d'obeïr à l'Eglife, alioqus 
peccatores «à confilio petendo auerterentur , Ynde 
mulra mala fequipoffent. Leon. fupra. 
Conclufon1$. Ne font compris dans la 
teneur defdires lettres monitoires , ceux qui 
ne fçauent la caufe, & lc fubjet d'icelles , que 
par lerapport de certaines perfonnes, qui ne 
meritent d'eftre creuës ; Naw. chap. 25.n. 46. 
Leon. L. 2.ch. 30. donte 6. n. 7. d'autant que 
fçauoir de leur bouche quelqus chofe , &l'i- 
gnorer, c'eft quafi tout wn@uis qu'ils n'ont 
les vertus neceflaires à imprimer en l'ame 
la perfuafion de ce qu'ils veulent faire paffer 
pour vray. Adjoulte Ze/]. quemefme iln’eft 
pas à propos deles nommer , crainte d'infa- 
mer celuy, oucelle de quiils ont parlé, fudex 
enim quin0n [cit fidem eorum fnfpeétam » forraf= 
fe ess credet, & ex eorums teStimonso pœnam in= 


feret. 
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Conclufion 16. Quandil eft queftion de 
reftitution,celuy qui en eft excufé pour l'vne 
des caufes,par nous cy deuantalleguées n'eft 
point tenu de fe manifefter, d'autant queles 
Cenfures, ne s'encourrent que pour quelque 
peché,&iceluy mortel,c.nullus,can.nemo 152. 
g.3. duquel font exempts ceux qui iuftifient 
leur aétion, de quelque caufe honnefte, & 
bonne. 

Conclufion 17. Nefont aufli par identité 
de raifon, les voifins , amis, & autres obli- 
gez à reuelér celuy,qu'ilsfçauent s'eftrefaifi 
dubien d'autruy , pour fe payer de ce qu'on 
luy deuoit , Nau. au ch. 17. n. 115. Lef[.n.$0. 
Ang. en la parole faëlum: &1la raifonquel'on 
en rend, eft que l'ordonnance du Superieur, 
contenue aux mOnitions portant excommu- 
nication, prefuppofe de l'iniuftice en celuy, 
qui a pardeuers foy l'auttuy : ce qui n’arriue 
quand ledit fournit fes mains de ce à peu 
prés qui fait la fomme, qu luy eft deué, par 
celuy duquelil prend lebien; on n'eft donc 
pas tenuen ce cas-là, en vertu defditesmo- 
nitoires, dele manifefter au Tuge; non plus, 
que lors, qu'elles font fans caufe, & fonde- 
mentfolide , accordées à l'impetrant, qu'on 
en n'auoir droiét à ce, pourquoy il les a 

emandé, & obtenu du luge, Naw.au conc. 
7 de feurent.exsomm. rapporté par Genyenf. 
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au chap. 2 de fapratt.n. 4. iln’eft aufli befoi 
dedenoncer au Tuge, celuy qui a ja fait , ou 
bienfera fans faute le contenu defdires let - 
tres, S. Tho.en la 2.2.q.73.arr.#. Syl. en la 
parole denwncrarso, nec deber reuelars debiror qui 
eff notus. Sot.in 4 diff.22. q.1. art.2. 

[ne peut à prefent eftre que tres-aifé au 
Confefleur ; d'inftruire {on Penitent , dé ce 
| qu'illuy faut faire, pour s'exempter de faute 

en cette maticre. Toutesfois pour fon foula- 
gement,ilnousfemble à propos d'inferer icy 
Jlarefolution d'aucunes queftions. 
A premiere, fçauoir fi la femme, & les 
enfans, fontceniez encourir la Cenfure 
_ portée par les lettres monitoires,quele Pere 
de famille à impetré contre ceux, de qui il 
prerend auoir receu quelque dommage, au- 
quel toutesfois la femme & les enfans ont 
cooperé, poutce que ( par exemple) ce font 
eux qui l'ont volé, &c. 

Ietiensquenon , car comme ainfi foit que 
toute eXcommunication tienne lieu de pei- 
ne, & que le commandement de l'Euefque, 
ou de fon grand Vicaire,aye force de loy, 
l'vn & l'autre n'obligent point que propor- 
tionnément à leur inténtion, ou de celuy, aü 
nom duquel ils#ont ledit commandement 
d'obeir,fous la peine portée par leurslertres; 


.&c qui eft l'homme de bon fens, qui voulût 
| croire 
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croire quele pere euft à cœur,quefesenfans, 
& le mary que fa femme, à faute denon ma- 
nifefter leur peché, ou de quelque autre, fuf- 
fentietrez hors de l'Eglife>Quoy doncqu'ils 
nele faffenc, ils n'encourront aucune peine; 
Nam indiciuns requifitum : non deber excedere in 
tentionem requirentis, erco non comprehendit eos; 
quos parsnonintendie yr comprehendantur, Sylu: * 
Verb.excommnnicatio 2.n.1.c45 14. Nawar.chap. 
27.10 
Econde, Sçäuoir fi ceux qui font coupa: 
bles, fe doiuent eux-mefmes deceler en 
vertu du commandement qui s'en fait par 
les tettres monitoiresdel'Euefque,ou defon 
grand Vicaire?Cordubal.1.de fon quéfhon.q.43 
doute 2..Anilapart.2.ch.5.difb.s.dos.3. tiennent : 
Ja negatiue. | | 
Cette queftion ne peut eftre decidée,qu'en 
faifant diftinétion des matieres , fur lefquel- 
les il efcher de demander des monitions ; & 
au [uge d'Eglife de les accorder ; car elles 
font ou criminelles, ou purement ciuiles; fi 
criminelles; il eft vray, qu'aux lettres moni- 
toires obrenuës pour venir à reuelation di 
fait, laucheur d'iceluy en eft excépté, au- 
trement s'enfuiuroient deux abfüurditez, l'v= 
ne, qu'il feroit renu s'accufer;8c foÿ infamer; 
cequieftrouräfaitcôtrelefens,&ceàquoÿ , 
nature nous encline;ês le SL Dubé + US dé 
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pœn. dift. 12. l'autre, quecomme ainfi foit,que 
l'on ne doiueaccufer,qu'aprés auoir fait in- 
formation,ny oétroyerlettresmonitoiresau 
complaignant, qu’apresle defny del'accufé, 
il s’enfuiuroit que ledit qui auroirdefnié en 
fes interrogatoires, feroit par le moyende 
ladite monition, tenu de venir contre fon 
fait, ce quieftridicule, 

Pour troifiéme raifon, nous adiouftons 
que l'Eglife ne l'entend poiñt , d'autant que 
fes commandemens font fondez en raïfon, 
quitoutesfois ne s’y trouueroit point, fielle 
exigeoitcela de ceux,qui ont commis le fait, 
car comane naturellement l'on abhorre fa 
ruine, parmefme principeappete-t'onauff 
fa conferuation,& enfuitte tout ce qui y a du 
rapport, comme eft au fait prefent ,la non- 
produétion du crime , qui eftant fceu pour- 
roit eftre puny ; or quela volonté de l'Eglife 
foit telle, appert du témoignage de Gregoi- 
re, au chap. 1. de prebat. dont nous auonstiré 
cesmots, nslh dicendum eff ea, quæ contra Je 
funt, nul doit, & peut eftre contraint de pro- 
duire ce quiluy pourranuire; & en effet, ce 
feroit traiter le coupable auec trop de ri- 
gueur,que l'obliger, à mettreen main del'e- 
xecuteur deiuftice,le glaiuc duquelildeuroit 
mourir - à 

Que fiaucontraire;les chofes dantil s’a- 
' 4 FE 3 ; 
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git, & pour lefquelles l'ona recours aufdices 
Cenfures, font purementciuiles, comme ef- 
critures , ou bien debtes , celuy qui alefdits 
papiers,ou eft chargé defdit. debres,eft obli- 
gé,ou delesdeclarer,ou de lesrendre,quand 
le complaignant a droiét aufdites chofes, & 
qu'à faute delesauoir,ilen receurourt de l'in- 
comodité;car engel cas,leditcomplaignant, 
ainfi qu'on fuppofe, a droiét à la chofe, qu'il 
redemande, affiité des Cenfures de l'Eglife, 
laquelle mefme en ce fait particulier ordône 
fous peine de luy def-obeyr,qu'onaye à laré: 
dre audit complaignant, ou reueler au Supe- 
rieur, celu y qui la derient contre fon gré;rous 
donc, mefmes celuy quife trouue fifi dece, 
pourquoy enmatiere ciuile l'on a eu lefdites 
monitions,(ontcomprisenicelles,&doiuent 
venir àreuclation; ain iugé en la Cour par 
Arreft de l'an 1544. car comme vn quidam;, 
débiteur de certaine penfon, & rente an- 
nuelle, pour vn heritage qu'il tenoit d'vn 
Monaftere de filles, auec certe redeuance, 
euft refufé de la payer, en eftantfommé de 
l'Abbeffe ;: pource qu'elle n’en produifoit 
point detitte, fut dit quepourlerecouurer, 
clle feroit publier lettres monitoiresau Prof- 
nc dela Meffe de Parroifle, dequoy s'eftanc 
Jedit quidam porté pour appellant,&enfem- 
ble de l’oxccurtion defdices is d'autant 

| Ti 1} 
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ce difoit il , que lesexecuter, c'eftoit leconi 
traindre d'edere aduerfario fuo, Vn moyenaf- 
feuré de le defpoüiller de ce qu'il poffedoir, 
la Cour faifant droiét aux parties, ordonna 
ainfique de raifon, qu'il obcyroit aufdites 
lettres, pource qu'il eftoitcompris enicelles, 
comme lerefte des Fideles. roi 
1 faut donc que celuy, qui a l'autruy fe 
decele, owque par quelque main tierce, ilen. 
faffe reftitution à celuy à qui ilappartient, car 
il n'eft obligé qu'àl'vn'des deux. Toler. en fa 
Somme, LS. ch. 27. Nauar. en fon Man. ch. 17. 
#.100. d'autant qu'il n'eft tenu qu'à fe met- 
tre,en cftat de grace, & à euiter le peché, il 
le fait,vuidant fes mains de cequin eft àluy. . 
 Hieronym. Campanilis,en fonliure des coufiumes 
del Arches. de Naples,couftume 3. Genuen.ch.2. 
de faprat.n.r. 

De cedifcoursappert, 1°. que ceux qui 
ont pardeuers eux, lettres, contraéts,inftru- 
mens, appartenans à ceux, qui à l'aide des 
Cenfures , qu'ils ont à cette fin impctré du 
‘Juge d’Eglife , demandent que reftitution 
leur en foitfaite; que.ceux-là, dis ie, font 
en confcience;tenus d'y obeyr, & qu'à faute 
dele faire, l'on les doit iuger excommuniez, 
car telles chofes ne font à eux : comme 
doncils font'contreiufticeen les retenant, 
auf fait l'Eucfque prudemment, leur pro- 
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pofant la vengeance de Dieu, les impre- 
cations & malediétions , pour pari les in- 
duire à ce que la raïfon, & le deuoïir exigent 
d'eux,ce ne fera donc pas fans pechés'ilsne 
s'yrangent, ny fans obligation de‘reffituer 
tous les dommages &inrerefts, quelesvrais 
& legitimes poffcfleurs de cels-papiers en- 
courtront, faute de les ‘leur auoir rendu à 
temps ; & partant l'on ne les pourra pas ab- 
foudre, s'ilsne promettent, 1°, deleur ren- 
dre tout ce qu'ils ont à eux,2°. auet la chofe, 
les fraismefmes , donc ils auroïent efté cau- 
fe,en l'vfurpantcontre juftice, ou retenant, 
ce qui euidemment n’eftoit à eux, Sylu.erbo 
falfaris, q. 2. Et fi parfaure de leur remet- 
re en main ledireontra&, l'infirument, ou 
quelque autre telle piece qui leur apparte- 
noit,ils auroient perdu leur caufe,ils ne pour- 


ront eftre renuoy«z abfous;que fous bonnes 


promelfles qu'ils leursfatisferont ; fecundum 
Valorem She: quam habebant yincendi in illa lite 
sdque ad arbitriwm bons viri. Steph. de .Auil:de 
Cenf. part.2.c.5.dou.1. N'eftoitquepour quel- 
que bonne & iufte:caufc, lefdits preneurs & 
detenteurs detelles pieces, éuflent efté ne- 
ceficez à le faire, comme feroir que ex mans- 
feffatione paf fui/Tent oraue derrimentum. Vera 
liu.3. c45365.. Ausla en la 2. partie,chap.s.diSh.4. 
dout,r. carence casil n'ya point de faute,de 

TI üij | 





nn" 


263 Des Lettres Monitoires. 
ne produite lefdits papiers quel'on-a deuers 
foy,ny énfuitte obligation de rien reftituer. 
TH n'ya point defaute, car 1°.1 Eglife n'e- 
xige denous aucune obeïflance , quand à la 
rendteil-y a del'intereft notable. 2°. ellene 
la peut nous demander en vn faiét, pour le- 
quel elle-eftincerpelléed y apporter fa main 
& fon authorité, qu’en cas que fi leluge fe- 
culier, en auoit connoiffance, 1} nous pout- 
toit contraindre d'y fatisfaire fans remife, 
promptement & fans delay; or fans peché 
on fe difpenfe de l'obeiffance deuë au Iuge, 
quandextraiudiciairement on: nepeut la luy 
gendre, fans vne notable perte de fes biens, 
de fa vie;ou de fa renommée, il y a donc ap- 
parence,qu'en cas pareil, les loix de l'Eglife, 
& fes commandemens font fansforce. 3°. 
pource que perfonne en confcience n'eftre- 
nué de faire reftitution des biens malacquis, 
.quandil y vade fa renommée, de fon hon- 
neur, de fon cftar; & défes propresbiens, les 
‘papiers, contrats, & autres cels inftrumens, 
tiennent lieu de bien iniuftement acquis, fi 
doncenlesrendantonen eftoitgreué, cefe- 
roic vnhonnefte prerexte pour s'en difpen- 
fer fans peché. Et en effet les Prelats n'en- 
tendent en l'oétroy de leurslerrres, & per- 
miflionsde les fairepublier, y comprendre 
Ja partie, contre laquelle on pourfuir , & fon 
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confeil fans fraude, c'eft pourquoy l'ennele 
peut contraindre de bailler reuclation à la 
querimonie, obrenué fur icelle partie, ilfaut 
toutesfois aduertir ladite partie, qu'elle eft 
tenué en tel cas, de def-intereffer ceux , à qui 
appartiendroient telles chofes, fi pour neles 
pouuoir produire en iugement ils en recc- 
uoient du dommage, pource qu'en cette oc- 
currence ; les receleursen fontcaufe. Je dis 
dauantage, que file perileftoit égalentous 
deux, les vrais & legitimes poffeffeurs de- 
uroient cftre preferez aux autres. gm4in hoc 
cafu melior ef} condirio innocentis domini..: 100: 
ET fila piece dontils'agift, neft à celuy 

qui a eu les monitions; pour en tirer læ& 
coppie, ou la veuë du maitre à qui. elle ap- 
partient, quidiwris ? ; A 
Si lacommunicationde telles chofes n'eft 
pas pour nuire au poffeffeur d'icelle, 8 au: 
contraire profitera à celuy qui la demande, 
l'on nela luy peut refufer fans peche, &en- 
courir ladite cenfure, portée par l'Eglife;con- 
tre les refraétaires à fes commandemens; 
Corduba in fumma qu.63, carentel cas,celuy: 
qui aimpetré lefdires lettres monitoires,ne 
fait cort à perfonne, puis que fa demande: cft 
iufte, à laquelle l'Eglife ayant égard, com” . 
mande à tous, fous de tres-gricfues peines, 
qu'ils ayent, s'ils peuuent, à Er & à la 
Fi ii 
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mettre en effet, & promprement ;ilsfe ren- 
dent donc dignes detelles peiness'ils ne luy 
obeïflent. Bien eftvray, quesilsapprehen- 
doient d'eftre par la produétion detelle pie- 
ce incommodez à l'aduenir, pource qu elle 
ouuriroit les yeux, à ceux qui en auroient la 
veuê , de maintes chofes, dont la connoif- 
fance feroit indubitablement pour interef- 
fer leursaffaires, qu'en tel cas ilsne feroierst 
\ tenus de la donner, ny de s’en deflaifir, 
pource qu'il n'y a loy qui oblige d’auancerle 
bien d'autruy, auec/la diminution du fien 
propre. 
Veftion3. Siquandl'Eglife l'ordonne 
Os: il faut denoncer les pechez, & 
leurs autheurs ? & à qui ? 
Pour refoudre cette queftion, eft à noter, 
que le crime, que l'on pretend fçauoir,& du- 
quelles enqueftes fe font faites en iugement, 
peut auoir efté commis en veué du monde, 
ou encachette, 2°. que cette demande, fe 
doit entendre , tant des fautes , qui font 
preiudictables à vntiers, que de celles, qwe 
fno uocens authors : & cela prefuppofé, ie 
dis. | # 
_ 19. Que les loix de confcience ne nous 
permettent (quelque commandement que 
l'on en faffe du contraire) de mettre en eui- 
dence les fautes du prochain,quinefont pas 
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connués ; Car quand elles fonc telles, le de- 
nonciateur ne les peut pas prouuer, ny le Iu- 
ge punir, la declaration que l'on en pourroit 
faire, fergiten ce cas-làinutile. 

"Adjouftez quel'onle fcandalife, mettant 
auiour ce quin'eft conneuque deluy.3°.que 
tandis que l'on ne fçait ce qu'il a fait, ou dic,1l 
cften opiniond'homme debien,confequem- 
ment que l'on ne l'en peut priuer,qu'auecin- 
iuftice notable. 

Il y a toutesfois certains cas, aufquelson 
doit mettre en lumiere,& reueleràfes Supe- 
rieurs, quilecommandent ainfi,les faiéts ca- 
chez,ë& qu'onne peutiuftifier:le premier eft, 
quandilsordonnent que l'on leur dife, tan- 
quam patribus, eo perfonis quæ po[]unt prede/]e, 
Gr non obeffe,; comme à gens qui y apporte- 
rontremede;fans que toutesfoisilsinfligent 
aucun fupplice, ou peine, à ceux qui en {ont 
les autheurs. Gen#enf.ch.2.n.1. 

Le 2.cas,auquel on eft renu,de fairel'ou- 
uerturede ce qui ne paroift ; pource qu'il eft 
caché, eften fait de mariage,auquel, s'il y a 
chofe qui donne empefchement, bien qu'in- 
cônué,elledoit neantmoins eftre manifeftée 
à qui il appartient d'y apporter remede, 1°. 
pource que par charité , nous fommes tenus 
d'affifter ros prochains,&les maintenir dans 
Ja gracc,8 amitié de Dieu,en les diuertiffant 
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du vice, & les empefchant d'y romber;beau: 
coup plus d'y croupir; 2°. d'autant queleté- 
moignage d'vn feul hôme, eft mille fois plus 
que baftant ; pour empefcher que le martige 
ne fortifle fon effe&, & foit bon , entre per- 
fonnes, qui par les loix n’en font capables, 
dsétum enim VYnins af[erentis impedimentum,im- 
pedit matrimoniwm contrahendüm non IHratUM, 
Cap. propterea 12. de Sbonfahb. gp matrimoniss : 
l'on n'eft rouresfois obligé de découurir céc 
empefchement, en cas de crainte qu'ilnen 
arriua du fcandale, Gutier. lin. 1. de fes queft. 
Canoniques, chap. 12. n. 19. Genuen.ch. 2. de [a 
prat.n.2.pource qu'il n'y arien, qui deuant 
Dieu nous force à pourchafferle bien d’au- 
truy,aucc quelque incommodité fpirituelle, 
de nous, ou du prochain, qui foit. en foy, & 
en fes accidens, plus grande que n’eft l'utilité 
que l'on fe peut promettre du bien que l'on 
Va procurant à d’autres. 

Le 3°. cas auquel les pechez inconnus, & 
cachez fe doiuent reueler, eft lors quilsten- 
dent à la ruine & fubuerfion du public, com- . 
me faitl'herefie. S. Thom. en la 1.2.q.33. arf. 
7 Jnnoc. fur le cha.x derefHb.cocendis. Royas in 
fingulars fidei 2.n.19. La railonde cecy cft, 
que comme le bien public doit eftre preferé 
au particulier,auffi en conuient-il embraffer 
les moyens, entre lefquels, eft la manifefta - 
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tion de ceux, qui parleurs œuures vicieufes , 
corrompent l'innocence, combattent la ver-. 
tu,ruinent les bonnes & fainétes mœurs en 
vne ville. . 

Cela prefuppofé,ic dis en fecond lieu, que 
quandlesfaures font publiques , pource que 
cous en parlent, ou qu'elles font connues, 
quafi de la plufpart du monde, qu'il y à obli- 
gation de les dire, le Supérieur le voulant 
ainfi. Gurieréx au lin. des queff. canon. ch. 11, n. 
75. Sylu. Verb Nifitarion. 8. La raifon eft,que 
l'Euclque , peur proceder contre les crimi- 
nels par enqueftes, & s'informer de leur vie, 
quand onen parle, & que communément ils 
{ont tenus pour vicieux; il peut donc en ce 
cas commander, qu’on ayeà liymanifefter 
cequ'onfçait d'eux,& deleursaétions: s'il le 
peur, il luy fautobeyr. R 

_8°. l’adjoufteque les pechez dont on veut 
cftreinftruir,ne fe doiuent pas dire, par ceux 
quien nt connoiffance, s'ils ne nuifent qu'à 
celuy,quiautresfois les commis, & à pre- 
fent les a quitté ; d'autantquelors que la fin 
ceffe , les moyens qui s'y rapportent, & que 
l'on y addreffe,font fans fruiét. Er quelle eft 
la fin des monitions en l'Eglife, où rendent 
& vifenc les Cenfures, dont font menacés 
enicelles les def-obeyffans ? à la correttion 
deleursmæurs:;fi doncilsles ont amendé, fi 
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l'aucheur du peché, pour lequel l'ona inter- 
jetté appel à l'Euefque,& à l'effeë de fon au- 
thorité, s’eft cout à fait reduit dans le deuoir, 
il femble n’y auoir plus aucun befoin de le 
deferer audit Euefque pour Le punir. 

4°. C’eft chofe indubitable, que les pe- 
chez, dont lebien public , oule particulier, 
d'yntiers eft menacé, doiuent eftre manife- 
ftez par celuy quilesfçait, S. Tho.en la 2. 2. 
q.33.art.7. Soro au 5. de swf. quefft. s.art. 1. & le 
prouuent de ce principe, que le bien com- 
mun cft preferable au particulier d'une per- 
fonne, celuy de l’innocent , à la renommée 
d'vn homme qui l'oppreffe iniuftement. 
Toutesfois s'il y auoir efperance que ledit 
coupable fe deütamender àla remonftran- 
ce qu'on luy feroit de fon peché, iecroirois 
qu'il faudroit tenter cetre voye, fe feruir de 
cemoyen, auant que le denoncer. Loppex, en 
foninftruët. de confcien.part.2.ch.10.enrend la 
raifon; pour autant, dit-il, à la prudence 
veut que l’on aille pourchaffanc le bien fpi- 
ricuel de l'oppreffarit, & le cemporel del'op- 
preflé, aucc Le moins de perte fpirituelle 
pour cous deux;que l'on peut : & qui ne voit 
que le coupable eftmoinsintereffé enfa re- 
nommée , quand l'on lereprend priuément, 
& enfecret de fon peché caché,quefiouuer- 
tement & deuant cous, l'on le faifoit par l'ot- 
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gane,ë& la bouche du Superieur? il faut donc 
tenter ce moyen auant que de venir à l'au- 
tre. _ 
4°.TY ‘’Ondemande,;comme en confcien- 

| L. on fe doitcomporter enuers ceux 
qui fçachans le faiét, pour lequel l'on a obte- 
nu des lettres monitoires, ne s'en font dé- 
chargez au temps quel'ordonnance de l'E- 
glife prefcriuoit ? 
Primo. Telles gens doiuent eftrerenuoyés 
à l'Eucfque, pour fe voir quittes de la cenfu- 
re, qu’ellesont encouruës en des-olf®y ffant, 
2°, felon l'opinion des autheurs;qui fe nom- 
meront tantoft, il faut exiger d'elles la repa- 
ration de rous les dommages , & interefts 
qu’elles ont caufé par leur pernicieux filence 
à la perfonne, pour qui l'Eglife leur com- 
mandoit de dire leurs fentimens, & denon- 
cer auluge, celuy qui auoit offenfé ladite 
perfonne en fes biens, ouen fa renommée, 
l'enfeignent Nas.ch17.n.134. Auilap.2.ch.s. 
concl.8. & femblent eftre fondez, en ce que, 
tuncex imperio iudicis Ecclefiafhcraccipiunt obli- 
gationem, € quali officium manifeftande Veri- 
tatis,quemadmodum reftis;que Nas.ch.25. n.41. 
Sotus dus. de Tuffie, q.7:arr.r. 8 Mich. Salon.g. 
70.art.r:doute 3.à faute de rendre tefmoigna- 
ge àla verité,maintiennenceftre tenuà re- 
parer cout le dommage quis'en ft caluiuy. 
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L'opinion contraire ne me fembleimpro: 
bable, & quoy qu'entermes exprés aucun 
ne la defende,elle a toutesfois cesraifons; la 

: premiere,que la non-reuelation du faiét,que 
l’on prerend fçauoir de ceux,quien ont con- 
noiflance, & ont receu commandement de 
l'Eghfe de le dire,eft ation, non d'iniuftice, 
mais bien de des-obeyflance enuers l'Euef. 
que,oule Prelar,qui a authorité deleur com- 
mander, nec entm ininftus quis dicetur fi nd cons- 
pareat ad reuelandum , fedinobediens € contu- 
max , à la mefme façon queceux, qui fous 
des vains pretextes d'infirmité,d'affaires, de 
procez, refufenc d’acceprer l'adminiftration 
des biens d'vn orphelin, en qualité de Cura- 
teur, ou de Tuteur:, à quoyils ont efté nom- 
mez par les parens ,&receus par le Iuge, ne 
feront iamais cenfezinjuftes, iamais iniu- 
rieux au Magiftrar,ou bien àl’orphelin, mais 
refraétaires auxiuftes , & equitables volon- 
cez de J'vn, & fort peu charitables enuers 
l'aurre. 

La 2, c'eft que le complaignänt ne peut fe 
‘endiquer aucun droiét fur moy, ou fur vn 
autre, en vertu duquel il nous puiffe tous 
deux contraindre d'expoferla verité du fait, 
qui dorineiour à fesaffaires: car comme nos 
actions dépendent de nous-mefmes; aufli ne 
{ont-elles pas dans le pouuoir d'aucun, ce- 
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luy-là feul y peur pretendre quelque droit, 
quieneft le maiftre. Ecquife peut attribuer 
le mefmeritrefur celles qui font libres , que 
celuy qui les fait? puis donc que l'iniuftice 
fuppofe lezion d'vn droflt qui foit particu- 
lier,& propre àla persônequife dicoffenfée, 
ê&c quele complaignantenfor d'Eglife, par- 
deuant Meflieursles Prelats, n'en aye aucun 
fur les fideles, aux fins de tirer d'eux en iuge- 
ment, la connoiffance des faiéts, qui y font 
controuetfez entr’elle,&fa partie; manquer 
à le faire, felon que l'Eglife l'ordonne, ce 
n'eftmanquerà laiuftice, mais àla charité, 
confequemment au defaut de la partie ; qui 
offenfe,on n'eftrenu à reftituer,8 à rendreà 

l'offenfé, ceen quoy ilfe pretend lezé. 
<°: 1. demande fi l'on encourt la Cen- 
fure, foudain que le terme prefcrit 

par la premiere monition, eft expiré ? 
Communément l'on en faittrois en Fran- 
ce, & ce par trois Dimanches differens, puis 
s'enfuit la fentence, quele Curé, ou fon Vi- 
caire, de l’authorité del'Euefque , pronon- 
cent contre les contumaces, quoy que 
proprement parlant, cen'eft point tant vn 
iugement , que la declaration de la peine 
encourué des refrattaires, à faute d'obeyr, 
au temps qui leur eftoit prefcrit. C'eft donc 
de ceremps-là, qu'il fe faut enquerir , pour 
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fçauoir precifément, quand ona commencé 
d'eftreinnodéde la cenfure , portée de l'E- 
ucfque,contreles delinquans. 
6° EL, T à qui faut il auoir recours pour en 
eftre pleinement deflié2 
Si l'on-eft en excommunication vniuer- 
felle & generale, qu'on nomme pourtañt, 
ab hominein generali, & qu'on encoure faute 
d’auoir rendu l'obeyffance, & le refpeét à 
l'Eglife qu'il falloit, fans que pourtant ce vi- 
ce foic connu du vulgaire; l'on pourra s'ad- 
dreffer au Curé, ou à quelque habitué de 
la Parroiffe, pourreceuoir de luy, auecl'ab- 
folution de fon crime, celle de fa Cenfure. 
Nau.ch.17.defon man.n.44.Henrig.l.13. de ex- 
com.ch.28.n.$ Auilapart.2 ch.7.difh.1.doute 8. 
Car les excommunications vniuerfelles & 
‘generales, (qui fpecifiquement ne tombent 
fur aucun, comme celles dont nous parlons) 
tiennent de l'air, & de la nature de celles qui 
font enclofes dansle droiét, & pourtant fe 
nomment , eXCommAnIcationes iur#: COMIMNE 
donc tous Preftres approuuez, ont le pou- 
uoir neceffaire à! abfolution d'icelles; ainft 
ne leur doit-il manquer pour les Epifcopa- 
les, non fpecifiques, & en détail, puis qu'el- 
les ne different entr'elles ; qu en vn bien pe- 
titaccident, qui eft, que celles cy meurent 


& ceffent auecl Euefque,là oùles autres du- 
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rent, & duretont, autant & filong-temps, 
que le fainét Pere ne les mettra point à 
neant, 

Que fi l'Euefque, ou bien le Curé de fon 
commandement, auoient declaré quelqu'vn 
dre excommunié , pour n'auoir es ce 
qu'il fcauoit, & deuoit dire, quid imris ? 

En ce cas ie croirois, qu'à luy, ou à quel- 
que delegué de fa part, appartiendroit dele- 
ucrladite excommunication, & non à d'au- 
tre, fi d'auenture ilne luy eftoit Superieur , 
ou bien fucceffeur en fa charge, Sylu. Ver.ab- 
folut.z.n.1.Nau.c.17.n.40.Couar.fur le can. Al- 
ma materp.1.S.12.n.2, 1°. pource quefelon 
le commun axiome de droiét,etws ef} abfeluere 
cuius eff @r ligare. 1°. d'autant que comme 
il eft porté aux Conftitutions Ecclefiafti- 
ques, contenuës au ch. facra de fentent. excom- 
municationss ; celuy quife di eftre excommu- 
nié fansiufte caufe de fa part, en doitformer 
fa plainte au Superieur du Prelat, de qui en 
cela ilfe diceitre greué contre raifon,ë& lors 
ledit Superieur ledoit renuoyer à celuy qui 
l'aura excommunié, auec ordre qu'il l'abfol- 
ue dansletemps qu'il luy prefcrira pour cela, 
finon,il peut luy-mefme l'obliger de cebien, 
où commettre perfonne quile fafle en fon 
nom, Les parolles du decrer font celles qui 
s'enfuiuent, fi abfque periculo mor sp sad ex 
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communicatorem, 1llum cum Juo mandato remit- 
sat intra competentemterminum abfoluendi ,alio- 
qumipfeper fes velper alium, prout Viderit expeds- 
refufficient: cautionerecepra,;munus el ab{olutionss 
impendar, iufques-là, qu'au chap. per tuas, € 
mefmelnnocent II.defend à l’a rcheuefque 
de fairegraceaux excommuniez , & les ab- 
foudrequ'aurefus de leur Diocefain. Voicy 
Les mots de l'ordonnance, Quod fi forfan Epif- 
Copus; fubditum Jusm propter manifeftums excom- 
munica/]et exce[]um , Merropolitanus non debet 
pfuns ab{oluere, n:fs Suffraganeus requifitus,ma- 
bitrosé fibibeneficis abfolutionis denegaret.Il veut 
dire,que quand l'Euefque a abandonné,ana- 
thematifé, & banny dela Congregation des 
vrais fideles, quelqu'vn pour deliét manife- 
fte,quele Metropolitain ne l'y doitreftablir, 
qu’en cas que ledit Eucfque luy refufaft cette 
grace. C eft donc de luy, ou de fes deputez, 
qu'on doit efperer & attendre | abfolution 
des Cenfures,qu'on nomme,ab homine. 
7. L.2 demande comme il eft à propos 
d'agir auec certaines Creatures aux 
villages,contre qui l'on obtient par fois que- 
rimonie, pour auoir auec le tefmoignage 
des voifins, ou autres, qui le fçauent , raifon 
du tort que l'on pretend qu’elles ont fait, en- 
Jeuant les fruiéts des arbres, les herbes des 
jardins? &c, 
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Primo, On ne les peut aftraindre à fe de- 
celerelles-mefmes, Nasar.fur le ch.inter verba 
concl.6. n. 306. l'attenter c'eftioüer à les per- 
dre,c’eft ignorer qu'aucun n eft tenu de con- 
feffer fon crime extraiudiciairement, ou au- 
trement, auec danger de s'infamer. 

2°, Qu'elleayeàrendreparfoy,;oupar vn  : 
tiers, ce qu'elle auroït d'autruy , finon la va- 
leur &leprix, à peu prés de l'eftime, en l2- 
quelle eftoiencles chofes qu'elle a prifes, où 
euffent peu eftreauecleremps, dedutss dedu= 
cendy, en deduifant toutesfois de iafomme, 
les peines qu'il y eût eu à les cultiuer, & faire 
> croiftre, l'argent qui} euft fallu employer 
pour les conduire à leur perfeétion : Que fi 
ces creatures, dont nous parlons; font pau- 
ures, c'eft affez qu'elles ayent volonté de le 
faire, quand Dieu leur en donra le moyen, 
n'eftoit qu'elles s'en fuffent accommodées, 
pour fe cirer de la neceflité griefue, ou ex- 
treme qui lés preffoit lors;car en tél cascom- 
metoutes chofes font communes, & confe+ 
quemment qu'il eft au pouuoir d'vn chacun, 
de s’en feruir à fon befoin, il n'yauroit pout 
elles obligation d'en faire aucune- ; ;ftitu- 
tion,nifi in ca/w quo Yfurpans Veniret ad pinguio- 
rem fortunam, n eftoit qu'elles en euffent le 
moyen, die Le/].hwr.2.chap.16. doute 1.nom.1. 
@ is. # | 
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Etque conuient-il dire, & à quoy obliger 
ceux qui ont connoiflance du fait de ces 

ens-là? | 

S'ils fçauent que la neceflité les a con- 
traint à prendre ce qui leur eftoit lors necef- 
faire à la vie, ils font exemptsdefe prefenter 
au Curé pour depofer contr'elles ; car en ce 
cas,comme elles n'ont offenfé en fefaififfant 
del’autruy,auffi n’en peuuent-elles eflre pu- 
nies: ce n'eft donc pas le deffein de l'Eglife 
qu'on les deccle audit Curé, d'autant que la 
finceflante, qui eft le chaftiment du coupa- 
ble, auec la reftitution de ce qu'il auroit pris, 
ceffant etiam qu adillum funt ordinata; c'eftà 
fçauoir lareuelariondufaiét , 20. l'incention 
du luge eft de fçauoir en vertu defes lettres, 
& de fon ordonnance , ceux quiont efté fi 
ofez que de porter leurs mains deflus l'au- 
truy, &fe l'approprier : or au cas que l'on 
fuppofe; les herbes, les fruiéts, à caufe dela 
neceflité, fonc à celuy qui s'en faific pour 
s'en feruir, perfonne n'eft donc encecas là 
aftraint, à la manifefter au [uge: ainfi .Awile 
a laïffé parefcriten laparr.2.ch.5. difp.s. que 
qui fçair, que la perfonne foupçonnée delar- 
cin, nes eft attribuée la chofe dontelle eft 
accufée, que pour s'indemnifer, ou fe payer 
par fes mains propres, n'eft pas tenu de la 
denoncer au Curé, pource que ladite per- 
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fonne en ce faifant, ne s’eftrendu£ coupable 
d'aucun crime enuers le complaignant.Voi- 
cy comme en parle cét autheur, Qui cerro [cit 
aliquem quid cepif]e, inrecompen[am iftam, non 
tenctur manmifeftare, quiaineo non peccauit contræ 
partem,fed iudicem ranrum , V/urpande crus off 
cium, pofito qsod commode 1llius opera ; recuperare 
poruif]er debirum. 

3°. Onn'eft non plus obligé fous peine de 
peché mortel, de venir à reuelation, quand 
l'on fçair, que ce quia efté volé ; eft chofe le- 
gere,& qui n'arriue à lamatiere d'vne offen- 
{e mortelle: car en ce cas,l'obiet du precepte 
de l’Euefque, n'eft pas, comme l'on fuppofe, 
matiere fufifante pour vn crime de cette 
forte. De plus, l'obligation que l'on a de ve- 
nir à reuclation, dois eftre proportionnée 
au fait,duquel on a la çonnoiffance.Or com : 
mc l'on fuppofe, il n'eft de confequence, car 
c’eft vn vol leger, d'vneliure de cerize, d'vn 
choux, d'vne pomme, d'vn fufeau, d'vne 
ferpe, ou autre chofe moindre,nele point 
reucler, le taire, le cacher, n’eft donc qu'vn 
peché veniel contrel’obeyffance. , 

4°. l'adioufte que fi ledit voleur,d'va guet 
à pan, auec deffein, & de propos deliberé, 
eftoit entré enla vigne d'autruy, pour la ga- 
fter, qu'on pecheroit, & lourdement, n'en 
donnant point aduis au Juge: caï.en cette oc- 
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currenceil auroit pechémortellement, auec 
obligation de reparer tout le dommage, 
u’ilauroit fait. 
8°, y On demande fi l’on fe peut porter 
pour appellant des lettres monitoi- 
res, ou bien delafentence,qui y eft declarée 
contreles contreuenans? | | 
Primd, Ileft hors decout doute, qu'on ne 
peut appeller de l'o&roy d'vne monition, 
ny de l'excution d'icelle, tel fur le iuge- 
ment de la Cour ;aurapport de Peleus enfes 
aétions forenf. liu. 4. aët. 81. &c au L. 3.aét. 92. 
où leiour16. de Ianuier 1597. plaidant Cu- 
pif ,& Dolé fut iugé qu'on ne pouuoit inter- 
jetcer appel de l'oétroy d'vne monition, 
pour informer d'vne promefle de mariage, 
faite à vne fille, par vn homme de trenteans 
&el'an 1499. plaidäs Arnaut & Duret, fut dit 
par Arreft du 26. de Nou. que les amis d vn 
nômé de Montagne qui n'eftoit defigné par 
forin6 ,ny autreméten des lettres munitoi- 
fes, dont on s'éoir porté pour appellät com- 
me d'abus! auoiét mal & abufiuemét appel. 
lé. Telappelferoit toutesfois receuable, tant 
de l'o&roy, que de l'execution defdites mo- 
nitions, ficeluy contre lequel elles auroient 
_eftéobténués y eftoir nommé, outellement 
depeint, qu'il n'y eut perfonne qui ne vid 
que l'on parlaft deluy;ainfil'ant 573 fus de 
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* claré que l'Oficial de Reims auoit mal & 
imprudemmentoë@troyé vne monition, por - 
cant les noms & qualitez des parties qui 
cftoient au procez. | 

Et l'an 1625. le16. deluin, fut ditparla 
Cour quel'Oficial de Bourges auoit mal, 
nullement, &abufiuement donné àvnnom- 
mé Mathurin Joannet des lettres monitoi- 
res,& permis icelles faire publier , pource 
qu'efdites lettres, l'inthimé auoit efté defi- 
gné par certaines circonftances , qui luy 
cftoient fi pargiculieres , & fi adherentes à fa 
perfonne, qu'il eftoit impofhible de nele pas 
connoiftre, çar comme pour pouuoir eftre 
heniier du défunt teftareur, fufht que 
dans fon teftament il faffe exprefle mention 

de laditte perfonne à qui il laiffe tout fon 

- bien, ou bien qu'il la demonftre par fignes, 
qui la rendent connoiflable à tous, fi quis, 
enim, dit le Iurifc.en la loy 9.d: hæred. infhse. 
nomen hæredis quidem non dixerit, [ed indubitdb:- 
ls figno, eur demonftraserit ,quod pence nihjla no- 
mine diftat Valet infhitutio, ainfi pour rendre 
leïdites querimonies illufoires &:abuñues, 
c'eft affez qu'en icelles l'onnomme la per- 
fonne contre laquelle l’on les a obtenuës,ou 
bicn qu'elle y foit defignée ,8& gomprife par 
tell:s circonftances...8c demonftrations , 
qu'on ne puiffe ignorer que c'eft elle. 
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L'on peut auflien France s’oppofer & in- 
terietter appelcomme d'abus de la permif- 
fion , énfemble de l'oétroy , & publication 
defdites monitoires , quand elles font de- 
cernees de 1 Euefque ou defon Official, fans 
permiffion du luge feculier, delaquelle il. 
” faut faire apparoir par efcrit, ainfi iugé en 
l'audience de la Tournelle,ley. d'Aouft de 
l'an 1627. en faueur d'vn habitant de Neuers 
appellant comme d'abus, d'vne querimonie 
deliurée cétreiuy à vn quidam par l'Ofhcial 
dudit Neuers, fans permiflion du luge fecu- 
her. | 

Il eft coutesfois afluré &tres:conftant dans 
noftre iurifprudence Françoife, que l'on ne 
peut point appeller.de l'excommunication, 
apres que le temps eft efcheu , auquel par 
faute d obeïr à l'kglife l'on l'auroit encouru:; 

& fi l’on le faifoit,l’effer pourtantn’en feroit 

fufpendu. Sylu. Ver. excommanicatio 1.n.1. cas 

7 Nau.ch.27:n.159. Piafec.en fa prattiq. Epif- 

copaléipart.2.ch.a.art.13.depœns n.128. Innoc. 

III. au ch. 53. de appellation. dit que c'eft à rai- 

fon que toute cenfure Ecclefiaftique, exec#s- 
tionem [cum trabit, On peuttoutesfois appel- 
ler de la dénonciation detelle peine,com- 
me fi l'Euefque par exemple, menaçoit de 
faire declaret-excemur'inié quelqu'vn de 
ceux, qu'il foupçonne auair fait, ou dit, ce 
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pourquoyil a donne fes monitions, & en 
icelles fa fentence, ilen pourroit appeller, 
alleguant qu'il eft innocent de ce dont onle 
charge,que le fait eft douteux;,qu'ilne doir, 
&c peut eftre puny d'vne peine firude:carces 
chofes portent quant-&-foy des pretextes 
honneltes, & peur eftre en effet veritables, 
Abb. fur le chap. peruenit, n.8. deappell. Angel. 
Ver. appellatio, parag.8. 

30. Quoy que l'appel d'vne fentence d'ex- 
communication ja fulminée,& encourué par 
l'appellant,foitillufoire deuant Dieu, fi faut- 
ilneantmoins aduoüer,qu'en cas que les mo- 
nitions , & les peines y contenués feroient 
hypothetiques, comme ilarriueroit, fi l'on 
ne les encouroit qu'à faute d'apporter quel: 
que condition requife par l'Euefque; qu'en 


” cecas, dis ie, l'on s en pourroit porter pour 


appellant, auantque letempsarriuât, auquel 
ladite claufe deûtfortir fon effet. Celeft.3.4n 
chap. préterea de appel. Car auant ledit temps 
iln'y a point d'excommunication, puis qué 
l'on l'y reftraint, & qu'elle n'opere,que com- 
me, & entantquele Superieur veut : & ainfi, 
fi apres cét appel inrerjetté, l'Euefque venoit 


_ àpañfer outre, fon excommunication feroir 


nulle. : 
dt Pic: demande , en quel cas, & 
pourquoy, l'on peutauoir recours 
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au Iuge d'Eglife, pour receuoir de luy moni- 
tions? 

L eccafion de former cette demande,pro- 
cede de l'art.18. de l'Ordonnance d'Orless, 
où cft defendu aux Prelats, gens d'Eplife, & 
Officiaux, de decerner Monitions @ Cenfures 
_ Ecclefiaftiques, finon pour crimes, & fcandale 
public : car fi cela eft,la conceffion quis'en fait . 
quafi par tout, pour chofes, quine portent 
nom de crimes , ny de fcandale , fondéetou- 
tes fois fur la couffume de toutes les Eglifes 
de France, fera grandement abufue, que 
faut-il donc refpondre? 

Primo , Que lefdites lettres contenantes 
€Xcormunication, ne fe doiuent oétroyer, 
que pour caufe importante, prove n0x Vulga- 
ri, & apres l'auoir bien , & deuëment exami. 
nécC, cau/aque diligenter ac magna maturicate per 
Epi/copum examinata , que eius animym moueat. 
ditle Concile en la feff. 2 5. ch. 3 he 

2°. Que par l'Ediét de Charles V.inhibi- 
tions font faites aux Euefques &e Prelats du 

Royaume, de la decerner à l'encontre de 
corps de Ville,& des Communautez. 

3°. Qu'illeur eftfemblablement defendu, 
de décerner mandement de fulmination , de 
priuation des Sacremens contreles Preftres, 
Pour argent par eux deu , ou en faute de 
_ Payement d'iceluy, faufà leurs creanciers à 
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roceder par voye d'execurion fur leurs 
De ,meubles, &c. ainfrqu’ils verront bon 
eftre par raifon, Ordon. d'Orl. de l'an 1571. 
art, 18. 

4°. Quel'ordonnance d'Orleans cy- deffus 
alleguée , n'eft pas en prattique entre nous, 
puis - que par la couftume, le pouruoy par 
cenfures Ecclefaftiques, peut eftre impetré, 
en matieres obfcures, pour en découurir la 
verité, par letefmoignage de ceux, à qui elle 
eft connuë, comme quand la partie main- 
tient le payement auoir efté fai, & que l'ac- 
quiceneftperdu, quandil y a fubftration, 
oulatitation de pieces feruantes au procez 
pendant, femblablement oùilÿ à iniure, de 
laquelle ceux quien font tefmoins oculaires, 
ne veulent depofer , ou bien larcin dvne 
notable fomme d'argent, le Îuge peut or- 
donner que la partie pourra obtenir , &fai- 
re publier monitions pour auoir connoiffan- 
ce defdirceschofes fouftraitres, ouiniures re. 
- ceuËs, nemine dempto, fans aucun excepter, 
commeita efté fouuent dit par Arteft,& eft 
permis par le Concile, fef].25.ch.3. 


10. (I l'on peut obtenir monitoires pouf 
| biens deftournez, auant qu'enfaire le 

partage? | | | 

… L'occafon d'en douter, c'elt 1°.que felon 


— 
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l'Ordonn. d'Orleans ja citée, les monitoires 
font limitez,pour s'en feruir en cas de crime, 
&fcandale public , ce qui n’eft pas au fai 
prefenc: car on l'ignore, le fcandale qui en 
reuient ne peut donc pas eftre cenfé public, 
non plusque la fubftra&ion vicieufe, quand 
ilarriue qu'elle foit fondée fur quelque iufte 
caufe, comme il peut eftre. 

La couftume eft neantmoins par tout, 
qu'en cas de complainte fur femblables 
actions, les Euefques, ou leurs Oficraux 
decernent monitions, & vfent de cenfures 
& excommuniemens, à la requefte de ceux 
qui les en prient, femblablement où il eft 
queftion de confeétion d'inuentaire, apres 
que le [uge aura ordonné que la partie pour - 
ra faire publier monitions, pour les chofes 
recelées, & non mifes parinuentaire, ny ex- 
hibées pardeuantles Commiffaires commis 
à ce faire, l'Euefque ou fon Official pour- 
ront lesaccorder à ceux qui les en fupplie- 
ront, de l'oétroy & execution defquelles, 
afin que l'on n'appelle comme d'abus, lefdi- 
tes lettres monitoires , deuront eftre con- 
ceuCs En CErMES generaux, CONIre ceux & 
celles, qui auroient pris, recelé, & deftour- 
né Kfdits biens, Qui denommeroit en icel- 
les la partie, ou quelque autre perfonne, que 
l'on foupconneroit auoir fouftrait lefdics 
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biens, elles feroient comme nous dironstan- 
coft declarées, mal, nullement , & abufiue- 
men: decernées, & l'impetrant condamné 
aux defpens, ainfiiugé au Parlement deRen- 
aes, l'an 1603. & 1608. Bellerdeau lin, 2. contr. 


87. 88. 


I EN quel cas font les monitions abufi- 
ues, malimpetrées, & de nul effer? 

Primo, Quand on les obtient fans permif- 
fion dela iuftice, 2°. lors quel'on fpecifie, 
qu'on décrit, & diffame enicelles quelque 
perfonne par nom & furnom. 3°.que l’on vie 
de demonftration enicelles fi precife & for. 
melle, qu'il eftaifé à vn chacun, de recon- 
noiftre, de qui c'eft nommément que l'on 
parle; car commeil eft porté enlaloy finale, 
para. pensir. de demonft. Demonffratio yice no- 
minis fungitur. 4°. Quand il s’agift d’vn cri- 
me inconnu, duquel on veut auoir da con- 
noiflance par reuelation de ceux quile fça- 
uent, iln eftloifible d’articuler aufdites let 
tres monitoires, les autres crimes qui pout- 
roient, fuiuant l'appoinétement à informer, 
cftre reprochez à celuy, contre lequel l'on 
_ auroitimpetré ledit monitoire,car il eft toû- 
jours defendu d'infamer les perfonnes, &c 
les defigner en forte, par leurs bonnes, 
ou mauuaifes qualitez, que la declaration 


nn 
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qui s’en feroit , les peût faire connoiftre, 
comme silsy eftoientnommez , ainfiiugé 
au Parlement de Bretagne,par Arreft del’an 
1610. & ordonné que dans l'oétroy des mo- 
nitoires, pour vn crime, cofme feroit de 
Simonie, l'on ne parleroit que deluÿ en par- 
ticulier, & de la caufe du deuolut. $°.La mo- 
nition feroit nulle, fi elle eftoitimpetrée en 
matiere ciuile;là oùles partiesfe peuuent fai - 
reinterroger | vne l'autre, & faire enqueites 
d’ailleurs, d'autät que c'eft contre le refpe& 
qu'on doit à Dieu, defe feruir de fon autho- | 
rité,auec peril que l'on ne la profane;ou qu 
n'enfaffe conte,quandil y a d’autresmoyens 
de fçauoir la verité du faiét, comme on fup- 
pofe y en auoiricy. | 
12. Ÿ Ondemande, Si comme tous font 
obligez de venir à reuelation, de ce 
qu'ils fçauent;ils le fontauffi decomparoiftre 
deuant le luge d'Eglife, qui les cite & ad- 
iourne, pour deuant luy fe defcharger de ce 
qu'ils fçauent , touchant la verité du fai&, 
pour lequel lefdites querimonies auroient 
efté o&royées, & publiées ? 

Nous auons cette pratique en France, 
que tous les differends, qui péndant le pro- 
cez, naiflentincidemment {ur le faiét de la 
publication, ou execution d'Vn monitoire 
doiuent eftre & vuidez , & iugez par le 
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Juge Royal; cela me fait dire, que l’authori- 
tédes gens d'Eglife, & de leurs Offciaux, 
n'arriuc iufques-là, que de pouuoir adiour- 
ner vn homme lay, & l'exploiter, pour fe 
voir condamne à obeïr à noftre Mere fain- 
€te Eglife, en declarant cequ'il connoift de 
la verité du fai& , dont il s'agift en iuge= 
ment. 

13°. N quelle forme doiuenteftre fai- 
tes lefdites publications, & par 
‘qui? 

Le Curé de laParroiffe où l'on croit le fait 
eftre conu duquel eft queftion,eft celui d'or- 
dinaire, és mains duquel l'on met lefdites 
 monitions, pour d'icellesfaireleëture, &les 
publier au Profne des Meffes Parrochiales, 
qui fe difent, & chantent les Dimanches en 
fonEpglife. 

La forme enlaquellefe font lefdites pu- 
_blications , gift tant à l'explication d'icelles, 
par le Curé du lieu, que dela volonté du Su- 
perieur, de qui elles procedent, auecaduet- 
tiflement aux Parroifliens pour la premiere, 
& feconde fois, que l'on faitleéture defdites 
querimonies, que s'ils fçauent aucune chofe 
des faits contenus en icelles, ils ayent dans 
7.iours à fe retirer par deuers luy Curé,pour 
le declarer & reueler , afin d'enfaire procez 
verbal, commela couftume ef, s'ils y man. 
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quent, il les interpellera d'obeïr latroifiéme 
fois par excommunication, & fulmination, 
la quatriéme par aggrauation, la cinquiéme 
? pat reaggrauation, de toutes lefquelles cho- 
fes ledit Curé donnera acte, quand l'on l'en 
requerra, & fi deuant ou apres aucune defdi- 
ces publications quelque perfonne venoit à 
reuelation;il en chargera fon procez verbal, 
difant qu'aprestakeéture defdites lettres, cel 
nommé N.de la Parroiffe de N.pournetem. 
ber és peines y contenuës feroit comparu 
pardeuant luy, dit & declaré que, &c. Puis 
concluant adjouftera, que c'eft tout, ce que 
le depofant'a dit fçauoir des articles conte- 
ous en ladite-monition, & que letout elt fi- 
gné de fa main. 
14°. HN quelle forme doit Ie monitoire 
eftre fait,8 quelles chofes y font re- 
quifes ? | 
En publication de lettres monitoires l'on 
nepeut parlerdes chofes immeubles ou de 
rcalité fans abufer. 2°.dansle monitoire per- 
fonne ne doit eftrenommény defigné, qu'il 
n'y aye lieu d'abus, commeilaefté monftré 
cy-deuant. 3°. par lefdites lettres ,ilne faut 
comprendre chofe aucune qu'on puiffe fça- 
uoir par autrevoyc, & quandil y a titre de 
Ja chofe douteufe, & controuerfee entreles 


parties, l'oétroy defdits monitoires eft n-“ 
ee er £., 


D 
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fif, car la prattique n'en eft introduitte en 

l'Eglife que pour donner lumiere &iour aux 

occultes, ainfi declaré par arreft de Paris 

du 14. Decem.r532. 4°. ne doiuenties Tuges 

oroyer monitoires pour debtes , ny les 

creanciers les requerir , que premier difcuf- 

fion n'ait efté faire des meubles ou immeu 

bles du debiteur:; car tel remede n'eft inuen- 

té,que comme fupplément de ceux qui man- 

quent, pour fe tirer de laneceflité,ou recou. 

urer lefien. Bieneft vray qu'il y a notable 

difference entre vn Clerc & vn Lay, car 

quant à cettuy-cy la difcuflion doit eftre 

entiere , au Clerc elle peut eftre pius legere, 

Ceux qui ont efcrir delalurifprudence Fran- 

çoife difent, r°.que le Preftre condamné par 

le Iuge Lay à certaine fomme, ou taxé és 

defpens és cas , aufquels il eltfon [uge, ne 

peur eftre contraint, par excommuniemens, 

à yfatisfaire, fans congé dudit Juge, 20.que 

difcufMion fe doit prealablement faire, s'il.y 

a du temporel. 3°. que pour s'acquit ge ce 

deuoir fuffit d'intimer audit Preitre Ms aye 

à declarer fesimmeubles pour eftre faifis &e 

exploictez pourle payement dela debte ;où ” 

interefts ciuils ; que s'il refufe de le faire, ou 

ditn'enauoir point, lors le creancier pourra 

auoir duluge permiflion de s'addreffer à l'E. 


ucfque, &c obtenir de luy lefdits RE 
LL 
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niemens contre fon debiteur,s il ne luy fatis- 
fair, comme il fut dit pararreft de Paris du 6. 
Feurier1534. Voyez Towrnet [ousla lettre E, 
art.84. 7 85 | 
15°. Omme ainfi foit que fouuent l’on 
s’oppofe aux publications descen- 
fures, & monitions, l'on demande deuant 
quel luge Éccleliaftique ou feculier lefdits 
oppofans doiuent eître citez ou adiournez 
pour dire leurs caufes d'oppofition. 

_ Si l’oppolant eft homme lay, il Le faudra 

adiourner deuant le Jugelay, 1°. parce que 
c'eft fon luge, puis qu'en vertud'vnefimple 
monition, ilne peut eftretransferé d'vn for 
à l’autre, & changer fitoft de condition, 2°. 
d'autant que par les ordonnancesde France 
les gens lays ne peuuent eitre conuenus ny 
appellez pardeuanrles [ügesEcclefaftiques, 
finon en matiere pure fpirituelle, & Eccle- 
fiaftique. Tourn. en laletrre A.n.96. 
160.Q 1 les Euefques, en cas que quelque 
cclefiaftique s'oppofaft 2 la fulmi- 
nation ou publication de leurs cenfures & 
monitions, le pourroient faire adjourner 
pardeuañt eux pour dire fes caufes d'oppofi- 
ion, &icellesouyes, permettrele cours de 
ladite monition, oul'empefcher. 

. In'en faut pas douter, r°.d'autant que les 
Ecclefiaftiques font deleur reffèrt,& depen. 
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dentd'eux. 2°. parce que celuy à qui quel- 
que fin eftpermife, a droitaufh d'appliquer 
les moyenspoury venir, afntoutesfois que 
telle citation profitaft , elle deuroit eftreli- 
bellée, & porter la caufe dontla connoiffan- 
ce appartient au luge d'Eglife ; fuiuantl'or- 
donnance au 45. artic. de celles de Louys 
XII. publiées en l'an 1512. 2°. deuroitladite 
citation pour n'eftre arguée de nullité faire 
mention de l'auditoire de l'Euefque, afin 
qu'on fçeût par là que ledit Euefque n'ex- 
cede fon pouuoir. 


CnariTre XXXVIITL : 


DELA SCIENCE NECESSAIRE 
as Confeffeur; pourl'execution de 
fon miniftere. 





L_E Confeffeur qui fait en ce Sacremenit 
 Loffice,tant de luge, que de Medecin & 
conduéteur de fon Penitent, à la vie erernel- 
le, en doit fçauoir lechemin, & lemoyen d'y 
arriuer:donccomime Juge. | 
Conclufon 1. Le Confeffeur ne doit 
ignorer ce qui ef effect eft contraire aux 
loix humaines, & diuines , ou qui leur eft co- 
_ forme, par quelles aétions elles fe gardent, 
par quelles elles fe violent ; nous auons pour 
LLI 1j 
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preuue ces paroles de l'aucheur du liure de 
Vera Gr fiéta pœnitentia, rapporté au c. pre- 
mier de la Penitence, diff. 6. au ÿ. Caueat : 
Oporter Yt Sacerdos fciat cogno/cere quicquid de- 
ber indicare: idiciarsa enim poteftas hoc poftular, 
tr quod debet iudicare, difcernar. Laraïfon y 
eft aufi: car le Confeffeur eft obligé d'ay- 
der fon penitent, en l'interrogeant defes pe- 
chez, & des circonftances d'iceux , quand il 
ne s'en acquitte, commeil eft porté au c. 
omnis Virinfque [exus de pœnitenr. & remi[- 
fionibus, 8 au c.1.de pœn. diff. 6. en ces mots : 
Diligens imquifitor > fubrilis innestigator, fa- 
pienter, € quafi aftute interroget 4 peccatore , 
quod forfan 1onorat, Vel Verecundia yaleocculra- 
re, cognito itaguecrimine, Yarietates eus non du- 
biterinuefhigare, € locum ,&r rempus , @r cete- 
ra. De verité, comme il tient lieu de Tuge 
enceSacrement, comme dit le Concile en 
la fef].14.can.9. Ilne peut, & doit porter fen - 
rence, que fur ce, dontil a vne pleine & en- 
tiereconnoifflance. Henriq. L.5.ch.3.n.10. Ko- 


ninch.depœn. difp. 8. doute 17. Et comment 


peut-il y arriuer fans fcience ? comment di- 
ftinguer le blanc d'auec le noir,fans lumiere? 
au c. omuis Ytriu/que de pœnir. @ remifGionib. 
on le dit eftrele Medecin desames, s'il ne 
connoiftleurs playes, les pourra-t'il guerir ? 
@* moreperits medics > oleum [uperinfundere yul- 
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neribus fauciati.Il doit pourtant,ditleConcile 
cité au c. que nous venons dedire, Omnss y- 
triufque. Diligenterinquirere, CG peccatoris Cir- 
cunffantias @r peccati, quibus prudenter intellig ac 
quale debeat eipræbere confilium, cor cuiu[modire- 
mediuns adhibere, dsuerfis experimentis Ytendo ad 
Jaluandum æprotum: dans l'ignorance;tant des 
infirmitez de l'ame, que des remedes qu'il y 
faut appliquer , pour en eftre guery,; qui rai- 
fonnablementfe promettra lebien d'en pou- 
uoir foulagerle malade ? 

Conclufion 2, Pourtant font les Con- 
fefleurs ignorans grandement reprehenfi- 
bles, quand fans vnefufhifante connoiffan- 
ce ils prefument d'ouyr les confefli ons: car 
ils offenfent Dieu griefuement, difent Naw. 
ch. 4, Suarez au tome 4. difp. 28. Benediéti en [a 
Somme ch:1. Caiet. in Summa Verb. Confef]ori 
necef[aria, n. 2, d'autant qu'ils s'expofent en 
euident danger dedire au Penitent plus ou 
moins, quilne faut pourfon bien, & leur 
defcharge, dele perdre, aulieudele fauuer, 
ouurir {es cicatrices;'au lieu de les fermer; 
fomme s'ils font quelque chofe qui vaille, 
c'eft à taftons,& par cas fortuit,comme fi vn 
aueugle vouloit feruir de guide à l'autre, + 
cecus cgco ducatum cum præfFat, ambo in foueans 
cadynt. Etnommément s'ilsne peuuent, r°. 

| _ LE 


EL 


difcerner le mortel d'auecle veniel, 2°. 
uoir fi le Penicent leur eft fubjer. 3°. s'ils ke 
peuuentabfoudre. 4°. fi mefme il en eft ca- 
pable. 5°. s'il n'eft pas obligé de faire reftitu- 
tion. 6°.s'ileft marry d'auoir peche. 7e, sil 
a’bropos de fuir le mal, & routes les occa- 
fions qui y portent, &c. Sihec Confefor nefcit 
(dit Caiet.in [umma Verbe Confef]ori nece[faria) 
antequam audiat pœnitentem, prædicat er, Yt li- 
quidet [e cum docti, fine bac cognirione, @r fcien- 
tia, nefcioexcufare audientem confeftiones 4 pec- 
cato mortals. | 
Conclufon 3. Il y ancantmoins d'autres 
chofes , qu'il eft befoin que le Confefleur 
fçache, pour l'acquit de fa confcience,remar- 
quées par Nauar. au chap. 4. de fon Manuel, 
Llumas en la 1.part. de fa Methode chap. 2, $.1. 
Barth. Medina au liur.1.de [on inftruét. chap. 5. 
Koninch difp.8. doute16.n.116 de Graff. lin. x. 
ch.1$.n.25. car tout premierementils l’obli- 
ent, à fçauoir ce qui eft de la nature, & de 
‘effence du Sacrement de Penitence, 2°. ce 
quilerend entier. 3°.comme il eft obligé au 
{ecret. 4°. quelles font les fautes aufquelles 
de droiét ily a quelque excommunication 
annexée. s°, quels pechez font referuez au 
Pape, quels à l'Euefque: car comme à les ab- 
foudre fans congé, l'on offenfe auec excoms 
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munication , qui et referuée au fainét Pere 
auf pour n'y tomber , chacun eft obligé 
deles fçauoir ,autrementil eftcenfé vouloir 
ce mauuais efféét en fa caufe. 6°. S'il entend 
les confeflions des gens d'Eglife, il ne doit 
ignorer quelles fontles aétions: par lefquel- 
leslefdits Clercs, & Ecclefiaftiques , fe font 
irreguliers, incapables des fonétions, qui 
font propres de leurs Ordres: Laym.rraié.6. 


ch 13.8 1. cardel'ignorance detoutes,& cha 


cune de ces chofes, le Confeffeur eft en dan- 


ger defe precipiter, en de groffes & lourdes 


fautes, foit en outre-paffant les bornes de 
fon pouuoir, foiten ne faifant pas, ce qu'il 
doit. | | 
Conclufion 4.1 eft neantmoins verita- 
ble, qu'iln'eft pas neceffaire que ledit Con- 
fefleur aye vne exaéte, & parfaite notice 
des chofes pre-alleguées, fuffici in difficiliors- 
bus dubitare po[fe, fibinon nimis fidere. 7 ducs 
resconfulere. Sylu, verbo Confeffor. $.1.Dere- 
foudre en particulier, & fur le champ, fi cha- 
que ation finguliere, & fpeciale,dontle Pe- 
nitent s'accufe, eft mortelle, c'eft ce à quoy 
il n'eft tenu pour faire le Sacrement valide, 
autrement,comme dit de Graff. L.r. de fes De- 


cf .ch15.n.18. Vix reperivetur in roto orbe terra. 


rum Confe[for idoseus.Suffit donc qu'il le puif. 
| - LL iü 
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difcerner le mortel d'auecle veniel, 2°.fça- 
uoir fi le Penirent leur eft fubjet. 3°. s'ils ke 
peuuentabfoudre. 4°. fi mefme il en eft ca- 
pable. $°. s’il n'eft pas obligé de faire reftitu- 
tion. 6°. s'il eft marry d'auoir peché. 7. s'il 
a'bropos de fuir le mal , & routes Les occa+ 
| fions qui y portent, &c. Sihec Confeffor nefcit 
(dit Caiet.in fummia Verbe Confeffori nece[faria) 
antequam audiat pœnitentem, prædicat er, yt l- 
quidet fe cum doëtu, fine bac cognirione,@r [cien- 
tia,nefcioexcufare audientem confefiones a pec- 
cato mortals, ue 
Conclufon 3. Il y a neantmoins d'autres 
chofes , qu'il eft befoin que le Confeffeur 
fçache,pour l'acquit de fa confcience;remar- 
quées par Nabar.aw chap. 4. de fon Manuel. 
Llamas en la x.part. de fa Methode chap. 2, $. x, 
Barth. Medina au liur.1.de fon inftruét. chap. s. 
Koninch di$p.8. doute16.n.116 de Graff. lin. x. 
ch.1$.n,25. car tout premierementils l'obli- 
ent, à fçauoir ce qui eft de la nature, & de 
F effence du Sacrement de Penitence, 2°. ce 
quilerend entier. 3°.commeil eft obligé au 
{ecret. 4°. quelles font les fautes aufquelles 
de droiét ily a quelque excommunication 
annexée. $°, quels pechez font referuez au 
Pape; quels à l'Euefque: car comme les ab+ 
foudre fans congé, l'on offenfe ayecexcom- 





Chapitre XXXVIIL. got 


munication , qui eft referuée au fainét Pere 
auffi pour n'y tomber , chacun eft obligé 
de les {çauoir ,autrementileftcenfé vouloir 
ce mauuais efféét en fa caufe. 6°. S'il entend 
les confefions des gens d'Eglife, il ne doit 
ignorer quelles fontles aétions: par lefquel- 
les lefdits Clercs, & Ecclefiaftiques , fe font 
irreguliers, incapables des fonétions, qui 
font propres de leurs Ordres: Laym.traiét.6, 


ch13.n 1. carde l'ignorance detoutes,& cha- 


cune de ces chofes, le Confeffeur eft en dan- 
ger defe precipiter, en de groffes & lourdes 
fautes, foit en outre-paffant les bornes de 
fon pouuoir ; foit en ne faifant pas, ce qu'il 
doit. | 
Conclufion 4. Il eft neantmoins verita- 
ble, qu'iln'eft pas neceffaire que ledit Con- 
fefleur aye vne exaéte, & parfaite notice 
des chofes pre-alleguées, fufficit in difficiliors- 
bus dubitare po]e, fibinon nimis fidere. € duËto- 
rescon/slere. Sylu, verbo Cenfeffor. $.2.Dere- 
foudre en particulier, & fur le champ, fi cha- 
que ation finguliere, & fpeciale,dontle Pe- 
nitent s'accufe, eft mortelle, c'eft ce à quoy 
il n'eft tenu pour faire le Sacrement valide, 
autrement,comme dit de Graff. l.r. de fes De- 
cif.ch.15.n.18. Vix reperiretur in roto orbe terra 
rum Confe[]or idoseu.Suffit donc qu'il le puif- 
| _LLLiü) 


ve 
\ 
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fe frire en chofes euidentes , & claires , & 


qu aux douteufes,il tire aduis de Doétes,ou 


bien qu'il y enuoye fon Penitent: & s'il pro- 
met de fe tenir àce qu'ils luy en feront en- 
rendre, & de leur obeyr,illespourra abfou- 
dre, id: n.19. car en ce cas, ledit Penitent fem- 
ble auoir autant de regret , & douleur de fes 
crimes; commeil luy cft befoin Pour rece- 
uoir la grace. 

Conclufions. En certains cas le Confef. 
feurignorant,n'eft point cenfé pecher mor- 


* tellement, quand il oyt les Confefhions; le 
premier, quand la neceflité du Penitent y 


eft, comme en l'article de la most, Sua. 45 
F0.4. difp. 28. feét.2.n.3. Nau.ch. 4.du Manuel, 
& n'y a autre que ledit ignorant qui luy puif. 
ferendre ce deuoir le fecond eft , quandle 
Penitent fupplée par fa doëtrine l'ignorance 
de celuy qui l'entend expliquant non feule- 
ment fespechez &les circôftances d'iceux, 
maisla nature, & l'efpece de chacun d'eux, 
comme par exemple, que l'aétion dont il 
s'accufe eft iniufte, fujette à reftitution , &c. 
Caiet.Yerbo Confe Jon nece]aria nom.2. Sa ver. 


 Conféffnrr. 


Le 3°. eft quand pour la diligence que le 
Penitent apporte à moderer toutes fes paf- 
lions, on eft certain qu'il n'a autrepeché que 


 — 
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venicl;car lorsil n'eft befoin de difcerne- 
ment,ny d'autre confcience que de fçauoir 
la forme, & ce que l'on luy peut impofer 
pour penitence , aucc authorité & iurifdi- 
étion fur luy. | 

Conc. 6. Pour euiter fcrupule, le Pre- 
ftreen ce qui cft defa capacité, s'en doitre- 
mettre au iugement d'autruy, le Clerc de 
fon Euefque, l'inferieur de {on Prelat. Sa 
Verb. Confeffor. nombr. 11. Sylu. eod. Verbe 
. $. 3. Nauar.chap. 4. dumanuel, Car comme 
il eft à prefumer, que lefdits Prelats , ne vou- 
droient point bleffer leur confcience , ce que 
neantmoins ils feroient, s'ils ordonnoienc 
des Confeffeurs ignorans, oueftans ordon- 
nez les toleroient, comme enfcigne S. An- 
ton.enla3.part.tit. 17.ch.16.$.1.@ 2. Qui fera 
de l'authorité de celuy qui le peut , appliqué 
aux confeflions, deura croire ; qu'ilales ca- 
pacicez requifes à cela. nn 
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CHAPITRE XXXIX. 


COMME IL SE POVRR.A CO N- 
noistre fi Yne action efFmortelle, on bien 
feulement venselle. 


Pre Le Confeffeur eft eftably de Dieu 


enfon Eglife, pour feruir (ainfi quenous 


 difions au chap. precedent) à fon Penitent 


de guide pour le Ciel, de Medecin en fesin-- 
firmitez, & de luge en fes crimes, & qu'ilen 
doit fçauoir la nature, les qualitez,ë8c les cau- 
fes; afin qu'il y apporte du remede,nous em- 
ployerons le Chapitrefuiuant ,à rechercher 
les marques,& les fignes,au moyen defquels 
il pourra reconnoiftre cequiau Penitent eft 
vn_peche mortel, ou bien feulement veniel. 
Nous declarerons letout par les conclufions 
fuiuantes. | 

Conclufion r. Peché eft vne commiffon, 
ou omiflion volontaire contre la loy de 
Dieu, felonS.Ambroife, auliure de Paradifo, 
ch.8. en cestérmes: Quideftpeccatum;,nifi præ- 
Saricatio less duina, @cœleffiwm inobedienr:4 
praceptorum ? nous commettons En OPÉTANTS 
non toutesfois commeilfaudroit, pour fe 
conformer au precepte, qui commande d'a- 
gi: : l'on obmet, quand volontairementl'on 
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ne fait pas ce que la loy exige, & dont on ne 
fe peut difpenfer,fans que l'on y contreuien- 
ne; telleomiflion fera volontaire,&imputée 
à faute, f l’on pouuoit mettre en effe& ledir 
precepte, fi l'on y eftoic obligé, fi l'on l'ane- 
gligé. Ainfi commettre, ef faire contre ce 
qui eft commandé; omertre,eft en abandon. 
ner l'execution, laiffer ce à quoy lesloix hu- 
maines; naturelles ou diuinesnous obligent, 
Reginald. h.15.ch.2.n.8. Donctoutela malice 
de lacommiffion, ef à faire ce qui eft defen- 
du par le precepte affirmatif. L'omiflion 
prend la fienne du precepte afñirmatif, que 
l'on omer quandil faudroit, & que l'on pour- 
roit l'accomplir. 

Conclufion 2. Le peché confideré for 
mellement, n'eft autre chofe qu'vne priua- 
tion de reétitude , qui deuoit eftre en l'a- 
étion, Priuario reChirudinis debite ineffe a£tus. 
Red&itude qu'elletire durapport, & de l’or- 
dre qu'elle a, auec ce qui la regle, qui eft 
Dieu, & la raifon,cette-cy fansmoyen ,Dieu 
par fon entremife, & la notification de fa 
 tres-fainéte volonté:l'efprit humain eft donc 

_caufe prochaine dubien,8cde la re&titude qui 
eftenl'aétion,cellequitientle premier rang, 
comme plus céfiderable,rmaistoutesfoisplus 
efloignée , c'elt la connaiffance erernelle 

de Dicu, auec la volonté qu'on fçait qu'ila, 


nr 
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que l'on l'euite, quæ eff lex æterna , homini per 
- natwralelumen ratiomis manifefta:car lalumiere 
que nous auons de luy, nous fait voir, fentir, 
& comme toucher au doigt, pour ainfi dire 
(tant elle le manifefte clairement) que Dieu 
n'aggree, ce quepar raïfons nous blämons, 
comme oppofé à ce qui eft de la bien-feance, 
& dignité del'homme,confequemment qu'il 
doit eftre fuy. . | 
Conclufion 3. Pour pecher , & fe ren- 
dre coupable deuant Dieu, il faut fçauoir 
que la chofe qu'on veut faire ne vaut rien,ou 
aumoins en douter, craindre, ou bien iuger 
que Dieu ne prend plaifir à l'aétion en la- 
quelle l'on s'occupe, qu'il la defend, &:non- 
Obftant la faire franchir le fault, & pafler 
outre: car:pas vne action-n'eft imputée à 
l'homme à blâme, fielle n'eft volontaire; 
&c pour eftre telle, 1l faut qu'elle procede 
d'horhme qui voye, qui fçache, quipenetre 
cequ'il ya de bien & de malenelle, volunra- 
rium (dit-on communément auec le Philo- 
fophe ) eff quod fit 4 principio cognofcente fin- 
gala;in quibus eft aëho; fibien , que quand la 
volonté, à la volée & fans difcuflion, fe por- 
te àvouloir, ou abhorrer, faire, ou laiffer 
quelque chofe, auant que l'entendement ait 
peu voir sil y a du mal à la vouloir, ou la 
fuïr , la faire ou la laiffer, telle aétion n ef 
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ny bonne, ny mauuaife, d'autant qu'auant 
cette perquifition, cette veué & reflexion 
de l’efprit, deflus les qualitez bonnes, ou 
mauuaifes de la chofe, à laquelle l'on s’oc- 
cupe , l'action auec laquelle l'on la fait n’eft 
volontaire, comme elle eft lors , qu'apres 
que l'entendement a veu, pefé, & confideré 
auec reflexion, les qualisez dudit objet, la 
volonté s'y porte,s’y attache, &le veut, ce 
qu'elle peut faire formellement , virtuelle- 
ment , ou bientacitement: formellement, 
quand par vn aéte exprés, elle appete , ou 
hayt,embraffe, ou bienrejette ce qui luy eft 
reprefenté par l'intelleët , comme bon ou 
mauuais ; virtuellement elle eft cenfée y 
confentir, quand le confentement atuel-& 
formel, qu'elle y auroit auparauant donné, 
dure encore, commeil faut le croire quand 
l'on ne l'a reuoqué, interrompu, ou em- 
pefché, par quelque aéte qui luy feroit con- 
traire. Leconfentementeltinterpretatif & 
tacite, quand fortementl'onne s'oppofe au 
mal, que prudemment l'on doit appréhen- 
der qu'il nenousgagne, & que l'on arecon- 
nu eftre en l'objet , auquel la volonté, ou 
quelque autre faculté, fe va infenfiblement 
attachant : par exemple, l'on s'appercoit 
qu'on a en la partie fupérieure quelque com- 
plaifance au mal d’autruy , en l'inferieure, 
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dudereglament, par le plafir qu'elle y fent, 
lequel plaifir eft pour precipiter l'homme à 
fa ruine, & le porter ày prefter confente- 
ment, fi promptement il ne le def - auoüe, 
foiten le mefprifant, foir en faifant quelque 
aétion qui luy fait oppolfée, en ce cas là, s'en 
difpenfer, ne s'envouloir donner la peine, 
c’eft tacitement approuuer ledit plaifir que 
la partie concupifcible fent , & y donner 
cohfentement ;autant qu’il faut pour fe cou- 
ler dedans le vice , perdre Dieu, &fa grace; 
beaucoup plus s’ileft formel, car lors la vo- 
lonté veutaëtuellement le mal , n'eftoit qu'il 
ne fut dé confequence, comme feroit vne 
penfee legere d'indignation , vn fentiment 
fubit & prompt de haine,& decholere. 
 Decedifcours appert, que le peché mor- 
cel eft vncoffenfe, oppofer a l'amour de Dieu 
& du prochain, quand fa matiere eft en 
chofe d'importance & fe fait auec plei- 
ne deliberation.: Sainét Aupuftin au Uinre 
22. contre Fabfl.chap 27: l'appelle à cetteoc- 
-eafon , diétum ; faëtum elconcupitum contra 
Leeem Des ; pourcé que toutes les Lois, &c hu- 
maines, & diuines, tendent à l'entrerien & 
côferuation de l'vn & l'autreamouren nous: 
il eft nommé mortel, pource qu'il nous priue 
de l'amitié de Dieu , & de fa grace, qui eft la 
vic del’ame; &de cét effcét procede que l’on 
l'appelle, aserfio # Deo: car nous oftant l'a- 
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mour, & la grace de Dieu : il nous retire & 
éloigne dehuy , auquel toutesfois nous fom- 
mes vnis par ces deux qualitez, &tuë noftre 
ame, Homo enim per malitram occidit animams. 
Sapient. 16. 

Conclufion 4.L'on connoift qu'vneaction 
cft mortelle, 1°. fielle eft contraire à ce qui 
eft direétement porté par les Commande- 
mens de Dieu, & de l'Eglife, & fe fait auec 
deliberation en chofes grandes: car des-o- 
beïr en telles chofes à fes Superieurs, c’eft 
vne bien lourdefaute. 

2°. L'ondoit croire cela eftre mortel, que 
les fainétes lettres blâment & deteftent, 
comme capable de nous rendre ennemis de 
Dieu, fujets à damnation eternelle,ou bien 
à quelque grande peine; car la peine doit 
eftre proportionnée à l'offenfe, c. fœlicis, de 
pænit.in 6. puis donc qu'iln'y a peinetelle, 
qued'eftre priué de Dieu, ou bien de la vie, 
l'a&ion,par laquelle on meritel’vn & l'autre 
fupplice, deura eftre mortelle. 

3°. Ceque la tradition del'Eglife,ou les 
Doéteurs d'icelle , tiénnent vnanimement 
cftre pecné mortel, doiteftre cenfé cel, 1. 
pourcequ il eft probable que tant d'hommes 
d’efprit n’errent point. 2. Que fairebande à 
part, fe preferer & fes fentimens à ceux des 
awtres, fans y eftre porté, d'aucune forte 8e 
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 folide raifon, c'eft vne efpece de prefom- 
ption. | 


40. Tout cas prohibé fur peine d'excom- 
munication majeure;eft peché mortel,pour - 
ce que l'Eglifen’a couftume de punir aucune 
faure de cette peine , que la mortelle. 

o Toute aétion, par laquelle l'amour de 
Dieu, du prochain, & de nous-mefmes, eft 
notablementoutragé, eft mortelle, le difent 
Gaugericus en fes commentaires fur Caiet.Ver- 
bo peccatum, AX9T. tom.1.lin. 4. chap. 9. q.8. de 
Graf. h.1.ch.14.n.2. Et ainfi le parjure, & le 
blafpheme contre Dieu, l'enuie que nous 
portons au falut de nos prochains, l'homici- 
de, l'adultere, la mefcreance, le defefpoir,& 
l'impenitence finale, par lefquelles aétions 
nous nous priuons des difpofitions neceflai- 
resàla grace, en vn mot, peccald,q4æ insufts- 
ciam magnam continent aduerfus froximum, Vel 
qug funt contra mifericordiam, @* dileétienem 
debitam inre graui, funt mortalia, dit Gaugert- 
cus: 8 fur cecy eft fondéle dire de Richard 
deS. Victor, fur la fin du Traittéde differen- 
tia peccati mortalis, € venialis. Mortale eft quod 
non pote} à quouis committi,fine graui COrrupti0 = 
nefus. Mortale ef} quod non poreft committi , fine 
grandi lefione proximi. Mortale eft quod non po- 
cef+ committs fine magno contempts Dai. 

Or de prefcrire certaines regles par lef- 

quelles 
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quelles l'on, puiffe dererminer , ou definir 
uelque chofe d'affeuré , pour l'enormité de 
l'iniure, quife faic au prochain, d'où depend 
lepechémortel, c’eftce qu'aifément l'onne 
peut faire; d'autang que cequi n'eftrien quäd, 
enile dit, euqu'onle fait contre vne certaine. 
perfonnc;elt à l'égard.d c quelque autre, vne 
effenfe moxrelle. à Gaufe de l'iniure que l'on 
luifaicen decelans telles chofes d'elle:exem- 
ple,.c'eft peu dedire qu yn Sôldar eft haut à, 
 lamainsqu'ilbar,qu'il tug,&c.d'vn villageois, 
qu'il n'a point de courage; &touresfois faire 
ces difcours d'yn.Réligieux , ou de quelque; 
Grand ; c'éft. les toucher en leur honneür,. 
c'eltleur.caufer du fcandale,.c'eft leur faite 
yntresrhoçableront., :5 nc. 
:Conclufion s: Cequife.fur, contre les 
loix nr fontreceuës,& qui obli- - 
gent à quelque chofe fignalée, fous grictues, 
peines, doir eftre cenu communément pout 
mortel, .Ælphon/usa Caftro de lege pœnali,ch. 4. 
Sanch, com.r. de [a Somme,lis.1.chap.1.nomb.4. 
de Graff. au lieu fufdie,n.2. La raifon fe tire; 
tant des paroles du Fils de Dieu, en fainé 
 Marchieu18. S: Ecclefiam non audierit , fic tibs 
 ficat ethnicus, rc. que de la propottion qui 
doit eftre entre la coulpe,& la peine:car puis. 
qu'il n'y a nulle apparence qu'on foit priué 
de laCommunion desSainéts(qui eff l'vn des 
s MMm 
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grands biens qui nous puiffeatriuet) pourvn 

peché veniel , & que pour refifter à quelque 

ordonnance legére, & de nul poix, onfe 
Fe damine; ceque S. Paul awx Romains 13. dit 
neantmoins afriuer à ceux qui ne font pas 
la volonté de leurs Superieurs: Qus refifht 
poteftars , Des oïdinationsrefiffie ; qui autem refi= 
franc, ipfi fbs damnationem acqsirunt ;il faut de 
neceflitédire ; que la Loy qui eft humäine, 
nie fe peut violer fans ve lourde faute , &e: 
mortelle en foy , quand élle eft de éhofes ne- 
ceffaires à larranquillité patriculiere, ou pu: 
blique d'vne Communauté, & que l'obfer- 
uançe en eft recommandée, fous des péïnés 
atroces, comme de mort pour le éiuil ,d'ex- 
communication, & de fufpenfion pour le 
fpiritucl, Erque cela foic dit du P. mortel, 
paflonsauvenieL HELP 
Côc. 6. LE peché veniel, à proprémeni 
it parler; eft vngoffenfe, laquelle 
pour eftre en foy legere, & de peu de confe- 
quence, ne nous ôfte l'amitié , & la grace de 
Dieu : elle eft telle entroisfaçons,r°. par ref- 
peët, à ce qui luy donneeftre , qui eft Fobjer; 
oùellefe ports, &auquelelle s'attache ; que 
l’on tient n'eftre baftant à terminer vnea&ié 
mortelle , quand il n'eft pas notablement c6- 
traire à Dieu, contraire à fes diuines loix, 
contraire à la droite raifon:ilfera tel, s’il ne 


? 
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va redondantau mefpris du Createur, s'ilne 
nous priue de l'honnièul defes graces, s'ilne 
luyeftinqurieux , s il nenous nuit , file pto- 
chainneneftbie fortincercilé, & dete gen- 
re; fonties paroles oifeufes ,1es penfées vai- 
nes &fuperfhiés, quelque legere menterie, 
. d'excés; ou:le defaur qui fe trouue aux'paf- 

fionschumaines; de foy indifferentes; enr vi 
mot; camaliquid per Jermalum non et, fedin- 
differenss tuncexvef]us eius im appetirione ; vfu- 
Ve, peccatum eft duntasat pen [e Vensale ;pér fe 
loguendo ; €s feclufo praui nocumento, aliéue ma- 
hesa exrninfeca. Lef.l4.dou.v4in.r10.20 ve 
attion ft'venielle par refpeét à la legereté 
de la matiere, 30. à l'imperfeétion auec la- 
quellecllefe commet. 446#to.1.l 4.ch.9 gi. 
Sanchlh,r;defes Mor.ch.x.à cecompteil y a 
quatremoyens pour laconnoiftre. Lepre- 
micrfe prend de là matiere fur laquelle elle- 
c{chert ; qui moralement parlant ; n'eft point 
confiderable, comme feroit d'auoir pris vn 
{ol ,dit vn menfonge , quiné nuit à perfon- 
_ NC: Nas. en fon Enchind. prælud.9.n.10.Sanch. 
bi, 1.defe fomme.ch.4. 
Le fecond eft féndé fur la façon d'agir, 
qui n'efttotalement deliberée ; rarione inde" 
* hberationis, difons-nous , c'eft à dire quand 
pour n'auoireule moyen de nous reconnoi- 
| ftre, & vferderaifon ,& des confideratians 
Fe MMn ij 
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humaines, on aconfenty; mais ipatfait- 
tement, à quelquelaffeétion dé-Vengeance, 
de plaifir, ou telleautre chofe,&c quervenant 
à s'en aduiferauantleconfentement parfait, 
l'on.s'en retire, lon y renonce; c'eft‘figne: 
qu'elle n'a efté quevenielle,-Sdrchex a lie 
predit, &rous-les Thcologiens quidifent , 8 
nonfanstres grandeapparence de probabi- | 
lité, que Dieu en la cenferuation de fa diuine: 
amitié auec l'hommé; fetomporte auecluy 
tout de mefme, que nous faifonsles.vnsen- 
uers lesautres, pour maintenir lanofire en 
eftre, OQrnes'cft:il iamais veu homme: qui 
vouluftrompre auec fes proches pour quel- 
que chofe, faire d'eux par mépgard; à la volée 
& inconfiderément…. L'indeliberation em- 
pelchedoc que l'attien ne foitmortelle:de- 
uant Dieu, Duobus modis ( dit GaugeriCus au: 
lieu fusallegué ) conringere pote} vejie canrim 
yeniale ; videlicet proprer imperfeétionem aËtus, 
sd eff, guando non adeft plena , CG: perfebta delibe-. 
ratio, el propter parsitatemmaleriæ: ny it 
Tiercementellen'eft que venielle srarione 
pafionis, àraifonde quelque pafion,comme 
deifteffe , ou de colére , qui tranfporteroit 
l’homme à dire foudainement quelque pa- 
role mefleante ; fräpper l'vn, crier.d'autre. 
Car.ces chofes font des effeéts,pluftoit de 
pafion,que non point de volonté enriere- 
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mentdeliberée, côfequemmentqui ne font 
pas mortels, d'aucant quepour eftrerels;il 
feroitineceflaire , d'auoir prealablemenere- 
tonnwleur malice,ce qui n'arrive poirt dans 
les premiers mouuemens , qui infaillible. 
méntfont fans vne parfaite delibération , & 
‘jugement de raifon ; [ra erfi bomicidium ex 
generéfuo mortale fit: fi'iamen aliquis femidor. 
‘miensÿex Vehementi ir; Cr abfque fufficients «d- 
serténtié quémpiam occidar, manet Yeniale; Gan- 
Lies fupra. th 
* Conclus.7. Le quatriéme moyen dere- 
connoiftre qu'vne aéhionreft veniclle;ic'elt 
--decôfiderer ficlle fe fair ex ignorantia, pat 
ignorance , aliquo modo excufabili. Vafg. furla 
1.2.dfb107.ch.3.ie veux dite,que quäd nous 
‘faillons par ignorance, quine vient point de 
noftre faute , ce n'eft que pechéveniel com- 
-meil aduinc aux fuperftitions des gens fim- 
ples ; qui vient deprieres nun approuuées, 
pour guérir les malades, cariln'y a peché 
qui nedoiueeftre volontaire ; pour faire que 
quelque chofe foit de cette forte,il faut qu'el- 
le procede d'vn principe qui connoiffe, fin- 
gula in quibus eff aéhio;ce qui n'a poiht delieu 
où il-y a de l'ignorance;le propre delaquelle 
ct d'obfcurcir le iour, chaffer la cônoiffance 
_ dece qu’il faut fçauoirice n'eft pas pourtantà 
dire, qu'il n'y aye des pechez ventels, qui 
| | MMmij 
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fefaffent auec pleine deliberation, comme 
quand quelqu'vn prononce des menfonges, 
que de long-temps il a premedité, qui tou- 
tesfois ne nuifent à perfonne-; mais noftre . 
intention eft feulement dedire, que ce qui 
cft,de fon genre mortel,peut eftre veniel,ro. 
parfubreption ou furprife, à raifen du de- 
faut.de dehiberation, 2°. à caufe dela lege- 
reté de la matiere, ou-des chofes ; qui font 
contre le precepte, 3°.fouz confidetation du 
defaut de iugement, fuffifant à peché mortel 
quine fe rencontre: en l'œuure fait precipi- 
tamment,ouà demyeñdormy. : : + 
Coxcivsion 8: Lepeché veniel, deuient 
mortel , quand lon conftitué en iceluy fa 
derniere fin, quandlonleprend comme vn 
moyen, darriuer au mortel , quand par vne 
confcience, qui eft veritablement erronée, 
l'on l’eftime en effeteftre mortel , & nonob- 
ftant l'on le commet, dequoy il n’eft befoin 
… d'apporter autre preuue ; que celle que la 
nature fournit à tous, c'eft à {çauoir que les 
moyens, tirent de leur fin, leurmalice, ou 
bonté,que comme hors de Dieu, iln'ya rien 
au monde, qui puiffe rendre heut eux l’hom- 
me, qu'ain{i c'eft fe perdre, dele mettre en 
parallele auec les creatures , plus de les luy 
preferer, comme font ceux qui mettenten 
elles leur dermere fin. 
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r Refte à Jeuer quelques ferupules fur cette 
maticrc. 

JE premier eftde auir fien toute Loy 

tant humaine , que diuine, en tout çom- 
mandement du Decalogue, ou de l Eglife, 

il y a quelque chofe ,quel'on puiffe raifon- 
nablement dire eftre du nombre de celles, 
qui pour leur petiteffe excufenc du peché 
que nous rommons mortel : 

Et pour J'inftruétion du Confeffeur, i ie 
prefuppofecequieft verirable, que des pre- 
ceptes ,les vns regardent Dieu, les autres, 
mt pour objet le prochain, &fon bicn : La 
Foy, l'Efperance , l'Amour, & la Reilgion, 
- tendent à Dieu, nous approchent deluy, & 
Juy de nous ,puis que l'on. ne peut poinc l' ai- 
mer, fans receuoic l'honneur que d' eftre 
aimé de luy, &leloger en {oy, ut dilipitme, 
dibgetur à Patre, gr ero @r Pater aû eum Yenie- 
mus, manfioncm apud eumfaciemas : ce que 
n'ontles vertus qui font purement naturel- 

Jes& morales. Ce que prefuppolé, iedis: . 

_.… Condufion 9. Qu'il faut tenir pour cho- 
fe indubitable, qu’en toutce qui iregarde, & 
toucheimmediatement Dieu, il n'ya rien de 

foy leger, que tout y ef gräd, & defanature 
matiere de peché, qui apporte la mort. Cette 

opnion eft de Sanch. lis. 1. de [es Moral.ch. 4. 

 #0m I. de Laym. au lin 1. trait. 3.ch, ç. nom, 6. 
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de Graf. li. x: defes Dec]. chap. 14.7. 7. & ef 
fondée,tant fur le mefpris qu'on fait de Dieu 
que fur l'irreuerence qui fe commet cbtre {2 
Majcité, laquelle ne peur efre que tres - c- 
norme, lors que l'on dit,ou que l'on fait con- 
treluy, ce + AÈ faudroit point, tant petit 
& leger puiffe - ci eftre, carentelles chofes, 
‘quoy qu'en appa#nce, & en l'efime des 
humains, viles 8 baffes,dit cét Autheur:nte- 
gra rario ac Yeluti tota quaniitas deformitatis € 
irreuerentie inuenitur ; l'itreuctences y trouue 
“en faperfeétion.Ainfila hainéde Dieu; pour 
peu qu'elle dure, ou pour petite: qu'elle foit 
en l'homme, y éft toujours mortelle’; 8e 
nier, quoy quelegcrement quelqu'vne des 
“Vericez qui nous font propofées,à croire par 
TÉglife, pourueu que cela fe faffe auec vne 
deliberation entiere & pleine ;'c'eft femibla- 
“blementauiugemét de tous ,vne tres-gran- 
de offenfe : d'autant que ces a&tions pour le- 
geres qu'elles puiffent cfire,'heurtent Dicu, 
&fes diuines erfeétions,qu elles deftruifent 
aucant quil À enelles, guidquidenim quifpians 
néget » contemnat ; oderit ,infmram Dei Veraci- 
tatem negabit, bonitatens Dei oderit , infinituns 
elfe tontemner ;, dit Sanchez hu. 1.ch. 4. nom.1. 
dé Graf. at liek pre-alleoué ee DUT 
_ Leffsasauli. 2. rrairté du lurement,Caïet, en. 
fa Sonme nomb. L. O3: yerbo DErIHTIN M ; CA 
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“Btlencautant diparjure;qui fe fcroit én th - 
de ncètit Sur cor, dela RUL: lin. 4. dhaf. 
y nom. $ &é'quantté d'aûtrés, mettent ch 

areil rang la Simonie ,pource queten'eft 
“potice injure, difentiils, qu'on Fair À Dieu, 
‘&aux chôfes furnarurelles & diuines quil à 
‘Ahftiuées en ion Eghfe pourfa gloire 8e 
falur del'hotme , quand oies va raualans 
“jüfques PH," que de les éÿaler à‘ vne: pie: 
ced argent/1left donc vraÿ que [à qualité de 
Jà matiere qui cft lesere enfoy, n'ektufe 
oint l'aétion de peché motrel, en cas què 
jhmediatè d'tirelte Yerfetar circh Déum, er 55 
“Ra omhis ratio irreuerentig Gr ofFeafienis Fepert- 
bg, 27 1 © ‘Lu ROSE Jailal 25 
* Contlufion 10. Les paflfons qui‘n'ont 
Dieu pour Objet, mais l'homme, ou bien 
quelque chofe naturelle &'motale, ne font 
toujours mortelles ; car talegercré de la fa - 
tiere , en laquelle l’on pethe , en ämoingrit 
Jafaote ; & fair que l'injure Hefoitgrande, 
cômecllel'eff, lors que ladirematicre Chan- 
ge de face ,& qu'elle commence à eftre dé 
quelque confiderarion,Augemeh dei 
ges:pour cétreraif6 nous auOns dit , que def- 
rober à quelqu'yn qui ferdïit moÿenné, delix 
{ôls , n'eft pas péché moïtel, proprer leurt dtèrt 
matériel bien vnéfcu, da vingt fois, pource 
que cecre sôtue à l'égard de cous'elt norable. 
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| EE queftion, Sçauoir quand la ma- 
uicre des precèpres , arriue.au poin®, 

d'eftretenué,&cenféc telle, qu'il faut ; pour 
toimincricPim. 17 | 

Bien que l'incelligence de cette demande, 
depende du iugement des Doëtes , qui tout 
pelé ,en porteront telle fentence au tribunal 
de la Confeffion, queleS. Efprit leur in{pi- 
rera pour lors, toufésfois l'on en peut acque- 
rit la connoïffance par quelques regles, & 
autant qu'ilfe peut, difcerner à leuraide, les 
chofes grandes des petites. 

La premiere eft, que ce qui. n'imperte 
pointpeu, pour donner cours aux Loix, & 
les maintenir en vigueur, dans le commet- 
ce des hommes,ne doit eftre iugé petit ; d'au- 
tant que ( comme efcrit Va/g.ien lat. 2. q. 96. 
art.4.difp.158. d.6.n.60. ) la grauité, le poix & 
la confequ éce des chofes neceffaires , à efta- 
blir vne faute mortelle, ne fe prend d'elles, 
&c de leur nature feulement , mais encorede 
la fin, à laquelle elles tendent, pat le rap- 
porc que le Legiflateur en fait, ou en a fair, 
Jors qu'il a porté la loy , auec commande- 
ment, qu on cut à la garder. Voicy comme 
en paile Sanch. au ch. 4. du li.1.. 44 prauiratem 
C" leuiratem, noneftmateria pracepts fecundum [e 
Jolum infbicienda, [ed infpeËto etiam fine,ad quem, 
à féperiore ferente legem;aut preceptuns ordinatyr. 
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+ La 2. c'eftdeconfiderer les circonftancés, 
qui peuuent auoir émeu le Prince, ou le Su- 
perieur à faire cetteloy, donnerrelcommä- 
derment; car fi en effet, lefdites circonftan- 
ces font.telles,qu'onne les puiffe nelprifer, 
oulaifferen arriere, fans quelque defait, ou 
notable intereft ducommun, oudes parti- 
culiers, les violer fera peché mortel, Swar. to: 
s.furlaz.p.de S.Th.difp.4.feËk. 6.n.11.€r 1 2.5a- 
rusin Clawl.3.ch.14. Car en ce cas lefdites 
circonftances tiennent lieu de matiere, & 
conjointes à celle qui de foy eft legere, la 
rendent importante, & tout à fait grande, 
en.ce qui eft requis pour faire vne attion 
mortelle, hæenim efficiunt , vs res alioqui m5- 
nIMA, Mag NUM babear momentum, fine reSbeËtu 
bons communs, fine refheËtu eius,cuires præcips- 
tur. Gaugericus en fes Comment. fur Caïet.Yerbo 
Praceptitran{grefores,n.4. Ainfi Valentsa fon- 
défur ce principe,dir en la 1.2. difp.7.q.5.p.6. 
que le Superieur peutobliger fes inferieurs 
à garder le filence, fur peine dé peché mor- 
tel:car encore que fetaire, & ne diremor,en 
certains temps, foit chofe qui de foy femble 
legere; elle cefle toutesfoisd'eftretelle,pour 
raifon du fcandale de ceux qui verroiët par- 
ler lefdits inferieurs; ou bien à caufe du falut, 
& bien fpirituel de ceux à qui la defenceen 
_ feroir faice.Ce qui me fait aduancer queCarer. 
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acurafonde direen {1Somme, ver.Precepts 
-tran[gref]ores,n.4. queiniure hnmano s ex fola 
-materis, dif{cernere-precepta impoffbile videtur , 
chminyentantur minima quedam pracepta e[]efub 
mortals peceato. no‘: à 
Touresfois cette regle,qui eft en nombre, 
la 3°. que nous allons déduire, en peut,ce 
| femble , faciliter la connoiffance ; voicy en 
quoy clléconfhite. Quand lés loix humaines 
defendencquelqueattion, pourcequ'elle eft 
contraire au-bien public; ou particulier de 
quelqu'vn, la grauité de la maticre en elle, 
pour fairele peché mortel, fe prend du tort, 
que ladite aétion caufe à ceparticulier ,ou 
bien alachofecommune; d'autant que la fin 
du Prince; &confequemment de la loyseft 
de l'empéfcher.Or decetcéfin,& nondela 
matiere ablolument confiderée en:foy; fe 
tire la qualirédes chofes ordonnées à l'égard 
dupcché, quife commeten la tranfgreilion 
d'icelle loy : tout tel donc qu'eft le tort que 
Je prochain reçoit de nous;telle eft l'offenfe, 
dontnous fommes coupables, en violant la- 
dire loy;quinousle defendoit, | 
_Il f toutefois à noter, quenoftreinten- 
onn'eft point par cette regle d'excufer de 
peche, ceux & celles, qui font des aétions, 
peunuifibles au public, quoy que prohibées. 
par les loix : comme feroit d'emporter &u 
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Royarmeplus de cinquante efcus, commu- 
niquér :quelques axes aux :lennemis de, 
Dieu: car quoyquele sranfport d'\nefom-1 
me fi petite, que décinquante c{cus;que. vers 
dre,;ou donner aux Turcs, vne oi deux doù-! 

ainéd’'efpées; n'incerelle que peui:ou poirit: 
Ja Republiquestceft coucesfois peché ; poux 
céquale. Prinée-defignant cetre-fothme ; la: 
coque l'objet 86] la matiere de l'offenfe; 
mortelle, 8.quant &-quañc sidlaingecfire: 
dungmbre de callessquifontiaquamtiténe : 
 ceffaires cela: Voyez Sanchez, en fa Somme; 
… dipuexschap..4. nomb.8, Viétoriade poreff. ciui- 
lisnom: 9. Er po ti oi à il ol it (GUP 19 
S Veflien:3: Sçanoir; fidahst'eftendué, 
desfépt pechez, qu'on nomme:Capies 
taux;il y en peutauoir devenielst .s; is 
M ne:faus-point penfer que sôut ce quiefts 
 compris.fous ce nombre ,foircousjours, 85 
antout tempsmorsélion appelle ces fept pe. 
chez. capicaux, Morcels , pource que fous. 
- chacund'iceux?il y en peutauoir de tels: We: 
peccatum éenfeatur effecapitale (élcritGawgeri-: 
ewsen fes Comment; Yerbo peccatunr)non-ree 
quinitur, quodfisex, genere [ue mortale, [ed [uff-: 
cit iquod'ex «0 :mwlraalia foleantoriri; prefertins: 
fecundum rationens: sauf finals ;. 8&-pour com-! 
mencer. . ares ni ss "ie 4 | 
Conclufon, 4..La fuperbe éft mortelle. 
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en foy ; & defon genre; l'on prouueicette: 
conclufon , de ce que Dieu nela peut fouf- 

_ frus aux Prouerb. 16. Abominatio Dominé eff 
omnis arrogans, de ce qu'au dire de fainét An- 
felme, liurede fes Simulitudes chap. 8. clle luy 
ofte & rauitfa couronne: car commeil n'äp- 
parient qu aluy, de ne dependrequedefoy; 
n'eftreobligé à fuure ; en fesdiuines opera 
tions ; autre deffein que les fiens ; l'orgueil: 
lux pour fecontr'-imirer à fé ruine, ne vou-! 
lant'reconnoiftre aucun: } de qui il prérinie” 
Joy il faitrout à fa guifé:"8& parlà y conclud- 
ce Saint que Do aufert quufi fwamcoronam, 
en quoy eft le fuperbe pire que l’adultere, 
efcrit fainét: Auguftin au fermon pate ur 
eo" obedientia. Qui enim fornicatôr ëff pote 

quid dicere, Visit me caro measfuperbus quid «TM 
potet? E Ego fi mpliciter dico’; € libera fronte ho 

dice ;quia quicunque Juperbus: ‘eff, méelius Tiré, 1, 
© adcomparationem mali hotdiéesvt omniaalis 
baberet, @ ex malis fuis inchharerur ad pœniten- 
tiam, @ no alios defbiceret. Saint Bernard 
au fermonide nimia vite fallatia ;encheriffant: 
fur cette penfée , va par vné autre, declarant 
la malice extreme de ce:vieë, qui notam- 
ment paroift, en ce qu il dépoüille ,'& fpolie 
l'ame de grace, 8e de vertus: car expliquant 
ces mots du Prophetre, Erraserunc in foliruds- 
die in inaguo/o ,il'a Ces belles, & tres-excellen- 


… Chapitre XXXIX:: CES | 


très paroles , coffirmatiués de ce que nous 


_ auons eg main’; Superbiam impæñitentsa'comi= 


\ 


-satur; clarins enr cèr durs &o* cxpers cftpie- 


tatis, jgnarumi compunéfionis,fitcsm ab omni vo= 
re gratiæ Fpiritalis, quid 1 upet le Deus refishie: Si 


les fuperbes fontfans grace; que s'enfüit-il, 


finôn que le peché qui lesrend tels, eft mor- 
tel: S. Augült. au fermon 33: de Yerb. Domins 
if Luc: l'appélle pour cetté caule;"Virium mas 
lun, Vitium priim. Sain@ Profp. äu liiré 3: 
dévitacontèmp. chap: 1. Purulentam tâbem, VE 
cefe’toüt pourty!, 8 inféété, la caufe dé 
tOUS maux ; malorum omnisns caufarr, fans le- 
quel; le régné de Sarhan ne peut fubfifter 
deffusterre. : RON Re x 
“Gonc. 12.“ L4 fuperbez à cette maligñe 
& pernicieufe'qualité de deftrüire la gracé 
en l'homme, r°: Quand on fe loue , non feu- 
lémenr'auecleméfprisdesautrés, mais mef- 
mes 'auëc leurintereft, 2°, fors que l'on s'at- 
mibué,& non à Dieu , le peu de bien que l’on 
seconnoift en oy;, 3°. quäd on éftime qu'ilne 
viéc point de Dieu, qu'iln'en eft pas la caufe, 
que l'on n'en doit rédre a@ion dé grace ; qu'à 
fes propres merités, 40. lots qu'on ambie, 
ou qu'on reçoit les chargés , defquelles l'on 
n'eft capable, par vn defit trop déreglé d'h6- 
neur,& ceaucc vn euidér däger defeperdre, 
& ceux qu'on auroit deflousfoy , 5°. Quand. 


| 
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pouf fatisfaire àdon ambition, l'on omer ce, 
que ct defon deuoir, &. desCommandemés 
Dion ours t En es s AUTTEMIONC » S'ENOL-, 
cas fimplemen tevanter, fe loïer n'eft, | 
PRÉ LATE br miel VORIE hd suvean 
se Auarice auf n 'elpas pé-| 
TE hon.lors quelonvienca con 
FSI bien, < Ré «5 qu'on, 
- defrobe.quelque mme notable; quel'on 
prelke à viure, AB, Bi quelque, marché 
ps les loix SE ces qi on, 
ne fuient auxpayutess iffent beau- 
coup; aftrechiche, pl àamaffer. 
Con DaurEEAL ton OH à à perfonne » 
n'eft peché, u moins mottel. “2134 
.Concufonx4. L'enuiciqueS.Cyprian au 
malrcé.de.Zela go Linore, name la caufc.de 
tous Maux; radx omnium rmalerhs, la taigne, 
de l'efprit , anime tinea; le venin de lagrace, 
la roüille des vertus, Fons cladum, femivariuns 
gpmmism deliéForum; materia culparum 3 Copa 
tionums tabes : l CRE) dis. je. , ft yneauerfion, 
de la felicité é d'aucruy, par laquellenousne 
voulons pa que moftre prochain nous foi 
fuperieur , ou Er d'autant, que, cela dimi: 
nué noftre- -xcellence; d'où vient la haine, 
d'où l'animofité qu'on conçoit contre luy: 
Inde enim odium [urgir, inde ansmofiras procedit, 
® dirS. Cypau fus dittraitté. 
Conc. 14. 
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Conclufon 15. L'enuie defa nature eft 
mortelle , les Peres qui en parlent, larecon- 
noiffent celle.S. Auguftin au liure de difciplina 
Chriftiana;l'appelle pefte, viriwm Diaboli,vice 
quia perdu Sathan, cum quo folus DiaboluseR. 
Gr inexpiabiliter reus.S. Chryfol.au ferm.48, 
enparle, come du vice le plus dereftable de 
tous, ces paroles meritent d'eftre inferées 
iCy: Inuidia omnibus malis peior et, quos ceperir, 
Liberars nequeunt ; quos “vulnerauerit , ad curam 
non Yenssnt, non redeunt ad [alutem , inuidia de- 
bétorum venenwm,crimins Yirus,peccatorum ma- 
ter;oripo Yiriorwm,hanc qui nefcierir, mala nefcir. 
_ Conclufion 16. L'enuic n'eft touresfois 
mortelle, qu'en la trifteffe qu'on a du bi (pi- 
rituel , outemporel d'autruy ,accompagnée 
de defir qu'il ne l’euft point, afin de paroi- 
ftre plus, ou bien autant que luy;dcfirer d'en 
poffeder autant que lesautres, par voye li- 
cite, afin de les égaler fil'onpeut, ne pañle 
lepeché veniel. Caies. en fa Somme Verbo inus- 
dia: Triftars autem de diuine pratie diffufione, [eu 
Participatione , inter peccata contra Deum eff, @ 
ponitur peccatum in Spiritum fan£kum, cr eft 

graufimum, dit Caiet. . * | 
Conclufon 17. Gourmandkfe eft mor 
telle, fi l’on s'enyure, fil'on nuitnorable- . 
ment à fa fanté, en beuuant, 8& mägeant plus 
qu'ilne faudroit point. L'opinion contraire 
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cft de Caiet en fa Somme Yerbo Gula, nomb. 3. 
oùil maintient que nul excésau boire , & au 
manger, cft mortel ,quoy quele plaifir que 
l'on y prend, incite l'homme, ad comedenduns 
V/que ad Yomitum, € alia inconsenientia , fi- 
nonlors quil y eftablit fa fin, & fon fouue- 
rainbicn; mais cette opinio n'eft receuable, 
1°. pource qu'elle eft contraireaufens com- 
mun , 2°. d'autant qu'elle n’efttenué que de 
luy feul. 3°. pource qu'elle portel'homme à 
de grandes & defreglées licences qui font 
tout à fait oppofées aux bonnesmæurs;ilen 
faut dôc demeurer à ce que nous enauôs dit. 
Luxure contient fous foy plufieurs, & tres- 
differentes efpeces , de grands & enormes 
pechez, defquels ilaefte parlé autitre de la 
deshonneftcté Er comme nous auons dit 
en ce lieu- là, l'on y offenfe legerement en 
paroles deshonneftes,diresà la volée,& fans 
mauuaifeaffeétion, ou fcandale du prochain, 
en penlées fales, quel'onn'apas affez -toft 
rejertées , bien qu'on n'y ait point pris de 
plaiGr, ny donné deconfentement deliberé, 
Sanch.to 1.li.1.ch.4. 

Conc. 18. On peche par courroux mor- 
tellement, 1. defirant fe venger de celuy ; 
duquel on pretend auoirefté offenfé, & ce 
d'authorité priuée. 2°, R ecourant bien pour 
cette fin au Magiftrat ; mais demandäc qu'il 
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chaftie ledit duquel on pretéd auoir efté of- 
fenfé plusque de raifon,3e. en tuant, en blef- 
fant, en battant griefuement , ou bien enou- 
tragcant de paroles quelqu'vn. La rafon eft 
que tel dcfir de vengeance, eiten tous ces 
trois rencontres, contre iuftæe & charité, 
confequemment mortel, fila matiere qui en 
eftl'objeteftnotable. 

Conc. 19. La cholere n’eft que venielle, 
1°. quand on fe fafche fans maudire , fans 
hayr, fansiniurier. 2°. quand il y a de l'im- 
perfeétion en l'aëte, ou de la part de celuy 
qui appete ; fe venget, ou de la faculté appe- 
titiue, celuy qui fans deliberation entiere, & 
pleine , veut le faire, peche en la premiere : 
façon , en la feconde, s’il le prerend en chofe 
depeu, ou fi dans la cholére, il fouhaite du 
mal, maisleger. Naw. auch.23.n.115. | 
Conc. 20. L'on peche par parefle mor- 
tellement, 1°. quand on ef frennuyé defer- 
_uir Dieu , que l'on fe refoult à ne le point fai- 
re ,.2°, quand par degouft on appete la more 
deliberément, 3°. lors qu'on s'ennuye de 
faire bien, iufques au poinét de quitter ce- 
luy qui eft neceffaire au falut de fon ame, 
ou du corps, la pareffe eft ventelle, quand 
clle eft caufe que l'on prie Dicu auec peu,ou 
point d'attention , qu'on ne le remercie de 
fes biens , que l'on ne Pr que rare- 
Ne n ij 
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mement,&à la volée;que l'on s’attrifte en l'e- 
xercice des bonnes œuures,qui font arbitrai- 
res à vn chacun, & non neceffaires à falur, 

uta de liberalitate ad quam non tenemur, de Ver:- 
tate 1ocofa Velofficiofa tantum. Caict.en Je Som- 
me Verb. acediayn.3. 

Or comme tout peché, foitmortel , foit 
veniel, peureftre commis de la feule volon- 
té, qui deuant Dieu eft reputée pourle faid; 
le Confeffeur aura grand foin d'interroger 
le penitent, non feulement de fes pechez de 
fait, mais encore de volonté, & deleétation 
inteine , & tiendra pour conftant, que tels 
plaifirs qu'on nomme defimplecomplaifan- 
ce en chofe d'importance,fontautant de pe- 
chez mortels:S.Th.enla 1.2.q.74.art. 8. Ca- 
et. en fa Somme Yerbo deleétatio.Sanch.1.moral. 
ch.2.n.1. car fe complaire au mal, c’eft y eftre 
affcétionné, c'eft y laffer écouler fon appe- 
tit: ce qui eit contre raifon , & ces paroles, 
Qui “niderit mulierem ad concupifcendum eam 
sam mœæchatus efFeam in corde : & pource ledit 
Confeffeur luy demandera combien de fois 
il peut s ‘eftré arraché par complaifance in- 
terne à tél obic®& mauuais, & l'exhortera, 
qu'aufh toftqu'il reconnoiftra naiftre dans 
foy ; téls plaifirs, qu'illes retranche: & s'en 
faffe quitte ; d'autancque des penfées, fou- 
uçnt On vient aux œuures,& Satan par telles 
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chofes, combaten l'homme celles que Dieu 
ÿ requiert pour la viecternelle. .4duer/arius. 
( di S. Cyprien, dexelo & liuore , Ybiinpe- 
étus obrepfit ; de fcintillss conflat incendia, de par- 
#ismaximaexar rerat. Et pourtant il faut tenir 
ceux-là pourbien-heureux (dit S. Hierof. en 
l'Ep. 22. ad Euftoch.) qui par quelque penfée 
bonne & fainéte,repouffent d'eux les vicieu- 
fes, Quia impofSibile eff sn fen[uwm hominis non ir. 
ruere innatum medullarwm calorem, ille laudatur, 
1e beatus predicatur, qui Ytcœperit cogitare [er- 
dida,ffatim interficit cogitara, eo allidie paruulos 
ad petram; petra antem erat Chriftus. 

l'ay dit de volonté,ca quoy qu'il nous ar- 
riue contteicelle, s'1ln'y a du cenfentement 
exprés ou virtuel , il eft fans faute, bien que 
ce für quelque plaifir en cette partie , qui eft 
commune à la befteauec l'homme : or cft-il 
virtuel & racite,quand l'ons en donne quel- 
que occafion de gré à gré, & fciemment,car 
pouf lorstels fentimens font volontairesen 
elle, confequemment mauuais,çcommeaufli 
lors que s'en voyantagité ,onne s'efforce de 
s'en retirer & diftraire , par quelque bonne & 
falutaire penfée ,il y a toutesfois certe diffe- 
rence entre ces deux façons de confenir, 
que la premiere, quin'eft qu'inrerpretatiue 
en fa caufe, comme en quelque regard trop 
curieux, quelque parole crop libre & peu 

NNniij 
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honnefte, n eft que venielle, g»ando non fit ex 
direéfa intentione confentiends in deleétationem. 
aut praur operis excutionem. Valquex in 1. 2. 
+.  difp.108. Cord. liu.r.q. 23. doute 9. Sanch. li. 9. 
| dematr.dif.49.n.39. & 45. la oùl'autre foubs 
la confideration du danger quieft infepara- 
ble de teile nonchalance à refifter aufdires 
c{motions ferfuelles ;eft toujours mortelle, 
fclon Vafquez : ce que neantmoins d'autres 
ne croyent pas eftre vniuer{ellement verita- 
ble , d'autant ( ce difent-ils) que quine s'en 
preuaudroit {ur l’affeurance qu'ila, moyen- 
mant Dieu, den y prefter confentement, & 
partant fouffriroit ledit plaifir en la partie 
{enfuelle, ficut paffionem non Yeluntariam € 
tentationcm infufficientem adinclinandum Yolun- 
fatem : Je pechéqu'il feroiten cela, difent-1ls, 
n'excederoit le veniel , ainfi en parlent Na- 
“ar. en fonman.c.11.n.12..4nglex 2.p.diSp. 37. 
q.5-diffie.4.concl.2. Sanch.l.1.de fes moral. ch. 2. 
n.13, Laym.l.rtras.s.chap.6.n. 7. d'autant que 
bien qu'il yaye du defordreen l'appetit,non 
à reffentir celles deleétations, car elles pre- 
uiennét la raifon,mais à Les endurer,les fouf- 
frir, les permettre, fansles affoupir,& eftein- 
dre , à mefmes qu'elles naiffent , vel defordre 
de foy,n'eftneantmoins capable de nous ra- 
uirla grace , effante periculo bberi confenfus in 
dele£tationts motum, dit Laym. au lieu pré-dits 
confcquemment n'eft mortel , sn fe acnatnræ 
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fea,autrementil le feroir entous , & mefmes 
aux mariez, ce qui e€ft faux, il ncft non 
plus mortel, in cffeêtu aliquo malo ; aut eïus 
periculo : car on fuppole n'y en auoir au- 
cun ; couresfois l'opinion de Vufquex en 
prattique doit eftre fuyuie, & ceux qui fe 
rangeront à la feconde, diront que c'eft pe- 
ché véniel en routtemps, de le permettre, 
fans quelque bonne, & iufte caule, qui couure 
&c efface le defordre, quieft encefentiment 
Jequél eft lors fans coulpe, que la volonté le 
decefte, l'abhorre, & eft marrie de l'auoir; 
Quantaux circonftances des pechez , qui 
ne font à propremét parler, que certainsac- 
cidens ; quin'appartiennent à l'effence de l’a- 
tion humaine, bien qu'elles la touchenten 
certaine maniere; quand eft, dis je, de ces 
circonftances , il yena deux fortes , les vnes 
changent l'efpece, pource qu'elles rendent 
l’attion mortelle, qui de foy n'eftoit que ve- 
nielle ,commeil arriueroic, fi quelqu vn de- 
traétoit legerement defonvo:fin, toutes fois 
auec deffein de notabiement l'interefler, 8e 
luy nuire:ou bien lefdues circonftances , ont 
cét cffc@, d'autant qu'à la malice que l'aétion 
tire & emprunte de fon objeët , elles en ad- 
joùtét vne nouuelle;route diftinéte & feparée 
de la premiere, commeilfe voit en celuy qui 
tuë vn Preftre, vole vne Eglife,car la qualité, 
NNh iij 
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tät de la perfonne, que du lieu,qui tous deux 
font pleins de veneration, pour le regard de 
Dicu , à qui ils appartiennent d'vne façon 
touteparticuliere ; cette qualité, dis-je, fait 
que ledit peché d'homicide,foit auffi facrile- 
ge :d'oùs'éfuit, que telles circonftances font 
_ dites changer l'efpece, pource qu'elles ont 
vne particuliere repugnance , aucc Ja raifon, 
diftiaguée de celle qui eft attachée à la mali- 
ce del'attion,, oubien d'autant qu'elles font 
defenduës par precepres differens de celuy 

. qui interdit laditeaétion. | 
Il ya d'autres circonftances , quin'alterent 
en rien la nature de l'œuure, mais enaug- 
mentent, ou'diminuët la malice dans mefme 
efpece ;, come feroit de defrober mille efcus, 
de faire quelque outrage notable, enparoles 
ouen œuuresà quelqu'yn: cela polé, 1e dis. 
Conclus. 21. Que la confeffion ne peut 
pas _cftre entiere , que l'on n’explique au 
Preftre les circonftances dela premiere for- 
‘te, fans en diffimuler aucune; le Concileen 
Ja [ef]. 14. ch. $.en rend la raifon , quod fine illis 
peccata 1pfa , neque a pœnitentibus integre expo- 
nantur,nec sudicibus innotefcant, @r fier: nequeat 
+ de grauitatecriminum reËtc cenfere facerdotes 
point , € pœnam quam oportet , proillis pæn- 
tentibus imponere. Remarquez les paroles, 
quod fine illis peccata imiepré non exponantur : 
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car comme lefdites circonftances ont vne 
deformiré fpeciale , & diftinéte de celle qui 
eft propre de l'œuure , ne la defcouurarnt 
point au Confeffeur,l'on ne luy donneroit à 
connoiftre fon cftarnyla qualité, & multi- 
tude de fes crimes, qui feroit tout à fait cons 
tre l'integrité du Sacrement. 

Conclufion 22. Des arconftances com- 
munes, qui font comprifes en ce vers, Quis, 
quid, vbs, quibus auxilÿs, cur, quemode ; quando. 
iln'yenaque deux, qui foient capables de 
faireque le peché fur lequel elles efchéent, 
chäge d'efpece; c'eft à fçauoir la perfonne, & 
le lieu facré. Lelieu change l’efpece du pe- 
ché sen deux cas feulement, à fçauoirau lar- 
cin, & en la luxure; dequoy onpeut rendte 
céteraisô, qu'iln'y aque ces deuxcrimes , qui : 
{oient direétemet oppofez à la fainéteté des 
lieux facrés, ou aux chofes, qui sôtannexées 
à leur immunité , & exemption ;ainfi, quia 
defrobé en l'Eglife , ou y a fait quelquea&iô 
deshonnefte,abufant d'vne femme, comme 
ila commis, auec lelarcin &la fernication. 
yn facrilege, aufli doit - il neceffairement 
declarer cette circonftance, & dire lelieu où 

il a commis ces deux aétions. Celuy aufh qui 
a frappé quelqu'vn dans l'Eglife jufques à 
effufion de fang ,nele doit pas celer , mais 
exprimer ladire circonftance du lieu facré, 
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oùila excedé fon prochain. 

l'ay dit ( abufant d’vne femme ) car qui 
eftant contraint pour quelque iufte caufe , de 
demeurer long-remps en vn lieu fainét,con- 
noiftroit charnellement la fienne ,iln'offen- 
feroit point. Megala en la 1. part.l.s.ch.13.n.9. 
Diana auwtranté. refolut. 19. Lef.. l. 4. ch.3. 
doute 12. n. 86. d'autant qu'où il n ya point 
de peché, là nefetrouue mefpris; & profana- 
tion de lieu fainét, & facré , & oferoit-on 
dire quelemary pechär,rendant.ou deman- 
dant ce à quoy luy,& fa femme font reçipro- 
quement obligez dejuftice l'vn enuers l'au- 
tre , | Eglile n'eft polluée par l'œvure de la 
chair ,qu'entant que le Pape le vent ;8& qui 
croiroit qu'ilexigeât des mariez qu'ilsfe pri- 
uaffent long temps,dece que l'Apoftreleur 
permet, enlar. aux Corint.7. Nohre fraudare 
insicem nifi forte ad tempus?@r c. Cetemps doit 
éftre eftimé long , au tefmoignage de Sanch. 
L.9.dematr.difp. 15. n. 12. qui eft d'yn mois,de 
quinze,ou vingt iours, felon Zef]. de dix , fe- 
lon Fagwndez an l.4. ch. 4. n. 21. de cinq , ainfi 
que dit Dianaen lavefolut. i9.apres Suar.en la 
3. part.q.83.art. 3. dif. 81 feét.4. 

Vafquex. en La à. 2.di$h 98. chap. 3.nomb. 6. 

avne opiniontres fauorable en ce fujet car il 
maintient n'y auoir point de facrilege en ces 
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feminis, elles ne font notoires, il allegue 
pour cefmoin de fon dire, Sorus furle 4. des 
ent. diff:32. .Anglez en fes Fleurs, traute du 
Mariage : & la raifon eft, d'autant quelors, 
que ces chofes ne font fçeuës, le lieu facré 
n'elt cenfé profané, carl'ignorancefairque 
l'on nelemefprile. Voilace qu'en dit cét au- 
theur, quipeuteftrefuiuy. 

La condirién dela perfonne change l'ef- 
pece du peché, quand elle eft dédiée à Dieu 
par vœu, ou quelque autre maniere qui la 
rend honnerable, fur lecommun des hom- 
mes; pour cette caule , qui battroïitvn Clerc 

‘aucc excés,qui feroit contre fon vœu de cha- 
fteté , feroir cenu , cétuy-là, de marquer la 
perfonne qu’il auroitoffenfe ; cétui-cy d'ex: 
pliquer, & dedirecommeileft Preftre, Reli- 
gieux,ou obligé par vœu, à viure dans l'hon- 
neur d'yne vie pure & nette, d'autant quetel 
peché a deux malices , l'yne oppoñée à la 
Chafteté, l'autre à la Religion, qu'il faut 
pourtant fpecifer. 

: Condlufion 23. La fin, pour laquelle on 
opere, doit femblablementeftredire en CG- 
feflion , en cas qu'elle fur mauuaife, & d’vne. 
malice differente, de celle dumoyenqu'en 
prend pour l'obtenir ; Fapundex lin. 4 chap.4.\ 

n. 10. Bonacina trait. des Sacr.difh.5.q.5. feëtiz. 
 poinéf 2. Henrig. lin. 2.ch. 6.n. 3. car quand !a 


938 Despechex capitaux. 
finn'attire en {on efpece le moyen , mais 
comprend en foy, vne deformité qui n'eft la 
mefme que celle dumoyen, la volonté qui 
fe vaattachant à l'vn, pour raifon de l’autre, 
commet deux differens pechez, dontl'vna 
{a deformité de la fin,& l’autre dudit moy: 
ileftdoncneceflaire, pour tirer frui& du S2- 
crement, de declareren fa confeflion, tant 
cette fin, que l'aétion qu'on y rapporte, la- 
quelle pour eftre defendué par quelque loy 
particuliere, ou bien auoiren foy quelque 
laideur , & repugnance contraire à laraifon, 
conftituë vne fortede peché diftingué de 
toutautre : ainfi defrober pourtuer,eftlar- 
cin qualifié d vn homicide, s'enyurer pour 
paillarder, aucc moins de remords, double 
peché, dequoy il conuient s'accufer comme 
nous venons de dire, endenotant la finde 
cetrediteaction, qui eft mauuaile In peccaris 
enim (dit S. Chryfoft.fur le P/al. 6. ) non quæ- 
ritur [olumnatura cius,quod fatum et, federiam 
animus Gr tempus , Co" cau[a,fi cafu , fi fraude, fi 
dedita opera,qui toutesfois opereroit pour vne 
fin qui ne fut que venielle, 1l ne feroit befoin 
d'en fonner mot; ainfi, quiauiour de Di- 
manche , ou defefte, n'entendroit Meffe, 
pour mieux eftudier, farisferoirà ce quieft 
de l'integrité du Sacrement, en s'accufant 
de cette omiflion , quoy qu'il ne fit aucune 
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mention de ce qui luy auroit induit Diana 
traité 7. refolut.23. 

Et que faut il tenir des circonftances, qui 
ne changentla condition, & nature del'œu- 
ure,mais bien en augmentent, & croiffens Ja 
malice ? 

Conclufion 24.Bicnque les circonftan- 
ces dutemps , du lieu, de lamaniere , aggra- 
uent le peché dans mefme efpece , comme 
nous venons d'apprendre de S. Chrylofto- 
mc,ilneft touresfois point befoin en ri- 
gueur , pour auoir la grace du Sacrement, 
d'en parler en confeflion, ainfi l'enfeignent 
S. Thomas fur le 4. des fentences,diff.16.9.3.ar.2. 
g.s.Bonaw.en la dist.17.q.der. Medinadepœn.tr. 
2.9.7. Nau. ch.6.n.6.@r 7. & (e prouuc decc, 
10. que Dieu, & l'Eglife n'exigent autre cho- 
fe de nous, finon que nous expliquionsau 
Preftre nos fautes, &le nombre d'icelles: 
car le Concile en la fe/]. 14. ch. s.nefait men- 
tion que de cela feul;& les circonftancesag- 
grauantes,font-ce nechez,qui foient d'efpe- 
cedifferente de ceux, qui dans le mefme 
objet,n'ont certe deformité particuliere, qui 
leur arriue defdites circonftances, qui les 
Vont augmétant,puis-que felon le featiment 
commun, defrober vmefcu, &en prendre 
_cinquñte, font pechez qui ne font diftinguez 
par entre eux en nature, iln'eft donc ne- 
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ceffaire de dire en faconfeflion, ladite cit: 
côftance, fufhroit en rigueur de faire enten- 
dre au Confeffeur , qu'en matiere de larcin 
l'on a peché mortellement, prenant d’au- 
( truy la fomme quifait &conftituë ce peché. 
29, Sert à la preuue de cette conclufion, de 
dire quetout precepte prefuppofe en celuyÿ 
à qui l'on le fait ,le pouuoir de le mettre en 
cffet, ce que jamais l’on ne verifiera que de 
fort peu de gens, pour l'égarddefdires cir- 
conftances; car combien peu yen a c'il au 
monde, qui fçachent, quand elles aggra- 
uent notablement le mal ,& nommément fi 
elles font internes? i 
Pourtant enfeignenit, Visaldus en [en Chand. 
g.43.de Confef]. Palud.fwr le 4. des fentences , diff. 
16.q.3.ar.3. Diana en [es meflangis. tr. 7.refolue. 
1. Corduba en [a Somme gu.3. qu'il n'y a nulle 
obligation de s’en confeffer : opinion que ie 
juge probable, & affeurée en confcience, 
quoy qu'en pratiqueil foit meilleur defe rä- 
ger à la contraire, comme plusconformei | 
Ja raifon,& au Concile ; d'autant que s'il n'eft 
neceflaire d'expliquer femblables circon- 
ftances , le Pemitent qui auroit defrobé cent 
efcus , interrogé du Confcfleur auquel il 
vientde dire, qu'ila pris à autruy la fomme 
que l'on iuge communément faire vn peché 
mortel ,interrogé, dis - je, sil s'eft accom- 
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modéde fomme plus grande que d'vnelcu, 
pourroit auec reltriétion mentale le nier; 
carfelon l'opinion de S. Thom. n’eftänt pas 
obligé de s'enconfeffer , Confeffarius nonha 
bet wseuns de hoc interrogands , Co con/equenter : 
nontenetur ad esws mentem reFbondere, ce qu'au- 
cunn'aduoüera. Elle eft auf plus conforme 
au Conc. car en La fe/]. 14. ch. ç. il veut quela 
confeflion fe fafle en forsè , que le Confef- 
feur degramitate criminum reËte cenfere poffis : 8 
qui ne voit qu'il le fait mieux en expliquant 
ces circonftances; que quandil les omet, puis 
qu'à prendre cent efcus, l'on nuit bien plus 
qu'às'en vfurpantvnsil cft donc plus vril, &c 

feur au Penitent d'expofer telles circonftan- 
ces aggrauantes, que de n'enfonner mot. 
Qui agira felon l'opinion contraire, ne 
contraindra le Penitent, qui fe confefferoic 
d'auoir violé fon vœu de chafteté, à dire s'il 
ef Preftre ou Relig'eux;,fileditvœu,eft fim- 
ple ou folemnel : car la folemnité ne change 
point l'efpece , & l'effence du vœu , c'eft vne 
circonftance, qui lerend different du fimple, 
La rien plus, c'eft doncaf- 
ez de dire, que l'on a fait contre fon vœu dè 
chafteté,rant de fois, fans en expliquer lacG- 
dition ,fçauoir qu'ilef fimple ou folemnel, 
I n'eft non plusneceflaire de qualifier la per 
onne, quil'a enfraint & tran{grefié de mali- 
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ce;ou pat infirmité,s'il eft Religieux ou fim- 

_ple Preftre,Sanch. de marr.h. 7. difh.27.n.27. 

Lef].l.4.ch 318.87. carl'eftre Religieux n’ad- 

joufte àla Preftrife ,vne obligation nouuel- 

{__ le,cn vertu de laquelle le peché de luxurt, 

L jui ie feroir par perfonne, en qui ces deux 

| uahrez fe trouueroientvnies,aÿe deux âe- 

iormitez, qu'il faille confeffer, qui fe fait 

Preftre ;apres eftre profez,receuant l’ordre, 

il ne promet rien à Dieu, qui neluy foit des- 

ja deu, & acquis , par le vœu de la chafteté, 

qu'il a fait en fa profeffion, cars’cftantirre- 

uocablement donné par iceluy à Dieu, 

que peut-il luy offrir de nouueau, qui. l'atta- 

che autrement à fon feruice, qu'iln’y eftout 

aftraint deuant, par le vœu de fa profeffion ? 

ce fecond donc quilfat tacitement, enla 

reception des Ordres, n'eft qu'vnecircon- 

ftance aggrauante, qui en rendra la trans- 

greffon plus enorme , dans mefme c{pece, 

que fijamais il n'auoit eu lebien de receuoir 

lefacrécharaétere, en prenant ledit Ordre, 

le preftre & le Religieux nefont donc obli- 

gez en leur confeffion de dire leur qualitez 

fufbt qu'ils s'accufent d'auoir fait contre leur 
vœu, 

V fujet des chofes deflus dites l’on de- 

mande. | 
Frimo ; Sitenit des difcours deshonneftes 
cn 
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en l'Eglife, ou faire atrouchemens de mefine 
qualité font circonftances qu'il faille diréæi 
Confaileur, . ‘sig, 1" s ne 

Vafquex to 19.7 24rt.7. difp. 98. ch. 3h; 6. 
Bafil. Pontiws l.10.de matr.ch.10.n.15.riennent 
quenon, d'autant que comme enfeignent. 
les Docteurs ; entr'autres, Wal, en la 2. 2. difp: 
6.9.15.poinéfr. Hénrig\l,s. ch. 7. n.5.le lieu fa- 
cré n'eft violé que par-effufion de femence 
- volonraire ,& notoire ,ou de fang,au rap- 
port de Diana refolur. 26. du traitté 7. y dif- 
courir des chofes fales, ou s'y toucher impu- 
tement, n'eftl'ynnyl'autrc;iln'eft donc ne- 
ceffaire en {a confeflion , pour en receuoit 
Je pardon, de defigner le lieu , où l'on fefe- 
roit porté à ces chofes contre droiét & rai- 
{on. | 
| rs , Si defrober la bourfe à vn parti- 

culier; ou autre chofe dans l'Eglife , eft 
vne circonftance , qui de neccflité doiuc 
eftre confeflée? He 

Le difent Swar. to.ï. de la Rehg. l.3. ch.4.n. 
7, Lay. lb. 4. tr. 10. ch.7.n.7. l'opinion con- 
traire en prattique eft probable : & pour luy 
_ donner iour. .. ce 

_Iedis que prendre dans quelque lieu fan, | 

quelque chofe qui ne foit dediée à Dieu , par 

l'application quel'on en auroit fait, à l'Egli« 

fe ; pour l'embellir, ou aider : Eure di- 
| | : 
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celle,n’eft pas vne circonftance, quichange 
ledit larcin en facrilege, confequemment 
quiobligeàladire, 1°. d'autant quela fain- 
Éberé-du lieu n’en eft pas profanée. 2°. que le 
Pape, &-les Conciles ne l'ont fpecialément : 
defendu, fous confideration aucune du ref- 
peët, & de la veneration qui foit deu aux 
Eglifes. Ileft vray que le Pape Jean au can. 
quifquis 21. delacaufe17.q.4. ditiadisque ce 
feroit facrilege, auferre facrum de facro, Vel non 
à facrum de facro , aut facrum de non facro, de ra- 
uir d'vn lieu fain&, chofe fainéte, ou non fa- 
crée d'vn lieu qui leferoit: mais cela ne fe 
doit entendre, que de celles, que l'on y au- 
roitmifes en depoft, pour y eftre gardées, 
ainfi qu'enlieu d’afyle, feurement: recours 
au texte dudit canon,au $. Si qui Monafferia, 
oùleS. Pere taxe de facrilege , qws Ecclefiæs 
infringunt,& depofita, el alia quælibet exinde ab- 
| frabunt ; & tel eitlefentiment de Henrig. li. 
2.ch.6. n.5.en la lertre N. de Sorus au 4. des fent. 
o  diff.18.queff.2.art.4. Fagundex li.4. chap. 4.n. 
. 9. € 12. 

i +: rtio. Arriuant que quelqu'vn fe refolut 
d'oinettre fon Breuiaire vn mois durät, 
- oudene point ieufner tout le Carefme, ou 
tuer dix perfonnes, s'il feroit obligé de con- 

feffer cette circonftance ? 
Dianäen Jes Meflangesstr.7refolut:17, Me- 
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galaenla 1.parr. de fes œuvres, L.s.chap.12. n.4. 

tiennent lanegatiue; d'autant, difent-ils, 
que le nombre des obiets matericls, n'eft 
qu'vne circonftancé apgrauante, du peché 
qui fe commer par tel defir. 

Mais certe opiniôn,auec correétion , elt 
fauffe, pource qu'encore qu'en effet celny 
qui fe propofe dofter la vie à dix perfonnes, 
le faffe par vn feul aëte de volonté, il equi- 
polle neantmoins en malice à dix ,ou pour 
mieux dire ,ila en foy dix taches, & dix de- 
formitez;ingeneremors, differentes en nom- 
bre, comme le font letirs obiets materiels; 
qui font lefdites dix perfonnes , & les for- 
mels, qui eft injure que l'on leur prerend 
faireenleuroftancla vie, quicft mulripliée 
en pareilnombre,que les perfonnes. 

Varto, L'on demande, fiinterrompte, 
ou bien continuer mefme peché, font 
circonftances qu'il faille neceffairement di- 
re, pourne point mettre d'empelchement à 
la grace, quieft l'effe® du Sacrement. 
Touteaétion de volonté peut eftre inter- 
rompué en deux façons ,1°. par la contraires 
comme qui fe refoudioit apres auoir peché 
long -temps ,ànele plus faire , qui hayroit,. 
ce que peu auparauant il aimoit.2°.p4r pur 
oubly, inaduertence, ou diftraion; cela 
prefuppofé ,ie dis, que l'on doit s’accufer de 
OOo ij 
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routes les fois que l’on auroit renouuellé‘la 

volonté d'offenfer,interrompué pat vn pro- 

pos contraire ; car le faire c'eft peché: il eft 

donc neceflaire, qu'on s'en confefleco mine 
£ ous autres , tottes quoties. 

“Je dis en fecond lieu , quecela mefme ts 
doit faire, quand l'on retourne danses pre- 
miers deffeins, interrompus par oublianice, 
fommeil, & inaduertance. Va/q.fur La 3. part. 
to.4.9.91.4rf.1.doute ç.n.10. Nugnus en [es adir. 
fur la 3. part.to.2.q. 9.art.2.douter. cat cesreï- 
terations, & renoüemens de volonté au mal, 

. fonrautant de pechezdifferents.en nombre 
par entr -eux,fansrapport &connexitél'vn 
à l'autre de fin, ou demoyen: l'on ne peut 
| doncauecraifon , les fupprimer ; & taire cn 
| . fa confeflion. 

L'opinion contraire cft defenduë de Md- 
chior Canus, in releËtione de pœnit,part!s. dé Jean 
de La Cruxsen Jon direët.de Confc.part.1.du Sacr. 
de Penit. q. 3. doute 6. P.Fay fur les addit. de la 3. 
part de S. Tho. q. 9 .art.2. diSp.s. Homobonne de 
exam. Eccl. part. 1.tr.s.ch.13.de Salas en la part. | 

- 24.13. 41/5. Jeét. 8. qui la fuiura deura fe cô- 
tenter d'oüir du Penitent,letemps auquel il 
feferoic entretenu en des penfées de haine, 
ou de lubricité, fans en rechercher pluscu- 
rieufement le nombre , d'autant qu'il-n'eft 

- senu de ai rc > bien qu illgfçache, dit 


L 
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ana, au tr. 4. de Sacr, refülur.-5$. quand'il 
y àcontinué, à faute d'y penfer, matural: 
luione’aut inconfideratione : & quoyque Zef. 
; lire 2è ch12.doute.4,n.24.fauorife à-éetre 
simiôn ,neantmoinsil fembleplus pancher 
u'cofté.de l'affitmatiue , confequémfment 
acle Penicent aille expliquant au Preftre, 
il s'en peut fouuenir ,rous les defirs s&4o- 
mtez defordonnéesde foncuur LT fe 
QI S difinéti aétus. + fil 
Quant au renvps ; auquel L on nÉcenit entre- 
nu en: quelque .aétion vicieufe:, l'on n'eft 
au d'en donner connoiffance au Confef- 
ut Zerola en faprarich.12:q.15. Vafqu.to.4.q. 
r. dobte 3:#:36. d'autant quece n eftvn pe- 
é différent de celuy Qu'on commet, c'en 
feulement vne circonftance,quil'aggrä- 
€; qui coutesfois ignoreroit: lenombre des 
echez interieurs qu'il'auroitcommis pen- 
anctetemps auquel il fe féroit.portéde cô- 
laifançe, ou dedefirà quelqueobiet mau- 
ais ilferoic obligé de manifefter au Preftre; 
uquel il fe feruiroit pour fa confeffion', la 
>ngueur dudit temps,afin que d'elle ledit 
reftre peut faireingement, tant de l'eftar de 
)n ame; quede la multiplicité de fesfautes. 
Vinto ; Si les recheutes ordinaires, &c 
frequentes , font circonftances ; dont 
: Confeffcur doiue cftre inftruit parle Pe- 
| OOo ii | 
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nitent; en fa confefhon? 

Le difentainfi Va/q. t0. 4. fur la 3.part.de8, 
Th. q.91.art.1. doutez. Henrig. ur. ç.ch. 8in. 
1. Regin.to.1.ls.6.ch.4.n.133.adjoufte de Graff. 
l10,1.de fes Decif. chap.10 n.23.qu'il eftexpe- 
dienten tel cas, d'en differer l'abfolunion 
quelque temps :autant en dit Suarex tome4. 
difp:32.-fect.2. | 

L'opinion cchtraire,comme.plus confot- 
me à laraifon, & fauorableau Penirenr,doit 
eftre tenuë & fuiuie en -prattique ; ce qui 
m induit à en parler ainfi, eftquil n'y arai- 
fon aucune ,quipuiffe feruir d'appuy,à obli- 
ger le Penitent, de fe confeffer pour la fe- 
conde fois ,des fauces dont, ilauroit des -ja 
efté abfous - Et le Penirentpeursilinftruire 
le Confcffeur , que {es cheutes procedent 
d'vne habitude inuetcrée au mal, fans qu'il 
luy manifefte fes offenfes paffces: auec con- 
fufon defes foibleffes ?iln'y eft denctenu, 
telle cit l'opinion de Sancius en fes diSput.prar. 
difp:9. n.6. [de 

£&xtd. Si le fcandale qu'on a donné en of- 
fenfant, eft vne circonftance, qu'il faille 
neceffairement dire en Confeffion. 

Qui pecheroit , ou bien feroit quelque 

ation de foy indifferente, pour par icelle, 
- donner fujer à d'autres de tomber, fe ruiner- 
& fe perdre fpirituellement, deuroitle dire, 


l 
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a exporer au Confefleur., car tel deffein eft 
ricieux, & entre lès pechez, il tientliende 
nortel, .oppofé à l'amour que l'en, doit 
cochain;8t{e nomme Séandale... 1: 

Qui nagiroit pour cette fin, mais bien 
our fon plaifir, qui dans fon aétionreéhet- 
-heroitfesinterefts ,.quifa commodité; pe- 
cheroit:il , auec quekque obligation de s'en 
iccufer , {1 d'autres à fon‘exemple , fetaif 
(oientcouler au vice;.ou:filuy-mefme les:y 
poufloit pour quelque bien qu'il en efpere,8& 
rienplusà.. 4:70. Fe, 
_ Quipreuoir,que d autres tireronttant de 
(es paroles; que defes actions, la'caufe de 
leurmal:: qu'à fon exemple, & au fubiet de 
ce qu'il fait ou ditils pecheront, offenfe Dieu 
mortellémént,&le.doit dire en fa confeffion, 
&c tout enfemble marquer le nombre des 
petfonnéss, en prefence defquelles.il a agi 
auèc creance ou crainte de leur nuiré, l'en- 
feignent Sylwiss fur la 2.2.q.43.art.3.concluf. 2. 
pe ARE Laym.l2.tr. 
3. ch.13,n.6. car qui operéauec certe veué; il 
eft cenfé auoir virtuellement voulu & defi- 
ré la ruine detelles gens;:ien fa caufe, qui 
fonc les aétions ou les paroles, qu'ila preueu 
leur deuoir nuire, & dont par charité il eftoit 
tenu s’abftenir. 1°. celuy-là pecheroit qui 
a deflein de perdre & precipiter le prochain 

.,,.  9Oo ii 
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. dansle vice, diroit, ou Feroir quelque chofe, 
Le cftcertain qu'apresl'auoit co mis oudit , il. 
‘en dbutoit confeffér pour en auoir pardon: 
êc quine fçair que if volonté vittuelle /8ctæ- 
opére les méfimeseffuéts ; que l'aétuelle 
&cexpreffe ?im his que nec formam cerram nec 
Verbadefiderant ; quand:on n'eft pas neccflité 
des’attacher à certaines formules. lege quad 
ceréum dig.decats @ les. dequibus 31.dig.dé legib. 
& quand il eft quefion de: peché ,nous di- 
fons en Theologie que Volunsanwmindire- 
Étum ; fine implicitum , ac Virtuale , equiparatur 
explivitorfeu direéte;iqui dGcopere:8cagitauec 
craine-de nuire à for prochain 3:qurapprer 
hende que d'autres tiferont defonraétioh 
fujet d'offénfe, peche:& doit s’en:adcufer: 
 Ercomme appelle :t'on ce peché:?"2; 1. 
 Nau.enfon Man.ch:6in.19: Syluien faparole 
fcandälum q.3. 8e Suaritr.idecharit.difpir os fect. 
2.-ledifent eftre vn fcädate, Ce n'eft m@fen- 
_timént,voicy fur quoy ie lefonde, prenant 
le fcandale proprement, & comme: peché 
fpecial on n'en:eft:pas coupable , que lors 
quepat deffein formel Lon'dit ou fair chofe 
pour perdre fpirituellement ‘le prochain: 
‘&qui dedans fonaétion ny recherche que. 
Ja fatisfation defes fens- donc toutesfois ar. 
riue que d'autrés en foiént mal, a-t'i cette 
volonté?fon peché à’proprement: parler, 


Cha apiére XXXIX. os 
n'eft d6c (cxdMe/ male peche quieft de mef- 
néréfpece que celuy que l'on fait au fubier 
de laditre ‘ation ; Comme fi pour auoir veu 
vnhonmie libre en paroles / l'on en pronén« 
ced'ordes'& falés ; le-peché:de celiy" quife 
donne la liberté "d'en dire de femblables 
déc veut) que d'aûtres à fon exemple. ent 
Jourfoient faireaurant , cit peché detuxures 
dit Eaÿm. hôn defcañdale. Drgrer 

TEprimo, Siauoir.peché-en la bisfercé 

Jd'aucres, eftvne éirconftancencceflairé 
À Rauète: 8c à dire au Gonfeffeur) pee faire 
le Sacrementéntier 21 | 

Quand l'on auroit M rs PA du 
na auquel par fon exemple d'autres fe fe- 
roient portez, l'en faudroit adukrtir ledit 
Ounfeffeur, 8non pas autrement, car c'eft . 
>eché , de n'empefcher le mal; où le pro- 
chain fe va precipitant par fa faute, quand 
on le peut aileménr;8fanss'incommoder, 
:eluy qui voir, quede font aétion; quantité 
Ieperfonnes prendrôtfubier defejetter du 
ofté: de l'offénfe, & toutesfois pafle outre, 
ansenauoir pitié, empefche-t'illeur mal? 
acitementilles y exhorte & conuie par:fes 
cuures , autant qu'il eftenfoy ,illes y porte 
x y atüure par fon exemple saueccela peut- 
nbiencroire qu'il! lesien diuertiffe 2 
Neantmoins il naryue que: fort rarement _ 

jue Âos œuures faffent telle impreffion , & 


on 
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furles yeux, 8 fur le cœur de eux quilescS- 
templent, qu'on puiffe & doiue leur imputer 
comme à leur caufe, leseffets vicieux, où la . 
malice; oubienl'infirmitéles porte: raifon- 
fablement ofipeut croire.que d'eux-mef- 
mes ils en prennent les defleins ,en font les 
refolutions fans y eftre affifté des aétions 
d'autruy,, qu'en la corruption des mœurs; 
dans le predigicuix meflangé desbons.auec 
lesmefchans, le monde n a que fort peuwd 
Saints, peu d'innocens,:tous {ont:fçauans 
en ce quieft du vice;s’ils y sombent;ce.n eft 
pasqu'onles yaye poufle-de paroles; eux 
mefmes y vont;ilsy volent; ils y courent;& 
partant l’onnèe doit point fansquelque: bon- 
ne & foïdetaifon s'imaginér qu’on efteaufe 
deleurs cheutes , caufe qu'ils fe foient-hon= 
nis & profanez du crime; dont onles voit 
chargez un si 164 1a67iqt919 &v SEE: 
à crauo, Sida femine:fe-laiffoir flefchir 
CR prieresde l'homme ; qui 
n'auroit eu enfemblables recherchesimpu- * 
 diques, autre but que fon plaifir, feroit:ce 
vne circonitance , .qu'il falluft dire dans fa 
confeffion? : | # x LE 
Quand la fille ou la femme; qui fe viéti- 
mentaux paflions honteufes &cfales de ceux 
qui les en prient, y foncportées d'elles-mef- 
mes, ouque publiquement elles font trafic 


TS, 
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deleurs cosps,lesen aueir felliairé,n'eftpas 
vne citconfance donc lafuppreffion annui 

Je &.inualide la confeflion, sar comme: 
creatures, font en: tout remps difpolées à 
mal faire, leur-en parler,incft pas les: y 

_.poufler, leur prefenter Joccafon d'exeat- 
ter Jeur:bruta € paflion, n‘eftpasferendre 

spartilan, ny moinslascautéde leurs mdxrat- 

{cs &  damnablesadtions,venéquemmentil 

n ft beloin d'en faire-mengonhe: :::1. 25: 
Erfilefdiresfemmesoù fiéss n’eftoienr 

dela condition des precedentes, & 4 
neançmoins l'enlesieuit portécpar prierts, 

èu promeffes âfaire contrç leur honneur;en 

faudroit-il parler? é TE 401.3 

Fagundex furle 1.prec.liu.4.chap. 4.n.4.4 

S.& Ledefme en [a fomme tom. 1, tr. 4. chap. $ 
concluf. 5. difent que non, d'autant -quefem- 
blables pour{uittes . fonc. circonftances- cui 
aggrauent bien lecrimedeceluy quiles fair, 
mais n'en changent. l'efpece, cette opinion 
nemefemble probable, car qui fuade, qui 

 ioduit ; ouexhorteà raalfon prochain, come 
mec indubitablement vne faute qui n'eftla 

mefmc ,au moins ennombre) én laquéllé il 

veuc que l’autre ; luytiénne compagnie, & 

l'y aflifte. Or l'hemme qui fellicire la: MIE 

ou femme d'impureté, les y txhotté, &veut 

qu'elles y faccôbenr, la faute déc qu'il fait en 


mi. 
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les attirant ;n’éit pas la méfme dont il fe 
“endéoupable, éxecurant ce à quéy fés prié- 
estendoient; cel prefuppoféilreft aifé de 
voir ÿque le-difcours:de l'homme auec le. 
quel'ikatraque l'honneur & l'innécentcedes 
Dames, en leur perfuadant d'y renoncer, 
n'emtenir.contes pafler Leur remps; fe don- 
ner:du plaifir, eft'vne- circonftance- qui‘eft 
plus qu'aggräuaætte year el diféouts eft mau- 
uais , tant enfoyrqu'en:la fin oùl’on: lerap- 
poité: l'on dôic donc pour hemanquet à fai- 
. Sacremensentier , s en confefllér #8c vel 
leifenrimènrde Becan:-fwr la 2.2. chap. 291 
aueft: 2.0.5. Villal:tèm. ratr:3 NS 8. m2. qe 

Lnc.to.2.tr.18.ch.6.n: 22631150 1: 
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nvs . DE' PENITÉNCE x 
is ggéen quels cas La Confefion | 


ñnOi qu 1155 Cd inwalides:"" 


Cie, "A LA tiefion. des Laïques 
& Clercs non'-reguliers cf 

nulle ,' quand ile fe fair à vn Confeffeur , 
qe lefdits Clercs 8 Lays fçaueritmanife- 
ement n'eftre approuué par lOrdinaire. 
Cette opinion eft de Koninchieri la difp:8.dou. 
7.9.49.de Piafec.en la 2. par.de faprat.c. 1. arr. 
2.1. 2.qu il di auffieftre de Capemille de cafib, 


Chapitre. XL. os 
“efèrs. ch. 3.9.2: 8e eft fondée {ur les paroles 
lecifiues du Concile , en lafeff:23; ch. 15.de 1 
eformat. car là font les Preftres déclarezin- 
1abiles à ceminiftere, qui neferont 2pprou= 
16 prealablement que d'y vaquet : Décernie. 
fanéta Synodus ; nullum etians regularem poffe: 
wnfeffiones fecularinm;etiam Sacerdotum audire: 
nec ad 14 idoneum reputari, nifi Parochiale bene- 
fctéms,aur ab Epifcopis per eSanien: fi illis videbs. 
tur efe necef]arium , aut ahäs idoneus iudicetur.. 
Or quand ! Églifé rend quelqu'vn inhabile 
à vnca@i0, fineantmoins celuy quieft ainfi 
declaré inhabile à icelle , entreprend de la 
faire , & en cffc& l’execute, & la fait, rélle, 
action eft nulle ,commeilfevoirau mariage: 
clandeftin , quine vaut rien ;pource quel'E- 
glife, reddit {ponfos ad contrahendum fine Pare) 
cho , € tefhbus inhabiles, Sanch. bi. 3. de matr. 
difp.4.Or que l'Eglife rende inhabiles à ouyr. 
les Confeflions, les perfonnes qui ne font 
approuuées appert du mot, dont le Con-. 
cile fe fert au lieu allegué. : Declarat nul. 
lus etiam repularem pof]e confefiones feculariums 
etiam Sacerdotwm.audire; cat au telmoionage 
des Canoniftes, & lurifconfultes, rapportez. 
par Sanch. aw din. 6,.de matrim. difp. 38.n. 20. 
cemot prohibitif(non potef}) emporte quant- 
&-{oy neceflité , & annulle l’aétion que l'on 
feroit contre la defenfe fignifiée par ladire 
parole, a 
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.Ecqnand certe preune ne vaudroir, que‘fi;t 
toutesfois nous nous en deurionsténir à l’ad-> | 
… wis de ces Duûeurs ; & nomsmmément de la * 

_ Congregationdu Concile; laquelle requife 


Yan 1580. d'endirece quiluy en fembloit,ré: 


pondit quéla confeffion faite à vn Preftre:; 
qui‘ne feroit point approuué ; cfloit nulle: : 
 proindéquesreranda;efcriuent P. Fay fur la 3.p.q. 
8. 4.5di$p.1.Diaire/.146.des Sacr. Capeauilla; 


&c Piafec.aux lieux que deffus s car c'eft chofe 


certaine,que l'abfolutioneft de nulle valeur, 


qui feroit donnee par vn Preftre ; qui n’a 

oint de pouuoir {ur la perfonne, qui luÿ a 
detlaréfes fautes ; d'autant que c'eft vn 2éte 
iuridicial ,' &'qui confequemrent requiert 


“iutifdiétion, & des fubjets. Or par ces mots ‘ 
( mon pee) lefain& Concile nous declare,le® 


Preftren'eftre capable de receuoir ledit pou- 
uoir d'abfoudre, fans auoir efté prealable- 


ment approuûé; dit de Koninch difp. 8. doute’ 
7.n.40.La confeffion quifeferoit donc faite’ 
. par:va feculier, à quelque Preftre de cette : 


forte, deuroireftre cenfeenulle. 


.… Et qui eft cét Ordinaire, duquel il fauteftre : 


approuué, | 


Laym.as traitté 6. de Sacram. pœn. ch.11.n. 
9. dit quec'eft l'Euefque des Penirens, celuy : 
a cuius DiæcefiSacerdes ad confefitones audiendas ? 
publicé exponitur. Suar.difp.18. fect.6.n.10:. 


\. 
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Koninck. difh. 8 :de miniftro, dou.7. n.50. "tien 
nentlecontraite. NN ti 

Conclufion 2. L'approbation preambu- 
laire,à lajurifdiétion neceffaire à abfoudre; 
fe doit faire, non par l'Euefque du Penirent, . 
mais du Preftre: cètte doétrine eft appuyée, 
1°, furlaraifon, 2°. fur l'authorité du S.Pere 
& de fes Cardinaux ; la raifoneft, quetelle 
approbation , fuppofe jurifdiëton en l'ap- 

prouuant, fur celuy qui vientà luy, pour fe 

faire declarer idoine, aux fonéions du Sa- 

ctément. Etle Superieur du Penitent ,s'en 

péut-il de fur aucun Preftre quin'eft 

defon Diocele > l'Euefque donc.à qui il ap- 

partient de donner témoignage dela capa 

cité du Confeffeur, & ainfi l'approuuer, eft 

non celuy du Penitént, mais du pretendu 
Confeffeur ,ainfi declaré par la Congrega- 
tion, én ces mots, rapportez de Swar. au lieu 
prédit: S. D. N. audiraconfultatione Congrera. 
ionis, declarauit Epifcopum vigorepriilei, de 
>œnIr. Co" remi]. non pee fibs eligere Saveydotens 
105 non fubditum ; qui à proprio Ordinarionon 
uerit adhuc ad formans huius decreti admif]us, 
4 approbatus ad audiendasconfefsiones.Onvoit 
e ces paroles,commé l'Euefque ne peut pas 
pptouuerqué fes Diocefains, autrement il 
1ÿ féroit permis, de porteriugement de la 
:pacité d'vn Preftre, qui für d'autre Dio- 
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ecfe;quele fien, &.ainfienfaire choix pour 
:luy feruit de Confeffeur , ce que le fain& 

‘Peren approuue foutesfoïs point. CétOr- 

dinaire donc duquel cft parlé au Concile, fe. 
.… Jon certe‘opinion, pout l'égard des Preittes: 

feculiers,eft eut Euelgse Dipcefain,où bien. 

fon-grand Vicaire ,où:bien. (le Siege-yac- 
quant) le. Chapitre , qui: en.cetemps:là; a: 
ve le melnre pouuoir. que l Eucfque pour 

cét effet, ainliqu'l eft remarqué au chap. cum: 
— olim ide maior @ obed. L'autre opinion eft. 

_ neantmoins plus conforme aux prattiques 
de France , où chafque Euefque prend con- 
noiffance de tous ceux.qu'il reçoit à ouirles, 
confefions ; de quelque Diocefe qu'ils puif, 
fent eftre , il fonde leur ca pagité paisil les 
approuue s'ils le meritent.. : 

Jean dela Cruxen fon Direët,part.2.q.5. ps Sa: 
crement de Penit, doute 6.concl.3.approuuc cet 
te façon de laquelle il infere que tout Curé 
peut fanscrainte d'offen(er.; delecare fuam in- 
rifdiétigaemSacerdor: fémel approbato à a fuo,aut 
extramenordinario, veletiä extraneo parocho , pro. 
Juis ouibus, @ pro fe ini[dem cefibus, ce quieft à. 
noter ,pour les Curez.qui fonclimitrophes, 
d'autre Diocefe, car aurapport de cet hôme, 
ils font fans faute, quand ils fe feruent Pau 
leur confeflion d'vn des Curez d'iceluy: - 
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Conclufions. Telle approbation confi- 
fte au iugement que fait Jedir Ordinaire de 
la capacité, & doétrine du Confeffeur,recôs 
nué de luy par l'exameu,ou bien en quelque 
autte façon qu'ellepeuft eftre fçeué, & veüe 
deluy, Komnc. Laym. Suar. aux lieux cy-de-, 
sans cortex, le Concile y eft exprés, car ‘en 
ladite /eff: 24.ch.r5. ilnefait mention d'exa: 
men, qu'auëc difionétion.s remarquez les 
paroles , nifs ab Epifcopss per examen, fi illus vi 
debitur nece[Jarium , aut alias idoneus iudicetur. 
C'eft l'occafion pour laquelle ie croy qu'il 
peut, fansaucun examen prealable, appli- 
quer aux confeflions, ceux qui ont le degré 
‘de Doéteurs, de Licentiez, de Bacheliers 
en Theologic ; car comme ces qualiteznefe 
donnent qu à perfonnes d'eftude, & de me- 
rite, &iugez.telles par gens d'efprit, & de 
capacité, l Euelque a en leurs noms, degtez, 
& qualitez; toutes les preuues neceffaires, 
pour fonder iugement de leur doétrine, &c 
fufifance requife à l'exercice de ce tant haut 
& important miniftere , pour le falut des 
ames. Dequoy nous auons le tefmoignage 
de Henrig.au hu.6.de pœnit.ch.7.n.21.8c ce qui 
eft bien plus preffanc, & plus fort, le iuge- 
ment de la facrée Congregarion, laquelle 
fuppliée de dire fi ele croyoit celuy-là eftre 
approuué, qui par concours auoit obtenu vn 
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benefice Cuiial, refpondit qu'ony, au tap- 
portde Piaf.li.2.ch.1. ar.2.n.3. 
\- Rodriguez au tom.t. de Jes queft. qg. S9:4rf.19. 
tient le contraire, d'autant que l'experience 
fait voir au monde bien fouuent , que telles 
. gens ontiplus derheorie, que de prattique: 
de plusilallegue l'ordonnance de Leon X. 
au Concile de Latran, quife commence ;, 
dum intra mentis arcana, celle de Pie V .en dat- 
ce de l'an 1581. declarée par conftiturion, em 
Jaquelleil defend aux Reguliers, fous peine 
de nullité, de vacquer aux confeflions des 
_feculiers, qu'auec licence & approbation : 
des Ordinaires: Inbibentes quibufcunque Re- 
gularibus,quorumcunque Ordinum etiam mends- 
cantinm ne abfque fheciali imp ofterum licentia co 
epprobatione ab Ordinariis obtinenda [eculariurs 
confefGiones audire præfumant ; decernentes irri- 
tum @inane, fi fecus [uper his à quogquain quauis 
aut horitate, [center vel isnoranter contigerit ap- 
proban. Mais on refpond, r°.que cequ'il al- 
legue de Pie V. n'eft à propos, & qu’en fa 
Bulle ilne faitauçcune mention d'examen, 
bien d'approbation & de licence , dequoyil 
n'eft à prefent queftion. 2°. attendu que le 
Concile laiffe la liberté aux Euefques', par 
l'examen, qu'ilsferont eux mefmes, ouen 
quelque autre façon, qu'ils trouueront bon 
cftre, d'approuuer ceux qui fe prefentent 
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pour oüir les confeffions,l'on dit que ce n'eft 
pas à vnparticulier, comme Rodrigue, de ld 
limiter & reftraindre;& pattant quéfon opi- 
nion, commenouuelle, mal fondée, & fans 
_ appuy, doit etre rejettéc. Voyez Gutierez, 
ay l. 1. de fes Queff. Canon. ch: 6: n. 9. 

Conclufion‘4. Bien que les Curez puif- 
fent enleurs Parroifles fe fetuir.pout dire la 
faincte Melle , de tour el Preltre quebon 
leur femble, pourueu qu'ilnefoit excommu: 
nié, fufpens ou interdit, 4 diuinis ,ilsne pcu- 
uent toutesfois en faire autanit pour les con- 
fefions;pour autant quele Preftre qui y pres 
fide, doiteftre auparauant approuué de fon 
Ordinaire,faute dequoy iln'a ,ny peut auoir 
Ja jurifdiétion neceffaire à abfoudre , ainf 
que par exprés l'ont couché par eferit , auec 
les us-nomméez par nous, Resinald. au l. 1.1. 
180. Filliuc.au tr..ch.9.q.9.n.257.Bonacinato. 
1.difp.s.du Sacr.dePenit. q.7.p.4.n.9.Et {e col- 
lige de ce que dit Sanchez au bi. 6. de Matr. 
dif. 38.n. 20. en expliquant ces paroles dela 
_… Loy Oblisari 9. du dig. de author. turor. Obliga. 
_nex omini côntraClu pupillus fine rutoris authors. 
ratenon poteft : ila ces mots, Verbum, non potef, 
precifam neceRitatem importar, &r aËtum contra 
geftum ,omnino reddit nullum,priuätque potentia, 
Ye teftatur Glof]. rep.1.dereoulin6. 

-Or'c'eft cela mefme que le Concileen la: 
| PPp ji 
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fefhion &chapitrepre-allegué,, veut dire ; 
: vfanr du mot, non pof]e : Decreuit nullum etians 
Regnlarë, pof]e confeffones [. æcnlarinm, etiam Sa- 
cerdotum audire . Ergo, {on intention eft de 
ne donner à aucun;non Curé,la jurifdiéion, 
tant fur les perfonnes feculieres,que fur leurs. 
pechez,fansladite approbation ;que toutes 
fois les Curez nepeuuent oétroyer ,comme 
n'eftans les Ordinaires des fimples Preftres » , 
&c partant ils ne peuuent de leur authorité: 
priuée les appliquer aufdites confeflions , 
qu'apres auoir efté approuuez de:leur Eucf- 
que oude fon grand Vicaire, Er 

: Conc. 5. Où touresfois la couftume fe- 
roit contraire, & toleréepar les Euefques,ie 
n'eftimerois pas que le Sacremens füt nul: 
garence cas,lefditsEuefques font cenfez en 
leur filence, donner virtuellement le congé 
- àleurs Curez d'approuuer lefdits Prefttes: 

ainfi Laym. an chap. 11. de Sacr. Pæn, dit que 
_ la couftume peut difpenfer les Graduez de 
ét examen. | 

Ledefmeen [a fomme tem. 1. ch. 12. d# Sacr.de 
Penir.&Louys deSan Inan en [a fomme q.7.ar.2.…. 
de La Penit. diff. z.affurentie mefme des fim- 
ples Preftres, qu'ils veulent pouuoir eftre 
par le Cuté fans aucun examen prealable 
appliquez à ouïr les confeflions de fes Par- 
roifficns,mais telle opinion eft dangercufe, 
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PET au à Conëi e , contraire à la bé ce 
de l'Eglife. D 


Conclufion: 6. Lefdits Curez: pouuènt | 
 cômettre partie deleur charge: en cequ cit 
du miniftere des Confeflions;àtoutreb Pre: 
tre que bonleurfemble, de ceux qui onteft+ 
approuuez par leur Euefque Diocefain,pour- 
ce qu'en’téla ils ne font que leur donner:ma- 
ticre', fut: laquelle ilsexcr ve-F PL ms 
leurs Cléfs, ée qui ne leur eft défendu. 

‘Côclufiony.Eit aufli permis aufdits Girés 
de faire le melme en confideration detous 
ceux qu'ils féauent ‘anoir cfté autresfois'ap: 
frouuezerrd'autres Divcefes; car le Concile 
ne fait ehdioôn de plufieursapgprobations, 
mais d'vnefeule äu nombre fingulier. D'ail. 
Iéuts ;‘ ladiré approbation né donné auctne 
jurifdiétion à l'approwké; fur: les:pechez du 
peuple; cômineil apperr;mais c'eft vnfions 
| plé refmoïgnage quiil'eftdigrie qu'on kry'en 
donne, pour fa veftu &fadoétrine. Orqui 
eft cenfé tel en vn lieu peutbienl’eftréen 
l'autre ; fufht doric en riguear pour ouïr les 
Conféefsions auecfruiét ; d'auoir eftéautres- - 
fois. approuué ; & pour le prefent y cftre ap- 
Fliqüé parqurénalepounoir/" 

! Cette fénténce eft fouftenué d= bons Au- 
cheurs, comme d’ Ægidius Koninch Jur larros- 
fFême partie de fainét Thomss, au traité de i- 

à . 4 sé à il) 
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miSro pænitentiæ, deHenriq. l.7.ch.12. Suarez 
difp. 28. fect.7.n. 4. d'Emm. Sa ,aumot Con- 
feffer; felon la premiere imprefsion en fes 
termes : Semel alicubr approbatus poteft Vbique 
audiré habentem facultatem cligends Confe[]orens 
chprobatum, çr à gwouws Parocho âdhiber: ad au 
chiendas Juorum Confefsiones. Si touresfois il 
cftait defendu par l'Euefque , qu'aucun qui 
viendroit de dehorsn'ouyt les Confefsions, 
fans nouuelle approbation, l’on luy deuroit 
obeïf ; crainte, nonderendre laconfefsion 
nulle ( car l'on'elt approuué; qui eft ce que. 
le:Concile exige, comme difpofitionprea. 
lable au pouuois d'abfoudre ) mais pourne 
point contreuenir-au commandementdudit 
Euefque, & en le faifanvoffenfer.….. : 
Conclufion 8, La confefsion fedoitrei- 
- +  térerquand l'on l'a fait extra articulum mor 
LSj'aut jerus periculum, fsiemmentà vne per- 
{anne que l'on fcautoit:bour fon incapacité, 
nepouuoir difcernerle mottel d'auecle ve- 
niel, Ce que neantmoins, l’on recercheroit 
pour en auoir meilleur marché, Sanch. en [a 
fommeto. r. li. 1. ch.1 0.n.69.de Graffil. 1. de fes 
Def. ch, 17,n.12. Binsfch.11.V4/q.50.4. 9. 83. 
art.3.do. 1. car puis que leConfeffeur comme 
iuge; doit {çauir fice qu'on luy diten con. 
fefsia, eft matiere du Sacremét, crainte qu'il 
,… Rapplique fa forme fur vne matiere indeuë, 
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aut incogpitacawfa indiciumexerceat. Trid. [ef]. 
E4.0.5.cooperer volontairement à cette fien- 
ne faute, c'eftpeché mortel, auec lequel ce« 

_ luy quile fair ne peut eftre difpofé àla grace, 
d'y-receuoir pardon, tant ide cette faute au 
Sacrement deconfeffion,que des autres:ii la 
doit doncreïterer , puifque par elleil ne l'a 
obtenu... . un nn es 
Si toutes fois le penitent-par fa doctrine 
&c fuifance fuppléoit au manque dudit Con- 
fefleur ignorant, l'inftruifant dela nature, &c: 
qualiré.de toutes, £:,chacuneides coulpes 
dontil s'accufe,eomme nous auonsdit cy-, ! 
deflus; encecaselle feroit bonne,& fans au, 
cune obligation de larecommencer. Caïer. 
Verbo ConfefJor: neceffana. Et voicy comme 
en parle.£Emman. Sa. ,Excuatur imperitus.fi 
audit perits confe/sionem, yeliahcwius tempore 
nece/sitaty, Vt mortentis, vel folir: folum confiters 
Ventalia. :... ER 
. Secundo. Sexoit ladireconfefion bonne & 
valable , quoy. que faire à vn. .Preftre igno- 
rant, fi de bonnefoy l'ons’en eftoit feruy, 
dit Henrig.h.2. dela Pemit.ch.14.n.s. & apres 
luy Diana refol.1211.des Sacr. car comme le 
peniteng neluy a rien celé, comme il luy a 
expofé fes pechez auec regret de les auoir 
commis, auf ledit Confeffeur l’ena abfous, 
f.que pour fon égard, ls Sacrementu'eft | 
| PPp üij LL 
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point defeétueux, quia poruit eo Yoluitbene 
. difpofitum abfoluere, Car il à atcompagné fon 
pouuoir de volonté, & n'a manqué qu'en 
vne chofe qui n'efteflenrielleau Sacrement, 
fçauoit aux principes de connoiffance, & lu+ 
miere requife,pour egaler la penicence aux 
fauces dudit penitent, & luy-appliquer les 
remedes conformes & proportionnez à fon 


mal. 7 | 
Of de cotter precifément, tout'ce dont 
le Confeffeur doit auoir la connoiffance 
. pour ne pechef en fon miniftere;c'eft chofe 
i nenous eft aifée.Parlant couresfois vni- 
ucrfellement l'on peutdire auec Nanar.c. 4. 
n.9. Henriq.l.6.ch.16.Bonac.itu rom: des Sacre- 
mens, tr. de la Pemit. drfb.s. 7.7. Le A À qu'il -doit 
fçauoir , Commenonus auons éÿrdeuant dits 
en quoÿ confifte l'effénce du'Sacréménr} 
quelle eft {a forme, quelle fa matiere’, quel: 
lesfoncles circonftances , qui pour changer 
d'efpece doiuénteftre nécéffairement ex- 
pliquées , quand l'on eft obligé: X reftituer 
l'honneur, ou lès biens cemporéls ; qu'eft:ce 
. que peché, & cotiménit de veniel il'déuienr 
moftel > m3 terne e 
fe viens tout cecy décederhièr'autheur, 
lequel en parle ainfi, Segwitur Confef]ariuns 
dcbere noffe que funt neceflaria ad materiam gr 
Jormam Sacramentt, que @> quales circunfta- 
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tiein confe{fione funr exphcandz,queties ttéranda 
fi confeffio ; quandomam facienda fit refticario, 
godnam fir peccätum mortäle, quanam excufent 
à morcal , nèénor dlia ; quibus cenfers pofiit'ido, 
nes sudéx os miedicus SPirithalis Ve leprans à le 
pra difcernat. DA EU est où h 
©: Deschofesque deflus-apperr, r°.que le 
Pénitént quifne fçauoit lai capacité de fon 
Confeffeut,r'eft obligé quand il ka contioi - 
ftra de réiterer fa confefon, car ledit Peni- 
tent l'ignorant, & procedant auec luy de 
bonne foy;féonfeffion éft valide, d'autant 
qu'élé'éit entiere & douloiireufe, ainfique 
J'on'fuppofe, &eft fuinie dél'abfolution du 
Preftre; qui eft la forme du Sacrement : elle 
‘ét donc bonifié}"puifque rien-he luy marit 
‘que ‘Per, Soryrenitlèpon)dele Confeff. MÈ: 
dit ak Cod: déitePhitaconfèfsiohe, con étitErR 
ment l'on n'étrenà de larcirerer. A ppert 
20) qu'encoréqué le Confefleur peche tres- 
Jourdemenit?vaätquänc aux eofifélitohs, fans 
la fciénée nécéflairé; poutéë quécomme Iü- 
ge, Pafteur'8r Medeëin de fôn Penirent;# 
nédéir’ricti iphorer dés éhüles' qui Hry/Roft 
néceflaires, tant pour l'aéquir defa'chatge, 
‘ue Pour lébien Ac latodl nd Pénitenc, 
Suar,to.4. difp.18.feË.2.n.6. RepinakE h.ÿrn. 
#9. icélle félence toutesfoisn'eft pas ab{o- 
Jumenc'ncétfftires mede/itfäte Sacrämenr: 
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Autrement il faudroit dire que. l'abfolution 
donnée par vn Preftre ignorant ,àla mort, 
feroit nulle, puis qu’en aucun cemps;.faifon, 
nyoccurrence;sle Sacrementne peut pas{ub- 
fifter,fans ce quilerend tel, commeeft tour 
ce qu'il exige, necefsirate Sacramenii. + 
Conclufion 9.Lors que pourfa confeflion 
Lonfe feroit {éruy d'vn homme, qui n'auoit 
Je poutoir d'abfoudre, faute. de iurifdiioh, 
il la faudroit reïteter, le Concile.de Trente 
en la /ef]:14,chap.7.rend Pourraifon, quel'on 
ne peut iugct, que, ceux fux qui on 4.del’au+ 
thorité Ordinaire,ou Delcguée,guoniam na- 
tuy4 Gratiosudicÿ sllud exsoit, Vtfententia in - 
fwbditos dyniaxat feratur ; perfuafums femper fuis 
fa Ecclefia, Dei, nulius moments. abfolutionens 
ee debere, quam Sacerdasineum profert,in ques 
ordinariam ; feu fabdelepatam non babes suri[di- 
étionem. Quin'en aura donc: point;iline re- 
mettra les pechésdeccuxquifeconfefferont 
alny. Le:pouuoir Ordinaire refde.en ceux 
qui font pourueus de benefices.à charge d'a- 
mes. Ceux-lal'ont deleguée,-qui par office 
&obligation ,ng:s'employent;aux,Confef- 
fions, mais feulement par l'application d'au. 
truy; comme du Pape, des Euglques, &.des 
Curez, . | A à 
Les vns&les autres prendront donc gat- 
de , de n'abfoudre que ceux; fur qui ils ont 
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puiffance;comme font tousles fidels ref pe- 
étiuementau Pape, 8 à fes delepuez, à l'E- 
uefque tous fes Diocefains;au Curé& Vicai. 
res ceux de leur Parroifle, & non d'autres. 
SuareXen la difh.26. feët. 3. nom. 12. Bonar. de 
Pœnit. Sacram, difb. $. qu. 7.nom. 12. car leur 
benefice,ou office,ne leur donne ce pouuoir 
que pour leslieux defquelsils font Curez,o1 
Vicaires, Gurierex liw. 1. des queft. Canoniques 
Chap. 17. nom, 21. dequoy mefmesl'on alé 
temoignage dela Congregatiô des Prelats 
inftituée àRome, de laurhoiieé de noftre 
S. Pere, pour refpondre aux difficultez du 
Concile, ceux qui en ont éfcrit, le nousrap- 
| poïrtenten ces termes? ,4mprous/us de Paro- 
chals Ecclefia ;perconcurfum, cenfendus fis ap - 
probatus, 1doneus ad audiendas confefsiones in illa 
Diœcefi, in quasdem Parachiam ebtsnet Conpres. 
cenfuitcenfers duntaxat in eacinitate , vel opPr+ 
do, vbs fita eft Parochialis, non autem pafsimper 
toram  Diæcefim : & ainfi à ce conte, fi vn 
Parroifsien fe confefloi fans congé au Cu - 
ré,ou Vicaire, d'yne autre Parroifle , il pe- 
_cheroit, car il feroit contre l'ordonnance 
d'Vrbain Pape IT.au can. placuit de pœnie. diff. 
6. & fa confefsionferoitnulle. Bonac. au lieu 
que nous Yenonsd: cotter, forsaux cas que nous 
allons déduire. > boat 44 

Le r. eff, lorsque le Pafteurou Conicffeur 
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ont permiffion de l'Ordinaite;, de confeffer 
danstout l'Euefché. Bonac. de Sacram. pœnir. 
difp. s.n.7. ou du'Curé dans'fa Parroiffe, Swar. 
difp:28.f6ét.4.n.x7.ce qu'ilconfirme;tant pat 
l'authorité d’Vrbain au can. placuit. de la diff. 
6. de pænit. que par la couftume ; qui eft qua 
pat tout; entre les Curez, de s’encr'-aidér 
mutuellement lesvnsles autres : Inter nos ve- 
#0; banc fcimus effe confuetudinem (dit-ilau lieu 
fus-alleguéi#: 19.vt Parochife[emutuoiuuent 
ex folo fuo confenfu , non tantum intra candem 
Diœcefim , quod'eft certius ç9* frequenrius , [ed 
etiamin confinio difinétarnm Diœce[ums. | 

Le 2. cft, qua nd'le penitent-a congé de 
l’Eucfque ou dé‘fon Pafteur, de fe confefler 
à d’autres,&'ce congé s obtiéntoi expreffé- 
ment, par paroles, 8c-efcric, ou'bien tacite: 
ment ,comme dtand luy‘prelent:; &en fa 
veu il fe confeffe a quelque" Preftre eftran: 
ger;fans tôutesfois y refiftérs ‘d'autant ( di- 
fohsnous) que le filence de celuy quide- 
uroit parler; &c'né dit mot;tient lieu décon- 
fentement.is quiracerconferirine videtur, devep: 
iuris in 6, rérle 43. ER | 

Joint qu'au réfmoignage dés Doéteurs, 
comine de ÆZomme-bon en l'exams.des sens d E- 
glfe part. 1.fr.4:Ch.11.q: RTE LR 
ch.4.n.7.d'Henrig.l.6.de pœn.ch.13.n.13. Villa- 
lobosto.r.tr.o.diffic.st.n. 2.de Becanus ch.38.des 


+ 
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Sacram. q.8.n.3.la confeflion qui fe fait auec 


_ratihabition, de præfents, de celuy à qui ilap- 


partient de l'authorifer, ou improuuer , eft 
valable; car en icelle eft Le confentement 
virtuel dudit Superieur, à ce que la chofefe 
fafle dela forte, autrementil s'y oppoferoit 
Or. telle ratihabition fe trouue au fait pre- 
{ent : car nous fuppofons que le Penitent. en 
prefence de fon Superieur; s'addreïle pour 
fa confeffion à homme qui de droi& n'a nul- 
le authorité & iurifdiétion fur luy Penitenc ; 
Jedit Superieur aduoie dc ce qu'ikfait, puis 
qu'il neis'y oppole, conclud deGraff.liu. 1 .ch. 
17. #. 4, Iln'enferoit pas demefme, fifur la 
creance. que l'on a, que ledit Superieur ap-. 
prouuera le faiét , quand ilen aura connoif- 
fance , l'on prefumon d'abfoudre ledit Peni- 
tent? car ence£as, l'abfolutionne feroit pas 
valable , pource que le Sacrement ; comme 
caufeneceffaire,agit.en ce moment de temps 
auquel il eft, par lerencontre, & conjonétur- 
re des parties, qui-compofent fon eflence; 
ot les pechez ne peuuent au Sacrement de 
Penitéce cftreremis,que par persône qui en 
aycle pouuoir;lequel toutesfois comme on 
fuppofe ,n'eften celuy qui adminiftre ledit 
Sacrement, mais y fera , par leconfentemét 
futur, que l'on fe promer obtenir de l'Eucf- 
que,ou Curé du Penitent, quandils fçaurôt, 
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ce quel onauta fait, pourluy; l'abfolution 
qu'il receura ‘donc lors, fera de nul effec ; & 
inualide, no» entr poref} rarihabitio confirmare 
facrament#, quod ab initio nen fuit, iuxta dituns 
Palid. in 3. diff. g57. g.3. dit de Graff. n.3. duc. 
17. /m-allècur ; en quoy il eft füiuy , TABE 
de Re de mumif. doute. $. n. 34. Età 
vray dire, l'onneratife, que ce quien fon c- 
kiftence, relèue dés volontez; de ceux quien 
agyréent la produétion : & qui nefçaitque 
Fabfolution, fe donne au nôm,& de l'aucho- 
tité de Dieu, & non-du Préftre? à luy donc 
defendu d'en fufpendre Véffer, iufqu'à ce 
qu'il l'aggrée, Ratum enim habere quis non po- 
tefF,quod fao nomine non efFgeflum  dérerul. iu- 

rhin. ver. 9. PAU ANE PERe 

Et d’où connoiftra - t'on, & par quels fi- 
gnes, que lé Superieur confent ; per rat:habs- 
tiônem de prefenti; quele Confeffeur abfolue 
celuy; fur qui if n’a de droiét aucun pouuoir? 
Non defon filencc , caril peureftre fon- 
dé fur quelque crainte humaine, nondefa 
tolerance, car ilfe peut faire qu'il ne s'op- 
pofé audit Confeffeur ; pourée qu'il nofe;, 
pource qu'il craint defcandalifer le peuple, 
qui detelle aétion tireroir fubier de murmu- 
te & de plainte, & par auanture ledit Supe- 
rieur, eftime quele Penitent n'a que des fau- 
res veñiclles , defquelles il pett auoir-abfo- 
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lution detous Préftres. 

D'où dénc Connoiftra-t'on, que ledit Su- 
perieur approuue l'action du Confeffeur qui 
n'à pouuoir aucun qui vaille, pour la rendre 
bonrie, de dirée, & valable deuant Dieu ? 

: Deux chofes fonc requifes à cela ; la pre- 
_miere, qué lédit Superieur fçache qu'iceluy 

Confeffeur entreprend ; pot ainfidire; fur 
. le marché d autruy , qu'il paffe fon pouuoir, 
qu'il n'a aucune iurifdiétion fur fon peu- 
ple, fecondement qu'il le puiffe empefcher 
d'ouyrceluy à quiil pretend faire là charité, 
8e qu’en effet, il feroir homme à le faire, s'il 
napprouuoit la peine que ledit Confef- 
feur fe donne à l’alifter. > Vh'autre fil igne 
dé cette ratihabition ,  dé’prefenr audit 
Superieur ou Curé eft, qu'autresfois ils 
ayent de paroles refinoigné audit Confef- 
feur, que fon tratail au foin des ames ne leur 
eft pas à contre:cœur, & qu'en luitre;tant de 
cedifcours,que de l'amitié qui eft entr'eux,; 
ledit Confeffeur ; fe foit offert au Penitent 
pour l'ouyr. laydit tefmoigné de paroles; 
carla volonté feule du Cuté, ôu fon confen- 
tement ne fufhfent à cétaggréement necef- 
faire pour faire que l'abfolution foit bonne, 
il faut qu'il le déclare par quelque figne qui 
paroiffe,autremét leditConfeffeur s'expofe- 
soit à vn manifefte dâger dé la dôner fans en 
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auoir puiffance, car s'ill a; d'où lefçait-il?les 
volontez d'autruy humainement ne nous 
fonr pas çonnués,que parla voyedes paroles 


ou des fignes, &c le Curé , ainfi que l'on fup- 
“pofe n'ena fair voir aucun» il eft donc vray: 


que ce feroirs’expaler au peril d'offenferque 
de rien entreprendre fur Le Penitent auant 
qué dc fçauoir par les voyes ordinairés dans 
le comnrerce humain que fon Curé en ef 


} 


_Etfl'onle prefumoir feroit-ce pas affez ? 
: Dianaen larefolur. 68. du tr. 4.des Sacr. dit 
que non, d'auvant que .tellé prefomption. 
peur eftre fauffe ,, fans aucun appuy qui foit- 
folide, de plusg'eft que pour abfoudre il faut 


enauoir Le pouuoir , l’a-t'on pour prelumer; 


« 16-39 L 
: 


&croirequel'onla?. 7) 0 


… Qui fur cettevaine & fallacieufe creance 
abfoudfoit le Penirent, pecheroit mortelle- 
ment, & feroiticeluy Pengent obligé dere- 
peter la confeflion qu'ilauroit fair auditCon- 
feffeur,& largfaire à quelque.autre ; duquel 
il en pourroitreceuoir l'abfolution,car ayant 
efté inualide, & fans frui@ , faute en iceluy 
Confeffeur de iurifdiction & puiffance fur 
ledit Penitent &cfes crimes, quine voit qu'il 
doit er recercher de quelque autre le par- 

don? e _ 
Et fi le Curé furuenant pendant qu'il fe 
LT “_ confeffe, 


{ 
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confeffe, hedifoit mot, pourroit-on difpen- 
fer ledit penitent de certepeine ? Z 
: Commele Confeffeureft coupable d'at: 
tenter à ce que validemencil ne peut faire, 
fans eftre fecondé du bon plaifir du Guré , 
auffi cit tenule penitent de rechercherauec , 
h grace du Sacrement,, la remiflion des pe 
chez ; quilnapeu obtenir dudit Confeffeur 
par faute de pouuoir ; continuons nofire dif: 
“cours & difonsque, . . Fr ) 
: Le troifiéme éuenement , auquel la Can: 
Feflion faiceautte qu'à fon Curé, ou fes dés: 
leguez, eft välable : c'eftquandle Penitentia 
pouuoir de faire.eletiond'vn Confeffeur; 
celque bon luyfemblera,;:commé l'ont parla 
couftume generale:, quaf. dé tous les: Euefs. 
chez de France ;les Curez & fumples & Pie- 
Ares, EmmaSa Verbo Confeffor:, de droj les 
Prelars & les Superieurssau ch. dern: de patnit> 
Gr remiffiomb. n'eftoit que llefdits Superieurs 
fuffenc reftraints:par leursregles à certaines 
petfonnes; comme fonstousles Superidirs 
desMendians, les Abbeffes., & Prieures,qui 
font immediatement fujeriés à l'Eueique} 
les Religieux qui ont, des, Gencraux; à qui 
d'ordinaife:les/Prouihciaux en leur vifise, | 
donnent des{onfeffeussftablesiquine peur 
went cfirechangez fans congé. : - 1: o1 


: Lequauiémie cas yauquelileft loifible de 
| QQg 
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fe.feruir d'autre que du Curé pour fa confef-: 
fon, c eft quand on eft en chemin, pour ac- 
-complir quelque pclerinage; car en vertu de 
-couftume, ou pout mieux dire, ex tacira”Ye- 
luncate) Ordinariorum per confuerudinem con- 


. frmata ÿtout pelerin fe peut cenfeflerà vn 
Preftre du lievouïil fe trouue, & yreceuoit 


Fabfolution, pourueu qu'il foit approuvé, 
SE Verbe Confeffor:1 qu. 11. Emm: Sa Verbo 
Confeflor , dir quele mefme:eft auf permis 
sux Marchands , aux: vagabonds, & autres 
celles gens ,qui font fouuent contraintes!de 
changer delieu, pourtrouuer dequoyviure: 
Pereprinoruns Verd.çy Vagabundoïwm, @ mer: 
catorum; Velmerceraricyuns Vagantium) Confef: 
JoHeft Parochas los, Vélaloqus approbatus Con: 
feffèr : car relles gensau for'externe peuuerit 
eftXE punies, pout leurs fautes’pañfées, par 
quelque luge quesce loir, à quiorrén'deman: 
derbitla juftice »H eftdonc taifonnable, que 
pourleur confcjence, elles puiffent-cfire a[- 
fiftées au for interhe; de quiconque'en au- 
soit. le pouuoir,.56 Yideantur carere rome dijs ad 
WA quôy l’adjouftel que rame eux 3 que les 
aûtres, ont libesté dechoifiràces-fins, quel 
qu'vrdes Ordres Mendians; ouquelqueau- 


tre Religieux , de-ceüux qui em onrptiuilege 


dé faihét Siege ; dequoy fair foy là Clemen- 


tine, dudum de fepuliuris stoutesfois afin qu'its 


ÿ trouuentleur compte; lefdics Religieux 


doiuent eftre approuuez de: l'Euefque; ais- 
quel pour cetre caufe, ils fe prelenteront, 


ainfi que les y obligent Clemenc V.en la, 
Clement, dudum, Leon X. au Concile de 


Latran, au dectét ; dum intra mentis,Pie Ven 
1a Conftitution, Romans Pontificis,qui uemieu: 
re en fa viguear pour cét égard, au tefmoi- 
gnage de Piaféc: en fa prat: part:2.chap.1.n:7 
quoy que lesauerés Ordonnances dudic-Rà- 
posayent efté pat Greg/XIII, miles à neantt, 
ence qu'elles eftoient, oufembloient eftre, 
oppofées droit commün. "7 :1 
‘-Érfil'Etefque , auquel’ lefdits Religieux 
s'offriroient aüec humilité, pour receuoitde 
luy le cefmofgnage de leurs capacités,le leur 
hioit, quid iris? © 15 ÉDITER 
Les Doëteurs qui ont efcrit de certe ma- 


tiere, font mi: partis eñ opinion, Villalobosen 


| fafommetoritri diff.s3.n.3. Rodrir. aux quef?. 
… regulite.Y.g.2t.$2:Flenrig.h.3.de pœnch6:vor- 
tel en fes doutes révul verbo Confeffor repularit, 
. Laym. PRES 
precepreh:#.6h:43.15.difent que tel refstien- 
droit lieu de‘ permiffion,ftlonla declaration 
qu'en 2 auttesfois fait Clément V.enlaidire 
Clement. dudun de Jepul $:fRaëginhe : riaiste 
priuilege;alleguent ceux quitiennent l’epi- 
| QQa 
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biti:n,4° Fagundez furle’z. | 
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bion contraire;acæfté annullé du Concile, 
par.çes paroles du «h.15. de la Jeff: 23. primile- 
us Griconfuctidine quacunquectiamimmemora- 
bilnon: obftannibus: Puis donc que l'Eglife au 
_dicu fufdiét,-detlare les confeflions invali- 
. des; &mulles qui fe feroient par perfonnes 
_degulieres, à Preftres non approyuez , ce fe 
LOIFEGAEITÉ aux Reguliers ; ne l'eftans pas 
.d'y:vaquer > ainfi leriennent lean.Sancius dif. 
ASn.16:Regin;to1. Fernandez en fon exam de la 
Theolmor.part.3.ch.9.parar, 8. Suar.en la 3.par. 
dtoidsdfp.28 feétx.n:5. Koninch des Sacr, diff. 8. 
| dodte7in: 58: 1uO, iris oùu ve 3 
. Et quand lefdits Religieux, ont efté ap> 
prouuez de l'Euefque , &en.fuirre appliquez 
‘parleurs Superieurs;à ouyrles Confeffions, 
<npeuuent-ils eftre par ledit Euefque inter+ 
dits, &fufpendus,fans autre caufe, que pour- 
gequ'ille veut? :: : 2m sot ol 
, «2 .Reirinusen fes comm. fur les priuileges des Pe- 
res Minimes Li. 1, où il explique la confliturion 
2. de Sixte IV, n. 44.8 Piafec. en faprat.parr 
z.tiennent la negatiue, d'autant. que:lefdire 
Kdligieux ne dependent de l'Eucique.,'en 
Fexercice de cettecharge ,mais du S..Pere, 
duquel; comme delégu ez deluy,ils tiennent 
leur jurifdiéi6,8non d'autre. 2°. lepouuoir 
deferuir au p mens les, sonfeflions, 
que les Religicpxs cçoiuenr de l'Euelque, ne 
U p9OO | : 
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merite ce nom, que fort improprement;puis' 
qu'ils l'ont du Pape.& de luy Eñefque;létef- 
moignagedé la Capacité requiféen ceux ,qur 
font conime eux, profeflion d'entendre les 
Confeffons: or ne peuuent les lugés,läñs 
fujet 8 quelque nouuelle caufe ; quiles y 
meuue,changer , alterer, &irrirer leur feni- 
rence : l'Eucfque ne doit donç varier <a 14 
fienne ; moinsla reuoquer ;fanis quelque iu- 
fte caule: cdque ad confeffiones 1pfa pertinente, - 
aut ob non feruatum interdi£nm ab 1pfis ordina- 
riis pofitum;refpond la Congregation du C6- 
cile, lc20. Nouembredel'anreérs. & lorsfi 
lefdirs Reguliers ,ainfi qu'auparauant la re- 
uocation defdites approbations, vacquoient 
au bien-& fatisfaétion des Penirens , en leur 
_adminiitrant le Sacrement , outre l'offenfe 
qu'ils y feroient,encore feroir leur pcinein- 
fruétueufe. Portel en parle ainfi, a n.9.Poteft 
Prelatus fubdirum approbatum prinare confeffio- 
mibus , obeulpam, fi vero exiftente tal priwatione 
Confef]or audiat confefsones erunt inualidæ , qui 
_ eftaufh l'opinion de Henri. li. 3.ch.6.n.6. ler- 

tre T, de Rodrie. to, 1.de fes queff.qg.s9.art.2.5.2. 
MOD RL OS SRE OR 
Je ne peux toutesfois poufter ce que ledit 
PortelafFerme,r°.qu'it eft au pouuoir de l'E- 
uefque, d'exéminerlefdits Religieux Men- 
dians'approtuez , & autres qui ont leurs pri» 
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d'autruy, en dépendre, & de fon iugemens 
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uilegessautant & fifouuent que bonluy fem 
blera,icar cela tourneroit à leur blafme, &c au 
fcandale da prochain , pour'auquel obuier, a 
efté ditenla Congregation des Cardinaux ; 
eftablis pour la declaration du Concile, Re- 


- délares ad audiendas confefsiones femelab Eps[co- 


po preuio examine apprebatos iterumi ab eodem 


Ebifecvo nan ef]eexaminandes. Confeét. aux pri- 


| wileges oËkroyex aux Mendians,tit.17,ch.s.rap- 


portez par Piafec. 44 ch.1,de la 2.part.toutes- 
fois où les Bulles. de Pic V. font receués, 
pourront lefdies Religieux eftre contraints 
par l'Euefque, fuccefleur du deffun&, à fubir 
derechef l'examen, promaioreconfcientie [ue 
quiete; dit Pie V.enfa Conftitution ; Romans 
Ponhficis prourdentiæ, del'an 1581. fixiéme de 
fon Pontificat. | En DUT 
20. £e n'approuue non plus,ce qu'il allegue 
toutesfois fans aucun tefmoignage., ou rai- 
fon. qui vaille , quelefdirs Reguliers chan- 

cans:de Diocefe, font obligez dexirer de 
l'Euefque du lieu auquel ils vont , auec fon 
approbation ; licence d'y ouyr les çonfef- 
frons:, car puis qu'il n'eft.parlé dansle Con- 
cile , que d'vnefeule, à quel proposen de- 
mander plufieurs?:20, l'on.dis que comme 
ccft vnecharge, & charge qui-n'eft petite, 
quede. fe voir. contraint à reccuoir la loy 
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en fai de capacité, que felon {a reple' du 
drpi@ r5.du fexte;il la faut alleger,l'amoin+ 
drit, & diminuer, pluftôr.que laggrandir, 
Odra reffrinps ; € fauores conuent amplis ; ce 
qui ne feroit , files Reguliers deuoient eftre 
approuuez plus d’vnefois, L'on ditdephis, ” 
qu'enmarierede ftacuts ;'qui font contraires. 
Aux anciennes prattiques ,& vlancet-de l'E 
glife, l'on doit panchet du cofté, qui eft plus 
” approchancdu droit commun. & qui pat le 

pailé y eftoir obferué, & nons'en chaises 
qu'ainfi-lefdits ftatuts doiuent eftrepris, & ‘ 
entendus en la façon felon laquelle ,sls y au- 
rot plus de rapport. Sanch. h.1, de mar.difp. 12, 
n.1.0r. {t-il manifefte, que l'on s'efloigne 
moins , de ce que jadis fe pratriquoit dans 
l'Eglile, auant la celebration du S. Concile, 
cn fe tenant dedäns les termes d’vne feule 
approbation, qu'en dernandant, & exigeant 
plufieurs : il fauc donc faire le premier, 8 
laiffer de fecond. 30. nous difons que par pri- 
uilège fpecial, aécordé aux Peres de S.Do- 
miniqu@, Semel approbatus ex 1pfis Confeffor, 
Vbsque poteft andire confesiones, & en funekes 
autres Mendians, à qui leS. Perea fair patt 
de cette grace , par communication de leurs 
priuileges, & nommément eft permis a ceux 
de la Côpagnie , par priuilege à eux o&royé 
de’Gregoire XIII. aurapport de Peregrinus 

| QQ a 1j 
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fe trouuent en ces lieux de deuotion nefont 
. coniferables en pouuoir aux reguliers, car 
quoy qu'ils puiffent abfoudre ceux qui fe 
prefentent à eux, detous cas, non referuez 
endeur Eucfché ; encore qu'ils le foient ail- 
leurs; cela touresfois ne leurferoit permis, fi * 
lefdirs pechez eftoient referuez ,tant enleur 
Dioccfe propre, qu'en celry du Penirsñt pe- 
Jerin , qui a Paques, fe prefenteroit à eux; 
pour en receuoir le pardon au Sacrement, 
n'eftoitque ledit Penirent , en euft congé de 
fon Superieut , comme raifonnablement on 
le prelume, autant &c fi fouuent qu'il fera ap- 
paroiftre, que c'eft de fa permiflion qu'il 
voyage, Dans'enim licentiam pereprinands hoc 
ipfo cenfetur dare licentiam , yt pojfit ab{olu: a ca- 
fibus fibs referuatis, etiam hs fimilia referuata 
fans Jecus fi detuv folum poreftas eligendi Confrffo- 
_ remin eadem no Emm..Sa"Verbo abfolurio. 
Ainfil'opinion de Millayd.aw ch. 11. qu'il dit 
cfre de Suar.en la difh. 23. depœn.feit.2.&cit 
tenue de Villulobs to.r.tr.o.diffic.s 9.8 d'Hen- 
r3q.1.3.depœn.ch.1$. n. 8. n’eft point probable 
quele Pelerin,rempore Pafchali; peut par va 
des Preftres approuuez , pour le lieu où il va 
en deuotion, eftreabfous derouslescas,que 
 PEuefque dudit Pelerin s'eft referué en fon. 
Diocefe ,ores qu'iln'ait eu deluy ; ny de fon: 


Pafteur congé de voyager: Ea raifon quithe 
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our la Confeffion,de fe feruir de fon Curé, 
u defes deleguez, eft quand le Penitent n a 
ue des pechez veniels, cartous Preftresen 
euuent donner l’abfolution , aufli bien que 
les mortels, qui auroient.ja efté abfous aux 
Zonfeflionsprecedentes , Sa verbo abfolutia 
Épid. de Konnch de Sacr. pœnit. la raifon ef ; 


que l'Eglife le permet, commeletefmpigng . 


à Couftume ; paflons outre. # 
Coxc.10.LaConfeflion eft auffi nulle,quäd 
Ile cf faite fans regret defes fautes, & vn 
erme propos deneles pluscômettre, d'au+ 
ant que laConfeflion,qui eft partie duSacre- 
sent, n’eft point yne celle quelle narration 
le fes pechez ; fi elle n’eft douloureule, & 
létrempée de J'amertume d'vne fainée re- 
entance, d’auoir offenfé Dieu , elle ne fera 
elle qu'il conuient pour obtenir la grace: 
Deliétum noftrum (efcrit T'ertull. au Liu. de 
œn. ) confitemur Domino,nom quidem "yt ign4r0; 
:d quatenus fatisfaËtio confe[sione difponirur;co - 
fsione pœnttentia nafcitur, pœnitentia Deus m3- 
iratur: & encffet c'eft facriloge,de faire par 
: faute , que le Sacrement foit.imparfait ; 
aanque, & deftitué d’yne partie qui luy af 
ffentielle, cel eft leregrer, celle la douleur, 
l'auoir en offençant poltpofé Dieu à quel- 
ue brutale pafion; le Concile en la fe/]. 14. 
b. 3, la reconnait comme partie dela ma- 
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ciere dece Sacrement : Sunr autèm quai mate- 
ria huius Sacraments ipfius pœnitentis aétus , 
hempe Contritio, Confefio &r Sarisfaétioi qui 
\ quatenss in pœnitente ad intesritatem [acramen 
#4; éd plenamqne &r perfeétam peccatorums remif- 
© fionemex Desinfhiturionerequiruntur ; hac ratio- 
| mepæmtentiæ partes dicuntur : mahquant donc 
Là douleur au Penitent, il n'y aura pointde 
Sacrement , ny confequemment de pardon, 
& remiffion de peché; pour donc l’auoir, que 
s’enfuit-il, finon qu'on enrepeté la confef- 
fion:& c'eft cela , que nous voulons en certe 
conclufion;,de laquelle l'on infere que celles 
des vfuriers, 8 autres d'humeur &inclinatié 
pareille, font nulles, & de ce genre fontrous 
ceux, quifciément ne veulent abandôner les 
occafions prochaines quiles portent au mal, 
comesôt les pratiques vicieufes auec filles, 
& femes,qu'ils ont nuit &iour auprés d'eux, 
lateëture des liuresinfames, & fales, la con- 
cinuation de prefter à vfure: car le cœur pôf- 
fedé de l'amour de ces chofes ; peut-il eftre 
contrit ? la douleur qui eft partie du Sacre- 
.\ ment, deftache l'ame , des affeétions de la 
terre ,pourla tourner vers Dieu & ces cho- 
fes dont nous parlonsl'y arreftenc, & la met- 
tent en cftat de peché,auec lequel la grace 
ne fubfifte pas plus, que la nuit auecleiour, 

auec le frotd, le chaud, 
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Condlufon 11. La Confeflion feroit auf- 
{nulle, quand parmahce , crainte & vergo 
ne, l'on celeroit {ciemmenr-quelque péché 
aortel sou que l'on croiroit eftre tel , carle 
acrement ne peut cftfe fans matiere; or la 
onfeflion entiere de fes crunes, eft vnepar= 
iède celles qui font le Sacrement de Peni« 
ence : fi elle-n'eft de cette qualité , glle ne 
roduira point la grace; en celer vf , à fon 
faienr; ceft rendre la declaration quel'on 
croit des autres inutilé; iQ uomodo emmQUICrF+ 
senreferuat, dé aho recipier Yeniam?ditS. Amb. 
apporté par Grañari can: 42.de ladift,3-depæn: 
Je fait,comme l'Origankmmis en:la bouche 
Fvne chevre; arrefte cout le roupeau ; aindt 
n peché celé malicieufement , rend toutlé 
efte inualide 8 nul, c'éft vn. (acrilege qui 
ient del Athéifme, que de métir; où dérien 
acheren cé rédoutable TribunalS. nero 
udieuallegué; en parle ainfr, ‘guadars imp 
asin fidelirarss tft, aballo, qusimftusiefi, rene Mr 
Perare Yeniam: S.Augufin enkhom.12, des: 
o.tient que-fermer la bouche à la.natifica-) 
ion.entiere de fésfautes,ic'eftclorre fon: 
me à Dieu, qui l'eur-honoré,rantdefa gra 
e,que de fa fainéte prasece)sill'eut trouués, 
lfpolée par la confe{M6 rotale de fescrinies: 
Deus coxfirents tanquam 1n apertum finum., in 
retiens jé dati excmfassclandis fi fi- 
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num;includis peccatnm , excludis indulgentian 
pescari, D'où l'oninfere,que puis que parées 
confefhions fimulées”, & impatfaires , l'on 
h'obrient point la remiffion defes pechez, 
qu'auiugemet de ce Perc;elles n'ontiamais 
efté valides , & qu'ainf elles doitient eftre 
rciterées,pour éuiter laiuftepeine preparée 
à ceux quitraittent les chofes fainétes & fa- 
“crées fans refpeët; qui eft- l'enfer, au dire de 
Tert.au li. delaPenir. & de S: Aupuft. furle 
Pfal. 66, Tu crains (dit cegrand homme)de 
mettreau iourtes hontes;& les declarer à 
celuy qui penetre tres-intimemenir au plus 
creux detes reins, & les a doutes ‘en veuét; 
damnaberistacitus, quipo/Tes [aluati confe[fus, tt 
feras damné pour v'eftre reu,quipouuoiste 
fauuer en parlant: Commeaduoüer fa faute; 
c'eft l'effacer;ainfila tairesc’eft l'angrnenter; 
& d'accroiftre:; fe confeffer ,c'eft fatisfâire à 
Dieu; diffimwler fon mal, & le-couurir d'vn 
honteux & infame filence, c'eft luy def= 
obeïr,efcrit Terr.depœn,Tantumreleuar confèf: 
10 del £Eum quantum difsimulätio exaggerat,con- 
fefrio enim fatisfaétionis confilium ef+,difimulatio 
contumacie ::'& fi telle confeflion eft nulle; 
éomme il n'en faut douter, à qui faudra-il 


s'addreffer , pour fuppleer au manque, qu'on 


ÿ Ausoit commis ? dpai 
Il importe forc peu de qui l’onfe ferue pour 
cela, tous Confeffeurs approuuez en font 


\ 
. 


mm 
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ipables, néanmoinsaucc cette diftintion 
1e fi l'on fe confeffoit à vn autre,qu'à celuy 
qui lon auroiricelé fes pechez ,1lles luy 
udroit expliquerl'vn aprés Fautre, fans er 
mettre vn feul : là où iliufhioitdedire à ce- 
y; à qui l'onfcferoit désja confeffé , la fau 
qui auroit tenduladite confeffion nulle; 
xamment fie Confeffeur fe fouuenoit de 
Îles que. ledic Penitent luyauroit cenfeflé, 
à bien de l’eftac de fon ame, Was. ch. 9.#. 
1. Sa Verbo Confefsso. ».8, Autrement, s’il 
auoitmemoire nÿy.de l'vnynyde l'autre, il 
toit faire: vne'nouuelle declaration du 
fé ; pour en:receuoir de pardon ; ainfi le 
ennentS. Anton: par. 3. tit. 14. 6h19. 5.45 
dus er. Confefxq:3. Na) aunom.19.dà 
ipipresdllepué, à Vne opinion fort fauorable 
jcette matiere car il eftime qu'en tigueur 
rnfupplée au manqiemeétarriné enla cond 
Mon, à faure dintogrné yen rarenteuant 
:Confeffeux d'vne partla peñitence ; qu’il 
roitimpolé enicelle; pour les pechez défe 
els l'on: feferoirtédu coupable & de l'au2 
:, S'accufanten particulièr , deféeluy que 
aawditicaché; 8: des confeflez en gene: 
léréerre fotté ;te: m'accule; tant d'auoie 
lé volontairémen'telle fiute, que de cou 
 lés autres, donr'ieme fuisisiconfeffé , de 
raffe am lisside fes Dcifions ;ch, 16: 5. 14588 
OP | | Ps" 
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peut en pratique eftre fuiuy. Or arriuèque 
la confeflonnefoit entiere, Î | 

1°. Quandlon celequelque peché mor- 
tel; car lefairé fciemment , & Y'deffein, eft 
par vn hortible facrilege profaner le Sacre- 
ment, & mettre obftacle au fruiét d'iceluy, 
qui eft la grace, ce qui ne peur pas eftre fans 
vh mépris au moins virtuel & tacite de Dieu, 
qui l'ainftitué pour cette fin. l'ay dit ,fciem- 
ment; car. par mefgard, oubly, ou ignorance 
non coupable, laiffer én arriere quelque fau: 
te, quoy que mortelle; fans l'expliquer au 
Confeffeur, ce n eft peché;d'autant:quece . 
qui en portelenom auec la qualité, doireftre 
volontaire: &.pour eftre cel ; il faut le com- 
mettreauec.la connoïffance du mal, qui.eft 
enl'attion;quebonexerce contréla loyde: 
Dieu, denature ; où du commandement qui 
la defend, ce quine fe trouue: au fait prefent: 
çar qui né voit que celuy-;dui pour ignoter 
qu'ileft obligé à s'accufer.de quelquechèfe, 
qui en effex cft mortelle,ne la dir ipas au 
Preftre,ne fait paintvolontairement contre 
fa confcience, nycontree dignité du Sacre- 
ment, puisqu il ne f{çait pas que l'un & l'autre 
eftinrereflé par fon filence> [In'offenfe dons 
pas , ne l'expofant en fa confeflion.,, non 
plus que quandiil l'oublie; d'autant quekou- 
Bbancc; luy en rend l'explicarion: D 4 
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vent parlant , impofhble. | 
Etence cas, lactonfeflion en laquelle on 
efeferoit accufé de ce peché oublié,ne doit 
àr necefsité eftrereïterée, fufñra de ledire 
uand'on s’en fouuiendta;car les autres dont 
n fe feroit confeffé fonrremis ; Yirtute cla- 
sum, pat la force desclefs. Il y aplus, que fi 
uclqu'vn parignôtance , &de bonne’foy, 
e s'eftoit confeffé defes fautes qu'en gros, 
ins en determiner aucune en particulier , il 
e feroit befoin de tirer de fa bouche la re- 
etition d'icelles fautes, {1 l'on nepouuoit 
ommodémentle faire ; à caufe qu'on eft 
reflé de Penitens, qui n'en donnent le Joi- 
r,&cque d’ailleurs, rwdisille home, propter obli. 
crions ignrantiam non Craf]am ; Capax ef? ah- 
dutionis, @ ad perfe£tiorem difpofitionem hic 
x nunc facile adduci non poteft proper multiru- 
nem pœnirentium. Laym. traitté 6. de Sacram. 
œniüf. chap. 9.nomb.4. L'on pourra doncdif- 
rer à quelque autreiour, à l'aduertirdefon . 
EuIOIT, 2. 4 
Ecqueconuient:il dire, de ceux qui en 
‘uneffe, oft fait maintes aétions, de leur na- 
re vicieufes , qu'ils ne Croyoient neant- 
ioins eftre telles ? | ne 
u’ils ne font obligez d'en dire mot, 
uand ilslés connoïftront , 8& enfçauront la 
ature, &les conditions, moins dereïrerer 
| _. RRkr 


= 


990 : DuSaërementde Pénitence. 
__ peuten prattique eftre fuiuy. Orarriuéque 
la confeflionnefoit entiere, . :. À: 11°: 
1°.: Quandlon cele quelque peché mor- 
tel; car lefairé fciemment, & Ydeffein, eft 
par yn horble facrilege profaner le Sacre- 
. ment, & mêttre obfticle au fruiét d'icelury:;i 
qui ef la grace, ce qui ne peur pas eftrefans 
vh mépris au moins Virtuel &tacite de Dieu; 
qui l'amftitué pour’ cette fin. l'ay dit ,fciem- 
ment; ca par mefgard, oubly, ou ignorance 
nôn coupable; laiffer én arriere quelque fau: 
te, quoy que/mortélle, fans l'expliquer au 
Confeffeurs .ce n'eft peché;d'anantiquece. 
qui en portelenom auec laqualité; doireftre 
volontaire: &ipour eftre rel ; ik faut le com 
mettreauecila connoiffance du.mal, quieft 
| enl'ation,qùe bon exerce contréla loy-de: 
Dieu, denature soû du commandemenrqui 
Ladefend, ce quinefetrouue: au fait prefenti 
çar quinEvoit.que celuyrsdm pour ignoter 
qu'ileft obligé à s'acculer dequelquechèfe, 
_ quiien pui. ef mortellesne. là dir ipas au 
Preftre,ne fair paintvolontairement contre 
fa confcience, nycontrele dignité du Sacre+: 
ment, puis qu il ne{çait pas que l'un & l'ancre! 
efinrerefféparfon filence2 ]|n'offenfe dons 
pas ; ne l'expofant Een.fa confeflion.,, ñon 
plus quéquandäl F'oublic:d'aurant quebous 
bbapce. luy en tend, lexglicarion: me 
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ment'parlant , impoffble. D 
| Eten ce cas, la éonfeffion en laquelle on 
nefeferoit accufé de ce peché oublié,ne doit 
pär necefsité eftrereïterée, fufra de ledire 


quand on s’en fouuiendta;car les autres dont 


onfe feroit confeffé fontremis, Virrute cla- 
sium, pat la force desclefs. Il y a plus, que fi 
quelqu'vn par ignôtance , &de bonne‘foy, 
nie s'eftoit confeffé defes fautes qu'en gros, 
fans en determiner aucune en particulier , il 
ne feroir befoin de tirer de fa bouche la re. 
peticion d'icelles fautes, fi l'on nepouuoit 
commodémentle faire , à caule qu'on eft 
. preffé de Penirens, qui n'en donnent le Joi- 
_ fir,8&cque d'ailleurs, rwdis{lle home, propter obls. 

ation ts 1PHOrANTIAM non cra/]am ; Capax eft ah- 


. folurions, 7 ad perfectiorem difpofitionem hic 


Gr nunc facile adduci non poteft prepter multitu- 


dinem pœnirentium. Laym. rraitté 6. de Sacram. 
Pœnit, chap.9.nomb.4. L'on pourra doncdif- 
ferer à quelque autreiour , à l'aduertir defon 
deuoir. | | | / 
Ecqueconuient:il dire, de ceux qui en 
ieuneffe, oft fait maintes aétions, de leur na- 


ture vicieufes , qu'ils ne croyoient neant- 


. / 


moins eftre telles 2 


Qu'ils ne font obligez d'en dire mot, 


quand ils les connoïftront , & enfçauront la 
nature, &les conditions, moins dereïreres 
à  KREt 
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leursConfeflions paflies, Nawar.au ch.9.n.15. 
ledicenparolesexprefles, & cite pour cette 
opinié fur Le can. Fratres depœn.diff.s.n.82..4+ 
 drié Gerfon,@ Sol.en la parole Conf q. 1: Yerf.qus 
ex nefcientia;l'on-la peut appuier {ur l'axiome 
… cémü,qui porte,qu'on n'eft ceny de céfeffer 
que les pechez ; qui font de foy mortels, & 
donsla fuppreffign quieneft volétaire, ren- 
droit le Sacrement fans fruiét &inualide ; ce 
qui n'a lieu aux enfans ,non plus qu'en ceux 
qui leursreflemblenr, en fimplicité ; & ru 
deffe d'efpric, d'autant qué comme l'on fup- 
pofe , ils ignoroient la qualité des aétions 
qu'ils: faifoient: l'on ne les doir donc pas 
aftraindre à s'en acçufer, non plus qu'à repe- 
£er,ce qu'ils auroient autresfois dic au Pre- 
fre en confeflion. | | 
Conclufion 12. Qui fe confefe fans ÿ 
eftre bien & deuëment preparé , par vne 
prealable recherche des fautes qu'il a fait, 
ou qui par negligence blämable & craffe, ou 
ignorance de cette forte , omet à dire quel- 
que peché mortel, eft obligé de repetex le 
tout çn fa premiere confeflion , Caier. yerb. 
Canfiffro ireranda. Pet. Sotus leçon 10.de Confef]. 
Sa Yerbo Confeffo n.7.Suar. difp,23. fe6E 3: Co 
4. Nauar, ch. 9-n.16. car enfe prefençantau 
Prefkre, fans prepararion il fe met en dans 


| :Chapirre XL. 959$ 
ger de ne dire rien qui vaille ,ou en parlant 
de paffer fous filence quelqu'vne: de fes fau- 
tes, cequ'eftant volontaire en icette. negli- 
gence, commen fa caufe; la confeflion que 
Fonfaitlors; ne peut paseftre entiere, telle 
toutesfois que de droit l'on eft obligé dela 
faire. 71 | 

Que le danger foit éuident, de ne mani- 
feficr au Preltre, rout ce qui eft neceffaire 
d'eftre dit, ceux - là en iugeront, qui de leur 
propre. experience attefteront ,qu'il n’eft ai- 
fé d'inftruire, & informer le Confeffeur de 
ce à quoy l'on n'a point penfé;8& notamment 
quand l’on a manié de grands affaires , qu’on 
a la confcience embataflée de fcrupules 
fondez fur l'incertitude descontraéts, & nes 
goces, qu'on a geré, tout le long de l'an+ 
FA | | 


: Ileft bien vray, quele Confeffeur peut 
fuppléer à ce deuoir du penitent, prenant la 
peineluy-mefme, del'examiner fur les faits 
cfquels communément, ceux de fa condi- 
tion, ont couftume deromber; &entelcas, 
file Penitént, fe confeffe entierement, il n'y 
a nulle obligatron de fa part derepeter ladi- 
ce cenfefion: car ayant efté douloureufe , & 
entiere , & d'ailleurs fuiuie de l’abfolurion de 
celuy qui la pouuoit donner,quelle apparen- 
cedelobliger à reïterer vne ation &fifa- 
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cheufe, & frude ; comme eft:la!confefion 
des mefmes faures, dont. il'a eu pardon au 
Sacrementlleftneantmoins vray.que-bien 
quelepen:tent nefe doiué prefenier au CO: 


 feffeur , quedifpofé:par de rooms precei 


dent de fes fanres, qu'iln'eftioutesfois point 
tenudeles efcrire, crainte d'en-aublier quel: 
qu'vne. Caril n'ya aucune loy: foit hu mai - 
ne, foit diuine, quinousaftraigné à appar- 
tertoute la diligence pofhble à ce quenos 


confefMions fe faffent de tous & chacun de 
nos crimes fansexception : bien de n'en laif- 


{er en arriere aucun de ceux dont nous au6s 
la memoire aétuelle, quand nous nous con- 
feffons : commeil n'eft befoin;afin qu'onne 
s'oublie à Pafques du peché qu'on vient de 
commettre,de preuenir ceremps;auffi nef 
il pas neceffaire de l'efcrire, crainte de l'ou- 
blier, Henrig: au liu.4.ch. 40.n.8. Zerola dela 


___ penitencech.14.q.2. Filliucius autr,7.ch.4.7.10: 
| he 7 | 


nom. 115 | Me ES 
Conclufion 13. La Confeflion n'eft va- 
Jable, qui fe fait à quelque Preftre, duquel la 


_iurifdiétion Ordinaire, ou bien Deleguée, 


eft fufpendué , car comme l'abfelution que 
l'on attend deluy, eft aéte deiurifdiétion,s'il 
n’en a point,ou fi l'on luy ainterdite pour va 
temps, comment s'en feruira-cil au bien du 
Penitent? -. : Hat 


+ + 


_ 


LS 


ses Chapitre XL [  sef 
-HOrätatrice que telle iurifdiétion: ef cin- 
péefchées pu fufpenduë en nouûs par Confurs 
Les Eectefraftiques, d'excomimnications#le 
füfpeafion ; ou bien par refetuation de>crrs 


. tin£pechezs dont le:Superieur veus 


auoir t:6éhnotffance:; 8e enlrel cas la:cuns 
fefion ef nulles non que ie Gonfeffearqu 


_elbliédeafire Ecclefaftique s fui rolgrétèg 


fes Suberietits dans l'exeréitede fa charges 
& irfiftration dés Saëréniens: : Voyez 
Auila mitrditté de l'excommimication, Konmth . 
fit Par frhié matiere. Er qQuoy que le Penitents, 

qui de bénne f6y s’addreffe au Confeffeur; 


qu'il croitauoir pouuoirde l'abfoudre defes 
eds tefetuëz ; n'offenfe ‘poinc mortellement: | 


dit Suarez 4 difpi 9 2fecr. 3. ( Côme il feroit, 
s'il en fçauoit la verité râtemient touresfois 
ledit Confeffeut , eft exempt de coulpe:car 
éntreprenant d'abfoudre:cé qui luy eft ‘re: 
ferué ; il eft factilége ; n’en fçach änt rien ; 1} 


peche contre 'cequieft dé (éndeuoir. Par 


tant il faut qu'il apprenne ; quels font cescab 
referuez? DRE ENS DD ET 
A! fubietqué nous venons de dire fur la 
2Confeflion fe forment les queftions 
auifuiuent. Pis, a me ANR 
A premiete , s'il eft befoin de la faire 
ous jours 8 en tout temps entiere | 
ete tre RRrüj 7. 
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-Quândionfe peuron!le doi, on endft, tou- 
tesfois difpenfé,18.quäd,par quelque défaut 
nureel, sou: par ignorance dulangage-pror 
modes heuxoùl'onfe crouue, l'on iné peut 
edpliquer, 22. quarid J'incommodité du Per 
nétent ieroic telle, foninfrmité fipreffante, 
@uciporieulum effet in more. il'y aurais dan+ 
ob ale g'expisaft auanç que finis fa çonfefs 
on:sil la pherendoir.faire entiere: Ssar. #2 
lb dfp/13-fe6bx.n.2. 54 en laparole. Abfolus 
sioma®, 10. car Qur-precepre pour, obliger » 
prefuppole-en. celuy. qui feroit tenu l'açconxs 
plir;le pouuair d'y obeyt , 8 le mertre en 
prattique car comme on dit communément 
 smpofsibslium nulla. et obligatio,pouuoir neant= 
moins qui nefe trouucen celuy qui ne {çau= 
roic parler, doné,ë&e. à: :.. 1, 
. De ce principe l’oninfere, primè ; qu'en 
danger de naufrage, qu'au poinét de. quel- 
que rude -& perilleux combar.entre deux ar 
méés.. foit fur. terre, foitfur mer, fufhroit 
d'expofer au Preftre vnouplyfieurs pechez 
de ceux qu'on auroit fait ; pour eftre ablous, 
gant d’iceux que des non confeffez. | 
+Korinch en ladiSp:7.de.9.n.74.86 Diana en la 
vefol.31. du tr.4. des Sacr.Croyent que çeux qui 
 fetrouueroient ence dangertous enfemble 
- pourroient, apres s'eftre accufé dequelque 
faute, enreceuoir l'abfolution, cequeieiuge 
vray femblable ; d'autant que le Confcffeur 
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peut auoir cetteintention. Et s'ils n'en expli- 
quoient aucune, s'ils fe contentoient de cef- 
moigner par leur douleur qu'ils font coupa- 
bles detiant Dieu,lés pourroir-onabfoudre: 
-+1Commeéils néfont rents, d'expoler lors 
au Preftré aucun de leurs .pechez mortels, 
aufhiles faut - il obliger, à en direau moins 
‘van de ceux que l’on rient veniels, car le Sa. 
crement pour opérer en l'ame, l'effet que 
Dieu pretend, doit auoir {es parties-éffen- 
tielles;: du nombre defquelles eft là confèf- 
fon debouche, lors que l'on Îa peut faire. 
*° Letroifiéme cas; auquella confeffion peut 
nepoinceftreentiere /eftquand le Penitenr 
feroit frappé de quelque maladie contagieu- 
fe, de laquelle le Confeffeur poutroïc auec' 
quelque raifon apprehéènder quelque mau- 
uais effet: s'il demeuroit aurant dé temps 
_auec le malade comme illuy en faudroir 
_pour'expliquetroutes fes fautes, parleme- 
nu; fans er omettre aucune. 

:_Lequatriéme eft , lorsque le Confeffeur 
#'auroit le pouuoirneceffaire àabfoudre des 
_ casquiferoientreferuez à l’Euefque; car lors 
ledit Confeffeur apres auoïr remis'ceux qu'il 
peut, & pour lefquels ilapermiffion dudit 
Euefque, ou de fon Grand Vicaire, il luy eft 
loifible de renuoyer iceluy Penitentàl'Ot- 
dinaite, pour eftre par luy abfous des fautes 
fur lefquelles ledit Confeffeut n'auroitaucu- 
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ne iurifdiétion. Rom np etes 
Le cinquiéme,;Sile Penitent pouuoit auec 
raifonapprehender, que difanttoutau Con: 
fefleur,fansluy rientaire,fes arnis.-& luy en 
poutroient réceuoir: vn iour quelque, inte- 
_-reftenleurs biens, leurs corpssou leur Hbn: 
neur,iecroy qu'en cecas làil luy feroic per: 
mis de fupprimér, & de taire l'offence qui 
connué du Confeffeur; cauferoir audit .Peni: 
tenc les-effers qu'il s'imagine deuoir fuiuré 
dejaconfefsiond'icelle, Diana tr, 4. des Sacr: 
re[.131:Koninch.difp.7.douteo,.n.74. por cet: 
te caufe, perfonne n'eft-obligée de dire ce 
que probablementle Confeffeur feroit pour 
reueler à d'autres ; ou pour là traiter mal: 
l'hayr ; Foffen{er, l'efloigner dulieu où elle 
habire,ou la priuer-de quelque,cemmodité 
qu'elle receuoit de luy. Pour mefmecaufe ie 
-neftimé ceux-là eftre tenus, à expliquerau 
” Sacrementleursoffenfesmortelles ; qui ne 
peuuent le faire fans qn'vn tiers les ‘enten- 
:-de, oufans danger d'induire à mal celuy dôt 
ils fe feruent pourleur confefsion comme il 
atriueroit , fil'onle connoiffoit eftre porté 
d'affc&ion lubrique & fale enuers quelque 
. perfonne , auec euidence morale , qu’elle 
iroits’augmentant en luy, parlerecitentiet 
que l'on luy féroit des fautes commifes en 
cette matiere, car en tel ças l'obligation cef- 
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férbicd'en fairexbnfeflion entiere ; ldraifon 
«ni de ce poinétiqué des auufksicompris en 
cecre queltion eltqu'inremas vonfeffiomu, 
äofi que-ditr Konemch, nonieft 114) necef]aria,Yt 
cuin tânro policuléabliger ; que Dicun'exige 
auec tant détigyeur ; Que lonn'omette rien 
enfaconfefsion:, quand dekincegriré d'icel: 
le, ils'enfuiurait quelque invereft confidéra 
ble, & digne deflre craint: 2 11": sh 

“Eftroutesfois à remarquer, .que qui fout 
quélquehiuftecaufe. ne fe: conféffe entier c+ 
ment,eft renwdeild fire: stand le tem pé, & 
l-commodué-luyi:permectiée20; que la 
caufe-qureft: poure <empeer de Dobligation 
defaireconfefsion entiere /deir‘efèré dera: 
chée.des incommoditez;qift [érié fouraïnit 
dire; intrinfeques , : &:ointesinfeparables 
ment au Sacsement, pat alnffnéfbroit réce: 
uableen fesprérenfions 8 exenfès,celitÿ qui 
pour fe conferuer dedans l'eftimé dû Con- 
feffeur;rairoit fesiniaftices afin de'n'en rou+ 
gir deuantluy , hecenim immediäte , € quali 
per fesex confeffiene fequuntür, € tamen his noï- 
obftantibus, à Chrifto eft pracepra. Car ces diff: 
cultez fonc attachées à la confefsion ; & ont 
ne peut.s'en exempter,; car qui eftl homme 
qui ne rougifle aux pieds du-Preftre, qui 
n'aye honte d'eftre cenfuré & repñis de fés 
vices £ 8 toutesfois, Dieuveut que l'onles 
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dife; que l'ondécouureletarge ër le fond de 
fon cœur au Preftre; il eftidonc necéffäire 
d'auoir quelque autre caufe differente , de 
celles ; quife tirent du Saorement, pour pou: 
uoir fans péchéspaire & diffimaler quelqu'v2 
_nedefesfautesen iceluyu3°veftà remarquer 
que le Penitent ne doit; ny peut mi-partir a 
confeffon; friennepreffe , s'ilacommodi- 
té defeferuir de perlonnépour l’expiatiô de 

_ fespechez,;à qui il ne foiccénu, ou fidédans - 
_ poudeiours; onluyienfait efperer deitelles 
L Vazc. SifansintereftduiSacremment 6 
ste l'integrité quiy.eft meceffaire, “il-eft 
permis de, fe confefferà vn:Preftreides pe: 
chez,qui ne-fetojent pasreféruez, puisapres 
fe prelener à fon Superieur,ouaurré;com: 
mis de fa part-paurreceuoir de luy l'abfolue 
tion de,ceuxnqui feraientreferuez. : ft 
… ;, Pharaonius an tr.des Sacr.feét. 18." cas 4° Emu 
man: Sajen la parole Abfälutia ir. penwlr. ticn- 
nent l'afiirmatiue, à condition routesfois:, 
que ledit Penitént. qui auroit receu de fon: 
Superieur l'ab{olution:des faits ,qu'ik fe fe- 
roitautrefois referué, fe confeffe à vn autre 
tant defditsfaitsreferuez, &abfous par ledic 
Superieur ; que d’autres qui ne le feroient 
point, & que des vns &desautres;ilen pren- 
nc de luy abfolurion , Laym.aul. s.tr.7.chr2. 
| it à cette opinion, qu'il dit eftre proba: 
le, 


=.” 


noi Ghapre Æ LI: adot 

La meilleure 8 la:plus affurécet; qu'il 
pleft permis audix Superiçur d'abfoudre,Sar 
cramensalemenr, defdirs ças ceferuezle Per 
nicent,.qu'enfembleil neluy faffe la grace 
toute enueieluy remettant quant, && des 
_precedensfufmentionnezsdes:ponreféruez : 
: auffi,bien &idouëment comfcffez. : - 
‘Ceueropinien ainfi expliquée eft defens 

… dué par Viétoria autwaitté de le Conf, nom. 162; 
* Henriq.lis.6.ch.15.#.4. Kaniach diSh 7.nom.81. 
leur raifon principale peur, fre, que Dieu 
obligeant l'homine defe confefler nen pat 
pars s & lambeaux , mais pléinement: 8e 
fansreferue d'aucun des crimes ,qu'ilferoir 
tenu d'expliquer,pour remporter Le fruiét du 
S$acrement, c'eft chofe indubirable quel'on 
ne doit s'en departir, que pour quelque bon. 
ne caule, & oi en rencontrera,rtondaffez 
puiflante. & forte pour. empecher quele Su 
perieur n'offende, ou d'aflez. fpecicuke.pour 
colorer fon ation, 8 éxempres deblafme 
l'abfalurion qu'il danneroir au Penitent d'v- 
ne partie de fes .crimes, & non.de l'autre? 
S:c'eft chofeloïable de luy faire la chari- 
té, ponrquoy nella fait - il entiere?& fifes oc- 
cuparions, ou fa fanté ne luy permettent, 
pourquoy ne fair - il choix deperfonne, qui 
aye le cemps, & leloiüir d y vaquer ?la refer- 
uarijon pftce, cous Preftres approuuez peu- 
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uetit bien”füre au’ peniteñt, &labfoudie, 
puis-qu’à cela’, iln'efthefoïinauté d'vne feale 
parole, qué rie 4 p rononeeutil? qué‘ne dit2 
itlemot ; puis qu'il nële péutl'euyr entière 
ment ,Acaufcid'aurres oécupatiônsiplis fe: 
- tieufes quil'enepefthennque ne tefmoi: 
onc'- r'ilquiléf content; gueledit pémitené, 
fe fe ibfoëdté!parrel Ptofteédu Diocele, 
qui fera plüs àén humeur? ? WP 169 25h 
2. Sinéantmoins ledie Superteur le votiloit 
obligeride cuite griée ? éfrtétoures Fois 
que Étbnlopiitôn de Sa RS autres Do= 
teurs / il ne M Temie SatBinentalement 
que les pêches qu'il fe feroitrèferuez ,ledic 
Penitér, deutoir expoler auPreftre auquel l'a 
lereritoyeroit; tant lefdits pechez, dontil 
aüroit ja efté àbfous par lE Supérieur ; que 
les autrésriorireferuez , d'aûtañit que le C6 - 
féffeur-eft tenu de fçauoir Péftar de fon Pe- 
fiteñc;en forte qu'il puiffe s'affürer qu'en lu 
baïllanc-l'abfôlütion , il n'offenfera point, 
peut-il auoir éétre affurance , s’il n'entend 
que partie dé cé queledit Penitenta fait? 
* Et puis d’où féair-il queledir Penitent na 
paschangé de volonté, depuis qu'il a receu 
le pardon de fes fautes dont il s'eft accufé à 
fon Superieur? qui ainftrüiriedit Confeffeur 
qu'entre elles, iln'y ena aucune, pour la- 
quelle il le puiffe eu dojue renuoyer ? il eff 
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peut-eftrechargé de toflitution, & nela veut 
poincfaire.; attaché d'affrétiün à quelquevi- 
laine:qu il'enttetiérchez foÿ aucc fcandalc,} 
&nes'enveur defaire; peut-on dans cesins 
certitudes l'abfoudredefescrimes;fans qu'à 
ferede for mefme crimirich de l'auair traitté 
dvne maiñ trop mole. &:dôuceau préiudice 
de:fün honneur; & defaconfcience? Le:Pe-, 
nitenceft doferenutde fe çonfefferentiere- 
ment de fes pechez,dequelque qualité qu'ils 
puiffent eftre,& ce à fon Supérieur, owbien: 
dautre,qu'on luiauroit.defignéipourencltre 
ablous.apres s'en eftre -deuément accufé. 
G'eft la doétrinede S.Tho.aw 2: des femr: = 
17.9. 3.art.4.de Suar. ps à Es je Pi 
d'Henng:l6.ch.15.n.5. 

Q° 3°: Si lors qu' 1 ÿ a Nr dé peu 

ple l'on peut fe contenter d'ouyr du 
Penitenr;vneou deux defes fautes; puis l'en 
abfoudre; auec ordre defe-reprefenter quel 
queautrciour, pour fuppléer à ce quelabrie+ 
fueté du remps ; & legrandnombre de peni- 
tens, né luy permer pas. faire, & par ain 
_ rendre la confefion encommencée de fe 
pechez. entiere: : 

Comme il n'eft lis que tous ceux 
qui fe prefentent lors au Sacrement, y trou- 


uent fatisfaétion, &:léreçoiuent ,aufilfe- 


roit mal-aifé de prouuecquele Confcfleur 
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peu fans blefler fa confcice lesinduireloré 
à mi-pärtip &-diuifer leur confefion:contre 
Liifieution-de Iefus: Chrt: Il'eft vray qué 
que oi$l'on 1e peut: faire , "pour bonne . 
&iufte.caufc; mais l'on n'entrouuera poine 
" decette nature, qui fauorife le penirent , 8 
moins le Cisnfefleur, à rendre le Sacrement 
imparfait 8&c defcétueux par vne confeflion 
tronquée, & mr» partie des pechez, fans au- 
tre mecefitéque la multiplicité des penités; 
il La faut donc fairecntiere, Dieutirera mil- 
le fois plus d'honheur d'vne confeflion de 
cette forte, que de cent autres qui feroient 
preci ipitées,8c manques, inipar Dee on» 
gonnées. | 
V.4.Sil ef MS des’ raccufer Pr fur 

ces dont on n'eft pas certain? : 

- Qui (ait auoir peché, mais nefe fouuient 
point de s'eneftre actufé, deurale faire quad 
la deuotion le portera au Sacrement,oul'o. 
bligätion , car lespechez dé ceux qui font 
adultes communément nepeuuent eftrere- 
mis que par Ie miniftere desClefs, Dicuno? 
veutbien fauuer ; mais c'eft dependemment 
defa grace qu'il n'entend nus donner que 
par le Sacrement réceu; in re, abr yero , Par 
defir ou cffeétiuemenc, 2°. qui volontaire- 
mentfe mertroit en danger d'oftenfer Dieu, 
en chofes qui foncconfiderables:en:foy ou 


bien en leurs effets ,meferoitr fans fauee ; qui 
taift en {a confeflionleicrime; donvil fefgait 
eftre coupable , que toutesfois il n'a memboi- 
te, d'auoir jamais dit en confeflion , court 
tifque d'ofenfer &:luy déplaire en matiere 
notable,carelletoncernel ame, &fon fat | 
qui voudra doncfeconferuer en grâce, s'ac2 
eufera des crimes qu'il {çait auoir commis; 
mais non pasconfeflez de crainte qu'en ne 
les difant pas , le Sacrement nefoit de- 
feëtueux par fa faute, en omettant fciem- 
mem ce dont la declaration eft neceflaire, 
de Gruff. chap. 6, de fon append.nomb, 8. de Ko- 
minch difh. 7. doute 8. Layman.tr. 1.ch.5. nomb. 
37, emarqueroutesfois de Graff. aulieu que 
deffus, que les perfannes timotées, crainti- 
ues, & fcrupuleufes ,{e peuuent auec l’aduis 
de leur Confeffeur exemprer de cette peine, 
d'autanc que la parole dudit Confeffeur 
doit çenir aupres d'elles lieu d'oracle , fon 
confcil de precepte,explofa,dit Innoc. III. au 
cas séblable, confcientid,leuis étemerariæ cre- 
dulitatis,au ch.innotuit 44.de fent.exc. Kon.auns, 
60.de la difp.7, doute 8. veut mefmes quel'on 
leur perfuade , vensihil confireantur ; nifi de quo 
+ certüsllis conftat, quad fit peccatum, Gr quodnon 
fint confefsi ; quia hoc effnece[Jarium yt pofsint à 
ferupulis fanari. Mais par là l'on lès expofe, di- 
rez-vous, au poril de celer quelque peché au 
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Eonfeffeùr,qüe neantmoins il luy faiidroit 
manifefter pour réndre:le:Sacrement  en- 
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sr: L'onxefpond, quebien quevela fuft que 
nou:. tontesféis-l’effer id Satrement n'en! 
feroit empefché ;' non>de la part des ‘peu 
Direns,canils nefont quexcé qü ‘on'leut côm2 


l mande,&àagix felonlavolotité deteux que 


@at pouuoir fur nouis ; ilyadumerite; poirit 
de vice,tobeïrdepoinéten'poinét à ce qu'ils! 
veulent & exigent de nous, :il ya de l'hon:! 
neut, iln'y en anon’ plus aux Confeffeurs;! 
qui donnéi l'aduisaux fcrupuleux dont nous 
parlons, carils:lefontauéc raïfon,ilsingent 
qu'ils doiuent ainfr'parler ; que leur confeil 
eft bon, vril, & :neceflaire’ À leufdits peni- 
tens , s'ils le leurdonnent, quiles en blaf-: 
mpera 2 2. ©. A9 EL 
.Konincha lieu fus-allegué; à vn mot digrié 
d'eftre confideré,iltientquele danger déne: 
feconfefler entierement, auquel les ames 
fcrupuleufes pourroient fe mettre , taifant 
les fauresdont elles doutenr, fi elles s'en font 
iamäis bien & deuëémentaccufé, n'empefche 
point la grace; d'autantqu'il n'eft peché, ce 
qu'il prouue d'vne maxime qu'il tient indu- 
bitable ,queles penitens qui font toufiours 


l 


- dedans l’angoiffe, le fcrupule, & la crainte 


d'omettre quelque chofe ne font tenus auec 
| UT des 


Chapitre XL 160: 


les incommodirez qui leur font ordinaires 


de mettre peine de cout dire pource que : 


pour moindre caufe ; qué n'eft la peine qui 
vient de ces fcrupules,l'obligatiô ceffe de ne 
rien taire en la confeflion,les paroles de l’au- 


rheur auront plus de poids que lesmiennes, : 


voicy te qu'il dit, #0» tenentur cm tanto fno 
 damno , fine certo periculo herendi perperuoinills 
férupulis &r cruciatibussomnimedam integritatem 


confefisonis procwrare; « qua minora Jepepericuls | 


excufant. 


Sancius en [es difh.choifies difp. 41. Diana par. 


3. tr, 4.refolat.107. paffent plus outte, car ils- 


affurenc que bien qu'on fe fouuint de quel- 
que faute , apres la confeflion , à laquelle 
on fe feroit prealablement prepare auee 
quelque mediocre diligence; l'on ne feroit 
toutesfois obligé de la dire, voicy le texte de 
l'vn d'eux, S: aliquid occurrat non explicatuns 
fuilfe in confeffione ; poterit fibi perfuadere illud 
sam fuiffe memoratum , le fens de fes paroles 
eft , que qui fe foumient de quelque chofe du 


_ paffé, qu'il n'a memoire actuelle de l'auoir 


_” expliqué,qu'il peut prudemment croite,qu'il 
Ja dir, écainfi viureen paix. 
| Q V.s. Sic'eft contre l'integrité de ce Sa- 


crement, de n’expofer au Confeffeut 


quelque faute , de laquelle apres vne longue 
& ferieufe recerche de {a qualité,l'on doute 
ER | SS£ 
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fielleeft mortelleou venielle, Lay.Lr.rr.s.ch,' 
ç-».37. refpond que non , la raifon principale 
de cetre opinio.eft que le Conc.enla/fef].14.: 
c.ç.n'exige du Penitentautre chofe de {a part, 
out fare que fa confeflion foirenriere;bG- : 


.ne & valable deuant Dieu , finon qu'il la faf- 


fe desoffenfes mortelles , dont ilfe fouuient, 
guarum poft diligeniem fus difcufonem memo- 
riam babes ,ilne. fcra dont rien contraire au 
Sacrement, ny à lintegrité qu'il.y. faut ap- 


porter, taifant lafaute , qu'il n'a peu recon- 


noiftre quelque peine qu'il-y prift, qu'elle fût 
defoy mortelle, 1 e 
. Certe doëtrine ne me plaift, 1°. pource 


qu'elle n'eftfuiuie d'aucun, &quoy que Lay. 


la veuille authorifer de l'adueu de Kominch ,. 
dff.7:d0.8 conc.2. c'eft rouresfois fans fonde-- 
ment, d'autant qu'au téfmoignage de Dia- 
natr. 4.des Sacremensrefol.60.il ncparlelà que 

de£eux qui font chancellans en leur efprir, 

&-nont taïlon aucune d'eftimer ,.que leur 
attion foir mauvaife, leur dourene procedät 


_ quede fcupule,& rien.plus,là ou la queftion 


queluy , & nous faifons, prefuppofeen ceux 
qui dourêt vne connoiffance pofitiue&prea- 
lable du. mal qu'ils remarquent dedans leur 
ation, que couresfois.ils ignorent s'il eft 
mortel.ou venñiel, 8 en ce cas ledit.Zaym. , 
affure qu ils ne font obligez d'enricadiicen - 


o 
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. leur éonfeflion, dequoy nous n’en demeus 


rons pas d'accord , & difons.pour vne fécon- 
de preune, qu'en cequirouchel'ame, &fon 
faluc , il faut faire choix des chofes affurées, 
fe porter dans le doute, à ce dont'la pratti- 


que eftmoins fubiette à blafme, &leprofit 
_que l'on s'en peut prometre, plus certain, 


ainfi que dit Clem. II: auch. ad audiehtians 
de homicrd.: & efbrepeté:au"ch:sauents de ponf. 
chap. Dominas de fecund. nuptis ,ch. mquifitio- 
ns de fent.excom. RÉRRS aan 
Et qui ne voitau fait de queftion , qu'ily a 
du hazard àceler le peché , de la qualité du- 
quélôn doute, & qu'à le direil n'y en aauc@, 
le Penitent doit doncs'en accufer,/#b dubio, 
fans qu'il foit obligé à rien determiner de {a 
patureoufpecifier s'ileft perit,s'il eft grand, 
fi veniel, fi mortel, ve/i forre fhiritualirer per 
peccatwm fir mortuus,nece/fariaillmedicina que 
rarur; que eff contririo, @r in lege nowafacramen: 
tumpœnirentie. | - 
A ce que l'on obieétedu Concile, nous: . 
difonsquiln'a parlé que des pechez qui font 
de foy mortels, pourles douteux il en alaif- 


_ féla decifion, à ceux qüi font profeflion d'e« 


lucider les queftions , quitouchent l'ame, & 
fa perfeétion: | | 
V.6.Siapres la confeffion l'on fe A: À 
uient d'auoir commis cffeétiuementle 
: Ssfi 








1018: Du Sarrementde Penitence. 
peché duquel on ne s’eft accufé , qu'auéc 
doute ; /nb dubio , fera-r'il neceffaire de s'en 
çonfefler vne autre fois abfolument, com- 
mede chofe certaine , &aflurée. : | 
Puisque l'on l'a ja dit ,ainfi que l'onle c6- 
<euoit,& que le Confeffeur enaefté inftruit, 
en:la façon, la meilleure qu'on pouuoit, il 
n'ya beloin aucun, ce femble, deleluy re- 
peter, & n'imporrequ'ilne l’a, peut-eftre ap- 
xchendé comme mortel, car cela n’eftre- 
quis à la validité du Sacrement, dit Diana tr. 
4. dés Sacr. refol. 91.ences mots, adconfefsionis 
Yalorem non ef nece[]arium ,"Yt pœnitens , aus 
confeffor , fcsat determinatc peccatum confe[{um 
effemortale. | 
Sanch.en fa fomme to. 1. liw. 1.ch. 10.n,69.8c 
. T'urian.autr.de lapenit. q. 9.art. 1.di/p.19.d0.6. 
font de contraire aduis , le noftre n'efttou- 
résfois mauuais , 8&c peut eltre fuiuy.. 
Q" 7. Quel et produifent fes paroles 
<.( plus ou moins )enla decharge , que 
. l'onfait de faconfcience au Preftre, auquel 
onfe confeffe, &r fi elles fuppleent be defaut, 
qui pourroitarriuer en la confeffion , quant 
à l'integrité. L - | 
left certain , 1°. que qui a là memoire 
uelle & prefente de fes fautes,& du nom- 
éedicelles, les doit narrer au Preftre,ainfi 
qu'illes conçoit , & on ka quanuité qu'il crait, 


mar , 
« 


_ 


 drequ'ilnadit.s : .:: 
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Certain en 2. lieu que les defauts en l'in- - 
cegrité du Sacrement,quiferoient volentai- 


res ne fe corrigent point. par ces mots (plus 


ou moins ) car ils n'empefchent.le péché, 

ue l'on auroit commis, cachant en confef- 

onquelqueimperfgétign mortelle, ::11- 
 Ternid,ileft hors de doutc;que ces para 
les , plus iow moins ,feruent. au penitent, pour 
le tirer hors de fcrupule, dans les incertien- 
des qui luy pourroiens venir fur la validité 
def confeflion , pour :n'auoir expriméäuec 


fidelité-le nombre de fes fautes, ouentneoir 


pus dit; qu'il n'en à pas-commis ; car elles 
ont, que le. Confeffeur aille imprimantsen 
fon.efprir l'idee d’vn nombre vaguesinde- 
finy , &indererminé,qui n'eftpas:iuftément 
celuy.que ledit Penitentdèfigne, mais quel+ 
que autre,qui peut eftre plus g£and;oumaoins 


. 
+ 
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.… Et deombien ? de deux.pechez »refpon- 


dent Sañcins en [es difp. choifies di/p. 2. n:°13:8€ 
Filhuc.dute:x.tr.7.ch. 4:n:82. de façon que fi 
le penitentscapres s'eftre-cpnfeflé., d'atioir 
par-exemple ; blafphemé dix fois, enuiroû 
plus.ou mâins, il trouuel'auoir fair douze, il 
neferoiteénufelon l'opinié deces aucheurs, 
de rieniadioufter à fa premierédepofitié,;cô- : 
meilferoit.disécils, filedit nombrede deux 


Compris. aux douze ; fe crouuoit acéreu &c 
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dife; qie l'ondécouureletarge êr le fond de 
fon cœur aw Preftre; il eftidonc necéffaire 
d'auoir quelque autre caufe differente ; de 
celles , quife tirent du Snorement, pour pou- 
uoir fans péchésraire & diffimuler quelqu'v: 

_ne defes fautes:en iceluyu3 éft à remarquer 
quele Penitencnedeir; ny peut mi-partir fa 
confeffon; firienne preffe , s'il'acommodi- 
té defeferuir de perfonnepourl'expiatiéde , 

_ fespechez;à quiilne foiccénu, ou fidedans ” 

_ peudgiours;onluyienfaitefperer de telles: 

$ V:2°. SifansintereftduiSacremment 6e 
sde l'inregrisé quiyeft meceflaire, “left 
permis de. fe confefferà vn:Preftroides pe: 
chez,quine-fetojent pasreféruez; puisapres 

fe prelencer à fon Superieur,owàautre;com- 
ous de fapart-pourreceuoir de luy l'abfolu- 

.. tion de,ceuxnqui feraienrreferuez. DE 3491 

… i, Pharaoniusas tr. des Sacr.feët. 18. "cas 4° Em 
man: Saien.la parole .Abfalution. penult. tien- 
nent l’affirmatiue, à condition routesfois’, 
que ledit Penicént. qui auroit receu de fon 
Superieur l'ab{olution: des-faits qu'il fe fe- 
roirautrefois referué, fe confeffe à vn autre 
eant defditsfairsreferuez, &abfous par ledic 
Superieur , que d’autres qui ne le ferotent 
point, &-que des vns &desautres;ilen pren- 
nc de luy abfolution, Laymau l. $.tr.7.ch.12. 

| enFhAe à cette opinion, qu'il dit eftreproba: 
C« 





YA Chapitre ÆL::Q 1do% 
La meilleuxe 8 lasplus affurécelt; qu'il 
p'eft permis,audix Superieur d'abfoudre,Sar 
cramensalemenr, defduts ças ceferuez]e Per 
nicent,-qu'enfemble il neluy faffe la grace 
toute enucie>.luy remetisnt quant, ê les 


_ precedensfufmentionez des: ponreféruez : 
auf, bien &cideuëment comfeffez. : 


-Ceueropinien ainfi expliquée ‘eft defenx 


_ duépar Viétoria aufyaitté de le Conf, nom. 162; 
| ie AMIE MO 7-nom. 81. 


leur raifonprincipale peur, clre, que, Dicu 
obligeant l'homme defe confeffer.nen pat 
pasaliss fe am beaux alt ge LGmERE à 8e 
ansrefcrue d'aueun des crimes ,qu'ilferoic 
tenu d'expliquer,pour remporter le fruiét du 
$acrement, c'eft chofe indubirable que l'on 
ne doit s'en departir, que pour quelque bon. 
ne caule, & Oil en rencontrera,» ton d'affez 
puiffante. & forte pour empecher quele Su 
perieur n'offende, ou d'affez. fpecicuke. pour 
colorer fon ation, & éxempces deblafme 
l'abfolurion qu'il donneroit au Penitent d'v- 





eu 


nc partie de fes crimes, & non.de l'autre? 


Sic'eft chofeloüable de luy faie la chari- 
té, ponrquoy n€ la fait - il entiere?& fifes oc- 
cuparions, ou fa fanté ne luy permettent, 
pourquoy ne fait - il choix deperfonne ; qui 
aye le cemps, & leloilir d'y vaquer ?la refer- 
uarion bftce, cous Preftres approuuez peu- 
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ueñt bien°faire au penitent, & labfoudie, 
puis-qu'à cela, ileftbefoïnane d'vre fule 
parole:, que ire 4 pronone eutil que"ne dit 
itlemot , puis qu'il héile péurl'euyr entières 
ment ,acaufcd'aurres ogcupatiohsipluis!fei 
- ticufes quil'émempefchent; que ne tefmoii 
onc.- t'ilqu'iléft content; gueledir pémitené, 
fe fille ibfoëdte/parrel Droftétdu Diocele, 
qui (era plüs àôn humeur? st P 4 159 20 
2. Sinéañtmeins ledieSupertéur lé votiloie 
obligerde certe grace; énfbrté toutes Fois 
que ÉetônPopiiôh de Sa 384$ autres Do 
éteurs/ il neluÿ remit Sitfnentalémrent 
que les pêchez qu'il fe feroitréferuez ,ledic 
Penitér, deutoir expofer auPrefire auquel l'6 
le renitoyeroit; tant lefdits pechez, dontfl 
aüroic ja cfté àbfous par le Supérieur; que 
les autrésnionireleruez , d'aürant quele C6” 
féffeur-eft tenu de’ fçauoir éftat de fon Pe- 
fitenc;en forte qu'il puiffe s'affürer qu'en luÿ 
baillant-l'aBfolütion , il n’offenfera point, 
peut-il auoir éêtre affurance , s’il n'entend 
que partie de ce queledit Penitentafait? 
_: Etuis d’où fçair-il queledir Penitent n'a 
paschangé de volonté, depuis qu'il à receu 
le pardon de fes fautes dont il's'eftaccufé à 
fon Superieur? qui ainftrüiriedit Confeffeur 
qu'entre elles; iln'y en a aucune, pour la- 
quelle il le puiffe eu doiue renuoyet ? 1] eft 


s 
\ 
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peut-eltrechargéde teflitutioë,&nela veut: 
pointfaire ;actaché d'affrétiôn à quelquevi- 
laine qu il'entetiérchez foÿ anec fcandalc;: 
&nes'en veur defaire; peut-an dans cesins 
ecrtitudesl'abfoudredefescrimés;fans qu'ô 
feréde foi mefme crimirict, del'auair traitté ? 
d'vne maiñ trop mole. &:dôuceau preiudice 
de fon honneur: & defaconfcience? Le:-Pe», 
nitentelt dotérenttde fe: çonfefferentiere- 
ment defes pechez,dequelque qualité qu'ils 
puiffent eftre,& ce à fon Supérieur, owbien: 
aautre,qu'on luiauroit defignéipourencître! 
ablous apres s'en eftre -deuëment .accufé. 
G'eft la do@rinede S.Tho.aw 2:des femr: ss 
17.9. 3.drt.4.de Suar. — 3. je 3218 
d'Henniq.l'6.ch15.n.5. Ed 
Q" 3°: Si lors qu'il ÿ a rafféenée de peur 

ple l'on peut fe contenter d'ouyr du 
Penitenr;vneou deux.defes fautes; puis l'en 
abfoudre; auec ordre defereprefenterquel- 
que autrciour, pour fuppléer à ce que la brie 
fueté du temps ; & legrandnombre de peni- 
 tens, né luy permet pas faire, & par ainf 
. rendre la confeffion encommencée de fes 
pechez: entiere? : 

Comme il n'eft sell que tous ceux 
qui fe prefentent lors auSacrement, y trou- 
uent fatisfaétion, &c:le reçoiuent ;aufhil e- 
roit mal-aifé de prouuesquele Confcfleur 





2004  DuSacrémentdefenitente. 
peusfans blefler fa confciéce les induire lors 
à mi-pärtip &:diuifer Leur confeflion contre 
L'iifitution-de Iefus-Chuit: Tieft vray qué 
quélquefois lon 1c:peut: faire ; "pour bonne 
&iufte:caufc; mais l'on n'entrouuera poinc 
" decette nature, qui fauorife le penirent , 8c 
moins le Cisnfefleur, à rendre le Sacrement 
imparfait &c defedtueux par vne confeflion 
tronquée, S m1 partie des pechez, fans au- 
tre necelhtéque [x multiplicité des penités;: 
il La faut donc.fairecntiere, Dieutirera mil- 
le fois plus d'honneur d'vne confeflion de 
cette forte, que de cent autres qui feroient 
precipirées,8: manques, inipar faites, & tron> 


ONNÉES. ne Vis ” 
V.4.S'ileft beforn de s'accufer des fau- 
cesdont onn eft pas certain? : . 

Qui fçait auoir peché, mais nefe fouuient 

point de s'en eftre actufé, deura le faire qd 
la deuotion le porteraau Sacrement,oul'o. 
bligätion , car lespechez de ceux qui font 
adultes communément nepeuuent eftrere. 
mis que par Ie miniftere desClefs, Dicuno*? 
veut bien fauuer , mais c'eft dependemment 
de fagrace qu'il n'entend nqus donner que 
par le Sacrement rèceu, in re, awr ‘Yero , par 
defir ou effeétiuement, 2°. qui volontäire- 
mentfe mertroic en danger d'oftenfer Dieu, 
en chofes qui foncconfderables en-foy ou 


rs ve Chapitre X\Ei C1 to6f 
bien en leurs effets ,meferoit fans faëce , qui 
taift en {a confeflionleicrime, dontil fefrair 
eftre coupable ; que toutesfois il n'a memoi- 
re, d'auoir iamais dit en confeflion ; céurt 
tifque d'oenfer & luy déplaire en matiere 
notable,car elletoncernel'ame, & fon fafut,! ” 
qui voudra donc feconferuer en grace ; s'act 
euferades crimes qu'ilfçait auoir commis} 
mais non pasconfeflez de crainte qu'en ne 
les difant pas, le Sacrementine”foit de- 
feétueux par fa faute, en omettant fciem- 
mem ce dont la declaration eft neceflaire, 
‘de Graff. chap. 6, de fon append.nomb, 8. de Ko- 
mnch difl.7. doute 8. Layman:tr.1.ch. s. nomb. 
37-Kemarquetoutesfois de Graf. aulieu que 
deffus , que les perfannes timotées, crainti- 
ues, & fcrupuleufes ,fe peuuent auec l’aduis 
de leur Confeffeur exemprer de cette peine, 
d'autant que la parole dudir Confeffeur 
doit senir aupres d'elles lieu d'oracle ; fon 
confcil de precepte,explofa,dit Innoc. II. au 
cas séblable, confcientia,leuis éotemerarie cre- 
dalicatss,au ch.innotuit 44.de fent.exc.Kon.aun 
6Q.de la difp.7. doute 8. veut mefmes quel'on 
leur perfuade, venihil confiteantur , nifi de gso 
* certüsllis conftat, quad fit peccarum, &r quodnon 
fust confefsi ; qua hoc ef nece[[ariums ‘vt pofsint à 
ferupuls fanari Mais par là l'on lès expofe, di- 
rezrvous, au poril de celer quelque peché au 
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Eonfeffeur, que neantmoins il luy faidroit 
manifefker pour rendresle Sacrement " en- 
DiBFsc es cn liato ain sn Li 1102257233 
L'onxefpond; quebien que cela füft, que 
non, tontesfôis-l’efferidi Satrement h'en: 
{eroit empefché.; non2dela' part des peu 
_ Digensscanils ne font quexcé qü'onleur cm? 
mande, 8 à agir felonfavolonté deteux que 
ont pouuoir furnouis ; il ya dumerite; poirit 
de vice, t'obeïrdepoinéten'poinét à ce qu'ils) 
veulent &exigent de nous, ‘il ya de:l'hon- 
neut, ilnyenanon plus aux Confeffeurs;: 
qui donnétl'aduisaux forupulèux dont nous 
parlons, éanils:le font auéc raifon,ils ingent” 
qu'ils doiuent ainfi ‘parler ; que leur confeil 
eft bon, vrit, & :neceflaire à leufdits peni- 
rens , s'ils le leurdonnent, quiles en blaf-: 
mpera ? 52.0 ©. ‘2! + RD UEN 
=. Koninchau lieufus-allpué, a vn mot digné 
d'eftre confideré,iltientquele danger deéne' 
feconfeffer entierement, auquel les ames 
fcrupuleufes pourroient fe mettre , raifant 
les fautesdontr elles doutent,fi elles s'en font 
iamäis bien & deuémentaccufé, n'empefche 
pointlagrace; d’autantqu'il n'eft peché, ce 
qu'il prouue d'vne maxime qu'il tient indu- 
birable ,queles penitens qui font toufiours 
- dedans l’angoiffe, le fcrupule, & la crainte 
d’omettre quelque chofe ne font tenus auec 
de les 


+ 
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les incommoditez qui leur font ordinaires 


de mettre peine de tout dire pource que : 


pour moindre caufe ; qué n'eft la peine qui 
vient de ces fcrupules,l'obligatié ceffe de ne 
rien taire en la confeflion,les paroles de l'au- 


theur auront plus de poids que lesmiennes, - 


voicy ce qu'il dit, #0» tenentur cam tantofno : 


 damno , fiue certo periculo herendi perperuo in illis 
fèrupulis &* cruciatibussomnimodam integritaremt 


confefsonis procurare, & qua minorafæpepericula 


excufant. | 
Sancius en [es difp.choifies difp. 41. Diana par. 


3.tr.4.refolat.107. paffent plus outte, car ils 


äffurent que bien qu'on fe fouuint de quel- 
que faute , apres la confeffion , à laquelle 
on fe feroit prealablement prepare auee 
quelque mediocre diligence, l'on ne feroit 
toutésfois obligé de ladire,voicy le texte de 
l'vn d'eux, S: aliquid occurrat non explicatums 
fuilfe in confefione ; poterie fibi perfuadere illud 
jam fuiffe memoratum , le fens de {es paroles 
eft , que qui fe fouienc de quelque chofe du 


_ paffé, qu'il n'a memoire aétuelle de l'auoir 
_expliqué,qu'il peut prudemment croire,qu'il 


 Jadit, & ainfi viureen paix. 
V.s. Sic'eft contre l'integrité de ce Sa- 


crement, de n'expofer au Confeffeut 
quelque faute , de laquelle apres vne longue 


& ferieufe recerchre de {a Re 
RE: | SC 


LES 


ae 
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fielleeft mortélleou venielle, Lay.Lx.tr.s.ch, 


+ $-n.37  tefpond que non , la raifon principale 


… 


de cetre opiniô cft que le Conc.enla/fe/].14.: 
c.s.n'exige du Penitent autre chofe de {a part. 
pour faire que fa confeflion foitentiere,bG- . 


ne & valable deuant Dieu, finon qu'il la fa 


fe desoffenfes morrelles , dont ilfefouuient;, 
quarum poft diligeniem Jus difcufñonem mcmo- 
riam habes ,ilne fera dont rien contraire au 
Sacrement, ny à lintegrité qu'il.y faut ap- 


porter, taifant la faute , qu'il n'a peu recon- 


noiftre quelque peine qu'il-y prift, qu'elle füc 
de foy mortelle, . 1 


__ Carte doëtrine ne me plaift; 1°, pource 


qu'elle neftfuiuie d'aucun, & quoy que Lay. 
la veuille authorifer de l'adueu de Komimch, . 
dff.7:do.8 conc. 2. c'eft rouresfois fans fonde-- 
ment; d'autant qu'au tefmoignage de Dia- 
natr, 4.des Sacremensrefol.6o.il ncparlelä que 
deceux qui font chancellans en leur efprir, 
&-nont taifon aucune d'eftimer ,.que leur 
attion foir mauuaife, leur dourene procedät 


_ quede faupule,& rien.plus,là ou la queftion 


queluy , & nous faifons, prefuppofe en ceux 
qui dourêt vne connoiffance poftiueScprea- : 
lable du mal qu'ils remarquent dedans leur 
ation, que couresfois.ils ignorent sil eft 
mortel-ouveniel, & en ce cas ledit.Zaym. 
aflure qu ils nefont obligez d'en rica discen 
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. leur éonfeffion, dequoy nous n’en demeus 
rons pasd'accord , & difons.pourvne fécon: 
de preune, qu'en cequirouchel'ame, &fon 
faluc , il faut faire choix des chofes affurées, 
fe’ porter dans le doute, à ce dont‘la pratti- 
que cftmoins fubiette à blafme, & le profit” 
_que l'on s'en peut prometre, plus certain, 
ainfi que dit Clem. IH: au ch. ad audiehtiam 
de homcrd.: 8e efbrepeté:au"ch:#onenis de fponf. 
chap. Dominas de [ecund. nuptÿs ,ch. mquifitio- 
ni de fent.excom. AE PRO 
Et qui ne voitau fait dequeftion , qu'il a 
du hazard äceler le peché , de la qualité du- 
quel on doute, & qu'à le direil n'y en aauc@, 
le Penitent doit doncs'enaccufer, /ub dubio, 
fans qu'il foit obligé à rien determiner de (a 
pature ou fpecifier s'ileft perit,s'il eft grand, 
fi veniel, fi mortel, ve/fi forte fhiritualiter per 
peccatum fir mortuus,nece/]ariaillimedicina que 
rarur,que eftcontritio, @r in leve nowafacramens 
CHMPŒnITenti£. | | 
A ce que l'on obietedu Concile , nous 
difonsquiln a parlé que des pechez qui font 
de foy mortels, pourles douteux il en alaif- 
_ féla decifion, à ceux qui font profeflion d'e- 
lucider les queftions , quitouchent l'ame, & 
fa perfeétion. | … 
| Q: 6. Siapres la confeffion l'on fe Ci A 


uient d'auoir commis cffeétiuementle 
| Sfij 





_ 
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Certain en 2. lieu que les defauts en l'in- - 
regrité du Sacrement,quiferoient volontai- 


res ne fe corrigent point. par ces mots( plus 


ou moins) car ils n'empelchent le peché , 
ue l'on auroit commis, cachant en çonfef- 
oniquelqueimperfeétign mortelle, :; : 

… Tertiù ,ileft hors de doure;que ces paro+ 

les ,plus ou moins ,feruent, au penitent, pour 

le tirer hors de fcrupule, dans les incertitu- 
des qui luy pourroierit.venir {ur la validité 
defa confeflion , pour .n'audir expriméäuec 


fidelitéle nombre de fes fautes, ouwen anoir 


pus dit, qu'il n'en à pas-commis ; carelles 
ont, que le. Confeffeur aille imprimant:en 
{on efprit, l'idee d’vn ñombre vaguesinde- 
finy , &indeterminé,qui n'eftpas, iuftement 
celuy:que ledit Penitentdéfigne, mais quel- 
que aurre,qui peut eftre plus grand;oumoin+ 


: 
D 


 drequ'ilnadits : 0, A bris5, 
. Et desombien ? de deux.pechez;refpon- - 


dent Sañcins en fes-difp. chosfies.di/p. 2. n:°13: 86 
Filliuc.dutesi.tr.7. ch. 4:n:82. de façon que fl 
le penirenrscapres s'eftre-cpnfeflé, d'atioir 
par-exemaple ; blafphemé dix fais. enùiron 
plus.ou mâins, il crôuuel'auoir fair douze, il 
ne {eroiteenufelonl’opinio deçes aucheurs, ” 
de rienadioufter à fa premiere depofitiô,cû- 
meilferoit.disecils, fi ledit nombrede deux 


compris aux douze, fe trouuoit acéreu &c 
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atügmété détiois, pour faire tous deux con- 
joinétément'ciñgléñ”nombre par deflus les 
dix, dontledie pénitent fe fepoitconfeifé. : 
«>'Piualtuserfon Chandeer ride lé Confrr.8. 
parapr:feddixi, n! 3.ofedire quéquelques pe- . 
chez que l'on auroidiérais , &-enquelnom- 
| broquécefoir, l'on AE [croit rent les expli- 
quet au Confeffeut quand on s'en fouüien- 
droit;pouruieu qu'à - ceux dont ôn fe feroit 
detebiinñementateufé, l'on adjouftâr cet: 
techaifé géneralequél’ô entéftimarfy,8 de. 
rouslésautres, démon n'aconnoiffanée, & 
cdétanrieconfeilet l'on fe füceximméy | 
tanerdefdits pechér oubliez ; qdc“confeflez, 
| - cetré opinion neméferble probable ;poûr- 
ce-qu'iln'y a appatence que les” pééhez ou- 
bliez dans laconfédionidéntroutes fbis l'6n 
fe:fouuienr aptes ;slils font:en égal ; où plus 
grand nombre, que ceux dont ons’eftaccu- 
Lésfoïencenuelopper, 8e compris dans ctre 
claufe{ plus oumoins } fans qu'onfoit réne 
des'enconfeller; quoy qu'ontle puiffe.  * 
| V.8.Sidebonneéfoy, &penfant qu'il 
Kg te fatlaft:ainñi:Fon's'eftoitiaceufé de 
plus de fautes; que l'onw'en auoitifait | ferüir: 
il befoin:de detromper le Confefleurydimi= 
nüant{è noinbredefdires fautes ; iüfqu à la 
| conéurtence del'excez;8 du pls::2 1211 "4 
Quiaaroit‘creus bien faire qui fe feroitin- 
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nocemment,& de bône foyconfeffé de plus 
® decrimesqu'il n'en auroit commis,ilne de- 

utoit: pourtant reïterer ladite. confefhon, 
d'autantqu'elle à efté valable ;bonne & non 
defeétueufe ;car la bonne foy , auec laquel- 
le l'on la fait ; cfuye cousles.defauts qui s'y . 
rencontrent. fucela eft ,;ilneftneceflarre.de 
dire en fes tonfcflions ; qu’on s’eft abufé; 
qu'ons eft rendu coupable de beaucoup plus 
d'offenfes:quel'on n'en auoit fair, car on ne 
saccufe que decame; nôsaétrons en fonc 
exemptes:8c libres, quand. cles procedent, 
\oufonr accorapagnées de bônefay;on n'eft 
donc pastenu dzs'aéoufer-d'auoir accreu fes 
fûues, 8olenombre. d'iceles;quand Fon la 
fait innocemment, & fous creancequ'il le 
falluft ainf:,:2: c'eft contre toute raifon, 
qu'vn peniienrs’excufe,qu'ilafmoindriffefes 
pechez ,;«en diminue lahante, & le blafme, 
qu'ils merirent. &auoüer que dans fes prece 
 dentèsconfeffions l’on sieft ompéaunom- 
bresquel on nauoit pastaht commis decri- 
méssqu'oma dit; fans qu'on penfaft pourtant 
mal faireseft-ce pas fe iuflifier auprés du CG- 
fefeur?s'yrendremoinscoupable qu'il n'ap- 
préhende que. Yon foit?il n'yadonc 'appa: 
renceaucune de neccflué, d y obliger le Fes: | 

nitent: NE 0 
Que fi vous dites 9 que Le Gonfefeur à a 
SET Hiÿ 


{ 
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efté deceu , que ledit penitent,enchofes im- 
portantes, & graues ; la trompé, en luy fai. 
fantencendre, par vne declaration fallacieu- 
fe & faufle, qu'il eftoic pire qu'il n'eft pas, 


confequemment qu'il eft tenu de reparer. 
cette faute , en def-abufer le Confefleur, 





® 


teconnoiffant qu'iln'eft pastel,nyficoupa- : 


ble qu'il s eftoit fait en {es confeffions paf 


fées, 


L'onrefpondra,;queledir penitent;n'ayant 


pas creu faire mals n'a proprement deceu 
{on Côfefleur;maisfoy-mefme,enfe crayG- 


nant de bonne foy auere qu'il n’eftoit points - 


& incitant par làledit Confeffeur , à luy im= 
pofervne penirence plus feuere& plus rude 
qu'il n'euft faits 4. “., 
rs V: 9.Si pour rendre le ‘Sacrèment en- 
4 ticr , il eft neceflaire d'expliquer cons- 


iNTCTIEUTE, . | | 
Itfetrouue des perfonnesauimonde, fi peu 
zelées au bien de leurfalut,que contre toute 
forte deraifon elles pafferonc les mois, 8 les 
fepmaines routes entieres à des haines, des 
defirs de chôfes impudiques ; 8 autres vilai< 
nies, dont la feule penféecffraye, L'on de- 


peuuent contenter d en cotter en leur con- 
fcfMion le temps & la durée fans qu'ils fe met- 


_ 


bien de fois l'on a reiteré vnemefmeaétion 


_ mande fi ces gens pour en auoir pardonfe 
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_vénten peined'eénremarquerlenombre. 
” : Quandonfe deplaift d’eftre mal auecDieu, 


par leconfentement qu'on a donnéilatent 


cation, & que par vne ation contraire, l'on 
dercfte le peché commis en ÿy'acquiefçant, & 
qu'apres par imbecillitéou malice, l’on yre- 
tourne, lors.pout s’acquitrer ainfi qu'il faut 
defori deuüir ;l'on doirferonfeffer de tou- 
tes les fois, que contrele propos qu'on auoit 
fait, de quitter pour toufiours iepeché, l'on 
s'y eft derecheflaiffé couier, laraifon eft;que 
ce retouf aù vicé, &recheure volontaire en 
iceluy , eft maütaife, 8 d'arlleursil eft aifé de 
fe fouuenÿ combien de fois elle peur eftre 
arriuée; left donc à propos de s'en accufer, 


Que fil'on'n'auoit pas changé de volonté, 


our eftre capable dela grace, deuroit-on 
_ dire combien fouuent l'on TFauroit renou- 
uclléz 707 LE 2° Fra no | 
“Canus en [ès kçons du Sacr. de penir. part, S. 
* Jean de la Crux au direËt.de conf. parr. 2. du Sa- 
crem. de penit.q.3.doute 6.P:Faÿ aux addit. Jarle 
3.part.deS.Th.g. 9. arr.2.difp.$. Hommebon en 
Texam.des Ecclef:par:t.tr: 5. ch:13.9. 83. difent 


queénon, d'autant quelemauuais de: ein qu 


n'éftinrerrompuque paroublÿ, ou bien pen, 


fétindifferente, & non contraire à iceluy,elt 
cenfé moralement eftretoufioutsie mefme, 
& non diuers, ce qui m'induit à dire, con- 


- 
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clud.Canss ;qu'il n'eft befoin pour fa validité 
du Sacrement , queile pemteëtenla con- 
fefion . cote, dénombre: desdefirs| Mi 
cieux, penfées.&;affedons deshonneftes, 
quila eu; .ourejreré pendant le temps,au 
quel il s'y ef ven porté, sd fuffiait dicere:tp4o 
menfe V.c. amau Marie etiaefs pofirnume- 
r4s çxprimi & quoy que Zvf]-14u ch 1 2.doute 
7:39. Salas au 10. 2.cr.13.dffp5 [eËt.8.n.85, 
approuuehr, cétre, opinion comme proba- 
ble, la prattique en eftneanemoïns. perilleu- 
{e, car elle portel homme au vices parl'aflu- 
gançe qu'on luy déne ;qu'ilnecemmet-qu:v- 
nefeule faute, çpntinuantdes moné les an: 
néesen{és ordures, fans en.quitter la yolon: 
té, 20, pource.querenquueller.es Hefrs_fa- 
Jes & vilains, ty pech4s éspeché qui fe 
Aaulciplie aurang de -fois.eai nombre:qu'ap 
varenouantlefditsdefirs interrompus:pdte 
{ 0 ameil, ou quelque autrea6tion QUiRES y 
rappottoit, jiifaut donc-expoferlefdits pes 
chez au Confeffeur quandoa Le peus,8& qu'ô 
en fçait le nombre, dit.Fafg.férila apara.te 4 
g:91-ar.1.do.$.n10. car ils.neloneontinucz; 
ny conjoints par.entre eux ,nonde temps, 
Car l'vn fe commer deuanr, laure apres, m 
derapporr & habirude , quife remarque en: 
tre l'effet & {a caule, lemoyen & fa fin, car 
Yhe faute ne dépend pas de l'autre, l'on peu, 


\ 


ir Chapitre XL. ' +i' jof7 
s'en abftenir/.auec l’aide de: Dieu, apres 
auoir failly l'on's'en peitirépentir, telles 
aétionstiennencidonclieu defantes,& faui 
tes entre -elles differentes en nombre , def- 
quelles, .en:fuitre ikeft befoimde sacculers 
n'eftoirqu'etless’entre-fuiuiffent de fiprés; 


quemoralemenrellesfuffent vnies,& join 


tesparentre elles ; lors; dit Kôñinch dif. 7. 
di: .n.58c deuant lyySwarien ladifpi22.febt.s. 
 l'onneles deuroïttenir que: pour vne ; voicy 
comme .enparle-Komnch; Cum mrerrptiones 
funtita breues ve mnemorans poffint in ordine ad 
cohfefsionèns;; @@rmoraleiudicimm, videntur effe 
: Abiéusabbus, 1" 7 2: “uolol,22) ou + D 
-: Pareil iugensentconuient-4l faire des pe 
chezqui. patoïffent, 8 ont auétl'interieuré 

_ quelque aétioniexterne; car afin/qu'en'cette 
. . forreédecrimes,il'fe trouue delimerruptiort 

: aütaar qu'il faurpouit tes muiphiét en nom = 

“brejoporter Fram aËtus intérnus qhamexternus 
fimul interramparér : l'yne 8 l'autros@tioncô: 
joindementdbiuenteltreintetriofnpaës;c6 : 
tindersen l'onéd'elles, Eeftaffeza de quete 
péché Soit Ai & nonpluficurs ensombre} 
Ainffuepoirieceuoir le Sactementauéc 
profic: derfairb‘entendremrConfeffeur, c8': 
bien a duré lation mauuaifedont ons accus 
éeconfcaqnemasen fatisfontawmprecepre dé 


fe confeffer entierement, fans rien celer dé 


se 


mn 
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gayeté de cœur, & à leur efcient, ceux qui 
ayans à {e biafmer au Sacrement, d'eftre al- 
lez à certain lieu, auec deffcin d'y rencon- 
trer leur ennemy , &c le perdre ; diront que 
pour celails' ontefté tant de iours, ou bien 
d'heures enchemin, fans que pourtantilfoic 
befoin de faire mention en leurfdites con- 
feflions, des diuerriffemens qu'ils yontren- 
contré, dutemps mal employé àboire ; rire, 
dormir ou à vaquer à autres chofes , quibus 
1ter Juum interruperunt,quiles auroientarrefté 
en chemin. Semblablement. ceux qui ayans 
pañé partie de leur vie dans des-habitudes . 
dangereufes, fe font laiffé couler aux aétiôs; 
où telles habitudes inclinoient;,tant & fi fou- 
uentqu'ils n'en fçauenr le némbre, s'aquit- 
teront autant.qu il faut de Lobligation de:{e 
bien confeffér ;,cotrant-le'temps qu'ils ont 
pafféen céveftar, .8c la facilité auec laquelle 
ils offençoient pendant qu'il. aduré.P.Fa» ad 
tr, delapen.q: 9; are. 2. difp.2:cencl, 2. ainfilés 
femmes ,quiàrousvenans ontproftitué leur | 
honneur, peuuenreftre excufges ; quand el- : 
lesfe contentenrde direau Côfefleur qu'el- 
les ont choifies, pour les affiter-à mieux: vi- 

ure, combien longues ont efté leurs pfattis 
ques, & de combien d'années, l'enfeignent 
Pharaon duSacr,de pen. tr x: feff.16.cass Nantes 
Ja fem.ch.6.n.15,Dian.res.B9:desSacr. 
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Chapitre XL: | 1019 
Eroyentneantmoins,& vray séblablemét 
Fayundex au pr.2.l,3.ch.4.n.11. Vlllal. en [a for. 
to.1.tr.9.diff.33.n.5.Suar.to.4.difp.2.fett.6.n.8. 
Gr 9. que les fufd. fémes deuroiétauec la de- 
fignation du temps qu'elles auroient fait cét 
infame meflier ,marquer en leur confeffion 
les principales fautes ; dont elles auroient 
memoire ; & qui apportent plus d'horreur, 
comme qu'autresfois elles fe feroient aban- 
données à Preftre,parens, Religieux. &c. ou 
commeautre crime. 
V.10.S'il fautreïterer la confeffion,que 
l'on auroit fait à vn Preftre quin'en au- 
roit ouy que la moitié, & dormy le refte d'i- 
celle. rs 
Henrig.Ls.ch.14. ».$.n'enceft d'aduis Zaym. 
en [a Theol. mor.l.4.tr.6.ch.9.n.s5.enrend cette 
raifon, qu'il n’eft effentiel au Sacrement , ny 
neceffaire pour enauoir le fruiét,que leCon- 
fefleur entende tous les pechez du penitent. 
comme il fe voit aux cas aufquels l'on n'eft 
pas obligé de les dire , pourueu qu'il n'y aye 
de la faute dudit penitent, il en reçoit par- 
dori par l'abfolution : d'oùilconclud , que ft 
inno cemment, & de bonne foy, il lesa cor- 
feflez fans en celer aucun, & quele Confef- 
feur par fa faute ne les aye pas ouy,cb furdita- 
tem “yel anim diftractienem , que l'abfolution 
pourtant ne laiffe d'eftre bonne, pource que 
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nildeeft ex parte pœnitentis ; € Confeforfciens 
@° Velens formam debitamadhibuit, efcrit Mer- 
cerus fur la 3. p.de S. Tho.q. 9.arta1. Pour moy 
“ie croyquefi lepenitent fçauoit quel de fes 
crimes confeffez,n'auroit efté fuffifamment 
ouy ; il le deuroit expofer:en fa prochaine 
confeflion., quant & les autres-d'autantque 
pour l'égard dudir peché -oublié , l'obligar 
tion dure encote de le manifefter au Pre- 
fire, Diana en la refol.89, du traitté 4, des Sacr: 


> à . L è 


 &enla4.parrefol.198, . 





CHAPITRE" XLI 
QUELS SONT LES CAS, DE DROICT 
e " .veferuer à FEucfque. Fr 
CEE cas particuliers ; dont chäque. 
\_J Euefquefe gardel'abfolution, il ÿena: 
d'autres quiluy font referuez;iure € confue. 
tudine;c'eft à dire de droit, & par couftume:. 
. dedroiét ,les fimples Preftres n'ont que voir 
deflus lesexcommunications,que luy-mtf- 
me a porté,ou {on predeceffeur ; 7tem, touté, 
ation que les Synodes Prouinciaux,& Dio-. 
cefains onc prohibé, fous, peinede cenfure, 
cit du refort Epifcopal ,ikn'y a que luy feul, 
qui en pue connoiftre, elle luy eftreferuée 
&.à fon tribunal, chap. adreprimendam ;cap. 


à Chapitre XLT doit 
Rafisnils def. Ordinav.en laclem.1. de priuil. 

:-30. À luy-auffi de droiéteftreferuéel ex= 
cdrmunidation.; participantis in .Crimine pro: 
bibiro [ub excommanicationeipféreferuata. qu'é 
cousrent ceux ;. qui de gré à gré &c fcierrre 
ment contte fon ordonnance; traitent auec 
ceux, qu la excommuniénommement , 8 
comme tels fair-denoncer au Profne, afin 

qu'on euft à les fuir ,aux:cas commandés de 
ae ; Capa mUpar ; CAP. fr ï concubinæ de Jens 
Cacomm,. 
- Le droi& luy aiboë priuatiue: 
Eh àtout autie Preftre {eculier inferieur. 
àluy en dignité, l'ablolution de toutes les 
Cenlures enclofes auxorpsdudroiét , quele 
S. Perenes'eft fpecifiquemént referué , cap: 
nuper de fentent. excomm. Gloff.: in Cap. fi E pif 
pe Yerbo referuantur de pœmtent. à remif- | 
f ion. in 6. ,Abbusin cap.1. de preuil.in 6. | 
_ ,t Les cas fpeciaux, qui par lacommune, & 
ordinaire couftume de l Eglife ,ne peuuent 
cftre abfous que.deluy, font ceux qui fonc 
couchez dedansl Extrauaganteinter cuntas 
auS Incendiarios de Priuleous. 

Le premier defquels concerne les boute- 
feux, can. peffim à s caufe 23. q.8. gens odieux, 8c 
pretudiciables à la chole publique,qui (ciem- 
ment, & pat vn guet à pan mettent le feu aux 
maifons, aux bleds, aux vignes,auec vn 


Un vosz Descasre trueg à l'Euefque. 


notable preiudice de ceux, à qui ces chofes 
appartiennent. À toute pareille peine font 
fuiets ceux, qui leur en baillant aduis; qui les 
ÿ aident ; les y portent , ou imftruifenr des 
_ moyens de le faire: careomme ils partici- 
. pent leur faute ,auffi font-ils à leur peine; 
telles gens doncne peuuent réceuoir l'ab{o- 
lution de leut crime ; d'autre que de l’Euef- 
que , felon le canon Pefimam, caufe 33. q. 8. 
Si remarqué Caiet. fur le-mot, Incendia+ 
\wiws,1°, Que cet empelchement n’entom- 
préd d'autres que ceux qui volôtairement fe 
porter à cesexcez,2°.quelefd. excés sbttels, 
&c fienormes deuant Dieu, que les Euelques 
les peuuent punir d'excom. 3°. Que lors 
… qu'ilsl'entfait, lefd. Euefques ontles mains 
_ liées, fi qu'ils ne peuuent en donner l'abfolu- 
tion , le Papefe l'eftantreferuéeainfiqu'ilfe 
voitau rit, de fentent. excomm. cap. Tua. 4°. 
Que la volonté fimpte de faire cous ces de- 
gâts;n eftreferuée, d'autant que ny le Pape, 
ny l'Éplife, ne puniflent proprement que les 
… deliéts exterieurs parfaits 8 accomplis, ainft 
. ‘qu'efcric Sylu. . Cafus, q.s. & apres luy, 
Henriquex. lin. 6. chap. 14. nom.s. Graff.part. 
2° def decifions liw.1.chap.13. n.71. 
_Lefecond cas referué à dons #7 eft l'ho- 
micide volontaire, bien que caché & incon- 
j | au. 


Fi RE Chapitre MLEI .. 023 
mu: Lay: bo. s-trait. 6-chap.12. nomb 4: Nüu. 
chap. 27.363: ‘1: Late Ji ON 

Le troifiéme , la violation des immunis 
tez ;franchifés ; 8e libertez de l'Eglife:, qui 
atriue lors que quélqu'vn en fa perfonne 
où bien en fes biens & fotrunés ,eft offenfé 
dèdans} Eglife loubien aux. lieux adiaéens, 
& qui luy appartiennent, comme ie ceme- 
tiere, &äutrestels qui font priuilegiez;sdens 
ditendum ;qnandu Violarurlocus facer [anvwine ; 
femine'pes formedtionem | änt Yolunrarram péle 
lutronén) Split Su verbocafusigs : : 2202 

Quarts Eftrifèrué aux Eucfques le peché 
deceuxquiintéréflenr, 8 outragentles per- 
fonnes Eéclefiäftiques ; qui fans raifon ; ivifti? 
ce j&iequité ; prennent feuts’ biens , fe Les 
véhdiquent &attribuentininftément, : 

: + Bain ;Toônité forte deniigie, de fortile- 
gé& diuinationt, Syle. verbo Cafnus ; Reginald, 
x. ch.-r24:1e facrlegedes Preftres; où autres 
quiontfairvaæwdechäfteté, ne l'eft toutés- 
fois pérat(‘éferit Sur Jura 3..part. de S.Tho- 
nids 10m. 4. difpat:29.feË. 3: n-10:) d'âttant 
qu'éh matiere odieulé il.eén faut demeurer 
aux tetiniés de a 10y', fans l'eftendre à d'au- 
tres chofes', dont elle ne fait expreffe men- 
MON RU ent Le 
Sextd , à l'Euelque eft referuéé la falfifica- 
ciondes lettres Apoftoliques, are à prefent 
| TTe 


+ 
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il n'y a que le fainét Pere qui.en puifle-ab-, 
foudre , d'autant qu'il s'en referue la. CONÿ, 
oil enlaBulle Cœnæ Domi, 5792 
. Lefepriéme caseft de ceux, qui ayansiuré 
de dre tout en Juftice , n'en fontsien,mais! fe. 
. contentent d'yne-partie, &ctefmoignent Pa, 
leur. filence nef SAupit rien-de} Autie »- lui, 
Verbo Cafus q. 4 que vis sun À 
Le huidtiérpe sovche ecnlenent Les. 
Procureurs, Aduogars.& Noraures, dir Slv,, 
quicontre le. ferment par.cux fai, communi: 
_quent à l'aduerfaire sou àl'Aduocar diceluy:, 
ledroitt deleurs parties, les piaces ;les. pa- 
piers & inflrumens{urlefquelsl'oncroirquil, 
eft fondé ; Nawar: chap. 27,10mh.258x ne) 
Nono ; le. blafpheme eft auf degs. noms, 
bre parle, chap. AfFas LOU S, demaledicis > #3, Nauars 
toutesfois ditauch. 37.de fon, manuel : n..267. 
que Gregoire IX. neparle en £e CANON, quér 
dupublic,& quiferoir connu du monde. A 
Decimÿ , il faut y adiouftex toutcrime , qui 
feroit public , grief, enorme; fcandaleux.ic 
Partant le Confefleur, pour ne, ne ir 
sement s'enferter en fe postantau delà de. 
ce.quil peut, aduifera.de n ‘entreprendre. 
rien deffus l'authorité defonEuefque,;remet:, 
tant les pechez qui luy font referuez de. 
droiét commun .Ët pourtant il luy enuoyera 
le Penicent, ous receuoir de luy cette BF: 


. Chapitre X° LT, 102$ 
ée, n’eftoit que luy-mefme voulût aggreer;, 
que ledit Confeffeur , fe feruift de fon pou 
uoir, pour le bien d iceluy Penitent, qu’il nè 
faudra noramer ; & arriuant qu'il l'accorde, 
ill'abfoudra'en qualité de Delegué. Voyez 
Nau.auch.217.n.216 21.8 de Graff.du liw:1.chapi 
13.n0mb.48. | 

Ecles Religieux Mendians, &autres qui 
jot ffent de leurs priuileges, peuuent-ils ab- 


foudre defdis.cas fans la licence des Eucf- 


ques qui les ont referuez ? | 
> CôméleS.Pere fe decharge fur eux;dvne 
partie defon fuinà obliger Les fidelesde {és 
gracéssaufli leur donne: t'il le pouuoir àle 
fairesilsfont fes deleguéz ,en cette qualité, 
il n'ya vice quileur foi referué , rien qu'ils 
ne puiflent delier , &remettre à quiimplore 
Ieurfecours . ra 

- Ceux quine gouftent cedifcours obieéte- 
 rôrque ClemiVIIT. l'ans éoc.êc Paul V. l'an 
1617. Ont reuoqué toutes les graces accor- 
. déesaux Reguliers,par eux , &c leurs prede- 
ceffeurs;aucc defenfe , fous peine d'excom: 
munications d'abfoudre d'aucun cas que les 
Euéfquesfeferoient referuez. FR. 
-: Mais nous difons ; 1°. que cette Bullé n'a 
cfté iamaisreceuë ny publiée en Frances22, 
qu'elle ne comprend autres perfonnes-que 
ceux qui font au delà -dés Monts. ‘ ÆMarulle 

NV t. TTtij | 
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atome I. difpix. chapr.diffic. 2. ni 556: & Diana 

auty.2de dubis re; #l efol. (3. difenten térimes 

formels.8e precis ; que la defenfe'meft que 

ges ,& qtiemefmes dins'les faux: 
ourgs deladive ville; les Repuliers démeus 

renten la poffeffion de leurs priuileges. 


—————————— Re 
4. ci ni LCnarites XLIL. . 
DE LA conrerribl 


Oo 231: LL 

P: ce mot; nous cntendoës l'ynè” des 
parties tffenticiles dur Säcreménit , ::& 

qui en:la propricré de4à fignifiéation com: 
prend deux chofes; le regret de fes fautes, 
| ne tue des’imender.… :p iv: "li 
-Conclufon 1. La Conttitions’eft vne 
| doulet d'efprit, & dereftation duprchécé- 
mis;auec propbs den’Enplusfaire ; pource 
que Dituéftbon) qu'il ÿéffoffenlé, cuil 
. nesy plaift point. LeConcilcen1dafeff. 14: 
<h.4:deditentes mots : Consrirse eff ansmi do- 
* der; çx déteftario de peccato combniffo icHmpropo> 
fito non peccandi de 'sætére. L'on la nomme de 
teftation, pource:qu'au dire de S: Augufin, 
au feum.z on Nature. Domins: P œnitentiam .cer- 
tam non facit , aifi ddsum péccats @o* amer Dr, 
quando ficpænires vesbt amarumfapiat}in ant. 
cg ge anale oi pue » Gr quote prin 
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Chapitre X LIT: pO27 
obleétabat 4 corpore, 1p/um te cruciat in meEntes 
‘sam tancbene imgemifcis ad Deumsil veut dire, 
.qu'alors queJ'on-hayt le vice, pour l'amour 

de Dieu ,.que l'on abhorre ce qu'autresfois 
Ton a aimiésl'oneft cons de fes pechez. 
LesBién-heureux dans le Ciel, en ont bien 
Jcrepentir;mais c eft{an speine, & fans dou. 
_ leur, pource que l'eftas heureux, & fainét de 
léurs conditions, les en exemptent: Door, 
(dit Ariftoce ) e/fmalicomun£tio,vne conion- 
-tion du mal :Gconiunétionis perceprio: & ofe- 
-roit-on dire,.que la vie. qui abonde en rous 
biens; Le: VOye en aucun Femps. me flangée 
des maux: qui affigent nos. vies? oubienin 
terrompuë d'aucune paflion qui metre en 
defarroydle cœur? | 
«Concluf.2. LaContrition ef vne douleur, 
-8-douleur libre,les damnez ont bien quel - 
«que déplaifirdes crimes de leurs vies pallées, 
tel defplaifirn'eft pas toutesfois contriion , 
.pource qu'eftant forcé par la violence. des 
- maux, qu'ils fouffrent dans l'enfer, il in'eft 
- point volôtaire,çcommeil doit eftre ennous: 
car vouloir fatisfaireà Dieu, cft vneadtion 
: decetrevertu , que nous appellons Peniren- 
“ceieftre mar ty, deFauois offenfé > DRE F à- 
mour deluy-tnefme, aëtion de charité, à la- 
quelle , ainf-qu'à chofe qui depend de Res: 
& de nôs libertez, Dieu par fa bouche, 
+ T (e 1 
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celle des Prophetes , nous a fi fouuent ex: 


‘“horté, en Ezech. 18. Prosicire 4 Yobis Iniqui= 


states Yeftras in quibus preuaricat effié, @r facire 
Vobis cor nouwm , co Spiritum mouum. Tocl 2. 
Conuertimins ad men toie Corde Yefivo ; in 1eiu- 


m0 flets, & planéts, fcindite corda”veftra, 


en Taie 35. Hier. 4.5. Matthieu 3: Pæniren- 
tram agite.s. Iean commente par là fes pre- 


dications, c’eftoirle fujec ordinaire de celles 


de Jefue- Chrift ; Vous perirex tous, tant que 


ous eftes, fi vous ne faites pensrente. Sainét Luc 
13. Ce qu'ilauroitinutilement dit ; fien cette 
attion nous n'y apportions rien ‘du noftre, 


ou bien que nôus y fuflions neceflitez , ainfi 


que difent les Religionnaires ; condamnez 


d'herefic enla/eff.14.chap.4.@ canon 5.51 quis 


dixerit eam contritionem , que paratar per difcuf- 


fionem Gr dereftationem peccatorum,BLc.non pre- 


“parare ad sratiam, fedfacere hominem h5pocritam 
‘€ mas peccatorem, anathema fr. IF. 


Goncluf. 3. Afin que ce regret foit tel, 


‘qu'il ‘ft neceflaire pour le rendre aëte de 

“vtaie contrition, ‘il fe doit porter àla haine 

du vice, non boùr aucuüne honte que l’on aye 
q y 


de l'auoir commis ,comme faifoient iadis les 


“Philofophes : car ce motif eft temporel, & 


“fans profit pour la vieeternelle , ainf qu'ilfe 


‘Yoit en .#nriochus bu. 2,des Mach. c. 9. non 
“point auffi pout :auoir perdu fes biens , car 
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eftre fous cette confideration touché du ref- 
fentiment du paffé, c'eft vne efpece d'auari- 
ce,& auarice tres-honteufe , non pour auoit 
en pechant merité les flammes de l'enfer, 
cetrecrainte eff feruile ; & quoy que bonne; 
quoy que religieufe & fainéte , reantmoins. 
elle prend fonorigine de Lamour propre, 
qui edifie la Cité de Babylone, & nonde 
Dieu, comme enfeigne Si .Auguft.au14ide 
la Cité, chap. 28.8 partant ellen eft pascom: 
pâtible auec cette aétion , dont prelentemët 
nous parlons , Charitas enim foras mitrit t1mo- 
rem n'eftoir qu'elle füt initiale , ou filiale: 
elle eitinitiale, quand elle empefche l'hom- 
me de mal faire ; non feulement pour éuitér 
l'horreur dela peine, mais pour ne point en- 
courir la laideur de la coulpe,& cette crainte 
chaffe le peché, Ecc, 1. Elle ef filiale ;, quand 

elle fe porte à la deteftation du peché , fous 
confideration du pur amour de Dieu,8 non 
d'aucune peine, qui eftroutiuftement ce qui 
doit etre en'veuë à l'homme; pour arriuer à 
la perfeétion de la douleur du Sacrement: 
Cum peccauersmus ( efcrit S. Chryfoft. kom: 3. 
de Anna ) non doleamus qusa punimur , [ed quia 
Deum exacerbauimus , menrem enimi habent; , 
gehenna quoque fermidolofius ef} Dewm offendere 
G@* omni reono defiderabilius Deo placere. C'eft 
donc à Dieu , deflus lequel il faut jeter les 
| TTc ii 
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yeux, c'eft fur l'offenfe qu'il fe faur arrelter, 

cure contraire à fon honneur, à à {on bien, 
8& à {a gloire ; fous cette veuë la detefter 


-etout fon cœur; ou bien pource ae ‘elle fe 
_prendà Dieu, quelle luÿ en veut, & que luy 


.de fon cofté, comme bon en perfeétion , la 

hayt &abhorre plus que toute autre chofe, 
Condufion 4. Le regret, que NOUS nom - 

mons:Contriion; doit eftre extreme , non 


. qu 4 doiue auoir toute la perfeétion poffble. 


ence genre, cela'eft tour à fait hors de noftre 
pouuoir ; joint que nous ferions.toufioursen 
cräinte;,toufiours en peine de fçauoir, finous 
nousferions acquitté de ce deuoir. 3°, d’au- 
tant que les preceptes ne fe donnent ; que de 


. chofes qu’on connoift , afin delesmertre en 


pratrique; & nouseft-il facilé de fçauoir,, fi 
nos douleurs ,nos amertumes,& regretsar- 


. riuent au poinét de leur perfeétion , fi de no- 


ftre cofté nous n'auons point mâqué à quel- 
que circonftance, qui leur foirneceffaire à 
cela ? il n'yadonc point d'apparence que 
Dieu demande , & exige de l'homme, qu'il 
fe porte àla deteftation du en > AUEC VE 
douleur quifoit enfoy.extrème.:. 

- De quey l'on peurapporter pour quesrié- 
mé raifon , que tel commandement feroit 
tout à fair inatile . puis qu'en chaque aéte de 
vraye douleur de CONtEIFION » tant peuir K pot 


_ 
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(e-ileftre fe trouue tout ce qu'il faut, pour 
effacer en nous. le vice, qui eltderc/fars pecea- 
tum Jupréomne malum ,repupnans [Jummobono 
dileéto,per fidemcopmto. Henriq.lis. 4. ch. 29 
n.2. Suar, difp.4.feêt. 2.n.9.Koninch. dffp.z, 
dont. 7. concl. 2. Quantulamcunque enim eo 
… gsamlibet breuÿ sempore geftam pœnitentiam non 
refpuit Deus, fucipit etiam 1pfam ; nec patituy 
quamiuis exiguæ conuérfionis perdere mercedem. 
Chryfoft.apud Grat. de pœnit. diff. 3.can, Tahs; 
à mefmetendent ces mots deS, Cyprien, au 
Sermon de Cœna Dominica ; Non fuperuacne 
mendicant lachryme veniam,nec Ynquampatitar 
cordis'contrits holocaufiam repullam. Nec gwañ- 
titas criminis , nec breuitas temports , mec horæ 
extremitas ; nec “Vitæ enormitas, fi Vera fuerit 
contritio ,excludit à Versa, fed in ampltudinefi-" 
nus fui mater charitas, prodiros fufcipit reuer- 
fentes. . 
AinfiS. Chryfoff. en l'homilie&. fur S. Matth, 
exaggerant la force de cette fainéte aétion, 
qui au tribunal de noftre confcience, nous 
rend coupables deuant Dieu,ladit eftre bien 
plus energique,& puiffanteau bien,des ames 
quencfontles paroles, & des Princes, & des 
luges pour la iuftificatié de ceux que lamalice 
auroit chargé de gros, & bié enormes crimes 
envn Parquet : car quoy que l’on. pleure, 
#on ramen flendo cffusieur sudicium hic Ver fr 
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toto code ingéMüeris ad Deé, folusfts : repénte 
fosentiaue; Veniamque confequntilies. 
Comment's’entend done, que la’ 1. 
tion doiueeftre extréme ;.trés:grande ;‘& 
excedante enfa vi pur quelque autre es 
leur que cefoit >. : - > 
: Conclufion si: Afin que La contritiôn 
Loir telle qu'elle:doit .il fautque li douleur 
qu'elle comprend foit plus grande que toute 
autre, hôn quant à l'intention ; ou affeétion, 
. imais bien quant l'apprétiation!, Naw.en fon 
> Man, chap.de la Cont. Lofeph Anplen la 4: part. 
de fes Fleurs’. q. de la Contr.:art.3. Le fens de 
cette propofition eft que comme Dieu ap- 
pretiatiuement doit eftre plus aimé,que tou- 
tesles creatures enséble, fique s'ileftoicque- 
#6 dele perdre, ou elles,on prefereroit leur 
_" -perteà celle du Createur;ainfion haïffe plus 
puifflamment,& courageufemét le vice ; que 
cout lerefte,foit le feu.foit la mort, foitlen- 
fer; deforte que s'il s'agifloit d'haytles feux, 
les flammes, l'ignominie,oulepeché ,l'hom- 
me fe porteroit auec plus d'horreur à dete- 
fter , fuir ; &'abhorrer l'ordure du vice, que 
Pardeur des brafiers , aimeroit mieux yeftre 
condamné pour toufiours ; que pour Vn feul 
‘moment fe voir dans le peché: 15 amifione 
esimrerums (dit S. Auguftin, Hu.21.de Ciuitate 
Dei, ch. 26. necef]e ef} ve tantum rat dolo 
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mer ge ef tat amor. ; 

Si donc la volonté haït de mort fes cri- 
mes, ficllea horreur d'auoir offenfé Dieu 
voire quandiln'yauroit ny Paradis, ny En: 
fér, fi d'vn cœur filial ; 8c fainétement amou- 
reux de fa bonté ,elleregretrefesfautes, de- 
firant pluftoft la mort , que iamais de gré à 
‘gré y confentuir:on peu veritablement di- 
re, qu'elle a vne vraye contrition, quoy 
qu'elle ne foit fouuerainement grande, & 
comme nous parlons en l'efchole,tres-in- 
tenfe; pource qu'elle derefte le vice, par: def: 
us tout ce qui merite dela haine, à id omns 
deteftabile. 

- Car comme aimer Dieu detc tout fon cœur; 
à quoy nous fommes obligez de tout droit; 
dont il a pleu à fon eternelle bonté nous ra- 
fraichir la memoire, au Dewr.6. en S. Matth. 
22. &enS. Luc,1o.Commedif-je; aimer fon 
Dieu de tout fon cœur, c'eft fe porter à luy 
de toute l'eftendué de fes affeétions,fans au- 
cunc referue,ouattacheauxcreatures: ainfi 


haïr le viceauec perfection; 'eft le dereftér 


plus que tout ce qui eft capable d'effrayer: 
en vn mot , fouhaitter auec plus de vehe- 
mence, d’ardeur, & paflion de volonté,d'en 
cftre deliuré, que dela mortmefme. 
Etdeverité;le Fils de Dieu,enS. Zucr4. 
dit que pour poffeder fon amour; il faut met- 


LT 
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treenarrierre celuy de nous.-mefmes,8&cde 
laterre,qu'antrement l'on n'enioüira pas: Ss | 
quis Yenit ad me, € non odit patrem [uwm Gr 
matrem fam. gg Vxorem ,Cotfratres; 7 forores, 
adhucautem.ç animam [uam ; non potelt mens 

 effe difcipulus, : 

S. Thomas au quodl. 1. arr. 9. encheriflant 
fur cette raifon ,allegue : Que quiconque et 
vcrirablement contrir, & dolent de {en pe- 
chéil a la charité, laquelle in amplirudine finus 
fui fafapie prodiros reuertentes, efcrit 5. Cy- 
prien de Cæna,concilie auec Dieule pecheur, 
& le reçoit fauorablement dans-fes bras: 
Puis donc ( adioufte- t'il) que qui-a de l'a- 
mour pour Dieu, n'ena point de vicieux &c 
déreglé pour les chofes dela terre qu'il poft- 
pofe, (ainfique deraifon ) toutes aluy?il faut 
bien dire queceluy, àqui Dieu faitl'hon:- 
neur, que de luy mettre en l'ame la douleur 
defes fautes ; aimera mieuxpätir toute autre 
chofe en foy, que le vice, fouffrirla mort, le 
feu,8t lagehenne, que de s'en voir contami- 
né puis. quiln'en peut tant feulement eftre 
haleiné, que Dieunes’éloignedeluy. 

Et que cela foit dir de la nature de cefainét 
&c celefte regret,dôt nous parlons. Ceux qui 
enont efcrit;mettent en auant diuerfes que- 
ftions, qui en declarent les qualirez', qu'il eft 
à propos d'expliquer. | 


\ 


H 


Chapitre X'EJTS -  16$ÿ 
Dhs STE IN "7" nt SOINS: st el ;t 
DRerniere, S'ilfaut exétcerl'a8te de ton: 
F'trition' deuant ce Sâcteménr?2 1 
«Le difent de Konmch és Le difh.'4. doute.6. 
conc. 2 Duyrn.en fà Theol. li:5.<b.4. nom.4. & le 
croyent'fi fermement ; qü'ils ofenc afurér - 
le Sacrémenteftrénut; fcette douleur, ran 
‘en nature, qu’en fa durée, ne deuänce ledit 
Sactemenre® en. nb nf tes thin À 
srConiclufioniacEncôre que cela foir 18422 
ble'iln'eft coueesfons fecefife ;''aurir qu'il 
fuffir que la conttiion fort marafétnentidin: 


te MxéonfeMon ve: gta REA #n0 | 
Penitene auant que fé preféhter 4ù° SPA 
où apres s'eftée dtément: CEnFe fe , qu'il 
efipreit derecioir l'abfolition, Sn 
mefme De: Hd Lliybanle’, s'exciti 
fortement à ldulètiride fes £rfines 5iféS 


Sont feÿmots déSian st die 18 Tr 


cet pelcatonbi mar atit ; Quatehés ichbore anteè 
défie contritioné) non habuerit chfhétäm ratios 
nem accufationis tamen quatenusPbftEa informai 
ra per conféquebtèmkontritionen, ex vr fic; 1m 
formata fobijéique tlasibus Ab ip Ee pœnitente 
poffulantes Vélénpé£hnte abfolutréhém,fufficien- 
rer .Comfummathr in rahone äütufarionts Sacva- 
mentalis, ce: LPAE IL ENCHLEE À Lis UE. 

. Aéér cfer:eftrcquis, que ledit Penit.apres 
auoit declaré fes pechez, donne quelque 
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figne exterieur de cette douleur interne ce 
qu'il fait s’humiliant deaant le Preftré 1 
uppliant deluy donner abfolution , ou | 
mot dire l'attendant , Tale enim fignum rela- 
tumad peccata»pælo ante explhçata, à quibuspæ- 
- #itens ab/olutionem pers, veram rationem facra- 
mentalis accu/arionis habet, Diana reol, 134, des 
arme 0 élrié ons 
: Kominchen la difp.4.de infHitut.pœnit doute € à 
prend pour âppuy defonopinion l’axiome 
commun, qui porte ,que Ja:confeffion ‘doit! 
fpecifiquement <onnoter;la douleur inte- 
Heure , &eneftrevne marque: 8 le feroit- 
de dit cét autheur , fi elle:n'en procedoir 2 
& cômeen viendroic-elle, fi elle ne le deua- 
joie? car la confefion ne peur porter la quà 
fé de figne,, & moins de témoignage qu'on - 
eftmarry d'auoir offenfé, Dieu , finon fous 
confideration qu'elle.eftvn effet de cerré 
caufe , 1l faut donc que certe douleur la.de. 
uance ,comine fair la caule fon effeét. Voila 
fon argument. én 7 
…L'ony refpondra en difant, que par. ice 
luy il eft feulement monftré que.la confef- 
fon doit proceder d’vne douleur virtuelle ‘ 
entant que, celuy qui la.fait au Preftre., la 
conceuroit , {1 aétuellement il fe fouuenoit 
qu y fuit obligé, ou qu’illa iugeaft necef- 
aire. | | 
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Even quoy , medirez-vous,eft virtuelle- 
mentenfermée cette douleur ? 

Au defir qu'ale Pçnirent de fe reconci: 
lier à Dieu par Le Sacremens ;car commecc- 
Ja ne peur eftre fans douleur, voulant le pre- 
mier, il eft ayflicenfe vouloirJ’autre. 

Econde,. sil fufhe;de fe repentir apres 

qu'onefllorcy dedenantle Preftre. : :1 
S Goncl.7: Pour: AUOiE remiflionde ce de- 
| ane l'on feferoi accuféen confeflion, ilne 

fufiroit que la contrition fus-pofterieure à\ 
l'ablolution, d'autant quele Sagrement,pour 
nepoint faired irreuerencecn.fon endroit» 
doitauoir toutes{es partieseffenrielles;dont 
June &comme la principales eftla conrri 
tion;laquelleneantmoins manque; ainfique 
Yon fuppofe. l'adjoufte que Lon ne-peut: 
eflre abfous, que. desfautes-donr once LG 
psagrpuis qué sy plaire» of yivouloir perle» | 
uerer, c'éftyn enorme & horrible pecliésSv 
donc lepenirécn'anulregzetde fes pechez, 

_ quandiil lesexpolc au Préftre, mais feule-. 
ment apres. qual eft forcy.de deuanc luysik 
n’en peut eftre abfous,-confequemmentik 
peche; il faut donc, qu'il emconçoiue dela | 
douleur deuant-ou dansleS$acrement. 

… Partantle, Preftre fe foüuiendra de l'en, 
aduertir, &luyde s en preualoir. Emm. S4 
Jerbo abfolutie, a Jaiffé par efcrit, qu'ileft à 


_ à Ê 
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propos que ledit. penitent pendant que le 
Preftre dit les paroles facramentelles ; prié 
Dieu: &t moy, aueccotreîion, ie dis qu’ 
fera mieux; des’ occuper au régrer actuel des 
chofes dont il s'eft confefté. 
E Roïfiéme;, fi pour chaque péché il eft 
‘1: befoin d'auoir vne douleur particulier 
rc,oubienfic'eit affezpour receoir la gta- 
ce du Sacrementde detéfter tous fes pechez 
crgcneralééen communeysarns fanr ojfen2 
fa Dei fuper oi dileéh. no sl 5, OLA 
::S:Thomasénta part. qi 82, drtitien es adi 
dtions; qu. 2.art. 6. @r fur le à. des Jenrences diff. 
V7. 4.2. art: 5; & aüec luÿ quelques autres, a 
rapport de Nas ahchiit im 23 jontcreu, qu'il 
citoit neceflairerautempsde Hconfeffiüh:; 
decpnccuoil ‘hour ‘éhadric! péché "mortel 
vae particuliebeattiondédüuleut, en forte 
qu'à chacun vdefdirs: pechez lon : cp 
vüedereftation qui leur: corréfponde? eu 
| Specialis APR SPeciem,quam 
quoad une elctit Ssluiis en fes hduie. fur la 
gpatiedes; Théma) art 6; éonc1: & pour 
Yairiuer, cembfmie. autheir veut, que l’on 
repaile parifamieroire tourés fes! fautess 
Pour en poumoir former léreprer neceffaire 
à la remiflion d'icélles, mais cetté opinion 
n'eit authorifée; d'aucune bonne & fohde 
raifon ; c'eftpodrquoy Lay. av L.$.tr.7.0h.4, 
| n.3. 
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n.3.Villalob.to.1.cr.9.diffic.19. n.4.& Dianaen 
la ve[ol. 18. du tr. des Sacr. la refutent & l im- 
prouuent comme fauffe , & en effet le fenti- 
ment commun d'àprefent eftqu'indifferem- 
ment horslaconfeflion , & au temnsd'icel- 
le, vne feule & generale contrition de tou 
fes pechez, fur pour en eftre iuftifié, & 
qu'icelle fe peut former deuant que com- 
mencer {2 confeflion, ouicelle commencée, 
auant que receuoir l'abfolution facramen- 
telle. Et eft cetteopinion defenduë par Naw. 
ch.1.défon Manuel 22. Caiet.en [a fomme “Yerbo 
… Confefño. & en la3.p.q.82.arr. 1. Sotus fur Le 4. 

des fentences diff. 17.q.2.art.3. Regin, au .$.du 
premiertome ch.4.n.st.Petrus Soto, depœn.Suar. 
au to.4. dif. 4.feét. 3. oo 
Conc. 8. Sufft pour feceuoir la grace du 
Sacrement, que l'homme foit contrit en ge- 
neral detousfes pechez, par vnaëte de dou- 
leur, qui s’eftende à eux tous; ainfi quoy que 
la premiere des deux opinions par nous cot- 
sées , foit plus pieufe , & affeurée pour le Pe- 
hitent , la feconde eft neantmoins proba- 
ble , & la faut tenir en fa faueur , 1°. pource: 
qu’en tout moment de temps, nous nous 
pouuons rendre agreables à Dieu , apud eum. 
enim non tam “Yalet menfura temporis ; quam do- 
Loris ,can. menfuradiff.r. de pœmt. hayrle vice, 
receuoir de luy la grace , en Ezechiel 33. 
" K | VVu | 
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Impietas imp} non nocebit e5, in quacunque die 
conwerfus fuerir abimpietate [ua : car le mot de 
iour eft pris pour vn moment, /#/hria mfh non 
Liberabit eum,in quacunçue die peccaserit.F zech. 
ni 33. Or eft-ce chofe tout à fait impofhble, 
. d'exercéren vninftant autant d'aétions de 
douleur , qu'on a de differentes fautes:car la 
volonté neïe porte, au'à ce qu'elle connoiit, 
Et qui eft l'homme deflus terre. quife puiffe 
en vn moment remettre tous {es peèhez de- 
_uant les yeux , & quant-&-quant leurs cir- 
conftances* Sufft donc d'en conceuoir vn 
regret general, & qui pour le refpeët de 
Dieu , detourne l'ame de toutes fortes de 
pechez. 2°. Qui veritablement, & fans fein- 
tife, eft touché de certe forte de douleur,que 
nous nommons Conttition, il eft amy de 
Dieu,pofledé de fa grace. S. Ephrem au liu. 
» deextremotwdic. ch. $. parlant de ce fujet, dit 
. pourtant quela contrition fanitas eft anime, 
slluminatio mentis,que Iefum Vnigenitum facit in 
+ .  cordibusnoffris habitare , conformémiët à quoy 
S.Chryloftome en l'hom. de la Penit.adioufte 
| qu'elle eft medicamentum, peccatum exIIngsens, 
donum cœlitus datum ,Virtus admirabilss , rvatia 
Vim legis fuperas. Or eft conirit celuy qui de- 
cefte fes fautes, foit vne, foit plufieurs,com- 
me vn mal fouuerainement oppofé à Dicu 
| n Createur , qu'il aime fur toutes chofes; 1l 


n °ft donc necelaire pour auoir la contri- 
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tion telle qu'il faut pour le Sacrement , de la 
mulripliet à l'égal defescrimes.  : 
Q V. 4. Come il conuient calmer les 
confcences fcrupuleufes , lefquelles 
croyent n'eftre contritescommeil faut, fiel- 
lesne voyent leurs yeux fe fau tous en 
larmes, & leur cœur s'éclater de:douleur 
fenfible , & qui paroifle à la veuë des hom- 
mes, & fe faife reffentir dedans l'interieur; 


car comme ellesfe fouuiennent que tousles 


membres deleurs corps, toutes les facultez 
de leur ame fe font portees au mal , elles 
voudroient volontiers, que tout ce qui eft en 
elles, contribuät à en pe la memoire ? 

S. Ambroiïfeau traitté ad virgin. lapfam , 
veutque l'onle perfecute en foy autant & fi 
longtemps que la vie durera ,que pour en 
faire la fatisfaétion à Dieu, l'on n'y efpargne 


rien, Grandi enim plagæ ; alta, Cr prolixa opus 


eSFmedicina, grande [celus , grandem habet nece[- 
farsam farisfattionem. 

S. Chryfoft. en l'hom. fur S. Matth. 6. G fur 
le Pfalm.129.5. Greg. en l'hom.11. fur Exech. 
reprennent ceux qui par leurs larmes ne fuf- 
foquoient leurs vices , par leurs prieres n'a- 
doucifloient le Ciel, & par leurs pleurs n'é- 
teignoientles ardeurs de laiufte cholere du 
Createur contre eux : cela fait croiré aux 
ames qui ont plus de cendrefle pour Dieu, 

| VVu ij 
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plus d'inclination à fon diuin amour,qu'elles 
enfontéloignées, lors queleurs yeux, à l'é- 
gal de leurs vœux ,ne noyenr leurs vifages 
çn pleurs, 

Nonobftantil faut dire. 1° ,qu'encore que 
là contrition puifle eftre fipuiffante , que la 
partie inferieure del'ames'enreflente, d'où 
arriué qu'on verfe force larmes , que ces 
pleurs nefont touresfois qu'vn effet du re- 
gret interne , quel'6a:effetloüable & fain&, 
qui toutesfois ne luy eft pas eflentiel , & 
pourquoy ? parce que ces reflentimens, & 
tendreffes de cœur, viennent dela perte des 
chofes ; qui font proportionnées à nos fens, 
& tres puiflantes pour tirer apres foy l’a- 
mour fenfible , ce qui ne fe trouue pasen 
Dieu, que nous aimons parle feul appetit 
raifonnable, fçauoir la volonté , & pour rai- 
{ons qui nefont fondées furle fenf ains qui : 
: procedent la plufpart de la foy , q‘i eft rous- 
jours accompagnée d'obfcurité ; ce n'eft dôc 
pas merueille,fi l'horreur du peché , quin'eft 
matérielle, ne fe fait reflentir aux cœurs, 
pour tirer les larmes de nosyeux.2c.Il faut 
dire ,que c'eft àla volonté qu'il faut parler , 
pour voir fiona la contrition, qui eft eflen- 
niellement vne viue & poignante douleur 
en elle ; quiderefte lepeché, plus quetoutes 
les chofes du monde , pourcequ'ileftcom- 
mis contre Dieu, fouueraine bonté ; à qui il 
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déplaift ,& que pourtantil hayt finguliere- 
ment. 30, que ceux fouuent, qui auec plus 
d'excés, & plus abondamment verfent des 
larmes, cefont ceux là qui ontle cœur plus 
dur, l'ame moins preparée aux effets de 
grace , tefmoins Cain, Chan, Anuochus, x 
Iudas, lefquels, quoy qu'ils .ectaffent des ri- 
uieres par leurs yeux , et deteftarion de 
leurs enormitez, pas vn d'eux routesfois 
nauoit vraye contrition , n’abhorrant lepe- 
ché pour l'amour de Dieu ,mais pour celuy 
d'eux - mefmes, ou deleursinterefts.4°.que 
pour loger en paix vneame , qui appreher.- 
de de n'auoir point la contrition neceffai- 
re à l'expiation de fes pechez au Sacrement, 
il luy faut dire qu'elle y peut fuppléer, parla 
volonté de l’auoir, ou le regret de ne la pof. 
feder telle qu'elleen a ledefir, 8& qu'il fau- 
droit pour fatisfaire à Dieu, auecperfeétion, 
lctiennent Sy/4. verbo Confeffo. 1.q.21. Nan. 
ch.1tn.18.@ ch.10.n.4. Sa Verbo Contrit, n.s. 
Car en ces actions eft contenu le defir vir- 
tuel du Sacrement, & du regret fufhfant à]a 
juftice, dit S. Anton. en la 3.part. de [a Somme, 
ct.14.ch.18.9.4.1n quo actu includitur irtua- 
bter Votum facramenti[atisfaétionts &* doloris: 
Gr fi-doleo quod me nenpœniter,fatiseft adinftfi- 
cationem ,faltem addite facramento. Demefme 
opinion font tousles Schoiaftiques , au rap- 
( | VVu 111 ) 
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porc de Valere, ‘au lire de la Prudence du Con- 
feleur. chap. s.feétion 1. d'entre les Semmi- 
ftes. Nawar, au Præl.9.n.18. Millardch,rs. de la 
Penitence, n, 3. qui concluent auec Sa Yerbo 
‘entritio <. que Dolor fafficiens eft cum Sacra- 
mento dolere, q#od non fatis doleas: à caufe , dit 
Nan. n.18, qu'auoir regret de ne fe voir dans 
1a douleur ; qui toit égale & proportionnée à 
la grauité de [és fautes, c'eft l'audir virruel- 
lement’, im Yolunrarepartis intelleétine , efcrit 

Nauarre.. | 
Il eft toutesfois àremarquer, quela vo- 
Jonté d'auoir plus de douleur du paifé, qu'on 
n'experimente point en foy , comme aufile 
regret de nela pointientir, doit proceder de 
la deteftation qu'on a de fes pechez,ex mori- 
40 fupenatural , fi qu'en vertu d'icelle dete- 
ftation, ils foient tellement à contre- cœur à 
l'homme, quilaye vnferme propos, deia- 
mais plus n'y retourner; fans iceluy onne 
peut dire quele Penitent qui fe diteftre mar- 
_1y, den’eftre pas marry d’auoir peché, foit - 
contrit: Multi affidue fe dicunt peccarores , y 
tamen adhuc deleétat illos peccare, profefÿo eftnon 
emendatio, excufarur anima non fenatur,pronun- 
tiatar offenfa, non tollitur, sfta ef} filiol Vera pœæ- 
mitentia, quando fic conuertitur quis yt nonreuer- 
tatur, quando fic pœnitet Yr non repetat. S..Au- 
£uft. auferm. de la Natimité, Et à vray dire- 
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pour rendre le Sacrement valide ,il eft re- 
quis d'auoit au moinsle defir de ne plus of- 
fenier , & la douleur de l'auoir fait, forclôt 
la volonté de s’y laiffer couler, & enferme 
en {oy vn ferme propos de n'y plus recidi- 
uer, ny de comrhertre à l’auenir cie aucu- 
ne, qui pofitiuement repugneà etre volon- 
té, ainfi qu'ontremarqué Swarez-au r0,4. difp. 
20.feét 2. Reginald. au liwre de la Prudence, ch. 
s-Jeét. 1. Et ainf fi quis arbitretur fe non fatis : 
dolcre, cumtimen ex animo cuprar,eximendas ef 
plerwmquees fcrup “lus , atque con/olandus homp, 
dummode nullum aétualem affe£tum erza mortale 
peccatum gerat. 

Clrmiéme queft. L'on demande qu'eft ce 

qu'Attritiqn? 

Conclufion 9. Attrition eft vne douleur 
d'auoir commis quelque peché, pource que 
par iceluy l'on a perdule Ciel , merité les 
peines de l'Enfer, ou quelque autreque Dieu 
enuoyeroit en punition d'iceluy ; tel feroit 
auf ie regret qu'on en auroit, à caufe defa 
turpitude, connuë par l'efcriture, ou reuela- 
tion, Car comme l'attrition elt vne difpofi- 
tion à la grace , ce regret doit tenir de {a na. 
ture, eftre commeelle,furnaturel,autrement 
il n'auroit point de proportion auec fa fin, 
confequemment iln y prepareroit pas l'a- 
me ; non plus que fait a douleur , qu'on au- ” 
VVu ii 
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soit d'auoir offenfé Dieu pource que par 
telle offenfe l'on auroitirritéfon voifin, l'on 
fe feroit rendu l'opprobre, & larifée des hô- 
mes, car telles confiderations font pure- 
ment humaines, éloignées de la condition 
ut Cohvs wAil faut auoir en {a douleur dans 
Ie Sacrement , laquelle ayant pour fon obiet 
formel, la puine merirée de l'enfer , fuffit au 
Sacrement pour la iuftification de l'homme, 
comme le declare Ie Concile de Trente, 
fef$on.14. chap.4.à la charge toutesfois qu'el- 
Le le faffe refoudre d'abandonner fa mauuai- 
fe vie, & que là deflus l'on y appliquel'abfo- 
lution facramentelle. 

Etence fens, difons-nous , queles Sacre- 
mens d'attrits nous rendent contrits,ouiu- 
ftifiez , Sacramenta ex attritis faciunt contri- 
tos,qui eft dire, que l'attrition coniointe au 
Sacrement , ales mefmes effers, que la con- 
crition, & l'amour,detachez des Sacremens, 

_iufques-là, qu'il s'en trouue, qui difent com- 
me Viéforia de Sacramentis. q.118. Vegain Tri- 
dent lis.13.ch.23. Ledefmeenlax.part. q. 25.art. 
s: dou.s. Mill.ch.rs.n. 12. Quod fi quis in articulo 
moriis curat facere quodin feelt , @nihilalwd fi- 
bi occurrit , qudm actus attritionis, quo dicit, Do- 

mine miferere mei, cum animo placandi Dewm, hic 
| it bé fupolente Deo abfolutionss necefss- 
dtens. 


/ 
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Mais , auec correction, certe doétrine n’eit 
fondée que fur la mifericorde de Dieu, & 
non fur aucune bonne & folide raifon. r°. 

_pourceque c'eft vn priuilege propre desSa- 
cremens de la nouuelle loy , qu'eftans 20 - 
pliquez à la perfonne , ils fupple :nt à la con 
tricion ,& effacent auec la gracé qu'ils noûs 
donnent , l'offenfe de Dieu que l'on doit 
fouuerainement , & fur routes les chofes de 
la terre ,abhorrer. 2°. d'autant que comme 
entrela fin, &lesmoyens, il faut qu'il yaic 
dela proportion ; communément, & fuppo- 
fél'ordre eftabli de Dieu dedans l'Eglife,l'on 
ne peut eftreiuftifie hors du Sacrement, fans 
quelque prealable difpofition , qui non feu- 
lement foit furnaturelle en nature, comme 
la grace, mais qui éloignant l'homme du pe- 
ché, & des creatures ,le conuertiffe pleine- 
ment aû Createur. Or cecy ne peut point 
eftre dit de l’attrition, laquelle quoy que 
furnaturelle, comme eftant vne aétion pro- 
pre de la vertu Theologale , que l'on nom- 
me Éfperance, ne regarde toutesfois Dieu 
direétement ,ny me detefte lé peché en fa 
contemplation: mais fimplement pour la 
crainte de la punition; ou pour la recompén- 
fefuture. Elle ne conuertit donc pas l'ame 
à Dieu ,auec perfeétion ,ny ne l'éloigne des 
créatures , puis qu'effenticllement elle eft 
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itrachée à fonintereft particulier , qui eft la 
peine, oularetribution.. | 

On la dit pourtant eftre imparfaite , & 
preccder pluftoft d vne crainte fcruile, que 

filiale, parce qu'à s'y exercer pluftoft qu'à la 
phtrinonkn voit humeur ,n6 desenfans , 
mais des va*ets ; qui fe laiffent pofleder de 
la peur , & non pas de l'amour , qui feul tou- 
tesfois deuroit pouffer le cœur à la fuitte du 
_ vice, oupourchas des vertus, & à la recher- 
che des graces du Createur. | 
Ixiéme queft. Si l'attrition, qui eft fans 
le propos de s’amander, fuffir auec le Sa-. 
crement à la iuftification - 

Le Concileenla feff14.ch. 3. nous a laiffé 
ce qu'il en faut tenir ; car en nous informant 
que la douleur , comme partie effentielle du 
Sacrement, y eft requife en qualité de difpo- 
fiion à la grace, quatenus ad plenam &y perfe- 
Etam peccatorum remiffsonem ex inflirutione Des 
requritur ;ileft certain que nulle autre dou- 
leur compofera ledit Sacrement, que celle 
qui doignant ! homme du peché , lepourra 
preparer à fe remettre en grace auec Dieu : 

: Écquiné voit, que celle qui eft deftiruée de 
‘propos, au moins virtuel , de ne plus offen- 
fer , nepeut.trecolloquée en cerang?les. 
Concile au chap. 4. dela fe]. pre-alleguée, re- 
querant comme vne condition neceffaire à 
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fon eftre, que Yoluntatem peccandi excluiat 
cum She eme ;ce qu'elle ne fait, qu'en vertu 
du propos de plaire à l'aduenir a Dieu, qui 
ne l'a donc au moins virtuel, il n'eft fuffi- 
famment difpofé à receuvir la grace du S- 
crement. 5 

Er s'ileftoit marry defdites fa 1tes mor- 
celles, doncil s'accufe, fans toutesfoisaucun 
deffein de les fuir à l'aduenir,guidiwris; 

- Si auellement il y eftatraché, pendant 
qu'il fe confeffe, & y pretend retourner de. 
dans l'occafion , {a douleur n'eft celle que de 
nom;,nullement par effect , parce qu'il n’eft 
moralement pas pofhible , de fericufe- 
ment detefter fon peché,qu'onn'aye enuie 


: formelle, ou au moins virtuelle, dele fuir à 


l'aduenir. 

Que files pechez dont on s'accufe, n'é- 
toient que veniels, & de vingt donton fe 
confeffe, l'on n'auoit douleur que de douze 
le Penitent faifant deffein en fon efprit, de : 
continuer aux autres hui®, le deuroit- on 
eftimer en ce cas ,auoirles difpofitions re- 


quifes à la grace du Sacrement ? 


Il eft notoire qu'ouy, par ce qu'il fait le 
Sacrement entier , & tant fa douleur, que 
fa Confeflion, font fuiuies del’ Abfolution : : 
& que peut - on exiger dauanrage, pour le 
coniinuër à eftre bien auec Dicu 
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£tn'importeque ledit Penicent n’eft con- 
trit que dela moitié , ou partie de fes fautes, 
qui ne font toutesfois que venielles: car il 
n'eftobligé à plus, & le defaut qui eft en fa 
dr:leur, fitoucesfois il y ena,de ne s'eftédre 
à toute. ‘celles, ne met aucun empefche- 
ment à l'e Fe& du Sacrement, qui eft la pro- 


duétion de la grace. 
R 
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COMME ET EN QVOY LATTRI- 
tion eft difinguce de la Vraye Gr parfaite 
donleur ; qu'on nomme Centrition. 


CE deux fortes de regrets en quelques 
'chofes font femblables , en d’autres 
non. Ils conuiennent par enfemble , en ce 
que tous deux fuppofent la foy en Lefus- 
Chrift a@uelle , ou virtuelle. Le fain& Con- 
cile de Trente/e/f. 6. chap. 6. le dir expreflé- 
ment, & le collige-t'ondurextede S. Paul 
aux Hebrieux 11. Accedentem ad Deum credere 
oportet quod eff, érc. & puis ; impofGbile eftfine 
fide placere Deo.Elleeft lors attuelle, & com- 
me nous parlons exprefleexpliata , lors que 
(commé dit le Concile au chap. 6.) Creds- 
mus à Deo s4fhficari impiwms per gratiam eius, 
per redemptionem que cf} in Chrifto Lefu , quem 
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propofuit propiriarorë per fidem in fanguineipfius; 
ad oftenfionem iuftitiæ fuæ ; proprer remifssonem 
præcedenrium dehétorum. Nous croyons fer- 
mement , que Dieuiuftifie l'homme parles 
merites de la Paffion de fon Fils, qu’il a efta- 
bly comme Mediateur entre luy &r.uu8;a la 
manifeftation de fa fuftice.Elle eft virtuelle : 
fans plus, quand nous auons deuant les yeux 
de l'ame quelque objet, que veritablement , 
nous voyons,fçauons, connoiffons, en forte 
que de fa connviffance nous pouuonsinferer 
l'auelle & exprefle du myftere de l'Incar- 
tion du Fils de Dieu; comme feroit ,finous 
creyons que le pechéne nous peut eftre par- 
donné, que d'en-haut, & en la maniere que 
la diuine Majcfté a ordonné en fon Eglife : 
car en cette créance eft comme virtuellemét 
enfermée la foy au Mefie, duquel dépend 
noftre bien, & noftre aduancement. 

Secondement, ces deux aétes s'accordent 
en ce quetous deux doiuent auoir vne refo- 
lution aëtuelle, ou virtuelle de n’offenfer 
iamais plus Dieu mortellement, Sor. fur le 4, 
des Senrences disf, 17. qu.2.art.s. Nayuar. au chap 
1.n. 36. Car commeil eft efcritau Chap.Quod 
gwidam , depœnit, € remiffion. ilne fautrenir 
pour penitent celuy qui fe confeffe bien de 
fes fautes, maïs n'a la volonté de n'y plus 
continuer, 1°, d'autant que fon retour à Dieu 
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ne doit eftre à demy,il veur & exige le cœur 
tout entier, en Joël 2. Conuertimini admein 
toto corde eftro , rc. 2°. pource qu’ainfi qu'il 
eft efcrit aux Regles du droit, couchées au 
Sexte , Non datwr Yenia , nifi correétio. Or qui 
cor: que celuy-là foit corrigé, qui per- 
. fifte en fa mauuaife volonté ? ou que la fem- 
me merite le pardon de fes déloyautez , qui 
eft refolué de continuer en fes lubricitez? 
ainfi l'attrition exige en celuy quila forme, 
& conçoit en fon cœur, proposdes'amender 
qui eft tellement affeété en fon interteur, 
qu'il ne detefteroit, fuïroit le peché, s'il ne 
craignoit l'enfer, au lieu de s'en fairequitte, 
il l’accroift d'vn nouueau, dit S. Auguft. au 
li. 1. delibero arbier. ch. 1. & en l'hom. 18. des 
so.ilaces mots: Stpropterea nonfacis furtum , 
quiatimes ne Videaris, intus fecifhi,in corde feciff, 
furtiteneris, @ mihiltaliff. ne 
Tiercement, il ya de l'accord en ces deux 
fortes de douleurs , en ce que toutes deux 
font dons de Dieu, & prefuppofent fa fainéte 
grace, Trid. feff:14. ch. 4. auff fonc-elles fur- 
naturelles en leur eftre,confequemment ont 
befoin d'aide de la grace preuenante: de ve- 
rité comme en la Se/f. 6. can. 3.les Peresre- 
connoiffent, que l’on ne peut fans l'affiftance 
de la grace, pœnitere prout expedit , vrsuffsfica- 
giemss grana conferatur ; aufli en la fef].14. chap. 
Le 
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4.parlans de l'atrition , ils la nomment, de- 
num Dei , € Spirits fanéts impul[um , non ad- 
bac quidem inhabirantis, fedtantum mouentis,quo 
pœnitensadiutus Via fibs ad suffitiam parat. 

Quatriémemet,ellesnefeforment dedans 
le cœur , qu'auec efperance de r2ceuoir de 
la bonté, & mifericorde de Dieu ,le pardon 
de ce dequoy l'on fe repent, car fe defefpe- 
ter,ceftl'irricer , & non pas l'appaifer ; c'eft 
imiter, non pas fain& Pierre en fa conuer- 
fion , mais bien Iudas en fa perdition , à la- 
quelle la défiance feruit de difpoftion à fa 
cuine, comme il fe lit au canon Scelerator 
diff. 3. de pœnitent1a. | 

En dernier lieu, tant la douleur qui n'eft 
parfaite, & que l'on nomme artrition, quie 
la confrition, ont vn propos au moins vir- 
cruel, de fe confeffer , &fatisfaire à Dieuen 
fon temps ,ouence monde, ou en l'autre, 
ditleP. Henrig. depænitentiai.1.ch. 14. ». 6. 
Quienim ex Virtute pœnitentiæ habet contririo- 
_ nemdeoffenfis Des ,includit Votum confeffonis, 

farisfalhonis ; é propofirs , cauend; futura mor- 
 #aha. Et la raifon eft d'autant que qui aime 
Dieu , ou qui pour fa confideration hayt 
l'offenfe , tacitement il fe propofe d'effe- 
étuer tout ce qui eft de fes. fainéts comman- 
demens. Qui enim dilisit me, ce dit - il parsS. 
Îcanau 14. fermones meos feruat , du nombre 
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defquels eftant la confeffion de fes fautes ; 
quife fait au Preftre , auec a fatisfaétion d'i- 
celles à la luftice lezée de Dieu; appert qu'en 
la contrition elles font encloles virtuelle- 
ment. Nr: 
-_ Voyenr refenternent en quoy ces aétions 
font entr'ehes differentes. | 
10, En ceque l'attrition hors du Sacrement 
pe iuftifie, ce que fait la vraye contrition ; 
{oit formellement , comme difent quelques 
Theologiens, foit difpofitiuement ; ainfi que - 
d’autres afferment , au moins eft-il certain, 
{elon S.Thomas,au 4.4.27.q.4. 8 Béllarm. 
au li. de pœnit. chap.12. que pour petite qu'elle 
foit, ellefuffit à la iuftification de l'homme, 
F ainfi qu'en cermesexprés le Fils de Dieu le 
fembleauoir monftré , parlant de la Magde- 
Jaineen S. Luc. & apresluy Vega [ur le Con- 
cile de Trentel.13.ch.24. Henri de pœnit.liu.r.c. 
24. car la vrayé contrition n'eft iamais fans 
Ja grace, & la grace ne peut non plus com- 
pâtir auec le peché mortel ,que le iour auec 
_ Ja nui&. S.Cypr.auferm. de ablurione pedum , 
dit qu’elle nous laue & purifie l'ame , Zasa- 
crum eftquotidiants exceffibus infhtut\ m Gr iu- 
is retraétatio vfque ad nowiffima veniens. Ilad- 
ioufte au Sermon de la Cene, qu’elle ales 
mefmes effets que le martyre: Latrecinium 
damrationem meruerat, @: Jnpplicium fed cor 
| contritni 


. 
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Contritum mutawit in martyrium, Gr fanvuinens 
in baptifmum , efcrit-il du bon Larron en 
Croix, Quid tu Domine amplis contulift Ste- 
phano? Cequime fait croire auec Dom. 4 Sos 
tol.2.de Nat.Gr gratiach.121.que l'opinion de 
Caiet. Yerbo contritio 1,n. 2. Cœ in Yerb. Confefz 
fio 2.n.2.oùil dit que la contritjbn peut eftre 
vraye, &ne produire heantmoins point la 
grace ,n eft nullement receuable : car outre 
les tefmoignages fus-alleguez , nous auons 
celuy du Concile ff]. r4. ch. 4. en ces mots 
 Docet préterea, erfi contritionem hanc aliquan- 
do perfeétam ef]e contingat,hominemque Deo re- 
conciliare,priu{quam hoc Sacramentum aËtu fu/- 
cipiatur , & ce qui s’enfuit, par lefquelles pa- 
roles appett, que la contrition ne va iamais, 
qu'en la compagnie de la grace ,ce que n'a 
point l’attrition , fi aétuellement elle n'eft 
coniointe au Sacrement, c'eft à dire à la con- 
feflion entiere de fes fautes ; & abfolution 
d'icelles; par quienalepouuoir. 20-4'atri- 
tion eft diftinguée de la-contrition , en ce 


Le 


que cétte-cy cit vne aétion de vraye chari= 


té; l'attrition, effet dela vertu ; quenous ap« 
pellons Efperance. 3. Que la contrition 2 
pour fa fin, & obiet principal , l'offenfe de 
Dieu, comme chofe qui fouuerainement luy 
déplaift , là où l’attrition regarde direéte- 

ment le propte intereft & bien particulier 
| | XXX 
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. de celuy qui l'exerce, comme eft la puni- 
tion qu'on merite, ou bien la retribution 
cternelle, que l’on perd en pechant , ainfi 
ces deux chofes font le motif , qui conuie 
J'homme à la douleur , que l'on appelleattri- 
tion, là où en la contrition,ilnena point 
d'autre que Dieu , pourle refpe& duquel, il 
bayx, & abhorre l’ordure comme la mort, 
4°. Ces deux douleurs different entr'elles, 
en leur caufe, car la contrition vient dela 
crainte filiale, l’atrrition de la feruile. 


CHAPITRE XLIV. 


S'iL FAVT QVE LE PROPOS QV'ON 
doit auoir en la Confeffion, de neplus 


offenfer, foit aëtuel. 


Omme nous auons cy - deuant confeil - 
‘lé aux Confeffeurs, de ramentevoiraux 
Penitens , l'obligation qu'ilsont d’eftre mar- 
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ris deleurs pechez , & de celmoigner cetté 


: douleur enla confeflion , ou pour mieux di- 


re, la renouueller auant que de receuoir 
l'abfolution, de quoy toutesfois il n'y anul, 
precepre, ny diuin, ny humain, pource qu'il 


_‘fufbt quela contririon ait precedé le Sacre- 
ment; ainfi prefentement donnons - nous 
céraduisaux Confeffeurs, qu'ilsayét Aviret 
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de leurs Penirens en la confeffion , le pro- 
pos denereïterer les fautes , dont ils fe font 
confeffez ,ny d'en commettre aucune à l'ad: 
uenir , qui {oit mortelle, ny mefme venielle, 
entant quilfera eneux, parce qu'audire de 
S. Ammb. rapporté par Grat. ss la diff, 4. de 
pœn.can.1.Pæœnitentia ef}, gala prarerita plan- 
gere » @* plangenda iteruns non commitrere Si : 

ien qu'à faute de ce propos , ils donnent à 
connoiftre que leur contritié n eft ny vraÿé, 
ny genctale, de routes les offenfes mortel- 
les, 1de0 que nec difbofitioneim ee [ufficientem a 
| Sacramenti gratiam accipiendam. Laym, de Sacr, 

Pœnit.tr.6 ch.4.n. 7.car le vraÿ Penicent ab: 
horre tout, detefte tout, n'eft affeétionné 
qu'à Dieu , pour te refpeét duquel; il haytle 
peché, auec deffein de n'en commettre au- 
_Cun,autrement ikne meriter oit cé noëï ; nars 
gs ficaliadeplorat , vt tamenalis committar, ad- 
nc pœnitentiam gere, ant difsimulat s46t 1pnQ= 
rat, Gregor. hom 34.in Euangel. 9 + 
Cette réfolurion expliquée de parles par 
le Penitent, & formée ainfi dans fon cœur, 
fe nomme aétuelle ; virtuelle, lors quefans 
penfer a 1 obligation qu'il a de ne vouloir 
plus comimiertre lefdites fautes ,ily renonce 
cn fon intctieur, & que fans auoir penfée 
aucune dü futur, il exérée cét aéte de dou 
leur, que nousnommens Gontrition, ou A. 
trition, XXxiÿ 
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La queftion eit donc pour le prefent , de 
fçauoir ; fi pour la validité du Sacrement,ce 

propos dou eftreaduel? ::.: :. 

Er Nau.anch1.dejon Manuel nom. 9.67 6. 
 Vegafurle Conc.l.3 ch.21.Diaref.1: 9. des Sacr, 
Suar. autcs4. difp.4.fect.3.n.4. dif: 0.feét. 4, 
n.312.Valer.au l.5.c.5.Koninch, de eff Elu pœnit. 
dou. 6,n#. 58. tiennent-la negatiue; d'autant 
qu'il fe peutfaire ,que lors de la contrition, 
que le Penitent conçoit dehors; ou dedans 
la confeflion ,iknaille fe formant aucune 
_penfée. de l'adueoir non plus que del'obli- 
garion.quila decôceuoir ce propasi auquel 
‘cas ,comme l onne le peut accufer de peché; 
aufli ne peuton point nier, quil ne reçoiue 
la grace, rancau Saçrement, comme dehors 
iceluy,effeétiuement toutesfoisilne fait nul 
deffein d'éui.er le peche, mefmesiln'en a la 
penfce : cel propos ne doit doncefireaëuel, 
pour rendre le Sacrement valide. 2. Il fe 
peut faire que: l'ou fe confeffe immediate- 
ment ‘deuancique. dé! mourir ,,comme font 
ceux que l'on va pendre, &:en ce cas, qui di- 
ra quil faille fe propofer de neplussffenfer 
pour receuoir la grace; puis que le. propos 
in eft neceflaire ,que pour ftabiher la volon- 
té au bien, & à la refolution qu'on açvnceué, 
 dene plus offenier, dequoy la mott:qu'on va 
_ fouffrir en ofte cout. moyen, fuffit donc en 


‘ 


TPE 
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rigueur, que ce propos fort virtuel en [a dou- 
leur , & deteftation'de-fes pechez;, n’eftoit 
qu on ehlF vne memoire adtuellede l'obli? 

-gatiôn ; dii fembie effté commliñe à tous 
de former dans -eux-imefimes ledit prôpos ; 
de mener vne meilleure; & plus patfaitevie 
à l'aduentr;‘ou que,comme dit Nau. au ômib. 
6. du chap:1. de fon Manuel, l'on eut quelque 
penfée du futur : caren tel cas ,ié croÿ qu'il 
feroitneceffaire de rendre ce propos attuels 
Proponendd ( dit Nauarre ) nunañams irerare 
peccata nec admittere futura , deffeigriant en 
foy-mefme de nerien iämaisfaire, parquoy 
Dieu foit bleffé , & fon honneur intereffé ; 
notamment quand il s'agit de chofes ‘qui de 
foy , & de leur natute fonc mortelles ; ear 
dans lâtônuerfation & prattique du mon< 
de ;infailliblement l'on tiendroit-à-mefpris, 
fi lors qu on demande pardon à'quelqu'vn 
des fautes qu'on peut auoir commifescontre 
luy ,onnepropoloirdes en amender à l'ad- 
ueñir, 4e eue ntlu Lis 

l'ay dit ( des offenfes mortelles’) car pour’ 

pouuoireitre affranchy de celles qui nefont 
que vériielles, iln'eft point neceffaire d'auoir 
cette déliberation aétuelle , d'autant qu'il 
fembie que le Concile en la fef. 14. chap. 4. 
n entend parler que desmortelles, defquel-- 

lesfeules il s’agifloit en ce Chapitre, & du, 
| XXx it) 
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moyen delesremerre, qui ft la contrition, 
laquelle neft neceflaire.à la remiffion des 
veniclles ,. d'autant. .-quelles fe pardonnent 
du tout , pu en partie , en Putgatoire par vn 
ads d'amour , en certe viepar quelquebon- 
ne aëtion faite à intention d en auoit lepar- 
don;Kominch de effectu pœnit.difp.2. dout.14.n. 
129. pource quece defir femble compren- 
dre vne deteftation virtuelle du peché;en f1- 
gne dequoy , lefdirs qui demandent d'en 
éftreaffranchis, n’y fonc portez que par la 
haine qu'ils en ont., autrement ils y vou- 
droient continuer ; puis, dis - je, queles pe- 
chez de cettefprte, fe remettent par telles 
actions hors le Sacrement, & felon quel- 
ques - vns, par l'Oraifon Dominicale, l'eau 
benilte , le Confireor, au moins meritoiremét, 
&tres-aflurémenc par l'attrision qu'on en a, 
felon Swar;ro.4.difb.rr.feét.z. Villalobos tra. 9. . 
diff.16.n. $; Diana refolus 113.des Sacr.ilne peut 
etre qu'éident à tous, que celle delibera- 
tion actuelle ,que nousnommons proposde 
ne les plus reïterer ,-n’eft neceffaire pour la 
remiflion defdits pechez veniels hors de 
confeflion ; Si bien enicelle, &quand par 
l'abiolution l'on pret£gnd de Qu quic- 
te, Sidebis Velsr qwis Confiiers ( dit Suar.as 10.4. 
difp. 20.fect. 6.) debet pariter de ÿ/dens conféris 
@ babere tale propofitwm, d'autant que la con. 


e 
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feflion n'eft pas Sacramentelle, f elle n'ef 
accompagnée de douleur; c'eft ellefeule qui 
rédle narré, que l’on fait au Preftre enicelle 
de fes pechez dans le facré Tribunal de pe- 
nicence, different de celuy que l'on enfc- 
roit à plufieurs en quelque compagnie par 
manierede difcours , materiaenim Sacramen: 
ts Pœnitentse eff accufatio [us ipfius, rendens ad 
abjolutionem fine reconcibarionem cum Dee ;ce 
qui ne peut eftre fans regret de ce qu'on a 
commis, joint queneconceuant point Cetre: 
deliberation , lavolonté feroit encore atta= 
cheeau peché,donton s'accuferoic , confe- 
quemment fans les difpoftions neceffaires 
à la grace du Sacrement, dit Millardchap.17. 
dela Penie. nomb. 4. Il faut donc auant que 
l'on y vienne (ou à melmetemps que l'on fe 
confefle ) former en foy le propos de ne 
commertre plus lefdits pechez veniels, dont 
pnsaccufe. | | ER 

Et encore que fort probablement l’on 
voyeque l'on eft pour y retomber dedans 
l'occafion, cefentiment n'empeche routes- 
#ois pas l'effec de la contrition , non plusque 
l'effence du propos qué l'6 fait d'euiter le[d. 
pechezid'autät que comme a remarquéSyls. 
Vérbo Confeffo 1.q. 21.8 apres luy Laym. c'e 
àla volonté de propoler, & à l'entendement 
déiuger,qu'onn'aaffez ny de refolution, ny 

nn XXX iuÿ 
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de force, pour l'execution de ce qué l'on 
proiette enfoninterieur. 2 
En quoy eft la confeflion des pechez ve- 
niels, bien differente de celledes mortels, 
quant à ce propos: car pouf auoir remiflion 
de ces derniers, il faut que le propos qu'on 
formeen {oy , regarde non feulement les 
fautes paflées & prefentes, mais encore les 
fugures ,pour les éuiter toutes, 1°: pource 
qu'elles onttelle connexité l'vne auec l’au« 
tre, quant au pardon , que 'vne ne peut eftre 
remife {ans l’autre; 2°. d'autant que fi l'on 
en affe&ionnoit vne feule ,onne feroit ca- 
pable d'abfolution, comme eftant aétuelle- 
ment avfaché d'affeétion au mal : là où en la 
_ confeflion des veniels, pouren receuoir le 
pardon, fuffit de n’approuuer ceux qu'on a 
 faics, & propofer de n'y plus retourner , auec 
l'aide de Dieu, fans que pourtanton aye cet- 
te refolution pour les autres. Naw.aw ch. 1." 
24. Fe disbien dauantage, que deceux mef- 
mes, dont onfe confefferoit,iln'eft befoin 
d'en auoir du regret, ny le propos de les éui- 
ter tous, fufhroit pout receuoir la grace du 
Sacrement , de faire choix de l’vn d'eux, le 
derélter , & propofer dence le plus commet 
tre moyennant Dieu, Dianu en la refol. 113.des 


Sacr. par. 3. laraifon eft , d'autant qu'on peut 


| 4 


£e voir exempt del’vnd'iceux, sds que pour. 
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tant Dieunousfaffelebien , que d'abolir , & 
effacer les autres;ergo @potelt remittsexiften- 
te affetu erga alia, dit Diana au lieu que def]us, 
& cette opinion eft auffi d'Henrig. au li. dé la 
Penitence ; liu.4.ch. 124. de Suarez auto. 4.difp: 
20.fett.6.de Valerius au lin, s.ch.s.fe6t.f.n.60. 
oùil en parle ainfi: Quando confefto eftdéfolis 
Veniahibus peccatis, non eftdeerus fubftantia, we 
contritio; cuiss eff fionum externum , fine quoad 
bropofitum emendationis efficax fit , @° abfoluta 
- deillisomnibus, quia cum peccara Venialia, n0 fint 
materia nece[]aria Sacramentipænitentie, Ynum- 
que pofsit fine alio remitti, ficur ad alidiratens 
confefsionis non ef} nece[]arium eam intepram elfe 
de Venialibus ,itanec nece[farium eft, delorofam 
ef[e Vniuerfali contritione de ssfdem omnibus. 

Mais quel péché éR-ce,me direz -vous, 
de fe confeffer des pechez veniels, fans au- 
cune douleur , ou propos de s’en retirer ? 

Millard as ch. 17, nomb. 6. eftimée qu'il n'eft 
que veniel. Ceux-là me femblent appro- 
cher plus de la verité, qui tiennent que c’eft 
Eu de n’apporter aucun regret en 

a confeflion qu'on fait des coulpes veniel- 
les & legéres, car rendre le Sacrement im- 
parfait, manque & deftitué de fes parties ef- 
fentielles , c’eft contre la reuerence que l'on 
Juy doit, & à celuy qui La inftitué, qui n'eft, 
à mon aduis, vne petite faute ;or la douleut 


LT 
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eft de ce nombre, que neantmoins l'onn'a 
point, ainfi que l’on fuppofe,fe confeffer des 
pechez veniels, fans regret ny douleur ,au 
moins de l’ynd'iceux , n'eft donc petite fau- 
te. Adiouftez qu'empefcher la produ&t16 de 


Ja grace,qui eft l'effet du Sacrement,c'eft vn 
P.mortel?à raifon dequoy nousdifons ceux- 


Jen cftre coupables deuant Dieu: quieftans 
en âge de difcretion ,reçoiuent le Baptefme 
fans attrition, ouqui auec refolution de ne 
s'amender de quelque peché mortel qu'ils 
ont fait, s’offtentau Sacrement de l’Autel, 
ou dg confeffion. Or celuy mec obftacle au 
Fils de Dieu, & àla grace du Sacrement de 
penitence, qui n'y apporteladifpofition ne- 


Ceffaire, quieftle regret, & le propos de s'a- 


mender, finon detousfes pechez veniels,au 
moins de l'vn de ceux, dontils'accule: car 
Je Sacrement ne la peut point produire, qu'il 
nefoit vrayementtel,& en effet Sacrement. 
Orn'eft -ilrel,que par l'vnionde fes parties 
cffentiellés entr’ - elles mefmes , dunombre 
defquelles eft la contritjon , aueclepropos; 
au moins virtuel , des'amender ,quetoutes- 


‘fois l'on fuppofe manquer en celuy qui fe 
. confeffe defes offenfes venielles , & ce par 


fa faute; pource qu'il n'en fait point :il eft 
donc véritable qu'il peche en cela, bien plus 
qne veniellement, as 
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_ Refteà parler du propos de feconfeffer 
& defatisfaire Dieu , que l'ona irrité, qui 
ne doit pas manquer au Penitent; puis qu'au 
refmoignage de Nawar. chap. 1. de jen Mansel 
nomb. 14 &f{e collige euidemment du Con- 
cile de Trente, feff. 14. chap 2 la gps ed 
requife aux adultes pour le Baptefme , efken 
cela difference de celle du Sacrement depe- 
nitence , quela premiere n embraffe que ces 
deux poinés;auoir déplaifir du paffé, & pro- 
pos de viure mieux à l'aduenir : là où l'auge 
auec le déplaifir defes pechez , & la delibe- 
ration de bien & fainétement operer aux 1€+ 
contres,exigeau Penirent larefoluti6 d’ex- 
pofer fes pechez, à ceux quil'en.peuuent de- 
liurer par le miniftere des clefs; pourceque 


: la douleur,qui eft partie effentielle du Sacre- 
ment, dansle propos qu'on fait, denefe plus 


porter à laduenir au vice, enclôten foy la 
refolution de feruir Dieu, parl obferuance 
pleine, &entiere de fes Commandemens: 


entre lefquels , eftant celuy dela confeflion; . 


celuy qui eft vrayement repentant du paflé 
s'y refoudra, foic par aëte formel & exprési 
foit virtuellement dans le deffein qu'il a de 


 Viure , &de mourir au feruice de Dieu ; le- 


quel.( dit leS. Concile) s'offre au Baprefme 
Anous comme Pere, qui fe contente d'vn 


fimplercgrec, accôpagné du propos de fe le 
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rendre tout lerefte de fa vie fauorable ; par 
les hommages de {es vœux : mais à la peni- 
tenceil fe prefente comme fuge rigoureux, 
qui veut connoiftre des exc:s, & mefcon- 
noiffancés del hôme , quila-mis en cholere 
par fes prodigieules &ineffabes forfaitures, 
il faut donc appaifer , non feulement pat la 
douleur defes crimes, mais aufli quandil en 
fair la grace , par l'abondance dé fes larmes; 
& parelles ; autant qu'on peut dans la fragi- 
lité dela nature, fatisfaire, finon en tout , au 
moins en partie, aux iuftes peines qu'ils me- 
ritent. Les Perésa cefujez, nomment la Pe- 
nirence., au Conc. /ef]. 14.6h: 2. Baptifmum 
daboriofum vn'baptefme penible , afpre & fà- 
 cheux: d'oùtoutesfois l’onne'peur pas tirer 
argument aucun, qui vaille, pour conclurre 
en faueur de la neceflité des penitences & af- 
pretez corporelles , pour faire aue la contri- 
tion foit bonne ,1° pource qu'ilfe peut faire 
qu on foit à la fin de fes iours, & encecas, 
feroit-il pas tout à fait ridicuie, defe propa- 
fer des aufterirez , & plus encore de les vou- 
Joir? 2°. Si la contrition pour eftre bonne 
depend du defir , & refolution aétuelle, qui 
fe conçoit en elle, de fatisfaire à Dieu, par 
fes rigueurs des anciens penitens , ie deman- 
de fi ce deffein fe doit porter à fatisfaétion, 
quiloit de condigno pro pœna @r culpa; où bien 


KQ 
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tant feulement de congruo: le premier eft hors . 
de propos, & effeétiuementimpoffble, pour 
l'infinie diftance qu'il y à entre Dieu , que 
nous auons ofenfé, & nos merites ;sils'agit 
de congruité,la chofe eit fans difficulté , puis 
quele Penitent fe repentant defes pechez 
pour l'amour & la confideration de Dieu de 
cone rio , quantum poreft, C7 Deus exigit ; e3 [a= 
tisfacit , difponendo [e per conrritionem adremif= 
fionem dittorum peccatorum. 

Ainf appert ,qu'afin quela contritionaye 
force de nous iuftifier , tant au Sacrement, 
que dehors, il n'eft point neceffaire que ce 
propos foit aétuel , en preuue dequoy l'ona 
 l'authorité de Na. au chap. 1.nomb. 9. de Ser. 
ah 4. des Sentences, diff. 20. queff. 2. artic. 1, de 
Henri. au 4. des Sacram.ch. 24. n. 6. 8 pout 
furcroift,celle du Conc. quoy quenegatiues 
çar ne parlant de ce propos, que fous dester- 
mes generaux, qui peuuent également eftre 
entendus du propos qui n'eft que virtuel, 
aufli bien que du formel, il me femble pou- 
uoir dire, que ce dernier. quoy que fouhai- 
table , n'elt en rigueur neceffaire à l'eftregc 
exiftence de la vraie douleur que nous nom- 
mons contrition. Le 


à 
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CHAPITRE XLV. 
DE L'ABSO1 VT ON. 





E qui fuit regardele Confeffeur , lequel 
afin qu'il nes'embroüille, & embaraffe 
temerairement dans le vice ,remarquera les 
chofes fuiuantes , qui luy feruiront de reme- 
de,pourn'ytomber. 

La premiere, qu'il n'eflargiffe l'abfelution 
qu'à ceux, aufquels il la peut donner fans 


 peché, dequoy il fe traittera au chapitre 


fuiuant. | | 
 Lafeconde, qu'il ne la refufe pour quelque 
cas leger? car le penitent ayant fait fon de- 
uoir , parle denombrementde toures fes of- 
fences, vne à vne, a droit àcequel'onne 
l'en puifle pas priuer, finon pour quelque 
grandfüujet. | 
La 3°.1e Confeffeur auant que la dôner,ne 


_ doit obliger sôdit Penicenc par vœu, ny fous 


peché; deretourner àfoy, ou de nefefer- 
uir d'autre que de luy, pour la direétion defa 
confcience; car encelail y à non feulement 
de l'indifcretion, mais du fcandaie, mais de 
la cruauté, de ne donner ce à quoy l'on eft 
obligé par les loix Ecclefiaftiques , & Di i- 
nes,qu'aucc des charges fi pefances,des con- 


“ 
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ditions fiéloignées de raifon. _ 

Eràce se Der time rapporter] impru- 

dencede ceux qui contraignent,ou bien in- 

duifentleurs Penitens ,às obliger par vœu, 

qu'ils leur obeïront entout, ne feront rien 
uc deleur permiflion. 

Icclles demandes fontindifcretres, telles 
promeffes perilleufes plus que l'on ne peut 
dire, 8 partantilfe faut abftenir,tantdeles 
exiger ,que deles faire. 

Ïe ne veux toutesfois pas nier, quel'onne 
puiffe exhorter auec profit fon Penitent, à 
trequenter le Sacrement, & receuoir defa 
bouche ,&fes mains ; labenediétion propre 
du Sacrement : maisil ya vne notable diffe. 
renceentreprier, & commander, fuader 8 
obliger ; le premier eft permis;'le fecond ceft 
defendu. | 

La quatriéme,Ïl faut qu'ilentéde que c’eft 
de fon deuoir de connoiftrefi le penitenc eft 
difpofé de fa part à receuoir le Sacremenc. 
Ainfill'incerrogera,s'ilnaplusrienàdire, 
s'ileft marry de cout fon cœur d'auoir'offen- 
fé Dieu: s'ilne propofe pas dele bien &.f- 
delement feruir à l'aduenir, par la fuitw de 
tout peché mortel, ce qu'eftant ditainfi vni- 
uerfellement , 8 en commun, fuffitpourre- 
ceuoir l'abfolution Sacramentelle, & la don:- 
ncr, dit Suarex au to,4.di5p.32./66f. 2, Repio. an 
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li, 8. ro. 1. &enceluy de la Prudence du Confef- 

Leur; chx. | Le É 
Cinquiéme, Qu'il eft obligé de luy impo- 

ferpénitence pour fes fautes , auant que de 

J'abfoudre, n'efoit qu'il n'en fuft point capa- 

ble, comme en l'article dela mort : faire au 

trement c'eit vn peché contre l'integrité du 


Sacrement, dontlafatisfaétion eftparuein- ; 


| tegrante. 

Et de quelle qualité? mortel ; refpond de 
Koninach. difp.10. doute 9.n.79.oppofé au prés 
cepte de Dieu, qui oblige tout Confeffeur; 
auec toute là rigueur neceffaire pour leren- 
dre coupable de la mort eternelle s’il n'y 
obeït point. | | 

Et d'où a-t'oh,qu'il y a tel precepte, & 
obligeit auec.cettérigueur ?De la /eff: 14. ch. 
8.car lâileft ditentermes formels & precis, 
que lefdits Confefleurs debent quantum pru- 
dentia és fpiritus fuggelerit pro qualitate crimi= 
num, @pæœnitentiwm faculcate, pœnitenrias [alu 
taresinisñgere. Et quand feront ces peniten- 
ces falutaires ? lors qu'elles feruiront, tant 
de remede au penitent pour l’aduenir , que 
de peine, & fatisfaétion pour le pañlé. ce qui 
arriuera s'il va entr’elles, & les fautes com- 
mifes par ledit Penitent quelque proportiô. 
Et quel moyen, me direz-vous, d’égaler l'vn 
à l'autre ? Dans la corruption du fiecle,où les 

dv | _ moindres 
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. moindres penirences font peur aux hom- 
mes , il eft mal-aifé de le faire, & neferoient. 
les Confefleursexempts decoulpe, n'eftoit 
qu'ils accumulent aux penitences qu'ils im 
pofent tout le bien & le mal que leurfdits 
Penitens ontiamais fait ou paty pour le Ciel, 
Voicycommeenparle Hommebon en l'exam, 
des Eccl.part.1.tr.s.ch.15.9.94..4dmonent. DD. 
Confefferem dibere pœnitents iniunpere yt quid- 
quid boni fecerit , vel mali fuffinuerir, in [uam [a- 
tisfactionem cedat , qua clawula excufari iden- 
tur Confeffarÿ, fi pro marnis'peccatis paruas pæ 
. witentias iniungpunt, Beia au cas 1. de [a 3.partie,8c 
* Dianaen Lure 97. Sont de pareil aduis, les 
Confeffeurs [’enfouuiendront pour s'exem- 
pter de fcrupule, à raifon des penitences par 
eux impofées , inefgales aux pechez qu'ils 
.auroientoüis. L 
Sixiéme; Qu'il ne doit ,& ne peut repe- 
ter la forme de l'abfolution deux fois en vne 
mefme confeflion , d'autant que c’eft contre 
la reuerence du Sacrement , d'appliquer fa 


_. formefür ce qui n’en peut eftre la matiere, 


ou la pronécer fahs auoir oüy de nouueau la 
côfefl6 du Penit. Or la derniere de ces deux 
chofesarriue , lorsque le Confeffeur abfouc 
deux fois confecutiuement vn penitent :cat 
refpe&tiuement à la feconde abfoltiion , il 
ne donne nulle matiere ; Fra dercchef | 
| | YYy 


1072  Del'eA4bfolution. 
ilne confeffé fes pechez , comme il feroit, fi 
apres auoir receu l'abfolution, il fupplioir le 
Confeffeur de laluy donner encore vne 
fois pour fa confolation , difant: de tous fes 
miens pechez dont ie me viens à prelent 
d’accufer ,ie me confeffe encore, & en de- 
: mande à Dieu pardon, & à vous mon Pere 
l'abfolution. Et en ce cas l'on luy potoit . 
accorder lafeconde ,immediatement apres 
auoir eula premiere. é 
Septiéme, Qu'encore que l'intention 
attuelle defairele Sacrement , nefoit point 
neceffaire ,ilefttoutesfoistres vtile qu'il la 
conçoiue & forme dedans foy, au moins 
qu'il reduife en prattique ce que l'Eglife pre- 
tend de luy, &des Preftres en l'vfage derel- 
les ceremonies, qu'au moins ils ayent vo- 
jonté d'effeuer ce pourquoy les Sacre- 
mens fontinftituez ; ou bien faciendi quod fa- 
cit Ecclefia: Car ce renouuellement d’inten- 
tion, ou pour mieux dire , le rapport qu'on 
fait dela ceremonie Sacramentelle à la fin 
où tend l'Eglife en l'vfage d'icelle eft vn 
furcroift de merites ; En le faifant infailli- 
Blement l’on s'exempté d'vne infinité de 
fcrupules, dont font trauaillez les Preftres 
faineans , pareffeux, 8 nonchalans à dreffer 
leur intention en l'adminiftration des Sa- 
éremens, quand ils viennent àdouter s'ils 


-d 


Chapitre XLV: © 107$ 
n'ontpointmanqué à leur deuoir,s'its ont eu 
"droite intention;&c. 

Huictiéme, Quela forme du Sacremenc 
de Penitence, coffte effenticilementen ces 
deux mots proferezauccintétion , (:.4b{oluo 
te )neantmoinsilne doit , & ne peut omet< 
tre les paroles qui faiuent, & precedent, fans 
peché ; hors le_cas derneceflité , commefe- 
roitfidefon chefil traignoit la mort, ow 
bien apprehendoit quelque grande & nota- 
ble iicommodité ,. qu'il ne pourroit éuiter 
en prononçant la forime toute:entiere. Cet< 
teneceflité peut atriuer dela part des Peni- 

‘tens;comme s'ils eftoient en grand nombre, 
&e qu'il les fallüt bricfuement &c bien toft ex- 
pedier. Horsces deuxcas tirez de la necef. 
fité du Confefleur ; &de fon Penirent ; ledit 
Confeffeur ne peur omettre ce -quide l’or- 
donnance de l'Eglife:, precede les:paroles 
Sacramentelles, par .nous cÿ - deuane alle- 

üées : d'autant qu'en'l'adminiftrarion des 
_ ins chacun doit fuiure la direétion 
de l'Eglife, joint que lacouftumeayant for- 
ce deloy;ilne s'enfaucretirer , crainte d'in- 
tereflerfon ame, comime on fait en tranf- 
greflantlaloy. 
‘Le Prefire donc apres que fon ue: 
aura dit , Mea culpa , & ce qui s'enfuit en la 


Confeflion er Mifereaturtui, 8ccs. 
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1074 De l'Abfolution , 
& éleuant fa main fur la cefte du. Penitent ; 
adjouftera : Dominus noffer lefus Chriftus , qui 
cf fummus Ponrifex ; ipfete abfolmat Gr.ego au- 
choritate spfius, licet mihs indignifsimo cence/]a, 
abfoluo re in primis 4 Vincule eXCOMMHICALIO= 
ni, fuShenfignss ( fi le Penitenit eft Preftre, au- 
trement point ) @ smterditr, 3 in quantum pof- 
[um & indigess deindeite abfoluo à peccatis tuis, 
0 nomine. Paris, @ _. GC Spiritus fanék , 
AMEN. Pa "18 | 
,  2.Puis rétirant famain, ildira: . Pafsio Domi- 
ni noftrs Iefm Chrifti, @ merita Beate Marie 
Virginis ; G:omnnim Savétorum , quiequid bons 
fecenis, @: mal fuftinueris; fint ibsinremifs1o- 
nem peccatorwmsin. avgmentum ris ! in pr | 
miums Vite &terne, AMEN. ( 
_ Neuféme,qu ilüedoir, ny peué ainer D 
J'abfolbtion ; fous condition du futur ; Caier. 
en [a Somnse, verbo abfolutian. ÆÆgid. de Koninch 
- furlaz-partide $. Thom. au traitté ded' Abfols- | 
) tion. La raifon eft, d'autant qu'ilrieft en fa 
puiffance de fufpendre l'effet du Sacrement; 
ou de faireque l'abfolution , qu'ildonne gs 
fentement,opere quand ellene fera plus , & 
qu'elle ne faffexien, &foic tout à faicinuci 
le ue clle eft. gar 
Pre he ©: | se Ag £7TL 
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QYAND LONNE LL + 
abfondiele Penitent.… 


Cône: I. QT quelqu sf Giént 
s'eft confeMéd d'audir le bien 
d' äutruy, & que nonobftant ifnéla pasren: 
du ,commeil l’auoir promis, &‘en auoit fé 
by en , fe prefenrant dérechefà Ja confef: 
- H6h,, il doic eftre'renuoyé fans’ äbfolution , 
jufquesà ce qu'ily aye fatisfait /l en eft de 
mefme des Concubinäaires, &'dètous autres 
quifévoyent dedans l'occaffoti"prochairie , 
& cômme indübitable d'offénfer, difent St. 
verboCoscubinarius d' 1. Lopex par. 1. de fon in- 
fruit. Ch. 20. Caret Verbo-reftie. . 6. K'onitith. 
diFP8.doure 17, concl.4.de Graff.b LT. Ch.) 25.7. IT. 
QUE qu'on eri apporte ; ef c qu'il y'a dan 
que cé Seuls dnde douéeär db Con: 
he He les Es > & qué füus’ efperance 
nd dé lüyl'ablotütion: de teur 
péché, ilsn'y deineurehtif fa leur faut doh 
Ttefufer, n'eftoic qu'if y euft quelque oCCa- 
fon, pour laquelle l'où crer que l'on leut 
peut encore ddhner pour certe fois là , P. de 
CT tr li.4.delarefht.ch.4.n.77. Nan. ch. 17 
vin a4 ls. de la Prudence du Comfifeur.chap. 2L 
YYy ii 
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Si l'on n’en voit aucune , l'on deura perfifter 
à ce que deuant, d'autant que, commea bien 
remarqué Suar. au tom. 4. diff. 32. feët. 2. l'on 
peut raifonnablement croire, que nayans 
pas tenu parole, non plus à l'aduenir met- 
tront-ilsenéffeét ce qu'ils promettent : & 
partant l'on 2 fuiet de leuvnier ; ce que pro- 
bablemencils ne demandent que du bout de 
leurs levres, ou pour mieux dire, le différer 
iufques à ce qu'ils ayent faitcequilsne peu- 
uent omettre {ans peché ; lelarronreftitué, 
leconcubinaire chafé la femme qu'il tient 
chez loyauecfcandale. . | 

. Conclufion 2. Ceux quine veulent payer 
les dixmesaux Curez , ou autresà qui elles 
font deuës, doiuent eftre renuoye#, pour 
s'en acquitter, auant que receuoir l'ab{olu1- 
tion ,neftoirque la chofe fuft legere ; & de 
nulleimportance, fuiuant ce qui a efté dit au 
chap. du Larcin , ou qu'ils fuffent en caufe, 
plaidants pardeuanticur Iuge , attendans ce 
qu'il en ordonnera pout l'effe@uer : car qui 
faicrort , & fciemment continué de le faire, 
n'eft point capable de la grace, propre du 
Sacrement , d'autant qu'elle n’eft pour ceux 
quifont en pechéaëtuel , comme eft celuy, 
qui pe euere au mal, qui le veut, & sy 
plai : 


Or font de, droi& diuin ; felon Inno. HI. 
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au ch. 4 nob. 24. de desim. tousles Chreftiens 
obligez à la preftation des dixmes aux Mi- 
niftres de l'Eglife de omnibus que po]uut acqui- 
rere, dit Celeitin IIL. au chap. ex rranfmif[a 13. 
du mefme titre; à quoy ils doiuent eftre con- 
craints par cenfures Ecclefiaftiques, felon 
l'ordonnance du mefme,auch. 22.8 d'A- 
Jex. IIT. au ch.s. dutitredeflus dit de Decim. 
C'eft donccontre raifon qu'ils les leurs re- 
fufent, & en leur refufant, qu'ils leurs nui- 
fent par la negation de ce qui leur eft deuë, 
ils font donc mal , & lé continuans, ils conti - 
nuent d'offenfer , qui eft ce que nous auens 
dit au commencement de cétargument. 

Conc. 3. Le Confeffeur ne. peut abfou- 
dre ceux qui n'ont nulle douleur de leurs 
fautes mortelles, car cooperant à leurs pe- 
 chez;ilferoit{acrilege;& puisil ne peut, fans 
peché, appliquer l’abfolution fur vne matie- 
reinfufffante , comme eftla confeflion des 
pechez,dontonn'auroit contrition. 

Conclufion 4. On ne doit non plus ab- 
foudre ceux qui ont encouru excommuni- 
cation du Pape, ou del'Euefque; 8 nommé- 
ment fautrenuoyer ceux qui faifans profef- 
fion de Catholiques,tiennent des opinions 
erronées , qu'ils defendent, ou ontautrefois 
defendu, tant en public, qu'en particulier 
deuant leurs domeftiques, d'autant qu'ils 
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1078 Quand l'on ne doit abf. le Penitene. 
font comme heretiques ; incapables de rece- 
uoir le bien de l'abfolution , d'autre que du 
Pape, de l'Euelque ,ou des priuilegiez, 
Conclufion $. Qui ne veut pardonner , 
_ nepeut paseftreablous , Nau.aw ch, 1. n.1-car 
dans cette difpofition ,il n'a pas la douleur 
- neccfflaire à la grace, qui haytle peché, de- 
tefte tout ce que Dieu abhorre, veut ce qu’il 
veut ; fuit ce qui luy déplaift: & fevenger, 
eft-ce pas contre fa volonté ? vouloir d'au- 
thorité priuée, tirer raifon du tort que l'on 
pretend auoir receu, eft-çe pasluy rauiren 
quelque forte , ce dontil fe glorifie le plus? 
= Qui doncpretend nelirriter, qui fe difpo- 
fer à la grace ,ilne viendra au Sacrement, 
Fefprit remplid'aucun appetit de vengean- 
ce ; à luy toutesfois permis de demander iu- 
ftice ,felon que les loix luy permettent , de 
ceux qui feroient eftablis pour la rendre. 
Conclufion 6. Qui-refuferoit au Sacre- 
ment d'accepter quelque penitéce , au moins 
Jegere, qu'onluy irapoferoit pour fes fautes, 
ne feroit en eftat d'eftre abfous , 1°, parce 
-qu'iln'enferoit fuffifammét contrit, 2°. d'au- 
tant quele refus quil eh ferait, feroir mor- 
cel, au tefmoignage de Keminch. diff: 10. de le 
Penitence doute 9.n. 79. qui tient auec autres 
fansnombré rappottez par Dia. en lai. part. 
tr. 15 refol, 52. que ledit Penirenteft obligé fur 
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eché mortel , d'acceptet la penitence que 
Fonluy impofe au Sacrement, ce que Vafq. 
fur la 3.par.to. 4.q.94. art. 2. doute 1. n.5.€x Vi- 
étoren fa fommen. 1209. difent eftre de lafoy, 
cant1ls croyent cette doétrine aflurée , la re- 
ceuät donc come telle ,ie dis que qui refufe- 
roit ec quele Confeffeur luy ordonne pour 
penitéce defes fautes n'en pourroit eftreab- 
fous : çar la grace du Sacrement n'eft que 
pour ceux qui s'y difpofent parle regret de 
beurs crimes, 8& qui croiroit que qui ne veut 
accepter aucung penitence du Preftre au- 
quel il fe confeffe , regrette fes pechez ; puis 
-que la refufer,ne la vouloir, ou rejetterauiu- 
gement de ces Theologiens ,eft augmenter 
fes premieres offenfes d'vnenouuelle:il ne 
peut doncen cet eftar en receuoir l'abfolu 
uon. | 
. Quitoutesfoisferoir d'opinion contraire, 
pourroit laluy donner. Raphael de Cejare en la 
confolat. de lame dialog.8 ch. 26. Villalobos e [a 
fommeto.1.tr.9.do.18.0.4, Zerélaen [a prat.ch. 
25.9.9. dela Crux.en fon direét.decon/.part.2.ds 
Sacr. de pen. q.4.de. 28. la croyent probable, 
d'autant que tous, cedifenr-ils, peuuent at- 
zendreàfatisfaire pour leurs pechez enl'au. 
cre vie, ilsne font dôc obligez d’en preuenir 
ke ess + , comme ils feroient, fi pour éuiter 
Je peché, ils deuoient'acceprer ce que le 
Confefleur leur ordonne enfatisfaétion d'v- 
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ne partie de leurs fautes. Neantmoinsie n’o- 
feroisen confeilier la prattique, 1°. pource 
que ceux - là mefmes qui fonc de cette opi- 
nion,comme Faber fur le 4.des fenr.dift.16.q.r1. 
difp.35.ch.10.n.26: en improuuet l'vfage qu'ils 
difenteftre detres - dangereufe confequen- 
ce pour le falut de l'ame. 2°. d'autant qu'il 
ne m'apparoift comme fans pecher l'on peut 
transgreffer vn precepte d'Eglife en matie- 
reimportante , & fçait - on pas que tous les 
Confeffeurs font tenus d’impofer penitence 
à ceux qui s'addreffent à eux? Recours aux 
paroles du Conc.enla/e/].14.ch. 8. afin donc 
qu'ils ne manquent en cela les penitens la 

doiuent receuoir,autrement ils offenfent. 

Conc.7. Qui ne veut quitterfes pechez, 
 oules occafions prochaines, qui y difpofent, 
comme feroit la hantife de perfonnes. des- 
bauchées, de filles , de femmes, &c.. n'elt 
. point capable d’abfolution. L'occafion eft 
ptochaine, quand elle eft de foy , & defa 
nature vicieule,côme feroit tout P.m.ce qui 
induit , ou eft capable de porterles perfon- 
nes de mefmie condition, que celle qui fecô- 
. feffe , à fouuent offenfer ; 8 qu'en elle- mef- 
meelle a veritablement eu cét effet par plu- 
fieurs & differentes fois , & probablement 
l'aura à l’aduenir , veu & confideré les lieux; 
lestemps, &autres circonftances attachées 
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à ladite perfonne, que difficulter ; raro, << vix 
eamoccafionc et euitatura fine peccato mortal, 
qui n Cuitera que peu, ou point ; & rarement 
ladire oocafon , fans fuccomber, Mau. ch. 3. 
nom. 14.de Graff.Li.ch.28.n.44. 

Elle n'eft pas telle, lors que l'onnelare- 
cherche point, que la volonté n'y eft point, 
que moralement , on nela peut point éuiter 
fans fcandale ,ouincommodité, Resinald.l.8. 
c.2.n. 19. fi facilemet l'on le peut faire, il faut 
que la chofe foicrelle, que la perfonne qu'on 
diteftreen cette occafon efloignée de pe- 
cher,noninfrequêter Vitauit.P.Lay.de Sac.Pœn. 
tr.6.ch. 4.Et en ce cas,felon l'opinion de cét 
autheur, l'6 la peut abfoudre,pourueu qu’en. 
elle fe trouuent les circonftances qui s'enfui- 
‘uent, touchées par au. au c. fatisfaétio , diff. 
3. @'an Manuel chap.3.n.15.de Besato, 1. cas 39. 
queie iuge à propos de mettre icy,auec quä- 
uté detres - vtiles queftions, à l'intelligence 
de ce; dont nous traittans, & de quelques 
occurences , cfquelles on ne peut point ab- 
foudrele Penitent, quel'ona äfes pieds. 

Les conditions donc neceflaires, pour 

_ pouuoir receuoir l'abfolution , dedans l'oc- 

cafion que l'on à d'offenfer , font au témoi- 
gnage de céc Autheur , celles quifuiuenr.. 

1C.Vt1n pœnitente concyrrat Vera pœnitentid; 

ideff dolor de praterito : que le Penitent foic 


1 
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d'effe& , & non pas feulement de paroles: , 
matry d'auoir peché. 

2°. Versm propolitum de future , de nunquam 
vedeundo adtalem occafionem ; que eff caufa pec- 
cati. Qu'ilaye refolution del'éuiter, & l'oc- 
cafion qui l y porte. 

3 Qued peccator cauebit adiunante diuiné 
gratià non peccare ob eam cau/am ; feu ocèafionens 
cum feinuenerit inilla. Qu'iltâchera , moyen- 
nant Dieu, & fa tres fainéte grace, de ne fuc- 
comber à [a tentation que l'occafion luy 
pourroir faire naiftre au temps aduenir. 

_ 4°. Quodadfir aliqua caufanotabilis , non fe 
feparands ab ea. Qu'il y aye quelque caufe fpe- 
cieufe,quil'éblige a demeurer dedans Frcrte 
occafion, 

€. Vrillæoccafio non fit: per fe mala, fé indif- 
ferens »quæ'alicus potes? effe occafio beni ; alicui, 

* ma Que cette occafion ne foit de fa nature 
vicieule , maisbienindifferente. 

62. Nonadfit a/siduitas peccandi cuwrilla cum 

qua domi cohabitat :vtfibis "vel [emel in menfe 

nam fic poffet peccare cum extranea ; modd abfit 
fcandalum. Que ladite occañon ne violente, 
pont ainfi dire, le pecheurä tomber à toutes 

: eures tous lesiours, eh tout temps , mais 

*feulement, quelquefoisen vn moiscomme 
vneou deuv : &c arriuant ( dit Vas.) quetou. 


\ 
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ces ,oula plus -part de ces chofes, fe trou- 
uent au Penitent ; qu'on dit eftre en l'occa- 
fion d'offenfer’, il pourra eftre abfous ,tant 
d'elle que des autres pechez , dentil fe feroiç 
accufé . De ces principes, il fera aifé deref- 
pondre aux queftions qui fuiuent. 


. À premiere, Si ceux quien leur trafhc, 
leur commerce , leur difcours , leurs 
. hantifes font obliger de voir , de parler,dé 
traitrer auec filles , & femmes, dontla veué, 
& le rentonrre , les fait fouuent cheoir en 
peché ;ficeux - là, disie , font capables dans 
ce danger perpetuel., d'eftre en grace, & de 
la receuoir au Sacrement ? 
De Beïs au casfus-alluguén.s.dit qu'ouy, 
d'autant que la caufe , qui les porte & induit 
dors àmal, non effde fe peccatum mortiferum : 
nicft de foy mauuaife ,ny contraire à aucun 
precepre, ou decrét Ecckefiaftique : neque hu- 
sufmods, Yr faciat peccaremortaliter e0s qui ea y 
tuntur ,ny de foy,& de fanature telle , q@e 
«moralement elle oblige, & neceflte àpe- 
cher , ceux qui s'en feruiroient, Nas. ch.3, 
duman.n.17.de Graff. Lx. ch. 28. n.21.8c pat- 
tant l'on ne Ja peut tenir en qualité d'occafô 
prochaine, & difpofante à mal, celle quele 
Penitent-la doïue neceflairement éuiter»: 
pour poffeder:, &receuoir la grace au Sacrc- 
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. ment de Baa n. ç. c'eft pourquoy l'onne le 
peut contraindre à abandonner ledit trafic, 
qui luy eft perilleux, efcrit le mefmeautheur 
aprés Naw.au nom.16. ny au refus qu'ilenfe- 
roit, luy réfufer l'abfolution, au rapport de 
Sa Yerbo abfolurio. n. 12. pourueu que tantluy 
que lesautres, auec qui il a couftume depe- 
cher, fondaffent ledit refus fur quelquebon- 
ne & legitime caufe : comme feroit de ne 

‘| pouuoirs'en difpenfer, fans baïller fuiec au 
monde de parler, ou qu'eux - mefmesenre- 
ceuffent de l'incommadité: car lors ( difent 
ils )on ne leur peut pas refufer l'abfolution, 
dummodo firmiter proponantnompeccare. 

Etpourquoy ?d’autantquele precepte d'e- 
uirer ce qui alléchel homme au vice,pour en 
eftre l’occafion quafi certaine , eftaffirmatif, 
on negatif:fi aMirmatif, il ne peut obliger en 
cas detelle neceflité; fi negatif , ce n'eft que 
fous confideration de n'affeéter, &recher- 
cher de gayeté decœur , &fansnecefliré ; ce 
qui porte au peché , ou de s’y arrefter quand 
par mégard on s'y voit pluitôc tombé , que 
d'y auoir penfé; or en cas de trafic, d'habi- 
tation, & demeure, qu'on ne peut pas quit- 
ter fans fcandale , ouincoimmodité, les dan- 
gers qui y fonc, joints, ne {ont pas recher- 
chez, ny volontaires en ce fens, qu'on/les 
puiffe éuirer fans incereft defon honneur, & 
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defes biens; il s'enfuit donc que d'y perfeue- 
rer,n'eft pas faute, par lareg. 4. du droi& : 
Qsod non eff licitumin lege ,necefñras fasir lici- 
tum. nu. 
Veft. 2. Si l'abfolution fe peut donner 
à quinefe veut departir des prattiques 
honteufes , iniuftes , & mal famées , qu'il a 
en vne yille, comme font l'vfure ,la magie, 
&c la paillardife ? 

Comme ces chofes ne peuuent eftreappe- 
tées fans peché , auflin'y peut-on pas conti- 
nuër : quidoncnechangerade volonté,n'en 
pourra receuoir le pardon , par la bouche du 
Preftre ,enl'abfolution. 

Veftion 3. Siles Concubinaires, tant 
publics , qu'inconnus, font du nombre 
de ceux, que l'on doiue , & qu'on puifle gra- 
tifier du fruiét, & def effets du Sacrement ? 

Les fus - nommez aux lieux que deflus, 
tiennent la negatiue, & femble pouuoir eftre 
prouuée par cét argument. Sans contrition , 
l'on eft indigne & incapable d'abfolution:& 

ui peut croire , que ceux qui font plongez 
: cœur , & d’affettion dans le vice, en con- 
çoiuent du regret en leur cœur ? Sarisfaétio 
pœnitentiæ, eff peccatorums caufas excidere , nec 
earum fuzgefhonibus aditum indulgere, Aug. lin. 
de doomanibus Eccl.ch.$4.Etles Concubinai- 
res, font-ils pas le contraire?au lieu de coup- 
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per broche äu vice, le vont-ils pas fortifians 
dans le deffein qu'ils prennent de viute auec 
vne eftrangere , ainfi qu'auec leur propre 
femme? ils ne font donc en eftat d’eftre re- 
cociliez à Dieu,àl'aide,& par le miniftere du 
Preftre, au Sacremeér de Peniréce , au moins 
onnelit pas; dir le Pape Gelafe en fes aduis 
à Fauftus, fon Legaren Hicrufalem , ab ipfis 
Apoftolis,ab 1pfo denique Saluatore , Veniam, nifi 
{e corrigentibas fuife conceffam : que Dieu, ny . 
fes Apoftres, ayent receu à mercv, autres 
que ceux, qui portez du defir d'vne meil- 
leure vie , abhorroient de toute leur puiffan - 
ce , leurs viles & infamantes mœurs; il eft 
donc vray que ceux qui viuent notoirement 
dans le defordre, & en concubinage , n'ont 
pas les difpofiuions requifes à la grace. 
Voyons fi ceux , dontlalubricite , n’eft con- 
nué que de Dieu, & d'eux feuls, y font mieux 
preparez. | | 
Et tous tiennent que non , 1°. d'autant que 
l'on doit prefumer , que l’hôme & la femme 
qui ont pechéenfemble frequemment, quoy 
qu’ils difent, nes’en abftiendront point, s'ils 
ne s’éloignent l'vn de Fautre , autant de 
corps , que de cœur ; au moins le peut-on 
croire:car qui vne fois a fait banqueroute à 
Dieu, & fa gloire , pour auoir fes plaifirs, 
il nereparera fes pertes;qu'auec peine ? rl 
malm 
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malus ( dit Bonif. VIIT. en la regle 8. de reg. 
juris in 6. ) femper préfumitur malus , Et quand 
cela neferoit point , que f1, au moins lefdits 
Concubinaires font dedans le danger , quss 
enim(fait S,Hierofmeen l'ep. 47.) mortaliuns 
Vnquam;iuxta Viperam fecures fomnes Capit; qguæ 
etfinon percuriat cercë-follicstar , fecurius ef} ;pe- 
rire non pole quaminxta periculum non periif]e : 
puis donc que vouloir le peril de combet , & 
citre cheu , font mefme chofe deuant Dieu, 
demeurer en cét eftar ,c'eft volontairement 
s'engager dans le vice : &fe priuer de grace: 
car quine trouueroit mauuais , que l'on te- 
ceuft aux Sacremens, ceux qui non feule- 
ment n'en tirent aucun profit , mais en abu- 
fent, en retournant , apreslesauoir frequen- 
té ,àleurs mauuaïles & pernicieufes prati- 
ques ? 8 partant ils doiuent eftle rebuttez 
du Sacrement , fans abfolution ; encore 
qu'on craigne auec railon , que tel refus ns 
les empire : fur tout ; ilfe faut prendre gar- 
de, deneles receuoir à la facrée Commu- 
nion ; auant qu'ils fe foient amendez , felon 
que le confeille Alexand. IÏT. au ch. quid 3. 
de Yfuris. Ils pourronttoutesfois , dit Nauar- 
re, abfolui concurrente [exté circunftantié Gr 
V.4. Sil'on pourroit permgttre à vne 

: SG £lle d'aflifter à la mort de celuy qui au- 
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toit en fanté eu de l'amour pour elle, vi- 
cieux & lubric? re 
"- Comfne ilfaut en touttemps deftourner 
fesreg'ards des objets, qui font gliffer dans 
Tame,les feux d’ynamout impudique, & que 
la chair , ennemie de l'ame fe laifle aifemét 
€hatoüiller de la memoire des deleétations 
paffées? homime de bon fens,1amais ne con- 
feillera à vn malade,d'auoir deuantfes yeux 
én certe heure derniere, fi pleine de perils, 
celle quil ne peut gueres regarder d'vne 
yeué atrentiue, fans le fentiment de quel- 
que penfée,; ou mouuement dela chair: Et 
puis , qui dés voifins ; ou bien des domefti- 
ques ,nctireroit de ces pernicicufes, &c fu- 
nñeftes approches, des prefages de tres-mau- 
wais augurc? Le malade la deuroit donc li- 
centier , au cas; quil voulut eftreabfous ; au- 
 -tremenrilne mérite , qu'en le reçoiue en fes 
demandes,n'eftoir qu'il füt reduit au poin&, 
auquelilfe vit priué decoure autre creature, 
-qui luy peût rendre feruiceen ce befoin : car 
eftant marry du pañlé ;auec propos de ia- 
mais plus ne voir laditefilleä l'aduenir , l'on 
luy pourroit permettre. de la retenirien ce 
cas fingulier ? à condition toutesfois, qu'il 
affeurât fon Confeffeur , de n'auoir plusau- 
cune affcftion, vicieufe: pour elle, & qu'à 
tacfmesilluy promit dela quitter , foudain 
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qu'il fera en eftar de le faire. Finellius au cas 
refernér1.n.10. Laymitr. 6. du Sacrem. de Pen, 
ch.4.n.12. | 

V.s. Ce qu'il faut faire auecles ferui 
reurs & feruantes,les Coufins & Cou- 
fines, les maiftres & leurs feruantes;quimu+ 
tucllementfe portent, & s'entr -aident à pe- 
cher; ou en prennent fujet du domicile où 
ils fant , des occafions qu'ils en ont ? 

Quand les recheutes fonc frequentes, &, 
quafi iournalieres , Nawar. ati ch. 3. 5. 21. @" 
de Graff.h.1.ch.218.n. 23. Suar. fur la 3. pare. to. 

\4. difp. 32°: febt. 3. tiennent qu'illes fautren- 
uoyer,cômeincapables, de poffeder le bien, 
pour lequelils fe prefentent au Sacrement: 
car s'ils eftoient rtouchez d'vn regret vérita- 
ble de leurs fautes ,ils-en éuiteroient ( ce di- 
fent-ils )la caufe ,ainfi qu'ils y font obligez; 
doncà faute de douleur , leur confeflion eft 
inualide, & nulle ( concluent-ils ) & eux 
enfuitteindifpolez à receuoir la grace, par 
l'abfolution. Sitoutesfois ( adiouftent-1ls) 
ils h'offenfenr que rarement par -eénfem- 
ble ,-comme vne fois ou deux le mois, ile 
pourroient eftre abfous : Concurrentibus qua 
tuor prediétis : quorum quartum , fcilrcet’ caufa 
noiabiliseft ; quod non pof]unt fine maghoincom- 
modo , Gi détrimento feparari. Nau.ch.3. 

Viualdus en fon Chandelier , titre de l'Abfolut, 
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$.cafusreferuats ,n.43. Lean Sancius en fes quef. 
choifies difp. 10.n. 16. Diana autr. 16. qui eff le 
2. defes Diuerfitex, refolur.47. enfeignent que 
l'enfant de famille, qui ne peut abandonner 
la mailon de fon Pere, ny en chaffer la fer- 
uante , dont il abufe frequemment, peut 
cftre abfous ,cories quories , c'eft à dire , auffi 
fouuent qu'il en priera le Preftre , pour- 
ueu quil aye defplaifir du pañlé , auec 

propos de n y plusretomber, bien qu'en ef- 
fet iln'y aye apparence, qu'il fafle ce qu'il 
promet , &àquoy il fe refout: d'autant qu'il 
n'eft pas impofhble ( difent-ils) qu'il fe re- 
pente d'auoir peché, auec propos de s’a- 
mender, 8&qu'au fortir dela Confeflion il 
s'y laiflecouler comme deuant, par le fujet 
& l'occçafionqu'ilen a :illefaut donc abfou- 
dre ( concluent ces autheurs) puisqu'ilen a 
les difpofitions requifes. ne. 
De Beïa en dit autant des Marchands; qui 

entoutes leur confeflions s accufent d'auoir 
trompé, & menty en vendant, pourueu 
qu'ils s'en.repentent, &foient dansle pro- 
pos d'éuiter Jefdires fautes, & de refituer ce 
qu'iniuftementils ont:pris. Beta tom. 1. cas 39. 

Veft. 6. Si ceux qui recidiuent, & fou- 

<uent , peuuent eftre receus au. Sacre- 

ment ,quoyqu'onn'y VOye aucun amçnde- 
pente - RENE 
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Suar. en laz. part.to. 4. difp. 32. feét. 1. de 

Graff. en fes Def. lu. 1. ch. 28. nom, 23. 

Repin.tom.1. bu. 8. n.19. Naw. a chap. 3. n. 

21. difent clairement quenon: Nifi effet in- 

choatio noug vite ; Gr propéfitums decavendo in 
futurum:Beiato. x. cas 39. 

Viualdus, Diana, @r Sancius , aux lieux que 
deffus, font d'aduis tout contraire. Voigy 
commeen parle Sancisis difpur. 10:nombr. 16. 
Infero oétauo fiham-familias non posentem eycere 
domo ancillams , cui [æpe copulatur , fore abfoluen- 
dum toties quories Vere pœnstuerit, non [oluns 
quando aliqus emendario notatur ; Yt tenet Suar, 
Verum quand nullus apparer profeétus. | 

_ Cet opinion peut eftrefuiuie, fi les per- 
fonnes dont il eft queftion , font touchées 
d'vne vrayerepenrancede leurs fautes : car 
comme dit S. Hiero/meen l'ep. 46, rapporté 
pat Grat.auc. Septres 22.de la diftnét. 3.de pœ- 
nitentià, non [oluns fepries; Jedfepthegies fepties | 

* delinquenti, fi ) conwertatur ad Pr pec- 
catacondonantur. .: :. : 

Etcomment, & pañttor, (aura. t'on que 
léfdits Penitens fom-dedans le regret tel 
qu'il faut; pour pouuoireftreabfous?  ” 

Si cducraem ile font amendez, fi de- 
puis qu'ils fe font'confeflez, ils ont moins 
fait de faute ” deuant »fifuy & euité rau- 
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tes ou quelqu vne des occafions d'y tetom- 
ber, fi mis en effet ce que l’on leur auoit 
commandé, pour fe preualoir des recheutes, 
auec toutes, ou partie de ces circonftances, 
l'on lestoit receuoir au Sacrement;& quand 
elles manqueroient , neantmoins on les 
pourroit abfoudre, fi en effet on les y voyoit 
dipofez parle regret defdites faures,accom- 
pagné de-refolurion de s’en garder à l'adue- 
nir,aueol'aide de Dieu, Besa to. 1. cas 39. en 
a quoy l'on les doit croire, s'ils le difent , cum 
_ spfifinrfusaccufatores,defenfores, @r tefles: bien 
que fouuênt ileft à prefumer telles refolu- 
uons ne paffer par le:bout des levres,com- 
me il arriueroit, fi nonobftant tout ce qu ils 
auroient dit , & pfomis par le pañlé audit 
Confeffeut , ils n'auroient laiflé de fe por- 
terauecexcés, & liberté plus grande, dedans 
les mefrnes fautes que deuant : hoc ca/u diffe- 
rendae{fer#bfolutio; nominate aliquo Spatsoëntra 
quod pæwitens conatums adhiberer ; ad: criminis 
emendationem , poftea ab/olutionem. accepturus. 
Ærid. de Kominch difpr8.dou. 17.n.134. 
: Qui feroit le conttaire pecherois‘il ? 
Cen'eftpas monopinion, carnonobftant 
ces fi grandes, & frequientes recheutes, le 
Penitent peut eftre touché d'va fi puiffant 
regret, defôn crime;que le confefleur n'aye 
rubiet auec raifon de reuoquer en doute s'il 
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fe veut amender.quoy pofé;, ledit Penitent 
Vero propofiro affeétu , qui fe refout aux pieds 
du Preftre de mettrefinàfes pechez paffez; 
dignus ef} abfolutsone tories quoties, merite d'en 
receuoir pardon , quantumcunque nulla note- 
turemendatio ;bien qu'ilnes'en amende, San- 
cius difp. 10. des-queff.choifies,n.16. 

V. 7. Siles filles & les femmes , qui pal 
fent lamodeftie, le deuoir, 8 comme 
pour ainfi dire; la néceflité deibien feance 
enleuts habits ,pource qu’elles y recher- 
chent.des curiofitez peu fortables à leur 
eftat , peuuent eftre cenfées capables d'ab- 
folution , quand elles fçauent ; que quelques 
vns entireront fuier defe perdre? s 
Ceux qui tiennent la negatiue;y font por- 
tez par les raifonsfuiuantes:lapremiere; que. 
dans la connoiffance que cesfemmes peu- 
uent auoir du mauuais deffein.qu'on a fur els 
les:, font awiugement d'vn grand homme; 
éloignées de la grace, bien auanrdans Le vi- 
ce , d'autant quecelles qui font chaîtes ; mef- 
prifent la beauté d'artifice , qui karement en 
cHes,peut eftre feparée de la profanation; 
tapr de l'ame , que du corps: bi: emim pudici: 
* tia ,1bi Yacat pulchritudo , guia propriè Yfus, €» 
& fracfuspulchritydinis;corporis luxaria eff. Tert. 
de cultu fæmin: Enfuitte dequey il conclud, 
4 1€ non deintesræ confcientia “venit ffudiuns 
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placendi per decorem : que: vouloir aggreer aux 
“hommes par labeauté du corpsn ef pas vn 
figac d'vnbon cœur. 4 

‘L'on adioufte pour feconde raifon , que 
felon la maxime du droi&, qui donne occa: 

_ fion de dommage , doit eftre cenfél'auoir 
fait , g#s occafione dat damni ,damnum dedif]e vi- 
detur:8e l'Efcriture ordäne que qui ne fermè- 
ra pas fa cifterne, deura payer à fon maiftre, 
le bœuf ,qui y fera tombé; quoy fuppofé; 
l'on infere quela femmene peut eftre inno- 
cente, quife pare d'habics ; qu'elle voit de: 
voir porver lefeu ; & l'amour, à celuy quila 
courtife defes yeux. Q urdensm in capite fœmsi- 
ne corona, quam forms lLèna, quam fummalafcr- 
NIG nota,extremé negaAti0 ro eg pg poed il 
purs à T'ert. de Corona milie." 

:-Neantmoins il faut dire; r. que ta fé 
the, qui s'atiffe & s'agence pour plaire àfôn 
mary,n'endoit eftre blafmée, Per. Lorca p: 
2.10. 2.g."73.ar. 8. noh.plus que quand élléle 
fait, pour fatisfaire à la couftume du pays , & 
n'eftreen cela diffemblable, & inferieure à 
celles de fon fexe, qu'on n'a’ couftüme de 
blimer, pout ne ne ti ES AE Akor. 
en la 2. par.lra.ch.18,qir 

: Seeundô iedis , que bien que ladite femme 
æuft connoiffance du mauuais effet que fa 
diligence à fe parer opererdit, & au corps, & 
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en l'ame de ceux quila contempleroient, or- 
née deriches & precieux habits, qu’elle ne 
pecheroit neantmoins en s'en feruant. Sanch 
en Ja fommeto.1.li.1,ch.6.n.17. Lercaau pre- 
allegue, Diana awtr.15. refol. 30. Ilsapportent 
pourraifon, r°. que pour obuier aux offen- 
{es d’autruy , lafemmen'eftrenuë de fe pri- 
uer decequeles loix du pays , &:lanaturé 
luy permettent. 2°, qu'encore qu'en la 
voyant ornée plus qu'à l'accouftumée, quel- 
ques-vns en deuflent prendre matiere de 
peché , qu'elle n’en éft neantmoiïns caufe, 
d'autant que les effets, qui ne font attachez 
à nos œuures , ainfi qu'en la-caufe de leut 
eftre , mais fortuitement en refuitenr, nè 
nous tournent à blafme, ny font imputez à 
peché, if fint formalirer intents , finon lors 
qu'effeétiuement l'on les recherche; l'on les 
veut.l'on les procure: car à ce ue nous 
foyons cenfez vouloir virtuellement vn 
fai , il doit de fa nature eftre joint à fa cau: 
fe , par vne dependanceneceflaire’, virtuals= 
terenimtantum,in cañfaintenditur, 

Or ce qui n'arriue dencs œuures que ca+ 
fuellement , comme il n'a nulle conionétion 
neceffaire auec elles ,auffi ne peut: on diré, 
qn'elles foient les -veritables caufes , Caufa 
enim per accidens ,non eff fimpliciter cau(a, neque 
cantinet cffeébum, vf in ea dicatur Yolitum. Lorca 
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fupra ; la femme ne peut donc pas auec rai- 
fon eftre taxée du peché quel'on fera , de la 
forte que nous venons de dire, à fon.occa- 

fion, ny confequemment pour iceluy repu- 
tée incapable d'abfolution. 

Veftion 8. Sile Catholique, qui: na 

monftré,ny par parcle , ny par figne, 
qu ‘il defiroit le Sacrement, peut receuoir le 
bien de l’abfolurion , fur la fin de fesiours , & 
file Preftre sqni l'en voudroit gratifier fe 

, roiten faute? 

C'eft peché que 4 ‘abfoudre celuy, qui ife- 
roit affecté de la forte, car l'abfolution n’eft 
que pour ceux qui fe confeffent de leurs pe- 
chez, &enont la douleur, le malade quin'a 
ny dit, ny tefmoigné, au moins par figne, 
qu'il l'atoit telle , qu'il faut pour poffeder la 
grace, ne s'eft pas confeffé des fiens,ny.par 
paroles ,ny.par fignes;.il n'eft donc pas ca- 
pable dece bien, Licet contrariwm indifcreré,eo* | 
| spnoranter atis ac fine vlloprorfus, vel apparente 
Jodaatsà 4 rudiortbus Sacerdotibus pr atticetur; 
dit P. Fay aux addit. fur La 3-pgr de S.Th.q.9.ar. 
2. difp.2.. 

Secundd, c'eft de l’ effence dei ‘abfolution ; 
qu ‘elle foir aëte iuridique , par lequel l'on re- 
tienne, ou relâche les pechez, defquels l'on 
(e feroit confeifé; & peut.on bien iuger de 

ce qu'on ne connoift > mais lesfentences ne 
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fuppofent-elles pas vnaccufé , des tefmoins 
& vn accufateur ? quand le malade n'eft en 
eftat de dire , ou de faire rien ; par ou il faffe 
monftre du defir qu'il a des Sacremens, & 
d'eftre ablous de fes pechez , ou bien d’eftre 
marry deles auoir commis, dequoy s’accu- 
{e-r'il> ce feroit donc temerité en ce cash ; 
que de l'abfoudre. a 

Aüinfletiennent Henriq. l.3: de pœn. ch. 10. 
n.c, Malderus auty. de Sigillo Conf. ch. 15. .Al- 
phonf. de Leone de offie. Conf to. 1.recueil 6.n.131. 
Naldus en [a fomme”y. Conf. n.32. Dianaautr. 
3..del'abfol, refol. 8. © 27 
 L'opinioncontraireà cesautheurs, ÆZomos | 
bonne la defend er fon exam. des, Eccle]. part. x. 
tr.7. th18.q.84: Molfefiusenfafommeto. 1.vr: 
7-ch.5:n.48. Gr 49..4nt.de Litteratisen [a [om 
imprimée 4 Rome, auec approbation ; l'an 1611: 
part.1ch.35.n.7.L'onauthorife cette fenten> 
ce, 1°. du fait de Clement VII: lequel, à ce 
quell'on raconte, voyant vnartifan quitôm- 
boit en terre; du faifte d'vneEglife, aucèpé- 
til de fe brifer les membres , comme il fit 
l'honnora de fabenediétion ,éndifant , Si rs 
es tapax ab/olurienis', egote abfoluo. ë 

2. L'on adioufte, que l’on peut enrout 
temps.prefumer;quele fidel eft-èn voionre 
de fe confeffér , quand il en à befoin:3°! 
qu'ayant vefcu dedans l'Eglife auec recoims 
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mandation d'homme de bien, ileft icroire 
qu'il a au moins cette forte de douleur , que 
nous nommons Attrition. | 
Mais on refpond,queles parties du Sacre- 
ment doiuent eftre celles ; qu'ellestombent 
fous quelqu'vn de nos fens d'elles mefmes, 
ou bien à l'aide de quelque autre chofe ,qui 
les rende fendibles, ce quen'apasl'attrition 
{eule ,ny moinsla volonté dereceuoir Le Sa- 
crement en fa neceflité, non tefmoignée par 
parokc,ouwparfigne. Notre 
“Quant à Clement VIII. nous difons , que 
tout ce qu'ila dir, ou operé pendant fa vie ne 
tient lieu dedoëétrine , moins de dogme , en 
fait du Sacrement, & qu'au cas qu'onalle- 
gue;, il aagi comme homme particulier,ñnon 
comme Vicaire de Iefus:Chrift, @rex Ca- . 
… thedra , comfequemment que fon aétionne 
doitferuir deregle quel'on ne puifle omet- 
trefanspeché; : y à 
ON V5 Silemalade qui ne declare aucun 
se pechéau Preftre, peut eftre abfous :S2- 
cramentallement ; fi par figne des yeux; 
mouuement des mains, ou de la tefte, il luy 
donne à connoïftre qu'il le veut, qu'illede+ 
fire, &l'enfupplie? 2: :.: 
Sile malade à perdula parole, & que dans 
æ  laviolencedefon mal, ilneluy refte partie 


aucune de fon corps , auec laquelle il puiffe 
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faire entendre le regret qu'il a de fes pe- 
chez , queles mains, ou la refte, du mouue- 
ment defquelles deux parties il fefert lors, 
pour en donner laconnoiflance au Preître, 
ill’en pourra abfoudre. Lesautheurs qui fe 
{oncrendus proteéteurs de cettcopinié, fonc 
en grandnombre,les pluscelebres{ont, .4l- 
phon/e de Leon ; au tr. de l'office &r pus[ance du 
 Confitr.1.recueil.6.n.121.Corduba au liu.s.des Ins- 
dul.q.39.Laym.b.s.tr. 6.ch.8.n.4. Turrian. de la 
Pen.q.9.art.2.difp.30. Keminch.difp.7. do.10. n. 
97. Dianaantr. 3.refol.1. | 
Ce qui leürfert de preuue , c’eft 1°. que Le 
dit malade frappant de fes mains fa poitri- 
ne, enlesleuantauecfes yeux au Ciel, pour 
donner quelque indice de fes fautes , rantau 
Preftre qui luy afifte , qu'à fes amis, quide 
leur veu, & de leurslarmes, tâchent d'alle- 
ger fes peines, ils'en confefle autant que la 
foibleffe , & le malluy permet;entierement, 
& auec le regret neceffaire , dont le batte- 
ment defa poiétrine eit vne marque morale- 
ment certaine : il en peut donc receuoir le 
pardon, par l'abfolution Sacramentale, 2°, 
qui fçauroit qu'il auroit offenfé mortellemét, 
fans pouuoir dire en quoy, ny fpecifique- 
ment çotter la nature & qualité de fon pe- 
ché, il deuroit routesfois s'en accufer en ge- 
ncral; & le faifanc, il fe difpoferoit autanç 
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6. cafusreferuats ,n.43. Lean Sancius en [es queff. 
choifies difp.10.n. 16. Diana autr. 16. qui, eff le 
2. defes Diuerfitez, refolut.47. enfeignent que 
l'enfant de famille, qui ne peut abandonner 
la maifon de fon Pere, ny en chaffer la fer- 
uante , dont il abufe frequemment, peut 
cftre abfous ,sories quories , c'eft àdire, auffi 
fouuent qu'il en priera le Preftre , pour- 
ueu quil aye defplaifir du pañlé , auec 
propos de n y plusretomber, bien qu'en ef- 
fet iln'y aye apparence, qu'il faffe ce qu'il 
promet , &àquoy il fe refout : d'autant qu'il 


n'eft pas impoflible ( difent-ils) qu'il fe re-, 


pente d'auoir peché, auec propos de s’a- 
mender, &qu'au fortir dela Confeflion il 
s'y läiflecouler comme deuant, par le fujet 
& l’occafionqu'ilena:illefaut donc abfou- 
dre ( concluent ces aucheurs ) puis qu'ilen a 
les difpofitions requifes. he. 
De Berg en dit autant des Marchands, qui 
entoutes leur confefliops s'accufent d'auoir 
trompé, & menty en vendant , pourueu 
qu'ils s'en repencent, & foient dansle pro- 
pos d'éuiter Jefdices fautes, & de reflituer ce 
qu'iniuftementils ontpris. Bera tom. 1. cas 39. 
Vel. 6. Si ceux qui recidiuent, & fou- 
<uent , peuuent etre receus au. Sacre- 
ment ,quoyqu'onn'y VOyE aucun amçnde- 
mcente - US M ee à 
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Suar. en laz. part.to. 4. dif. 32. feét. 2. de 
Graff. en fes Def. bu. 1. ch. 28. nom, 23. 
Repin.tom.1. lu. 8. n.19. Nas. as chap. 3. n. 
21. difent clairement quenon:Nifi effet in- 
choatio noug vite , Gr propéfitums decawendo in 
futurum:Baato.1. cas 39. Ut | 
Viualdus, Diana, @r Sancius , aux lieux que 
defflus, font d'aduis tout contraire. Voigy 
commeen parle Sancisis difpur. 10:nombr. 16. 
Infero oétauo fiiam-familias non potentem eycere - 
demo ancillam , cui [epe copulatur , fore abfoluen- 
dum toties quories Vere pœnituerit, non foluns 
quando aliquaemendario notatur ; Yt tenet Suar, 
Verum quando nullus apparer profeËtus: | 
Cette opinion peur:eftrefuiuie , fi les per- 
fonnes dont il eft queftion , font touchées 
d'vne vrayerepentancede leurs fautes : car : 
comme dit S. Hitero/{meen l'ep. 46;rapporté 
par Grar. au c. Seprues12.de ladifhnét3depæ— 
nitentia, non folum feptes; [cd /epthagies fepties 
 delinquentr, fi convertatur ad pœnsentiam , pec- 
catacondonantur. 1 : xx 
Etcomment, & par quoy, {caura-t'on que 
lefdits Penitens font:dedans le regret tel. 
qu'ilfaut; pour pouuoireftreabfous £ 
1 Sicffciuementilsfe font amendez, fi de- 
puis qu'ils fe font confefflez, ils ont moins 
fair defaute que deuant , fifuy & euité rau- 
| ci css 22 lg: 
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tes ou quelqu vne des occafions d:y retom- 
ber, fi mis’ en effet ce que l’on leur auoit 
commandé,pourfe preualoir desrecheutes, 
auec toutes ,ou partie de ces circonftances, 
l'on lestoit receuoir au Sacrement;& quand 
elles manqueroient , neantmoins on les 
pourroit abfoudre, fien effet onles y voyoit 
dépofez parle regret defdites faures,accom- 
pagné de refolution de s'en garder à l'adue- 
nir,aueol'aide de Dieu, Besa to. 1. cas 39. en 
quoy l'onles doit croire, s'ils le difent ; cum 
spfi finrfusaccufatores,defenfores, @r teftes : bien 
que fouuënt ileft à prefumer , telles refolu- 
üuons ne paffer par le:bout des levres, com- 
me il arriueroit, fi nonobftant tout ce qu'ils 
auroient dit , & piomis par le pañlé audit 
Confeffeut , ils n'auroient laiflé de fe por- 
terauecexcés, & liberté plus grande, dedans 
les mefiñes fautes quedeuant : hoc cafu diffe- 
rendae{fersbfolutio, nominate aliquo Spatsosntra 
quoi pæuitens COnATUnS adbiberet , ad:criminis 
emendationens , poftea abfolutionem.acceprurus. 
Et de Koninch difprSudou. 17.n:134 
 Quiferoit le conttaire pecherois‘i] ? 
Cen'eftpas monopinion, carnonobftant 
ces fi grandes, & frequentes recheutes, le 
Penitent peut eftre touché d'va fi: puiffant 
regret, defon crime; que le confefleur n'aye 
fubier auec raifon de reuoquer en doute s'il 
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fe veut amender,quoy pofé, ledit Penitent 
Vero propolito affeétu ; qui fe refout aux pieds 
du Preftre de mettre fin à fes pechez pañlez; 
dignus eff abfolutsone tories quoties, merite d'en 
receuoir pardon, quanrumcanque nulla note- 
turemendatio ,bien qu'il ne s'en amende, San- 
ci#5 difp. 10. des-queff. choifies,n.16. 
V. 7. Siles filles & les femmes , qui paf 

fent lamodeltie, le deuoir, & comme 
pour ainfi dire;la néceffité deibien feance 
enleurs habits ,pource- qu’elles y recher- 
chent des curiofitez peu fortables à leur 
eftat , peuuent eftre cenfées capables d'ab- 
folution , quand elles fçauent , que quelques 
vns entireront fuiet defeperdre?. ! 

. Ceux quitiennent lanegatiue;y font por- 
tez parles raifonsfuiuantes:lapremiere,;qué- 
dans La connoiffance que ces-femmes peu- 
uent auoir du mauuais déffein qu on a furek 
les.; font awiugement d'vn grand homme; 
éloignées de la grace, bien auancdans le vi- 
ce, d'autant quecelles qui font chaîtes ; mef- 
prifent la beautéd'artifice, qui rarement en 
cHes,peut eftre fepatéc de la profanation; 


| tant de l'ame , que du .corps:9br:emivs pudici: 
* 134 ,1b5 Vacat pulchritudo , quia proprie fus, € 
o fruétuspulchritydinis,corporis luxaria eft. Tert. 


de clin fœmin : Enfuitre dequoy il conclud, 
qe non deinteora confcrentia “Yenit fiudiuns 
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placends per decèrem : que:vouloir aggreer aux 
hommes par labeauté du corps,n ef “ 
figne d'vnbon cœur. 

‘L'on adioufte pour. feconde raifon , que 
felon la maxime du droi&, qui donne occa: 
fion de dommage, doit eftre cenfél'auoir 
fait , g#: occafioné dat damni,damnum dedi[]e vs- 
derur:8e l'Efcriture ordône que quine ermè- 
ra pas fa cifterne, deurapayer à fon maiftre, 
le bœuf ,qui y fera tombé; quoy fuppofé ; 
l'oninfere quela femmene peut eftre inno - 
cente, quife pare d'habits, qu'elle voit de- 
uoir porter le feu ; & l'amour; à celuy qui la 
courtife defes yeux. Q urdensm in capite fœmi- 
ne corona, quam formé Léna, quam fummalafcs- 

Mig notasextremé negatio Verecundie,conflatso il - 
decide T'ert. de Coronamilie.r 

: Neantmoins il faut dire, r°, que la fé 
re, qui s'atiffe &c s'agence pour plaire àfôn 
mary,nendoit eftre blafmée, Per. Lorca p! 
2:10. 2. q.73.ar.8.nohplus que quandellele 
fait,pour fatisfaire à la couftume du pays , 8e 
n'eftreen cela diffemblable, & inferieure à 
celles defon fexe, qu'on n'a  couftime de 
blâmer;, pour ne presse Akon. 
en la 2. par:l.xa.ch. 18. q k 

+ Séeundô iedis , que ss que ladite feitimé ’ 
æuft connoiffance du mauuais effet que fa 
diligence à fe parer operervit, & au corps, & 
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enl'ame de ceux quila contempleroient, ot- 
née deriches & precieux habits, qu'elle ne 
pecheroit neantmoins en s'en feruant. Sanch, 
en Ja fommeto.1.li.1,ch.6.n.17. Lercaau pre- 
allegue, Diana autr.15. refol. 30. Ils apportent 
pourraifon, r°. que pour obuier aux offen- 
fes d’autruy , la femmen'eftrenuë de fe pri- 
uer decequeles loix du pays , &‘la naturé 
luy permettent. 2°, qu'encore qu'en la 
voyant ornée plus qu'à l'accouftumée , quel- 
ques-vns en deuflent prendre matiere de 
peché, qu'elle n’en eft neantmoiïns caufe, 
d'autant que les effets, qui ne font attachez 
à nos œuures , ainfi qu'en la-caufe de leut 
eftre , mais fortuitement en refultent, nè 
nous tournent à blafme, ny font imputez à 
peché, mifi fint formaliter intents , finon lots 
qu'effe&tiuement l'on les recherche; l'onles 
veut,l'on les procure: car à ce que nous 
foyons cenfez vouloir virtuellement van 
fai® , il doit de fa nature eftre joint à fa cau: 
fe , par vne dependanceneceflaire, virtuals- 
terenimtantum,in caufaintenditur, © 

Or ce qui n'arriue dencs œuures que cas 
fuellement , comme:il n'a nulle conionétion 
neceffaire auec elles ,auffi ne peut‘ on dire, 
qn'elles foient les veritables caufes , Caufa 
enim per accidens ,non eff fimplicirer caufa ,neque 
continet «ffeébum, vin ea dicarur Volitum. Iorca 


. 1096 Quandl on ne doit abf. le Penitent. 


fupra ; la femme ne peut donc pas auec rai- 
fon eftre taxée du peché quel'on fera , de la 
forte quenousvenons de dire, à fon.occa- 
fion, ny conlequemment pour iceluy repu- 
tée incapable d'abfolution. 

Veftion 8. Sile Catholique, qui. n'a 

monftré,ny par parole , ny par ligne, 
qu il defiroit le Sacrement , peut receuoir le 
bien de l'abfolution, fur la fin de fesiours,& 
file Preftre ;qni l'en voudroit gratifier ,fe- 
, roit en faute ? 

C'eft peché que d abfoudre celuy , quife- 
toit affeété de la forte, car l'abfolution n'eft 
que pour ceux qui fe confeffent de leurs pe- 
chez, &enontladouleur , le malade quin'a 
_nydit, ny tefmoigné, au moins par, figne, 
qu'il l'aüoit telle , qu'il faut pour poffeder la 
grace, ne s'eft pas confeflé des fiens, ny.par 
paroles ,ny.par fignes:.il n'eft donc pas ca- 
| pable dece bien, Licet contrarium indifcreré,@o | 

zgnoranter fais acfine yllo prorfus, vel apparente 
fundamento « rudioribus Sacerdoribus pratricetur, 
dit P. Fay aux saddit. fur. la 3-pgr de S,Th.q.9.ar. 

2. difp. 2. 

Secundo , c ‘ef de l'effence del abfolution, 
qu'elle foiraéte iuridique ; par lequel l'onre- 
tienne, ou relache les pechez, defquels l'on 
{e feroit confeflé; 8 peut.on bien iuger de 

ce qu'on ne connait: > mais lesf entences ne 
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fuppofent-elles pas vnaccufé , des tefmoins 
& vn accufateur ? quand le malade n’eft en 
eltat de dire, ou de faire rien ; par ou il faffe 
monftre du defir qu'il a des Sacremens, &c 
d'eftre ablous de fes pechez , ou bien d’eftre 
marry deles auoir commis, dequoy s'ACCU= 
fe-vil? ce feroit donc temerité en ce caslà ; 
que de l'abfoudre. 

Ainfilertiennent Henriq.l.3: de pæœn. ch. 10. 
n. 9, Malderus autr. de Sipillo Conf. ch. 15. .Al- 
phonf. de Leone de offic. Conf te.1.recueil 6.n.131. 
Naldus en [a fomme”y. Conf. n.32. Dianaawtr. 
3. de l'abfol. refol. 8. ( 

L'opinion contraire à ces nee Homss : 
bonne la defend es fon exam. des, Ecclef. part. 1: 
tr.7. ch.18.9.84: Molfefius en fafommeto. 1.vr. 
7-ch. 51. 48. Gr 49..Ant.de Litteratisen [a fom: 
imprimée à Rome, auec approbation l'an 1611: 
part. 1.ch.35.n.7.L'onauthorife cettefenten» 
ce, 1°. du fait de Clement VIH. lequel, à ce 
quell'on raconte, voyant vnartifan quitomi- 
boit en terre, du faifte d'yne Eglife, auepé- 
nil de fe brifer les membres , comme il fit 
l'honnoradefabenediétion ,éndifant , Si tu 
es tapax abfolutionss , epote abfoluo. | 

2. L'on adioufte, que l'on peut en cout | 
temps. prefumer;quele fidel eft-èn volonté 
de fe confeffer , quand il en a befoin.3°! 
qu'ayant vefcu dedans l'Eglife auec recoms 
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mandation d'homme de bien, ileft à croire 
qu'il a au moins cette forte de douleur , que . 
nous nommons Attrition. | 
Mais on refpond, queles parties du Sacre- 
ment doiuenc eftre celles ; qu'ellestombent 
fous quelqu'vn de nos fens d'elles mefmes, 
ou bien à l'aide de quelque autre chofe qui 
les rende fenibles ,ce que n'a pasl’attrition 
feule , ny moinsla volonté dereceuoir le Sa- 
crement en fa necefité, non tefmoignée par 
paroke,owparfigne. : . 
* Quant à Clement VIIL. nous difons, que 
tout çe qu'ila dit, ou operé pendant fa vie ne 
tient lieu dedoétrine, mois de dogme ,:en 
fait du Sacrement, & qu'au cas qu'onalle- 
._ gue, ilaagi comme homme particulier,non 
comme Vicaire de Iefus-Chrift, rex Ca- . 
. thedra , comfequemment que fon aétion ne 
doitferuir deregle , quel'on ne puifle omet: 
erefanspechë "02: 001,0 
ON V5 Silemaladequi nedeclare aucun 
ve pechéau Preftre, peut eftre abfous Sa: 
cramentallement ; fi par figne des yeux; 
mouuement des mains, ou dela refte, illuy 
donne à connoiftre qu'il le veut; qu'illede: 
fire, &l'enfupplier soi: roi .s 
.. Silemaladea perdulaparole, & que dans 
la violence defon mal ,ilne:luy refte partie 
aucune de fon corps ,auec laquelle il. puiffe 
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faire entendre le regret qu'il a de fes pe- 
chez ,queles mains, ou la tefte, du mouue- 
ment defquelles deux parties il fefert lors, 
pour en donner la connoiffance au Preftre, 
ill’en pourra abloudre. Lesautheurs qui fe 
{oncrendus proceéteurs de cettcopiniô, fonc 
en grandnombre,les pluscelebres{ont, .4/. 
phonfe de Leon ; au tr. de l'office @ puffance du 
Conf.tr.1.recueil.6.n.121.Corduba au liu.s.des Ins- 
dul.9.39.Laym.ls.S.tr. 6.ch.8.n.4. Turrian. de le 
Pen.q.9.art.2.dfp.30. Keminch.difp.7. do.10. n. 
97. Diana autr. 3.refol.1. 

Ce qui leürfert de preuue , c'eft 1°. que Le 
dit malade frappant de fes mains fa poiétri- 
ne,enles leuantauec fes yeux au Ciel, pour 
donner quelque indice de fes fautes , rantau 
Preftrequi luy affifte , qu'à fes amis, qui de 
leur veué , & de leurslarmes, tâchent d'alle- 
ger fes peines, ils'en confefle autant que la 
foibleffe , & le malluy permet,entierement, 
8 auec le regret neceflaire , dont le batte- 
ment defa poiétrine eft vne marque morale: 
ment certaine :il en peut donc receuoir le 
pardon, par l'abfolution Sacramentale, 2°, 
qui fçauroic qu'il auroit offenfé mortellemét, 
fans pouuoir dire en quoy, ny fpecifique- 
ment çotter la nature & qualité de fon pe- 
ché, il deuroit routesfois s'en accufer en ge- 
Acral; & le faifanc, il fe difpoferoit autant 
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qu’il faut à en receuoir l'abfolution , felon S. 
Th. au 4.des fentences dift.11.queft.2.art.1. € 2. 
Or ce que cét homme feroit lors s’accufant 
de paroles, fans rien fpecifier , fe trouue par 
proportion, & eauipollence de raifons , au 
malade, & en ces aétions ,aueclefquelles:il 
s'aduoüe eftre en faute, & en auoir douleur: 
car l'vn & l'autre fe confeffent , comme ils 
peuuent, autant qu'il faut, felon que Dieu 
l'exige, & le demande d'eux; l'vn & l'autre 
cft donc capable d’abfolution , &ne la leur 
faut nier ,comme l'ont dit .4bulenf. fur fain£t 
Matthieu 9.79.Nauar.en fon Man.ch.16.n.27. 
Pedraxaen [a Somme chap. 7. Sotus au 4.dift.18. 
q. 2.art. 6. Bonac. de Sacram.di$p.s. qu.s.feét. 1. 
nomb. 11. oo 
+: Mais leur opinion n’eft ny vraye,ny fauo- 
table aux pauures Penitents,la nature noùs 
rend tributaires à toutes heures de l'imbe- 
cillité, mille coups du Ciel, mille infortu- 
nes, mille incidens nous rendent l'objer de 
Ja compaflion , de nous-mefmes nous fai- 
fons rejallir fur nous mefmés mille eripef- 
chemèns à la vie eternelle ; que fera-ce , fi 
de paroles, & d’effe&, l'onnous rend encore 
l'abord auectout cela , non feulement dif- 
_ cile, mais impoflible, quand Le mal nous au- 
- fa misau poinét; où il né nous reftera , que 
quelque bien léger mouuement de mains 
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pour par iceluy , comme par vne marque de 
douleur, en demander l'abfolution. 

Ceux qui font d'aduis contraire; ont cou- 
fume d aileguer , que route aétion, par la- 
quelle le Penitent tefmoigne du regret de 
fes crimes, n'eft pas cenfée partie du Sacre- 
ment, s1l ne la fait auec ordre, rapport, & 

“habitude aux clefs , perendo confeftonem , few 
Yocando Sacerdotem, en demandät confeflion, 
en appellancle Preftre , pour receuoir fabe- 

.nediétion ; dequoy les fignes exterieurs n'e- 
ftant pas vne marque afleurée, pource que 
bactre la poiétrine , leuer les yeux au Ciel, 
font ations, qui comme de leur naturein- 
differentes , peuuent. proceder de diuers 
principes , tendre à finsquifoiententr'-elles 
differentes, ils concluent , que ledit Peni- 
tentne peut en la veué & confideration de 
ces fignes , ny aucuñ autre, cftre abfous Sa- 
cramentallement, de fes pechez paflez. 

Mais Chappeauille ; au craitté de la façon 
d'adminifirer les Sacremens en temps de 
pefte, ch. 3.q. 11.8 dépuis luy Layman au lies 

_ {us-allegué, refpondent ; que veu letemps au- 

quel ledit malade, exerceles actions predi- 
res, l’on ne les peut raifonnablement détor- 
quer ailleurs, ny direqu'il recherche en el- 

Jesautre chofe, ouqu'il les faffe à autre fin, 

quam admanife[tationem peccatorum, que poux 
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donner iour à ces vices que pungunt confcien= 
tiam o querumremedium pœnirentia queritur 
qui luy. picquent le cœut , & dontil pretend 
fe faire quitte par la confeflion : ainfr en par- 
lent cesautheurs , 8 nous monftrerons par 
apres que le Confefleur peut raifonnable- 
ment iuger que telles aétions , procedent 
d'vn cœur contrit, & s'en feruir comme de 
motif pour abfoudre celuy en quielles font. 


V.10. Si l'abfolution peut eftre don 

née.aueccondition? - | 
Siles conditions aufquelles l'on voudroit 
attacher l'effet de laditte,abfolution ; qui eit 
la remiflior du peché, & lareconciliation de 
l'homme à Dieu, regardoient le futur ,il ne 
feroit loifible d'en vier, d'autant qu'il eft 
hors du pouuoir des Preftres de fufpendre, 
moins d’empefcher l’effett du Sacrement : 
ce que toutesfois arriueroit., fi lefdits Pre- 
ftres {e determinoient d'y appofér quelque 
circonftance hypothetique du futur ; & effe- 
étiuement l'y appliquoient, feroit toutesfois 
le Sacrement bon & valide, quoy que non 
fans offenfe, de ceux qui leferoient,fila con- 
dition auec laquelle ils ladminiftreroient, - 

eftoit de chofe qui fut paffée, ou bien pre- 
fente. | VS | 
… Il y auroitde f'offen£e, dit Polanchs en fon 

| Direct, 
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Direét. ch. 3. tr. 1. pource quetoutchange - 


mentés formesdes Sacremens ne peut eftre 
que tres-mauuais & vicieux, lefdits Sacre- 
mens ne laiflent pas pourtant d'eftre bons, 
pource que telles conditions n'alterent leur 
nature. | 

Barth. de Medina en [a fonime par. 1.ch. 13.8 


aprés luy de Graf. L. 1.defes Deerf. chap.31.n. 


2. Polanc, autras.1.ch.3.defon Direét. marquét 
deux cas, aufquels il eft loifible au Preftre 
d'abfoudre, cum condirione de præfenri. 

Le premier eft,quand il n'a point de preu- 
ueque l'enfant , ou le malade, qu'ila ouy de 
confeflion ayent la douleur , ou le iugement 
requis au Sacrement : le fecond eft , lors 
qu'il ne peut aifément difcerner fi le Peni- 
cent luy a donné dequoy l'abfoudre,tanta 
raifon de fes fcrupules , que de la cendreffe 
de fa confcience ,-qui fait qu'il'apprehende 


fesimperfettions , comme autant de grands * 


vices. 

Laym. @* Sancius aux lieux cottex en la 
quefhion precedente ; adjouftent à ces deux in- 
cidens; vntroifiéme, qui eft lors que l'on 
croiroitque les fignes, auec lefquels l'on té- 
moigne en maladie que l'on eft-contrit, ne 
fonc baftans à faire.partie du Sacremenit , ou 
que l'on en doureroit, lors il-fereit sifible 
(difent-1ls) d'abfoudreauec condition: Sra 
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lis matcria confeffionis fufficiens fit ad ab folutio - 
wi5 miiffrationtm. Laye. lin. s.traitte 6.chap. 8. 
#ômb. 4. dequoy nous traitterons plus amplement 
Aus questions fuivantes. | | 
 Veft. 11. Si les'valetspeurent efire 
abfous, qui feruent à leurs maiftrés , & 


? Li 


_ thaïftreffes';en chofes dontilsfçauent qu'ils 


« 


abufent ;àleutruine? 

Les valets qui confentent au peché. de 
Jeurs Maiftres, & s'yplaifent, pechent com- 
me eux: ceux qui les feruent en chofés de 
foy indifferentes, quelefdits Maiftres ren- 
dentmaiuaifes , par le mauuais vfagéqu'is 
en font , font excufables , exemipts de 
@rime. Deceprincipe l'on infereauec Nas, 
4h ch. 20: n,16. de Beiafo. 1. cas 27: que ceux 


+8 celles que la fortune aflüjetric aux volon- 


rez d'aûtruy en qualité déferuiteur, peuuent 
apprefter àboire 8 à mäget à leurs Maiftres 
“& Mäiftreffes quoy que probablementd'au- 
tres y deuflent prendre part, quin’onit leur 
#conuerfations qu'àtrése mäuuaife fin; d'au- 
tant (difénr ces Autheurs (que les feruices 
decesgens;ne s'y rapportent poinr;&que 
d’ailleurs, hon inducunr net imuant dirééte ad 
Prccatum:rourésfois s'ils pouuoient fans in- 
cereft notable, de leutsébmmodités cem- 


porellesY13eti difpenet ; il les: y Fadroir 
“tonuier, 5HC 16 >Ébu tr. Sté 


Le 


Chap XLV Lx nos 
\V:12.Sil'abfolution donnée par vn Ir. 
reguliet eft bonne. 

Conclufion 1. Quifciemment s'addref- 
feroic à homme de-cette forté ;:pour rece- 
boir dé luy cebien, pacheroit, & n'en ioüi- 
roit point de la Tonrdecen/ar. L,8:d$p:58.dou. 
2. il pecheroir, caril'inciteroit ledit Irregu- 
lier à faire ce. que:PEglife luy defend', fous 
peine de decheoir,de l'amitié de Dieu, con- 
fequemuinent l'abfolution feroit nulle, caril 
lareceuroitauec peché mortel. | 

Conclus:2. L'sems n'yiavoir point 
de fautes à. fe ferüirrpour fa confeflion d'vn 
Preftteirregulier senc pouuroit eftre abfons , 
s'y preferirantaues lesdifpofitions réquifés 
pource que l'Eglife, nepriue l'Irregulier du 
pouuoir de fes Ordies', commeal fe vit ef- 
fettiuethenteri cequ'ilbenit cerñcrieres , fa- 
cre-témples ; fait loix, fulminedesoenfutes, 
au rapport mefme de ceux quifont d'aduis 
contraire au noftre }:cofnme  C4uila.en Lé'pare. 
7 dix doute. 6. concbifiy.il pourra donc pâr 
identité de raifon;"abfoudre-auec validité 
au for imternequahdonl’en fuppliérà, non 
touresfois fans peché, l'enfcignent P de Cor- 
neiofurlag:part. de S: Th. cr. $.de l'ivvegular.difÿ. 
4.doute3i 3.0.3. Vüllaliro. 1.tr.2x diffic.2.Pre- 
poficusfür las. part. dé S.Th.q. s.de l'ivrepulide:3. 
nm, 13. Of que l'abfolution, qu'il donneroir, 

| | AAaa i) . 
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1106 Quand l'on ne doit abf. le Penirent. 
foït bonne, appert; carn’eftant nommément 
denoncé,.8& declaréitregulier parle Supé- 
tieur,auquelil doit obéïffance, par permif- 
fion de l'Eplife,notiféeen la Bulle deMart.ç. 
adeuitanda, i] demeureidans la pofféflionde 
fon pouuoir; dit Prepofirusau lieu que deffus, & 
d'ailleursrienne manqueau Penitent, com. 
me on fuppofe , pour féntir au Sacrement 
l'effet detepouuoiraueë vtilité, qui ef la re- 
miffon'defes crimes,ilnetiendra doncqu à 
luy feul, d'eniotis;-: 3251 - ous 
:r Cencfera touresforsfans peché. dudit 1r- 
regulier; car qui transgreffe fciémment, qui 
degré à gré; & volontairement, paffe furles 
iuftes ,& equitablesordonnances deflon Su- 
perieürs ne peut efirerinñocent ; l'Irregu- 
diereft-1l pasinterdit de:fes Ordres ? Fvfage 
neluy emeftpermis;ilipeche donc, ficontre 
Ja-defence ; 8 inhibition de l'Eglife il s'en 
ferts' > A0 ion : 2) St j< 
| ti À V.-tgsS1 les Confeffeurs ordinaires ; 
2 d peuuentabfoudtedivn pechés, qu'ils 
älourent siin'eft pas teferué. :: 5 die 
a Ie n'oférois leur confeiller ,{itontesfoisils 
efaifoientsieneles én bläfmerois ; car com- 
ie toures-référuarions font odieuféss elles 
-doiïuenteftrereftraintes aux cas certainsiles 
effeñdre aux douteux ; & dont onm'eft:pas 
afluré; c'eft fe gefner ; fans cauls ,-c'eft met- 
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tre en oeitic foy ; 8 fon Penicent fins qu'il 
en foit béfoin. Cette opinion’eft de Th. Me- 
rolla au to: 1. difh. 3 ‘eh: 3: doute 1. corcl. 23.n 
370.de Sa" verb cafis. referuat.n:5. fr, 
Vira.Sivn enfant duquel ôn doute s'il 

a l'vfage de raifon, peut cftre ablous. 
Les enfans communément font capables 
_ de bien &c de mal, à l’aage defeptahs,ainfiil 
ft à prefumer qu'ayans atteint cétaage, ils 
ont, où peuuent auoir les difpofitions. requi- 
fes à l'abfolution , quefil'onen doutoit , c'eft 
l'opinionde quelques Diséteurs, que l'ondes 
 deutoirence caslàabioudrefous condition, 
& notamment les faudroitil obliger; du bien 
de l'abfolation en l'article de larmort ,carils 
en peuuent auoir befoin ; & enchofes dou- 
ceufes ;ilfaut preferer l'ame au refte , encli- 
ner à ce quieft de fon faluc, pluftoit qu'à ce 
qui luy peut nuire; ainfi l'enfeignent Zam- 
bran decartemp.mort. c. 4. do: 3-#. 4- 9: Lay. 
site, 6€. 5. ñ. PRIT . 
| V.rs. Si l'on md le malade 
quine fe confeffe que par fgnes »nul- 
lement de paroles. :: 

Apres ce que les Conciles emont deter: 
miné , ieme voy point que raifonnablement 
l'on en puïfle douter;ceux quien ont parlé 

auec plus de clarté, font celuÿ d'Orange; 
& de Carthage 3. ‘au premier des deux, can. 
AAsaiÿ - 


1108: Quand l'on ne doitabf. lePenitene. 
15. les Euefques en parlent ainfi, Subiro obmu-- 
tefcens, preut ftatururs oft baptifari saut pœniten-. 
tiam accipere poteft, fi. Voluneatis preteritæ tefts. 
monmns alioruns Verbis babeat., aut prefentis 18 
[ho nutu':.8& en effet, ceux qui ne:peuuent 
S'enoncer ; à caule de quelque empefche- 
ment ;quideur ofte l'ufage de la langue, ex- 
pliquentdeur s péchez autant qu'ils peuuet, 
8 qu'ils doiuent quand par fignes-qui paroif- 
fent, ils-s'en reconnoiffent ; & confeflent 
_ coupables, donconneleur en peut pas nier 

Fabfolution. Les fignes dont telles gens fe 
feruent au -befoir, tiennent lieu d'accuf:- 
tion,& acculationquieften apparence dou- 

leureufe ; puis qu'elle rend à reconcilier l'a- 
me auec Dieu : il eft donc neceffaire que le 
Preftre dans le befoin fi preffant & fi grand 
du Penitent', l'accompagne de: ce qu'il 
peut defapart, qui efil'abfolution ; fi eam, dic 
Sainé Leon en l'epiflre: gx: 4d Theodo:: foro- 
sulienfem ; amif[o “ocis officiers, perindicinm 115 - 
tegri fenfus; querere comprobetur, c£. Qu'il fait 
ainfi quelonfuppofc;'en toute la meilleure 
façon qu'il peut , & quele Confeffeur -puif- 
fecxiger emcerempslà deluy: 204 , 

… Que files téfmoignages, que lediPenirét 
tend de fadifpofitioninterieure, 'eftoient 
‘tels quele Confeifeur peut raifonnäblemét 
s'arrefter fur iceux , d'aucant-qu'il'simagine 


n 
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- auoirquelque fubier de croixe qu'ils proce- 


dent ,non de douleur que Le malade ayede 
fes fautes ; mais dela vehemence du mal 
le tourmente , lois il faudroit, l'abfoudre, 
auec con do Situes difpofitus epoteab{olyas 
&c. car alefairedela forte l'on ne profane 
le Sacrement , pourceque la condition aucé 
Jaquelle l'on le confere, met à çouuert, tant 
du mefpris que du facrilege quel'on y pour- 
roitcraindre, Sanciys mm JeleËt. difh.44.n. 35. 
Laym.l,s.trr.G.chap.8.n.4.& d'autre part l'on 
donne audit malade ce qui luy fait befoin 
our l'ame en ceremps-là. .: .. 
V.16.Sifrapperfa poiétrine ;leuer les 
yeux au Ciel,ioindreles mains,font fi. 


| > , fur lefquels, l'on puifle auec raifon 


fonder, & eftablir quelquebon & folideju- 
gementqueceluy qui les fait, eftmarry de 
{esfautes., autant qu'il faut pour en fre dé, 


chargé & abious deuant Dieu. 


Syar.to.4.dsfp.23. feét.1.n.11.Thom. dues 
fon trbanal de confc. ch. 2. -paras. 10. Mepale lis. 
1. ch. 1x. #. 8. eftiment que fur la fimple veué. 
de telles & femblables adions-kon ne peus 
faire iugement qui vaille cn la faueur du 
moribond, mais.que de plus il eft beloin 
pourfeles rendre vtiles, & fruétueufes , aux 
fins dereceuoit Le bien de l'abfolution , qu'il 
les aye fait à deffin, @r in ordine ad claues, 

À Aaa ui) 


io Quand l'on ne doirabf.le Penitent. 
cômie il arriueroit fi quelquetemps aupa- 
rauant il auoit telmoigné vouloir parler au 
 Preftre, s’il l’auoit appellé , fi de paroles ou - 
par fignes il auoit dit qu'il defiroit fecon- 

fefer. | 

:: Pour moy ietiens ; r°. que desaétions def- 
fus-dites , faitres en pleine fanté,l'on ne peut 
inferer autre chofe finon que le Penitenta 
eu durant fa vie des fentimens du Paradis, 
duregret de fes fautes, des volontez de les 
punir,&corriger enfoy auec l’aide du Ciel. 
: 20, Je-dis que les fus - mentionnées aétions 
exercées dans la rigueur du mal, quelque 
cemps auant qu'entrer en l'agonie ,fuffifent 
pour conuier le Confeffeur à obliger le mo- 
ribond du bien du Sacrement , car à ce que 
- le Confeffeur le confere auec fruiét &t fans 
faute; iln'eft béfoin que ledit moribond ex- 
plique effeétiuementfes pechez , ou qu'il luy 
demande par paroles formelles & expreffes 
la confeffion; c’eft affez que virtuellement 
il le faffe 8 que veur dire celuy quitientfes 
yeux collez au ciel ,fes mains fur fa poiétri- 
nequ il lacere de coups; fin équele vice luy 
déplaift , qu'il veutle noyer de feslarmes, 
le perdre de fa voix , le mettre en veuë de 
tous, & notamment du Confeffeur, pour en 
mourir de honte deuant luy. Twnditur petus 
eferit S. Auvuft. au ferm. 44. Vtieuidenti pulfs 
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eccultum cafhigetur peccatum , le Penitent ad- 
uoüe donc par ces chofes & autres de cette 
nature , qu'il eft pecheur, qu'entant que tel 
il a befoin d'eftre affifté du Preftre , lequel 
par telles aëtions, il fupplie fans mot dire de 
luy remettre; comme miniftre de Dieu, ce 
qui retarderoit fon chemin versle Ciel, ille 
peut donc,concluent Chappeauille tr. des Sacr. 
©: de la façon de les adminiftrer en temps de peste 
ch. 3.q.11. Pharaon du Sacrement depenit.tr. 1. 
ff: 1G.cas 15. Laym.l.$.tr.6.ch.8.n 4. 
"+ V.17. Si le Preltre ,en veuëé duquelle 
Penitent',netefmoigne point de dou- 
leurde fes pechez, en peut croire lesaffiftäs, 
qui l'affeurent que parauant tomber en ces 
funeftes accidens qui l'ont priué des fenti- 
mens, il a demandé vn ‘Confeffeur , & filur 
leur rapport, il peut & doit l'abfoudre. 

Le commun fentiment des Efcriuai nsdu 
temps, fauf quelques vns, qui font encore 
en petit nombre, eft,qu'il ne faut nier au Pe- 
nitent, ce dont les afliftans Le tefmoignent 
auoir eule defir ;auant que perdre la parole, 
so, pource qu ence cas là, afant qu'il peut, 
il fe confefle auoir befoin de la faueur & mi- 
fericorde de Dieu, 2°. d'autant quele Peni- 
tént en demandant vn Confeffeur hô{eule- 
nient fe recnnoift pecheur , mais encore. 
tacitement il prie ceux qui l'aflifienc d'en 


\ | 


112 Quand l'on ne doit abf. le Penitent, 
rendre refmoignage , en cas, que tant par 
maladie , qu'autre cel accident , il ne puiffe 
pas le faire, leur.parole eft donc vne con- 
fefo , &recénoiflance tacite des faures du- 
dit malade, à l'égard duquel lefdirs tefmoins 
feruent d'interpretes enuers le Confeffeur- 
il pourra donc l'abfoudre , ne plusne moins, 
que fi lui-mefme s'enonçoit auxrermes que 
font fes Tnrerpreres, qui eft l'aduis des Pe- 
res au Concile de Carthage 4 c. 67. en voi- 
cy le decret, fs qui pœnitentiam in infirmirate ” 
petit, fi ca[u dum adeum Sacerdos inuitarés Venir, 
oppre]fus infirmitate obmutuerit , Vel inphrene- 
fim “verfus fuerit: dent teflimoniums qui eum au 
dierunt. @ accipsat pænitentiam , @ ficontinuo, 
_ Greditur mpritarus reconçilictur per manus impor 
fitionem, érinfundatur ori eiusEwchariftia. 

Ce que Glement VIIT.ainfi quele rappor- 
teKoninchen la difp.7.dours 10. n. 105. dir de- 
uoir eftre prattiqué,& qu'effcétiuement,tous 

-y font obligez par le precepte quileur en eft 
donné au Rituel Romain de l'an 1615. cité 
pat Diana en fa3:part.tr.3.refol. 4. & à n'en 
point mentir, c eft vivler la charité, que co- 
battre,oubien donner en proye au vice, & à 
Sathan le falut de fes proches, quand aifé- 

ent, l'on le peutabrier de fon foin, le de- 
fendee par fa peine & l'exempter du perilkde 
faruine. Etquiàla fin de fes iouts ;nabfoud 
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le Penitét priué par quelque violente fluxiä 
de l’yfage des mains& de la langue, auec 
lefquelles deux parties de fon corps ,il euft 
peu declarer deparoles,ou par efcrit{es pe- 
chez, que neançsmoins il luy a expliqué en 
gros, fignifiät à ceux qui ensôt lestefmoins, 
quil defiroit fe cofeffer , dequoy lefdis cef- 
moins l'aflurent , ce Preftre , disje, qui fçaic 
cela ; & ne pouruoit par l'abfolution, au fa- 
luc de cer homme,le met-il pas en hazard de 
fe perdre ? il doie doc pour y remcdier, & ne 
blefer la charité , l'abloudre , & lefaire quit- 

te de fes fautes , par vertu du Sacrement , 
autant qu'il eft en foy,autrementil ne fera 
luy - mefme fans peché. Va/q, fur la 3. part.ro. 
4.9.9 nart.2.do.1. n.58. le diteftre mortel, & 
digne, felon Clement VIIT. au rapport de 
Bcllar.d'eftre puny degricfues peines, 

(A V:18.Sile. Penicent ne pouuant s'ex- 
—“pliquer, que par fignes ,ou bien parle 
rapoort de ceux qui le‘ difent auoir voulufs 
confefler, doic eftre abfous auec :condi- 
tion. | | s '. 

. Ceux qui nciugerontlefdits mon | mc- 
riter d'eftre creus, ou bien eftimerdft que 
les fignes dontfe fertle malade; neproce- 
dent de l'infpiration de Dicu, ny de volonté 
de fe recôcilier àluy, mais bien de la nature: 


str4 Quandl'on nedoitabf. le Penirent. 
afigée des gräds maux qui la preflent, pour 
n'engager leur-confcience, & fe liberer de 
fcrupule ; pourront l'abfoudre fous condi- 
tion, à quoy neantmoinsils ne font obligez, 
felonle verirable tefmoignage de Va/9: 10.4. 
furla3.part, de S. Tho. q.9t.art.2. do. 1.n.39» 
de Sancius difp. 44. des choifies n. 32.8 Diana 
au tr.3. des Sacr vefol10 laraifon eft que dans 
l'adminiftration des Sacremens,1l n'eft be- 
foin d'y inférer condition, quand on ne dou- 
te de leur validité,ou qu'on ne craint d’offen- 
{er Dieu, les conferant à ceux qui lesdeman- 
dent ,& quelle faute peut-on apprehender, 
en vne ation qui eft appuyée du fentiment 
de bons autheurs ? mais doit -onraifonna- 
blement craindre de la faire , ayant pour 
caution de fabonté des garandäs fi foluablés, 
commefontles troiscy-deflus alleguez?.: 
Les Sacremens, peuuent bieneftre don- 
nez aucc vn fs quelque condition qu’on y 
appofe, pour fe mettre à couuert de l’offenfe, 
qu'on apprehende y rencontrer fi l’on ne les 
cohferoit ainfi, mais cela nefe fait qu'encas 
de doute , fi lefdits Sacremens pourroiïent 
eftre valables; conferez à cette perfonne hic 
-@ nune,entellemartiere jauec telle forme, 
- auectelrécontre, cellecirconftance detéps, 
-ce qui n'a lieu au fait prefent , puis-quetopi- 
«ion quiexempte de blafme.les abfolutions 
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qui fe donnent aux-malades {ur le tapport 
d'autruy , eit probable fondée. {urla raifon; 
&cl'authorité de Gregoire X V.enJon Memo: 
rialdu Sacr. depensence ch. 1.n, 17; de Syluius fur 
la 3.par: q..9: an. 2.parar. Quæritur quartode 
la Cruz en fon Direét. par. 21.dw Sacr. de penit. q» 
3. doute 8. conc. 2. Koninch. &ifh. .do.1o.n, 
10$. in'eft dohc.pas befoin:endabfolution 
des moribonds; qu'en.croit probablement 
cftre contrits, par lesmarques qu'ils en don- 
nent,où ont donné;en la demande qu'ilsont 
Édicd'auoir vn Conféfféur, d'vfer de cesrer- 
medhypochetiques. & condicionnels. 55 ve- 
rumef} seoftendiffefigna pœnitentie ; ab[oluo te 4 
Q} 19. Silon-peut abfoudre celuy qui 
L'éghe tefmoigne pat aucun 'figne exte- 
sieut qu'il foitmarvy de fes pechez: : :v 
_ir:Letiennent AMolfefius en fafompie to. 1.tr.7. 
dns:n.48.67 49... Ant. déliteratis en [a femme 
Inprimée à: Rome l'an: 1611. auec approbarions 
parschigçim\rGrer. 15. eù fon Mémorial de 
Confe[{ ich. 1. de forma pœnnvét: Home-bon en 
fonexam;des Ecclefcpar.1.'en; 7ich. 18. 9.84 
pourueu que le malade foitenl’extremités8e 
que pendant. fa-vicil'aye fait fonction dé 
Chreftié, & qu'on ne l'abfolue qu'auec con 
ditiom Voicyfesihots, Modotalsin mortisar- 
ticule fit confhenitus » é Chriftianc yimere fale 


itié Qsandlion ne doirabf.le Peniteni. 
rer , & bonus ac fidelis homo eftimareræ , il ab- 
puye cette.opinion, 1°. de l'authoriré de 
Clement VIII. duquel l'on dit ,qu'il auroit 
abfous conditionnellement vn Manœuure 
quitomboitdu haut deS.Pierre en bas, 2°. 
du tefmoignage de Gregoire XV. en fon 
Memorial, imprimé à Boulogne l'an 1623! 
oùi1l dit auoirtreuué dans le Sacerdotai Ro: 
main quepoteft ab/olus morsbundus a[]uerus fres 
quentare confefionem;quamuisrepentine cafmops 
preÎ]us ; Sacramentum non perierit en fin pout 
troifiefme inftanceiladioufte, que quandil 
s'agit du falut , l’on doit faire choix sde ce 
dont on efpere entirer du profit pour l'ame, 
notamment fi l'on le peut fans faute , &:quél 
peché pourroit- en raifonnaiblement x à 
dré ,donnantle Sacrementauec conditioff à 
va hôme; qui peut cftrecourt rilque à faute 
d'iceluy ; defe perdre ? àl'iduanture n’a!t'il 
conceu de fes pechez ; qu'ene douleut än- 
parfaite ,qu'onnomme Attrition, qui feule 
n cft baftante à leiuftifier, vndedamnäabitur ns- 
fiab/oluatur; dicle Pape Gregoire XV fadi- 
nation €ft donc indubicable f à certe ateri- 
tion, l'on n'y ioint l'abfolution, il faut donc 
le faire pour n'eftre deuant Dieu coupable 
defa perte: »: fo 544 
“Cette opinion eft faufle , & nes’en faut 
feruir, 1°. poutce qu'elle eft nouuelle ;.e, 
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d'autant que le Sacrement exige pour eftre 
bô,auec l'adueu des fautes qu'on a fait; qu'on 
en aye douleur , celuy non feulement qui 
ne dit mot , mais ne notifie mefme par quel- 
que figne exterieur les penfées de fon cœur; 
s'aduouë - t'il pecheur ? quel crime confeffc- 
c'ilcomment le nomme - vil ?çeferoit donc 
contre l'infticutton de Dieu , &la nature du 
Sacrement ,que d'en gratifier celuy qui ne 
le demande, ny tefmoigne par aucun figne 
de fon corps, qu'ilenayele defir | 
3°. Cette opinion ne femble vraye . pour- 
ce qu'au tefmoignage veritable duConc.fe/f. 
14, ch. 9. le Sacrement de penitence, eît le 
tribunal,où le Confeffeur au nom de Dieu, 
porte iugement fur ce qu'on luya dit , pour 
ou contre le Penirent. Et y a-t'il fuge au m6- 
de qui puniffe,ou exempte de mort;par fen- 
tencequ'il en rende; celuy duquel on ne s’eft 
iamais plaint ; contre qui l'of'fi'a iatñiais for- 
mé aucun grief au parquet ? cen'eft doncpas 
petite faure au Confefleur ;'d'abfoudre ceux 
qu'il ne fçait par leur bouche, ny par telai 
tion des autres ; auoir rien qui lés grèue , 8 
affige enleur cœur. | 
Pour ces caufes & autrés, Aenrig. ds lin.3: 
di läpen. ch.10.n.9.P. Fay en fes addït. [ur la3. 
de S.Th.q.9.dépæn. art. 2.difp, 2. Malder, 
de Sigillo Conf, ch,xs.4lphonfede Leon tem. 1 .de 
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19 Quand' on ne doit ab[.le Penirent. 
off. Conf.recueil.6.nom.131. Naldusen fafomme 


Ver. Confef]. : n. 32. difent neftte loifible en 


aucun cas de reduireen prattique la premie- 
re de ces deux opinions , à.quoy ie con 
fents. 

Que fil'on dit, que le Catholique appa- 
remment eft dans la volonté de fe confeffer 
en cetemps-là , & tout enfémble attrit de 
fes pechez, l'on refpondra, que ce n'eft pas 
affez , d'autant que la volonté ne fait partie 
du Sacrement, mais bien les actes d'iceluy 
Penitent, aunombre defquelseit la douleur, 
nontelle quelle, mais fenfble & paroïffan- 
te au dehors BA quelque aëte dudit Peni- 
tent. . 

Veit. 20.Si/ sblolwion (ergit lonce, 
donnée par le Preftre à pe fur 
qui ikn’a nul pouuoir. 

Nullement; fors en la mort; 8c: en cas de 
refus que feroir le Curé du Penitent ; fecu- 
lier, oule Prelat , Superieur du regulier ; te- 
quis d'eux detrouuer bon qu'auec leur per- 
miffion ils s'addreffaffent-à d’autres, pour 
Je bien de leur ame, qu'aux Ordinai- 
res, qui fonc pour l'égard dufecuhet , le Çu- 
ré,fon Vicaire , & les habituez de la: Par; 
roifle approuuez & deputez. pour cét.effer, 
pour l'égard, des Religieux, ceux à qui ledic 


Prelaten auroitdonné charge, caren cecas 


l Eucfque 


Chapitre X LVI ns 
l’Euefque qui ne peut & ne doit approuuër 
le fait dudit Curé ;commeinjufté , eftcen- 
fé fuppléer ce qui luy manqué de fa part; 
pour le rendrebon& valable, commeaus- 
file General, ce que pour conferuer la paix 
& le bon ordre dans la religion, deuoit. 
eftre accordé par le Superieut immediat. à 
fon inferieut , qui l'en prioit ; cét le difcours 
de Maior fur le 4. diff. 17: q.2. & de Toler L.3. 
ch. 13. qui auec d'autres , font dela Les 
nous venons de dire. 

Henriq. [.6. ch:13. ñ.4. dit qu'en telles 
occurrences tous Preftres de droiét ou paf 
Are rit qu duS, Pere , ont le pou- 
uoir neceflaire à abfoudre ceux qui les en 
prient,à la façon queles Religieux peutrerit 
pañfer d'vne vie moins reglée ; à celle où lg 
rigueur &c feuerité descoûtumes, & ftarues 
anciens de Fordré, Y eft —. en a pie 
feétion.: :: 

V. 22. Si le Confeffiur doit teceuoir 

à grace pat l’abfolution ; cély qui ne 
s'actule dvi peché, dont ‘dedir: Confefs 
feur lefçaireftreeoupable .: : 7”. 

! Quäandil eft affèré qu'il nes'ehi ton: 
fee & bien qu interrogé du-Confefleur ; 
ne le veut aduoüer j'ie le croiroïs en ce cas 
incapable d' abfolution : tar ce’bien ne dait 
cftré.détroyé qu'à ceux qui y s6t es Et 

BB 


Chapitre XLVY, 2e 


tiésstefmoings & iuges cout enfemble , ce 
feroit offenfer le penirent, bleffer l'eftime 
qu'on doit auoir de fa franchife, que ne 
l'abfoudre point fur vn foupçon , qu'il ne 
fait fon deuoir , qu'il cacche dans fon cœur 
lecrime, qu'il n'oze faire paroifire, 


45 Roy des ficcles immortel, ex inuifi= 
ble, à Dieu feul foit rendu l'honneur, | 
@" la gloire en tous les frecles 
| des fiecles. | 
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| TABLE. 


DES MATIERES 


PRINCIPALES CONTENVES 
en ce prefencO cuurc dé a 
Somme des pechés, | . 


# Bbez portés 
4 croflz: & mi- 
de Es tre ont pou- 
uoir  dex- 
communier. 706. 
Abbelfes peuuët excom- 
muniet & quand 712. 
13. ui4an5. 
l'Abbelte de louare a 
pouuoir farles Clercs 
de fon Eglife 717.718 
__ Abfolution , denombre- 
ment despeches refer- 
uez de droiét commun 
àl'Euefque, &dont les 
fimples s'en com- 
munementne peuuent 
abfoudre, 10210 1021. 
CG fuiuans, À font bien 
les Religieux par pri- 






‘uilege à à eux’ ,concedé 
du S.Siege,1025.1016 
A quoy doit prendre 
pe le Confeffeur 
ur le fübiet de l’Ab- 

- folation , 1068. 1069 
© fiimans, qu'il il ne 
‘doit &ne peut la re- 
‘péter deux fois én vne 
méfme Conféflion, 
“ap7Te nè doit auarit 
 quela donner obliger 
‘ny cd ntratndre le pe- 
nitent de fe feruir de 
luy pour la direction 
defôn àm6€,1068, de, 
Pintention qu'il doit 
ayoir en.la donnant, 
“1072. formedelape- 
nitence confifte a 
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/ 


Table. 


tieementènces deux - 


mots Æb/oluo re, 1073 


forme de dônerl'Ai- 


f'ablolution à qhi ne 


. -Youdroit quitter fes 


folation 1074. 1074, 
qui s'eftconfeff£ (ou. .- 


Le 


uent d'auoir ke bièn 
d'autruy , & ne Le 
Point fendu comme 
Pauoit promis , doit 
cfre renuoy é fins 2h - 
folution , /1075 de 
meme des concubi. 
naires, {2 mefme, De 
ceux qui ne veulent 
payer les dixmes, 
1076. Le Confeffeur 
doit refuler l'abfolu- 
tion à ceux qui n’ont 

aint de douleur de 
eurs fautes mortel. 
les. Qui font excom- 
Muniez du Pape ou 
de l'Euefque. ui 


ont des opinions er- 
‘ronées & les defen- 


dent: Qui ne veulent 
pardôner.1077. 1078. 
Qui refufent d'accep- 
ter quelque peniten- 
cc au moins lepere 
pour leurs fautes. 
1078. 1079. 

Le Confeffeur ne doit 


+ 


FE + 
La 
a 


. 


L 
e 


. 
. 
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« 
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‘ 


pechez , où les occa- 
fions prochaînes qui 
Y. difpofent , 1080: 
1081: Quelles condi- 
tiés sôt requifes pour 
pate receuoit l'ab- 
olution. 1081. 1082. 
Bi'ceux qui font obli- 
pude hanter filles & . 


‘femmes; dontla veué 


ft lerencontre les fait 
fouuent pecher , font 
capables d'ablolution, 
1083. 1084. Elle ne 
doit oftre donnée à 
ceux qui ne veulent 
quitter leurs  pratti- 
henteufes, iniu- 
s & mal-famées. 
108$. Non plusaux 
concubinaires tant 
publics qu'inconnus, 
1085.1086.1087. 
On ne doit permettre 
à vne fille Écllifker à 
la mort de celuy qui 
en fanté auroit abufé 
d'elle |, ro87. 1088. 
Comme fe dois com- 
porter le Confefleur 
enuers les feruiteurs 


non plus donner  & feruantes, coufins 


des Matieres, 


& coufines, maiftres. 


& maiftreiles, qui 
mutuellement s'être- 
aydent à pecher , 
1089,1060 

De ceux qui recidi- 
uent & fouuent fans 
aucun amendement , 
1090. 1091. 1092. & 
s'ils font capables 
d'ablolutiô. Filles & 
femmes qui par leur 
trop gräâde curiofitéen 
leurs habits, donnent 
fubjet à quelques- 
vns de fe perdre, font 
capables d'abfolutiô, 
1093. 1094. 109$ 
l'Ablolution ne doit 
& ne peut eftre don- 
nee fans peché.à vn 
malade fur la fin de 
fes iours, qui n’auroit 
monftré -auoir dou- 
leur de fes pechez, par 
- paroles ou par fignes, 
1096.1097. 

Le malade mon- 
frant le defirer par fi- 
gnes , le Preftre ne la 
- luy doit point refafer, 
1098.1099.C fuin. 
l'Abfolution : peut 
eftie donnee auec 


condition de prefensi 


entrois Ca$,1102.1108. 
Les valets peuuent 
eftre abfous, qui fer- 
uent leurs M °° en 
chofes de {oy indife- 
rentes , que toutesfois 
lefdics maiftres ren- 
dent mauuailes par le 
mauuais vfage qu'ils 
en font, 1104. 
l’Abfolution donnee 
par vn Preftre qu'on 
fçait eftre irregulier 
ct nulle, 110$. 
Qui croiroit n’y auoir 
point de faute à fe fer- 
uir pour fa confeflion 
d'vn Preftre irrepu- 
her , pourroit effre 
abfous , là mcfne. 
Toutesfois l'irregulier 
peche, H06G. 
Les Confeffeurs or- 
dinaires peuuent ab- 
foudre d'vn pech£ 
qu'ils doutent ; #'il 
n'eft pas referué,#i06. 
1107, * 

L'on doit donner l'ab- 
folution à vn enfant 
duquel on doute s’il 
à l'vfage de raifon 
eftant en l’article de 
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Table 
a mort, Ho7  Cfuiuans, : 
_ L'on ne la doïtrefu-  l’Abfolution donnes 
fer au malade quine par le Preftre à per- 
fe confeile que par fi-  fonne fur qui il n’a 
gnes , lèmefme. 1108. nul pouuoir , eftnulle 
Frapper fa poitrine, . forsendeux cas, 1118. 
Jeuer les yeuxauciel, 2119 
ioindreles mains font  LeConfeffeur nedoit 
, figues fufifans pour donner l’abfolution à 
Conuier le Preftre à  celuy qui ne s'accule 


donner. l’abfolution  d’vn peché dont. il 
_aumoribond, 1109, . fçairqu'il eft coupa- 
JHO ble, 1119.1120 


Le Preftre ne doit Achapt & vendition & 
 scfufer  l'abfolution de leurs qualitez, 
au moribond ayant 648. fuinans.  — 
affeurance des affi- Achepter ou vendre 
flans qu'il a de- quelque chofe plus 
mandé vn Confef- . oumoins de ce qu'el- 
feuc ; riz  levaut, pechémortel, 
=. Je Penitent ne pou- fi. le furplus du iufte 
- uant s'expliquer que ‘prix eft notable ; 65e. 
pat fignes,ou par le * 65 : :: 
- fapport de ceux qui Achapt & vendition: où 
difencqu'ila voulu fe  ilnyalezion deplus 
* pitée , ne doit de:la moitié du iufte 
fre abfousauec con- prix , efl .mainte- 
dition,  MI3.1114 


L'on.ne peut donner 
l'ab{olution à celuy 
qui ne telmoigne’ par 
aucun ligne exterieur 


qu'il foit marry defes -- 


pechez.- : 1115 1116 
\ 


pué par les loix, 6 ÿ2 


653: : 


Tant l'achapt que la 


“vence pour efkie fans 


peché , doiuent fefai- 


re de part & d'autre 
: fans dol & deceprion, 


des Matieres. 


654: 
Le deceuant eft obli 

é de faire reftitution 
au lezé, de ce en quoy 
il l’a trompé. 655 
, Quand le prix des 
chofes que l'on vend 
efttaxe par la police, 
c'eft peché que l'ex- 


ceder 655-656 
Vendre plus cher fa 
marchandife parce 


qu'elle et vtile à çe- 
luy qui l’achepte, pe- 
ché, 656. 


Ne tenir point de 


moderation en fon 
trafic, mais en exiger 
de l’achepteur autant 
que l'on peur tirer, 
peché. 657.658 
Vendre plus cher, à 
caufe du payement 
qui eft differé, peché 
m. 658. 659 
Cas aufquels il eft 
permis d'achepter: à 
moindre prix les den- 
rées , 659. 660. 661. 
& de vendre. plusles 
chofes qu'elles ne va- 
lent, 661. 662 
“Demandes que doit 
- faire le Confelleur ay 


Penitent , fur ce fujet. 
663. 664. 665. 
fusuans. | 


Achepter quelque cho- 
fe d'vn larron , d'vn 
enfant de famille, d'vn 


feruiteur ; qu'ils ne 
euuent vendre, & 
e faire feiemment en 
matiere. d'importan- 
CC» pèché m. 664: 
665$. 

Vendre de la mar. 
Chandife faufle & 
d'autre qualité ; que 


: l'achepteur ne croit, 


peché mortel , fi le 


dommage eft grand 


666. 


- Vendre vne .befte 


pour bonne anec vn 
vice fecret & inconhu 
à l’acquereur qui ne 
l’auroit acheptee s’il 
l'euft fceu, peché m. 
666.667. cômeaufii 


vendre quelque cho- 


fe vicieule, des defauts 


de laquelle le vendeur: 

_n'auroit - aduerti l’'a- 
‘chepteur, . 667.668 

. Porter 


eiudice ‘à 
ceux de fa condition, 


-.detraétät d'eux, & ra= 


417: 


nee 


Li 


en Table 


ualant leurs-denrées, 
ché m. 671. 


Adorer qu'eft-ce , en 


combien de façons il 
{e prend, 23.24: 
Ceremonics qui fe 


gardoieng en ado- 


rant, 30.31. 
Façon des Juifs d'a- 
dorer Dieu, 31.32: 


Adoration feihte com- 


parce aux perles du 


pont Euxin, 34 


Erreur de Philon tou- 
chant l'adoration, 34. 


Adultere qu'eft-ce , & 


A 


ayec qui ilfe com- 
m | 143. 
Poines ordonnées pat 
lesldix contre l'adul- 
tere, - 356. 157. 
Circonftances qui 
aggrauent J'adulterc, 
358.159, 

Vne. femme trouuée 
en adultere- par fon 
mary ne peut eftre 
tuce. 1 $ 9 
duocat a diuerfes f- 
gnifications , 672. 


que veut dire Ad- 


uocat proprement , 
673." | 


Defendant vne caule 


- caufe 


uerfe 


te, 


là me 
- Quel confeil, il doit 
-donner eftant requis 
- de ce fairé, 
- Examen : qu'il doit 
. faite auant que s'ap- 


qu'il fçait eftre iniu- 


ffe & mauvaile , pe- 


che mortellement ; 


673. 

Et eft fujer à teftitu- 
tion fi l'innocent perd 
facaufe, là mefme. 
Peut fe charger d'vne 
ambigue & 
douteufe fans peché, 
bien qu'il fçache l'ad- 
partie. cftre : 
mieux fondee , 673. 


674: 

Alleguant  chofes 
faufles , des pieces 
controuuées & des 
tefmoins apoñtez , pe- 
che, & eft tenu à re- 
67$e 
Confommanten frais 


fon aduerfe partie par 


chicaneries & par de- 


. lais inutils , commet 


peché de mefme for- 

67$: 

Plaidant n'en _ 

as capable, peche, 
fe 


676. 


. communiquant 


des Matieres. 


procher du Sacrement 
de penitence , 677. 
678.679. fui, 
uglle diligence re- 
se à l'Aduocat , 
pour defendre {a par- 
tie. 678.679. 
uel falaire luy ef 
deub pour fes peines 
& vacations |, 681. 
Communiquant les 
ieces de ne client à 
. Japartie, P.m. & eft 
tenu à reftitution.681r. 
Ne peut fans peché 
confeiller aux parties 
litigantes de s’accor. 


der entre elles recon- : 


ñoiffant euidemment 
le mauuais droi& de 
l'vne, 681. 682. 
Ne pent patifer auec 
. celuy qui la mis en be- 
fogne pour l4 moitié 
ou tierce partie dont 
il s'agit, 682.683. 
À quoy il ef tenu 
vne 
piece ou deux de fon 
client à la partie ad- 
uerfe, pour iuftifier (a 
caule, 
S'ilpeut eftre iuge en 


_ ons, 


683. 684. : 


duitte & direction de 


laquelle on s'eft ler, 
de luy ,il peut neant- 
moinseftreiuge, 684. 


635$, 
* Aduoez de deux fortes , 


671. 
Alienation , qu'eft - ce 


qu'on entend par ce 
mot d'alienation. 543. 


544. | 
Si bailler À titre de 
loyer les biens d'E- 


 glife pour certain 


temps, c'eft aliener, 


$45- 
Les baux à ferme 
qui ne font confore 
mes aux decrets Ca- 
noniques , font con- 
tenus foubs le nom 
d'alienation , & fe 
si par trois rais 
545.546: 
Les biens d'Ealils 
peuuenteftre efchan - 
ez voirealignez ,oh- 


. feruant toutes les for- 


malitez du droi& qui 
fe. reduifent à érois, 
fçauoir traiété , con- 
entement authorité , 
F46.547,548.8cc., 


_vne affaire à le con- Amour de deux for. 


ë 


À 
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Table 


tes 116 
Amour des enfans en 
quoy gift, 436.437. 
cet amour il faut 
ioindre l'obeïflance 
& le refpett, 438 
Exemples fur cefujer, 
lämefine. 


nges ne peuuent ex- : 
._ Ang p 


communier 4 718 
De l'attention requi- 


: fe aux prieres qu'on . 
fait: à Dieu, voyez Of- | 


fice diuin, Prieres. 
Attouchemens , fe tou- 
cher par delectation 
charnelle , peche, 
mortel. 
Attouchemens faits par 
necellité, indifferents 
par curiolité , peché 
.venicl, & tresdange- 
eux, . 170 
Attouchemens aux par- 
. ties du corps commu- 
nes & non deshon- 
neftes dangereux & 
peche veniel. hors la 
couftume & les com- 
plimens ordinaires 
171 | 
Attouchemens fans rai- 
fon.&c neceflité faits à 
-mauuaife ‘fin, : peche 


170 - 


mortel, 172 
Cas efquels vne femme 
& vne fille fe peuuent 
-… laiflecr toucher les 
mains & la face ,non 
ailleurs fans peché , 
tAFIATS. E 
Aduis falutaireà ce pro- 
pos, 176 
Attouchemens faits par 
legéreté ou inconfide-. 
rauonfur foy où fur 
autruy, peché V. fi 
aucc deliberation 
. quoy qu’en” pallant 
. peché m. 177.478. 
Attricion qu'eft - -ce, 
1045.1046. 8rc. 
Sil’attrition quielt: fans 
ropos de s'amender, 
.:fufht auec le Sacre- 
ment à la iuftification 
 1048.1049: *r! 
Comme & en'quoy 
. elle eft diftinguce de 
: Patrrinon, & en qioy 
“Auy : et. femblable, 
10$0 1051. 1052. €. 
. fuiuans. 
Auarice ft quelquefois 
 peché mortel,- quel- 
quefoisnon,. ‘926 
: Bonne aduénture = fe 
la faire dire, &. y 


des Matieres. 


1120 


croire, peché mor- Baifer felonS. Ambtoi- 


cel, 14- 15. EC. 


B 


Aifer auec volonté 
deshônefte ou auec 
côfentement ou plai- 
fi cliarnel qui ende- 
riue, peche mortel, 
quand mefme on ne 
cherche autre dele- 
tation a celle. que 
l'& y reflent, 162.163 
Baifersdés peres &c.tne- 
res & nourrices fur 
leurs petits enfans ne 
fons peché, 
Bailers de complaifance 


fans mauuais deffein, . 


peché. 165 


Baifets. reciproques de . 


| tfonnes de diuers 
Pre qui ne fe fo4-d'v- 
ne. amitié honnefte, 


- font pechém.. .:165 - 


Ceux qui font. fon- 
dez- fur la couftume 


ne fons vicieux , 166 
des premiers 
Chteftiens, qu'ils fe : 


Baifers 


_:donnoient à la finde 
Jeurgprieres,  :166, 
167.4 si 


Lé 


164 


fe,qu'eft'ce, 166 
Les  Ecclefialtiques 
s'en doiuent abftenir , 
167 
Bal, y aller auec danger 
d’offenfer Dieu , ne- 
ché, - 187 
Banqueroute ou ceflion 
de biens , celuy qnila 
faiceft quitte du pa- 
: ÿement& dela refti- 
tution qu'il -deuoit 
faire à fon creancier , 
223,233 
Pour quelles caufes 
notamment l’on perd 
le benefice de ceffion 
enFrarce, 131. 234. 
Si le’ ceflionnaire ac- 
_quiert plus de bien 
qu'ilne luyÿ en fau- 
droit pour fon vi- 
ute &!:'entretien , 
. du füiplus ;' il eft ob- 
ligéàreflituer, 235$ 
:vFaifant'ceflion peut 
referuer & fouftraire 
du bien four fon en 
tretien & de fa famil- 
le, - 236 
Les femmes ny les 
. Enfans néfont pas te- 
. nus de:ideclarer en 


- Table, 


iuftice s'ils ont fait 
fouftraétion de biens 
en cas de ccflion ou 
renonciation d'iceux 
ny d'envenir à reuela- 
tion en cas de moni- 
toire, 235-236.237. 
Baftards. Du foin que les 
pere & mére en doi- 
.: tent auoir , 4$1: 452. 


453: 
Cas cfquels la mere 


ou. fans attention ; . 
252.263.563.564. 


Benefcier , Curêtenu à 


. fion. 


s'en pourrait def- . 


charger : À quoy el- 


le feroit obligée pour 


reftitution s’il ne fe 


fait Preftre dans l'an - 


de fa prife de poffe{- 
| It 
Deux  circonftances 
requifes à cét effec, 


256.257. © [uians, 
. Ecclefiaftiques ; ‘in- 


trus aux charges & 
magiftratures - fpiri- 


'tuelles , obligez d’a- 


“lors, 453.454. 455 


Peuuent eftre prefe- 


. rez & auantagés au | 


, deffus des legitimes, 
- .parleurs pers & mere, 


Te, en : *  * 
* « Beneñce : Poffeflion de 


bardonner leurs Be- 


nefices, & d'eñ re- 


- : füituer les fruits per - 
ceus : nonobfiant la 
pollefion triennale , 


: 26% 162. >. 


..troisans ne fert derien : 


À ceux 
tros : ils doiuent le 
.. quitter auec reflitu- 
tion des. fruiéts, 461. 
-, 262, fusnans. 

encfcier : qui manque 
* à dire fon Office, eft 
tenu à la reftitution 
des fruits de fon Be- 
._nefice. Demefme s'il 


gui y font in- . 


Comme aufli:-cèux 


qui font dits intrus 


aux Benefices, 261. 
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monie ; ‘#0 


$ 


péneficiers obliges par- 


Le 
’ .f 
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ticuhierement à l'Of 


ficédiuin ;Ÿ 
+ rm 2 


Dé l'obligation qu'ils 


-dèht d'entreteñit tant 


les maifons de‘leùrs 


des Matieres. 


Benefices que celles 


_ quicndependent,ÿ40o. 


j#1: . . * 
Ne doiuent rien alie- 


ner & diftraire du 
temporel de kurs Be- 
nefices. Punition des 
contreuenans » $42. 
Voyez alicnation. 

Doiuent faire pro- 


feflion de Foy deuant 
l'Eucfque , ou fon. 


Vicaire , & en pre- 
fence du Chapitre, 
s'ils font C ines, 
&c.. dans troisämois 
apres la prife de pof- 
(fon de leurs Be- 
nefces, { 552. 
Ne doiuent employer 
Je leur qu'à œuures 


pies , ou à leur viure. 


& ‘entretien , $f2. 


$53- 
- Ne font tenusdetien 
emploier de leur pa- 
trimoine à l'entre- 
tien de leurs perfon- 
nes, S55- ÿ56. 
De la defpenfe qu'ils 
peuuent faire chacun 
{lon fon rang & gra- 
de Ecclefiaftique , & 
{clon fa qualité & 
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naiflance, - 557.558. 


| Fautes efquelles fonc 


{ujets les Beneficiers, 
& dont le Confeffeur 
lesdaitinterroger, 559. 
© fusuan:. 

Donner des biens de 
leurs Benefces à leurs 
parens , s'ils ne font 
pauures , ou à femmes 
& filles impudipues , 
peché mort. s72. 573. 


.$74: 


S'occuper en chofes 


_ meffeances à leur eftac 


auec fcandale d'au- 
truy, hanter lestauer- 


{1 


nes, &c. peché mor- 


tel, 574.575: 
Pechez efquels font 
fujetsles Abbes com- 
mendataires & les in- 
dultaires, $75.576.@ 


Juiuans, 


Biens, à quoy eft on 


obligé quand on a 
es le bien 
d'autruy que l’on 
croyoit eftre à {oy de 
bonne foy, 2 

A quoy fermblab 
mené CEUX qui con- 
feillent ou comeman- 
dent vn fait duquel 


2. 
Ce 


0 
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À quoy les valets & 
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payent par * leurs 


, mains en fouftrayant 


quelque partie des 
biens des maifties & 
des debitéurs , 295. 


‘296. 297. &c. 
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pothequés aux pau- 
ures,& affeétez à leur 
foulagement , 553. 


234 à 

s Beneficiérs n'en 
sôt que depoñfitaires, 
A quoÿ doiuerit eftre 
_employez , 554.555 


S'ils les peüuentatie- 


ner,permuter ou bail- 


_ léren émphitcofe, ou 


‘ bailler à titre de lo- 


yer ; Voyez ..Aliena- 


tion, À 
Biens patrimoniaux , 


perfonels & qui pro- 
uiennét de donation, 
ne font point cenfez, 


biens d'Eglife ny 


* obligez aux pauures, 
2) COR | 


Non plus ceux qui 
prouiennent des fan- 
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Ecclefiafti- 
S55.556 


étions 
ques, 


Blaf; pheme qu'eft-ce, 


97. 98. 
Trois fortes de Blaf- 


7 phemé , Enunciatiue, 


‘ honnoran:e, 


Imperatiue, & Des- 
_ 10! 
Peines diuerfes or- 
données jadis parles 


Joix à celuy qui-blaf- 


‘ pheroit, 


99. 100 


” De quoy le Confel- 
 feur doit interroger 
‘te Penitent qui aura 
. blafphemé, 102. 163. 


cr Juinans. 


- Dé ceux qui blafphe- 


‘”mécen reniant Dieu, 
‘la Vierge , & fes 
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CE 
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‘Saints, 10$. 106. 


fhinans, 

Cas referué à l’EueC 

que; ‘1024 
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4 er referuez à 
“Wyl'Euefque, 592. 


$93-1020.1021. 1012. 
© fuinans, - =: 


“Si les Cuürés ont 
‘pas le pouuoir d'en 
-”abfoudre quélques- 


vns 


des Matieres. 


__Vns, 1077.1078 
Caraétercs, en porter 
peché m. 10.11 


Cenfurequ'ef-ce, 696. 
697 
Trois fortes de Cen- 
fure ; Excommunica- 
tion, Interdit & Suf- 
pe 697. 698. 
roict par lefquelles 
on les peur impoler 
de deux fortes, com- 
mun & local, 638. 
69 9. 
Qui a le pouuoir de 
porter Cenfure ,704 
Des. grands Vicai- 
tes, & Curés , fur ce 
fujet, 
C'fuiuans. 


deleguee feule, ne füf- 
fit en vne perfonne 


pes validement cen- ” 


urer, 719. FoyezEx- 
communicalion. 


Ceremonies, en adiou- 


fterà la Melle quoy 
que bonnes, non tou- 
tefois ordonnées de 


l'Eglife, c'eft peché, -: 
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Chañoines , comment : 


705.706 . 


La Iurifdi@ion ordi. - 
naire aux . Curés ou 


- doiuent ‘'aflifter au 


Seruice diuin, s'ils 


- font obligés à chan- 

‘ter & pialmodier , 
. 267.168.169: 
‘Sujers à reftiuer les 


deniers manuels de 


“leur affitance, quand 


ils y manquent , là 
mefme. 1e 


. Obligés communé- 


ment ide. refider fur 


leurs :Canonicats, 


610 Fe 

Cas efquelsleur ab- 
fence du chœut: eft 
mortelle, _ ‘ért 


Ne peuuent- s'ab+ 


fenter que ‘trois mois 


en l'annee , & ce auec 


congé de l'Eucique. 
Excepté - les»: Chan- 
tres & Chappehins 


‘du Roy , de la 


Royne ,. feruans} a- 
étuellement, & les 


_‘Confeillers ; de. : la 


Cour, 612-613. © 
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chanter ..8c::plalmo- 


‘dierau ‘chœur, fi la 


couffume me'les ‘ en 


difpenie, > :614 
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Täble *, 


Ne peuuent de droict 


| pores aux diftri- 


utions manuelles , 
s'ils ne fe trouuent 
aux Heures,. 615 


| Elles: ‘appartiennent 
+ de .droit aux feuls 


x Cas:efquels elles é- 
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cheent aux. abfens : 


; mefmes, ‘-° 618, 619 
Hors. ces cas, fi les 
. Chanoinñes les, reçoi- 
uent ils en doiuent 


: fair reft itutien, 616. 


617, nus 
Le Penitencier. accu- 
pé à.ouyr les confef- 


.fons ,&- The ologal, 
.. & l'écolier font cen- 


fez piefens au chœurs 


"&: peugent réceuoit , 


—lésditres diftributions 


:., manuelles, 620. 621 
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tu 
t «la 
re 


*"Piafecius, 
- "Commesaufh ceux qui 


Ceuxaufli qui font 


occupés pour. les 
affaires du Chapitre, 


- pæ fon.confentemet: 


contre l'opinion. de 


‘communient ; qui En- 
tendent les Confef- 


:fions, où qui difent la 


sé 
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.-Meffe pendant l'Of- 
 fice, A 
. Ceux encor qui s'ab- 


623 


_fentenc du chœur, 
pour prendre quel- 


- que relache en leurs 


affaires, ou bien {c : 
recrcer : ou qui s’ab- 
fentent en temps de 
pete , 625.626 
Siles Chanoines gai- 
gnent les diftribu- 


dons, pour. fe trou- 


uer feulement au com- 


.. mencement de Ma- 


tines ou de la Meffe, 
en vertu de lo cou- 
ftume, 627 
Si ceux qui auec leur 
Prebende ont. vne 
 Dignité dans mefme 
Eglife , afliftans au 
Seruice gaignét pour 


deux, 627.618 
Ne  doiuent les 
: Chanoines 


preten- 
dre aux diftributions, 
bien que prefens au- 
chœur, s'ilsn'y pfal- 
modient, .és lieux où 
ils font eux mefmes 


. l'Office. , là mefmne. 


Des habits que les 
_Chanoines doiuent 


. des Matieres. 


porter, 619. fin. 

Chapitres ont pouuoirt 
de porter Cenfures, 
les Sieges vaquans , 
706, 

des Circonftances du 
peché, woyÿex Peché. 

Collation de benefce. 
Cas elquels l'abfolu- 
tion que donne le Pa- 
pe dans fes Lettres de 
prouifion, eft nulle, 
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Colere , mortelle en 
trois cas, 928.919 
Cas aufquels , n'eft 
que venielle,: lèmef. 

Comedies fales: y aller, 
peché m. 187 

le Confeffeur peut ab- 
foudre du fexte des 
decretales de Bonifa- 


ce VIII. 831. Voyez. 


Cenfure, Sufpenfon. 
Confelleur, de la fcience 
qui luy eft neceflaire 
pour l'execution de 
fon miniftere, 897. 


893. &c. 
Le Confeffeur igno- 
rant Offenfe Dieu 


griefuement + 899 


900: :. 
Cas cfquels le Con. 


fefleur ignorant, n'eft 
poine cenfé pecher 
mortellemeut quand 
iloytlesConfeflions, 
902.903 | 
Le Preftre pour eui- 
tec fcrupule , en ce 
qui eft de fa capacité 
sen doit remettre au . 
iugement d'autruy , le 
clerc de fon Eucfque, 
l'inferieur de fon Pre- 
lac, là mefine, 
Comment on peut 
cognoiltre fi vne 2- 
&ioneft mortelle, ou 
eulement venielle, 
904.905. &C. Voyez 
Peché. 
Tenir des difcours 
deshonneftes en l'E- 
glife, ou s’y coucher 
impurement font cir- 
,Conftances qu'il n'eft 
* befoin de dire au Cô- 
fefleur, : 942.943 
Defrober la bourfe à 
vn particulier ou au - 
tre chofe dans l'Egli- 
fe, eft vne circonftan. 
ce laquelle de necefii- 
téoneft obligé de di. 
re au Confelleur, 
943 944. Veyx 
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Confefion.  * 
Confeflion , elle. eft nul - 
le, quand on la fairà 
va Preftre qu'on fçaic 
manifeflemeét n’eftre 
approuué par l'ordi- 
- naire,, 954.955.956 
‘ Quel eft l'Ordinaire 
duquel il faut eftre 
approuue, . 956 
L'approbation  pre- 
ambulaire à la iurifdi- 
tion neceffaire à ab- 
foudre-ne fe prend de 
l’'Euéque du penitent, 
mais de celuy du Pre- 
fire, 957.958 
En quoy confifte tel- 
le approbation, 959. 


. 960 | 
Ja Confeflion faitte à vn 
Preltre fans neceflité 


. qu'6 fçauroit ne pou- . 


. uoir difcerner le mor- 
. tel d’auee le veniel', 
doit eftre teiterce , 
964.96$ 


Cas exceptez, 965. 


. 966.9 67 ED 
Faut la reiterer frelle 
cft faite à vn Preftre 


qui n'a le pouuoir 


d'abfoudre, faute de 
iurifdiétion, 968.969 


- 981.982 
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Cas aufquels on fe 
peut confefler à vn 
Confefleur d’vne aux - 
tre parroifle que la 


. fienné, 969.970.97r 


Co fusnans. 

Pelerins, RS SET 
vagabonds & autres 
peuuent fe confeffer 
aulieuoù ils fe trou- 
uent, 976 
S'ils peuuent eftre 
abfous de leurs cas. 
referuez, 983 
984 | 


Les Religieux ap- 


prouuez de l'Euéque 
enuoyez par leurs Su- 
pericurs à oùyr les 
Confeffions , ne peu- 
uenteftre interdits & 
fufpendus par ledit 
Euefque quand bon 
luy femble, 978.979 
Ny examinez ; 979. 
980 

changeans de Dioce- 
fe ils ne font obligez 
de tirer de l’Euefque 
du lieu auquelils vont 
auec fon approbatio , 
licence d'y ouyr les 
Confcflions , 2989. 


des Matieres. 


la Confeffion eft nulle 
_ quand elle eft faite 
nice defes fau- 

. res: & vn ferme pro. 
pos.de ne les plus cô- 
mettre , 985.986. 


em fi on celoit 

- par malice, crainte 
_&  vergogne fciem- 
ment quelque peché 
mertel ou que l'on 
croiroit tel, 987.988. 
994: : 

-* Des actions qu'on 2 
faites. en :iéunefle 
quoy que vicieufeside 
Jeuc nature-qu'ontne 

: croyoit toutefoiseftre 

. telles, on -neftirenu 

“ide: réitcrer_ fa: Con- 

“feffron, bien qu'en 

-:fonchas sagconne les 

“vaycsexphqué) ‘991. 
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la Gohfeflion faice> fans 

: yne: bonne:6c'deu& 
pre paration, doiceftre. 

“ireicetec', 992: : 993 
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&Confeffion nieft vala, 
ble qui fe fait.à quel. 

+ que-Preftre duquel la 

: iucifdition Ordmai- 


re ou Deleguée eft 
fufpenduë ,994.:: 

11 eft befoin de faire 
fa Confcflion entiere 


touifiours & en tout 
‘temps :quand' en le 


peut, 99$.996.997e 


. 
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‘ Ileft permis fans in - 


tereft du Sacremient 


de Confeflion & de 


l'integrité d’icelle, de 
feconfefler à vn Pre- 
fire des pechez qui ne 
feroient pas referuez, 
à “fon'Superieur: ou 
à autre, commis de 


. fa part de ceux qui' le 


fonc , 1000. 1001. 


“CG. : *'S, 
‘Lors qu’il y à affluen- 


ce de peuple le Pre. 


‘ftrene fe peut pas co- 
tenter d'ouyr du pe- 
. nitentvne on deux de 


fes fautes puis l'ab- 


: foudre auec ordre. de 
ereprefentérvne au- 
- tre jour, 100. 1864. 


s'ileft beloin de s’ac- 


- cüfer des fautes dént 


on neft certain, 
1004 100$. ©, fui. 
Qui n’expofe au CG. 
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feflear quélque faute  neceffaire  d'expli-. 
de laquelle apresvne  quer combien de fois 
“longue & ferieufe re- l’on à reïteré vne 
> Cherche & defaqua- mefme ation inre- 
lité, il doutefiellceft  rieure, 1014. 1015.67 
mortelle ou venielle --fuinaris. : 
fait contre l'integrité Il faucreïterer la Cô- 
) du Sacrementde CG- :. feffion que l’on au- 
-:feflion:,:. 1607:1008 :‘'roit fait à vn Preftre 
pe 7 un io: qui n'en auroit ouy 
 Siapres la Confeflion ‘que la moitié & dor- 
-'on fe fouutent:auoir my'le refte d'icelle 
-.commis effeétinemet 10194010  . 
“le peché duquel onne Contrat. De ceux: qui 
.vsieft accufé-qu'auec : contraétent auec en- 
doute ,iln'eft paf ne- . fans mineurs , fans 


: Ceffaire. de s'en cos- ::l'aüeur-& : confente- 
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10D9. 1010. | :: bticorateurs : &.de la 
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-moïns, fuppleent au - ils penuent eftre ob- 
defaut. quipourroit ligé ; :2187..@"ifuis. 
arciuer en la Confef- : Formes: de .contra- 
fion quantl'integri- -:@er fur PH 1 
‘ té, 10104gomr-&c.  Îté auec profits dans 
qui en Confeffion fe -:pèché, Voyez Vifatier, 
:.feroit accufé de plus Gemtritièn, qu'elt:- ce 
-; de fautes qu'il:nien "026.1 : :.. 
..aupit- fait n’eft-tenu . C'eft:vne douleurdi- 
. d'en detremper le  bre,les damnez #en 
-Confefleur :,. 1012. .:h'otit-point de, vraye, 
HOT | 1027. "ei 
Pourrendrele Sacre- Conditions requifes 
ment entier ; il .eft à vne vraye Contii- 
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tion, 1028. 1029. &c. 
Comment le regret 
que nous nommons 
Contrition doit eftre 
extreme, 1030.1031. 
1032. fuiuans. 

IL eft neceffaire d'e- 
xercer l'acte de Con- 
trition deuant la Con- 

1036. 


feflion, 1035. 
Ilne fufhc de fe re- 
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fer ,foicaêtuel, 1056. 

C fusuanr. on 


Contumelie pire que la 
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pentir apres qu'oneft Crainte de diuerfes for- 


forty de. deuant le : tes, 1019 
Preftre, 1037 Croire& voir en quoÿy 
Pour châque peché different, 42 


Groire en Dieu eft vn 


-‘effet -de fa bonté, 


La. EE | 
: Quelle :eft la caufe 

formelle > de noftre 
: Creanceen Dieu , 47. 
2: Si on eff obligé ‘de 


iln'eft befoin d'auoir 
vae douleur particu- 
here, & c'eft affèz, 
pour receuoir la: gra- 
ce au Sacremeñt , de 
les detefter tous : en 


general, 1038. 1039. 


C jusuans. | .… profeffer la foy Chre- 
De ceux qui croyent . ftienne & Catholique 
n'eftre: duffifamment en veué:du monde, & 
contrits, s'ils ne ver- quand, 68. 60. 


fent quantité de lar- Gurés obligés de refider 
mes , &C-f leur cœur -: au heu de leurs Bene- 
n'efclatte de douleur :''ficess Ne : peuuert 


. Afenfblez 1041. 1041: = s'en abfenter fansne- 
1043. À -ceffité 356 le eongé 
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ftnguse de. l'attri- - 
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place, les jours de Fe- 
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_ Poœuuenc:laidire pour. . 
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leur peuple, 


tr de précher 


1.8 en 


: de-Dieu en leurs par 
--roifles au le faire 
faire par d'autres, 588. 


- leurs 


589. fus. y mäquet 
c'eft peché, là mef, De 
ceux a n'obeïflent à 


déques $or. 


592. Gurésfont ebli- 
U gs d'adminiftrer les 


‘Sacremési Ÿ miquer 
en cas de necellre, 
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t 4 22. DJ 
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cigner la parole * 


tres Paroifles, Cas 
exceptés, : 593-594 
. Cas qu'ilsne peuuent 
abfoudre fans la per- 
. Mmiffion de l'Euefque, 
auquel ils font refer- 
ués, | b s9s. [EL 
S'ils les peuuent ab- 
foudre lors que leurs 
Euelques ne leur ont 
- defendu expreflemet ; 
597. © fu. S'ils font | 
! referués quañ en tous 
les Euefchés ; &nom- 
mement au leur n'en 
peuvent denñer2bfo- 
- Autié fans congé , 600. 
,=Peines. coftre. ceux 
“Qui éntreprennent de 
_ Jefaire.; 600. Sile fai. 
sfant ils reridétla Con-- 
.cfeflion nalle, - . 60or 
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:: former s'il ya des na- 
.. lades enileurs:Parroif- 
{os , afin deles affifter 
des Sicremens necef- 
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nt refidence per- 
onnelle, 638 
- Ne peuuent excom- 
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€; 708 
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Des excommunica -- 
- tions qu'ils lifèac, en 
leurs Profnes, 709. ne 
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quelqu’vn à deffein de 
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m. 135.136 
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_m. 356.357 


Moyen que doictenir 


: le Confeffeur en ma- 
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la publication. n’eft 
que. peche’ yeniel , 
359 : a , 


La confdetation: de : 


la perfonne de laquel- 


. detraction - mortelle 


— 


 &di 


qui ne feroit que ve- 


- nielle pour-l’égard de 
:. quelque autre , 360. 


361. 7 


: D'écouurir & publier 
les pechés mortels &c 
: .groffles fautes d'au- 


truy , bien/ que fans 


: : deffein dele diffamer, 


peché mortel. Excep- 
té en quelques cas, 
362.363. à -: . 

Raconterdes-defauts 


d'autruy:àdéux ou : 


trois nr fages 
ctetes, que l'on 


\ 


> miel, 


croit n’en deuoir dire 
mot à perfonne, p. v. 


364 

Manifelter les defauts 
d’autruy ; afin qu'vn 
tiers s’en donne de 
garde , & qu'ilnen 
{oit intereffé, n’eft pe- 
ché, 364.36$ 
Cas elquels publier 
les defauts d’autruÿ , 
tant petits que präds, 
n'eft que peché ve- 
366367 
Item fi l’on le fait par 


"“legereté , par manie- 
le on médit, rend la : 


tededifcours, & fans 
deffein de-difamer 


4 


368: 


Detraction matérielle 
‘bdifferente dela" for- 
* melle, 
Déclarer vn:fait à 
‘ceux’ :qui le fçaüenc 


36970 


biert, &'qui eft connu 


* du public;n'ett peché, 


371 

Si mettre au iour vn 
faiét reconnu.en iuge- 
ment, C'eft peche ; 


ame dE a | 
: Le declarer. ailfeurs 
-1 qu'au lieu où il a efté 


publiquement puni, 


des Maticres. 


c'eft contre la chari- 
té, 372.373 
Detraction Reprochet 
à quelqu'vn les fau- 
tes , ou celle de {es pa- 
rens,peché m.en cho- 
fe d'importance. 374 
Efcoutant les médi- 
fans on peche en trois 
façons, 374-375 
. Juger temerairement 
d'autruy, qu'eft-ce° 
& fi c'eft peché: 376 
Expliquer: les chofes 
en mauuaile pat, 
c'eft mal . fait, 376. 
377 

Déceler les fectets 
:_ d'inpottamse qui nous 
auoient efté commu- 


niqués , auec pro- 


mefle :de les gar- 


der, peché m. 377. . 
Autres particularités . 


fut ce füjet ,378.379 


Deuins. Les confulter!, : 
p. m..6.7;, qui lefait : 


… &cquife mefle de deui- 


nereft excomunié & 


-reträché de l'Eglife 8. 


Qui sôfulte vn deuin, : 


en fe mocquant fansy . 


adioufter foy . n'enr 
court cette peines 9 


luger du fatur par le 


croaffement du cor 
beau , pechéf 9. 10 
Cas referué à l'Euef- 
que , 1013 


Dimanche: que ce iour 


merite d’eftre honoré 
des hommes, 406 
Defendu de s y occu- 
perés œuures fesuiles 
manuelles : & com- 


. mandéd'y entendre Ja 


Meñe,. > 407 
En quel lieu il faut 
ouyr la Mefle pour 
s'aquitter de ce com- 
mandement : fi en la 


 Paroiffle , ou ailleürs, 


407.408.C7 fusuans. 


427: 

R éponfe à l’obiection 
que l’on fait des Con- 
ciles de Bourdeaux & 
de Pañis:, en faueur 


des Parroifles, 409. 


410 
Réponfe à celle que 


l'on fait du Conaie 
deSardes à mefmcfñn. 
Au 412 <:; 


Répoiife ce que l'on 


‘apporte du Pape Six- 


te IV. & du Concile 
de Trente ; encore à 


11%; 


Table 


mefme fin, 412. 413 


Que l'obligation d’af. 


me à la Meffe eft 
OUS p. m: 4$. 416 
Qu'il s'eft é ble de 
tragailler aux iours 
de Dimanche & 
Feftes, 414415 
Sous peine de -peché 
mortel, 415:416 
_ Depuis quel temps, 
.& iufques où l’on doit 
: s’abftenir des œuures 
feruiles, 416.417 


Que la neceflité dif , 


penle, de cette obliga- 
tion ;efkant permis de 
trauailler , pour éuiter 
. vn probable & mani- 


entendre la Meffe, 
Des diftractions qui 
arriuent pendant icel- 
le, 421. 413. € 
fuiuans. - 


 N'aflifter à vne par- 


tie notable dela Mef- 
fe,c'eft n'accomplir le 
commandement. En 
quoycôfilte cette par- 
tie notable, 414.425 
Sil'on peut n'enten- 


“dre partie dela 


Melle, là: mefme. Si 
fortir de l’Eglife auant 


. quelle foit finie, 426, 


417. Ny afliftant on 
n'eft tenu de fuppleer 
ce defaut. par autres 


* 4LI.42E 


fic danger faire - prieres,ih> * ; 4217. 
_ perte où dommage - . Caufes qui difpenfenc. 
notable, 418 419 . - d'aflifter à ls  Mefle 


- Combien: de temps les 1ours. de Dirhan- 
. doit durerke érauail ; :: ches & Feftes, 426. 
pour eftre vn-peché -417  :::. 
m. * 419-420 Difpute $&:.6é0ontention 
- Des foires & aflem- :::des Catholiques .auec 
..blées quife font quel- : 1és Heretiques enma- 
quefois :ce ‘iour-là, -’ tiere de Religion vi- 
| 419.420 :: + cieufe & de dange- 
Cas.aufquels on peut .: :réufe: . confequence, 
. trauailler fans peché, * : 63,:64:65 
7 1" des Diftractions en fai- 
Comment on doit « fant fes prieres ; 502. 


L : 


des Matieres. 


GC fuinans. 514. 515. 
Diftractions volontaires 
en deux façons, 508 
des Diftraions qui arri- 
uent durant que lon 
affifie à la Mefle, 
412. 413. 414. 
fusuans. 
Diftrbutions , 
Chanoines, 
Doulie qu'eft -ce 26. 
. 27e 
Dixmes. Les Chreftiens 
obligez de droit diuin 
à les payer, 176 
Celuy n'eft capable 
d'ablolution, qui re- 


fufedele faire, là mef. 


Foyez 


E 


Cclefiaftique: de leur 
habit &tonfure629. 
630.631 
Ne fe doiuent mefler 
de marchandife, ny 
aller à lachañle, 632. 


635 

noüer l’Eguillette. Co- 
ment vn Confeffeur 
fe doit compoïter 
lors de tel crime, 48. 


19 
En fans doiuent honnef 


& refpeét à leuts pere 
& mere. En quoy cô- 
fifte cêt honneur, 


434-435 


113 


Doiuent auoir de l'a 


mour pour eux. En 
quoy confifte cét a- 
mour , 436.437 
Leur doiuent obeïf. 
fance & refpect.Com- 
ment, 43 8.439 
Fautes efquelles les 
enfans peuuent tom- 
ber contre leur deuoit 
enuers leurs’ parens ; 
A quoy le Confeffeur 
doit prender garde, 


439-440. © fuiuans. : | 


Du deuoir des peres 
& meres'enuers leurs 
enfans. Voyez Parens. 
Enuie qu'elt-ce, 122. 
123,926 ; 
Defoy cft toufiours 
mortelle, 123.927 
N'eft pas toufiours 
mortelle , l# mefme. 
Voyez Hayne. 
Efperance. Pechez con- 
tre l’Efperance, 7$ 
Euchariftie , ellé doit 
cftre adminiftree aux 
fourds & muets, 58 


Excommunication , qui 


Table: 


a le pouuoir d'excom- 
- munier, 704 
…Celuy qui excom- 
muniedoit auoir ter- 
sitoire afin que fa fen- 

tence vaille,7 04.705 
* Qui peut fubroger 
vne tierce perfonne 
pour en fon nomex- 
communier où fuf- 

cendre vne autre. 


Conditions requiles à 


cette delegation, 710. 
711. 
Conditions requifes 
à la validité d’vne cô- 
miflion qu'vn autre 
que le Pape donne- 
. roit, 7U.712 
Siles femmes peuuët 
excommunier, 712, 
713.8. : | 
 Abbefles peuuentex 


communier le Pape 


leur en baillant pou- 
voir,711.713.@f#iu. 
Les Anges ne peu- 
uent excomunier, 718 
Excommunicatiô pour 
eftre valide ne deic 
scftre appliquee qu'à 
la punition d'vne fau- 
te mortelle , 719.720 
Côme il faut prendre 


les excomunications 
qui fe iettoiét ancien- 
nement pour chofe de 
fort peu de confeque - 
ce, 721.712. © fus. 
Comment s'entend 
vne fenrence d'Ex- 
communication don- 
nce contre Ceux qui 
auroient fourragé vn 
jardin ou vne vigne , 
fi elle comprend tous 
les coupables , &c 
comment, 723:724e 
C'faiuans. | 

Penfeebien que mor- 
telle ne peut eftre pu- 
nie de Cenfure, 728. 
Faut que le peché 
qu'on punit par Cen- 
fure foit d’inobedien- 
ce fpeciale qui confi- 
fte à faire ou ne point 
faire ce que l’Eglife 
veut quon fafle ou 
qu’6 obmette fur pei- 
ne d’excômunication 
718.729. © fusuans. 


l'Excommunication doit 


eftre precedee de 
quelque monition » 


731.732 
Celle qui n'eft prece- 


“dee de trois moni- 


des Matieres. 


tions eft bonne & va- 
lide, mais iniufte & 
l'excommuniant pe- 
che, 733-734. 
Cas efquels vne feu- 
le monition faffr, 
7 735.736.737 | 
Commene fe doi- 
uent faire ces moni- 
tions, 737 


. Forme en laquellela 


Cenfure doit eftre 
dreffee, 738 
Les trois monitions 
ne font pas chofe ef- 


fentielle àla Cenfu- 


re. 739.740 
Les (Cenfures fans 
quelque  monition 


prealable font nulles 
& fans vigueur, 740. 
741: 
Excômunication qu'eft- 
ce, 741.743: 
Il ya deux efpeces 
d'excommunieéations 

.Majeure & Mineure, 
* lèmefme. 


La Majeureceftouge. * 


nerale ou particulie- 


re, 743 
La Generale eft de 
droiét , là mefme. &c 
744: 


l'Excommunié 


Celles de droit où 
font comminatoires 
feulement qu'on n6- 
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me ferenda fententie: 


ou bien effectiuement 
elles font ce que cel- 
les -là n’operent qu'E 
menaces,  lè mefme, 
non 
toleré ne peut parti- 
ciper aux Sainéts Sa- 
cremensfoitenles ad 
miniftranc ou les re- 


uant, 745$ 


l'Excommunié qui {e 


confefle à vn homme 
qui 2 iurifdiction fur 
les fautes dont il fe 


confefle , & en a la 


douleur reçoit le Sa- 
crement & l’abfolu- 
tion , 746. 647: 
& Ce ; 

L'excommunié non 
toleré eft_priue des 
prieres publiques & 
fuffrages , communs 
qui fe font és Eglifes 


_ pour lepeuple, 749: 
. 7 $0e 


Ne peut adminiftrer 
les Sacremens, :751° 
Ne peut faire aucune 
fanion de {on office 


Table 


tant citil qu'Ecclefia- 
ftique, 751 75 2 
- peut neantmoins cxi- 
ger en priue ce qui luy 
fera deu, D 752 


L Excommunié noncon- 
nu comme tel mais to- :, 
Jeré de l Eglife eft 


incapable d'acquerir 
Benefice, 753 
Obligé de quitter ce- 
luy qu'il auroit ob- 
tenu cftant en tel 
_eftatauec reftitutions 
de fruicts, 754 


Apresauoir eu abfo- : 
lution de la Cenfure : 


fçauoir s’il dois obte- 
nirnouuelle collation 
du Benefce qu'il au- 
roit obtenu pendant 
sus ,756 &c. 


l'Excommunie non to- 


lerémourant fans ab- 
folutiun de fa Cenfu- 
re, ne peut cftre enfe- 
uely en terre fainêe, 


757. 


l'Excommunié nomme 


ment declaré; ne peut 


‘hanter le monde fans , 


peché, 758 
Le Curé & autres, 
cxCeptez en Certains 


cas, 759. 760. 


fusuans. 


Celuy qui auroit no- 


.toirement battu & 


outragé vn Clerc ne 
doit eftre hanté, 76v 
Cas efquelsil eft per- 
mis de hanter vn cx- 
communié fans pe- 
ché,761,7 62. 763: (à 


Jusuans. 


Le Roy de France, 

ny fes officiers en ce 
qui concerne l'exerci- 
ce de leurs charges, 
ne peuuent eftre ex- 
communiez , 699. 
700.765 


Gp MN men ‘Mi: 


neutre a deux effets, & 
quels, 76 .766 
Eft-ce peché 1 de. 
conferer les Sacre- 
mens auec cette forte 
d'excommunicatiôn ; 
766.767. 
Cas efquels on en- . 
court l'excommuni, 
cation Mineure, 767, . 
768. 
Cas efquels on ne 
peu communiquer 
auec vn excommunie 
fanspeché, 768:769 
Comment 


des Matieres. 


Comment fe deuroit 
comporter vh Preftre 
en l’Églfe où il y au- 
toit vi excommu- 
nié , 770. 
Vaeïtcommunié qui 
auroit efte pourucu 
d'vn Beneñice eftobli- 
gé de le quitter auant 
que d'y eftre con- 
traint par fentenée, 
770.771 | 


Quels cas excufent - 


d'excommunication , 
ceux qui en font effe- 
Étiuément coupables, 
771.772, CG fuinans. 
- À Fe appartient d'en 
 abloudre. Tout Pre- 
fire a le pouuoir de le 
faire à la mort, 777. 
778.0 fuiuans. 
Les. Laics n'en peu- 
uent abloudre, 780. 
. 780 ; | 
Cequieftrequis pour 
‘bien & deuément ab- 
. foudre des cenfures , 
781..782. 


vn Excommunié doit 
protefter de ne plus 


lamais cômettre cette 
faute: Et fi le fait de- 
mande reparation, fa- 


tisfaire à a partie 


‘auant l’Abfolution , 


783.784. 


.::N'ayant les commo- 


dités pour fatisfaire 
que faut-il faire pour 
l'abloudre , 785.7 86. 
Sans la fatisfaétion, 
l'abfolution donnée 
par le Superieur qui 
auroit V1 pouuoir ge- 
neral nelaiffe d’eftre 


valable ,encor que le - 


Superieur. : peche 


784. 785. l’Ablo- . 


lution d’vne Cenfüure 
afin qu'elle vaille 
ne doic eftre exter- 
quée par crainte ny 
par force, 786.787. 
de quelles excommu- 
nications  Papales 
peuuent abfoudre les 
Euelques, 787. 788, 
C fuiuans, 

A‘ce qu'onfoit cenfé, 
eftre  excommunié 
pour auoir outragé vn 


Clerc deux chofes 


font requifes, l'injure 
& le facrilege, 789. 


790. &c. 


Si les Religieux men- 


dians peuuent abfou- ” 
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es ee mm mme cm mm 


dre des excommuni- 
cations & autres cas 
referuez par le Pape 
- @ules Eucfques, 802. 
803. fusu. 

s'ils peuvent abfou- 
dre les excommuniez 
en leur persône,nom - 


mément, par vn Euef- | 


que , 808. So9. 
S'ils peuuent abfou- 
dre lesexcommunica- 


tions ,4b Aomine tant 


gencrales'que parti- 
Ebctes)8;8. s. G 
fun. 

Tout Preftre qui a 
le pouuoir de remet- 
tre les offenfes mor- 


. telles peut abfoudre 
. de lexcommunicatié . 


Mineure, 8x5. 816, 
Tous Preftres 
prouuez peuuent ab- 
foudre des excommu- 


nications non refer- : 


uées au fainét Siege 
ou à l'Euelque ; 816. 
Tous Preftres en Frä- 
ce peuuent abfoudre 
. descascontenus en la 
Bulle Cœnr Demini, 
- excepté l’herefe, 817. 
1 Sic 


p- 


. 
re 


Table 
Les Confeffleurs en 
: France peuuent re- 


mettre les excommu - 
nications du Concile 
de Trente, 819. 
Quelles font les ex- 
communications, def- 
quelles en France 
l'on ne peut pasab- 
foudre pour eftre re- 


… feruées au fain& Sie- 


ge,820.821.812:€r. 


Quand & comment 


on encourt la Cenfu- 


Le pour auoir outragé 
-.vn Clerc, 821. 822. 


&c. | de 


: Cas efquels on: n'eft 
… füujet d cette Cenfure, 


823.824. | 
Quelles font les ex- 


Communications con- 
tenués dans les de- 


cretales Clementines 
&Exftaua .quelePa, 
pe s'eft referué & file 
Confeffeur en peut 


.abfoudre » 846.826. 


Œ fuin. 
FE 


F7 comparée à la 


chair &c l'homme à 


LA 


des Maticres. 


‘ Jef prit , laquelle luy 


doit obeïr, 462.463 


Femme ne peut contra- 


éter fans l’authoriré 
defon mary, 464 
Cinq cas exceptez de 
cetteloy, 465.466. 
467 
Demandes que le 
Confefleur doit faire 
à la femme touchant 
l'obeïflance & deuoir 
A(on ryary,4 68:46 9. 
me aufli cou- 
chant le deuoir du 
Uiary à {a femme472. 


:473 | 


Le mary n'eft tenu 
des faits de fa femime, 
que elle negotie 


ans {on confenteméc 


| exprés outacite,47 6. 


477 


” -laFemmemarice ne peut 


eftre contrainte par 
corps à l'acquit & 


payement des debtes 


contractecs à l’occa- 
{ion de fon commrer- 
ce, | 477-478 


la Femme peut tefter 
fans eftte authorifee 


de fon mary, 475 


l'homme & la femime 
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fe donnant recipro: 
quement par vn te- 
ftament mutuel tous 
leurs meubles , a1c- 
quefts & immeubles, 
la Femmene peut re- 
uoquer cette dona- 
tionteftamétaire fans 
l'adueu de fon mary, 


480.481 
Femmes comparées aux 


ftatues d'Ægypre qui 
eftoienc fur les grands 
chemins, 168.169 


Fefles, V. Dimanche.Les 


Notaires peuuentin+ 
{trumenter aux iours 
des Feftes, 431 
Les Clercs dés Ad- 
uocats & Procureurs 
copier-ce. que leurs 
maiftres Jeur mettent 
en main , les Tabel- 
lions grofloyer leurs 


minutes, 433.434 


Feu. Des boute- feux, 


leur peiné,1o21.r022 


Fille ,quiofte l'honneur 


d'vne fille ef obligé 
dela prendre à Fem- 
me ou la dotter ;, 145: 


146 { 
: Onn'eftobligé à rien 


reltituer à la le da 
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honnoree ny au pere 
d'icelle , laquelle à 
trouué depuis vn par- 
ti auffi aduantageux 
que fi elle euft efté 
Vierge , 146. 1474 
148 
… Qui fous promeffe de 
= Mariage iouytd yne 
fille eft contraint de 
l’'époufer , , 148.149 
Foy ,en combien de fa- 
çons elle fe prend, 42 


Erreur de Caluintou- | 


chanticelle, là mef. 


.-Sa. definition felon . 
| _ peut eftre abfous, & 


. Saint Paul,, 43. Et 
Denis le Chartreux, 


dè mef. Erles Theol. . 


«5. diugrfement nô- 
mee par les Peres, 44 
. Comparee, au ,Bou- 
.… €lier & à la cuirafle, 
. 44.ellceft vn donde 
, Dieu & vne lumiere 
du ciel, 45.46 


Fondee fur deux {or- : 


tes de reuelations, 48 
Foy :des pechez qui iuy 
font oppolez, 48-49 
© fiuans. 
Du doute en matiere 


« : dela Foy, 49.$50:51 
. De l'obligation que 


nous auons de {çauoir 
les principaux myfte- 
resde la Religion, st 
Des chofes que l’on 
doit , fçauoir fans 
lefquelles on ne peut 
s’exempter de peché, 
ny faire le bien qui 
nous eft commandé. 
Deux chofes à quoy 
le Confsfleur doit 


prendre garde fur ce 


fujet, . $2.53 
De la Foy quelepe- 
nitent doit auoit , & 
fans laquelle il ne 


auoir lagrace, 54.$$ 
Foy furnaturelle ne- 
ceflaire à falut , là 
mefine. 


La Foy aétuelle & 


exprefle des myfteres 


. de la Tres - fainéte 
. Trinité , & de l’In- 
. Carnation , n'eft pas 


neceflaire à falut, 57. 
58. 59. 


. Pointsen matiere .de 
;: Foy fur lefquels le 


Confeffeur doit inter- 


. roger le penitent, 61 
C fuiuans. 


On eft obligé d'exer= 


des Matieres. 


cer quelque aéteinte- 
rieur de Foy pour fe 
maintenir en grace en 
trois occurrences,66. 
67.68 . 

On eft obligé de pro- 
fefler la Foy quand 
Dieueft dans le mef- 
pris » la Religion dans 


opprobre&le peuple 
en des doutes, 68.69 


Fornication qu'elt-ce. 
143: 


| | Comet quand 


eft mortelle, 917. 
92$. 


des Abits des gens 

H l'Eglile , voyez 
Eccicejraffiques 122, 
_ 124, 


Haine : marques d’icel- 


le, 11$ 
Deux fortes de haine: 
L'vne bonne, l’autre 
mauuaile, 116 
Souhaitter vn mal no- 
… tableà vneperfonne, 
bien que vicieufe , p. 
” mortel, 117. 118 
Vouloir mal à quel- 
{ 


\ 


\ 
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qu'vn pour vne bon 
ne fin , ce n’elt peché. 
fans bon motif, peché, 
118.119. 110, | 

De la haine de ceux 
qui font en procés 
Contre quelqu'vn. 
Commentle Confef. 
feur fe doit compor- 
ter enuers Ces gens 
1 120. 121 
Eltre marri du bien de 
fon prochain, c'eftle 


“baïr :& quelquefois 


peché mortel , quel- 
quesfois veniel'; 122. 
123.126 

Ne vouloir hanter 
fon prochain , nyluy 
parler , ny l'ayder à 
fon befoing , ny luy 


pardonner {e "mettant 


à fon deuoir ,c'eftle 
haïr. quelquesfois pe- 
ché mortel , quelque- 
fois veniel. r24.1r2$ 
Inftruétion pour le 
Confefleur pour ce 
qui regarde la haine 
duprochain, 126. 
7 fuiuans. 

S'éjouir du mal d’au- 
truy , peché mortel, 
126.127 
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Table | 


mortel, 79,80. 


Panitions de ce cri- . 


me, là mefine. 
| Comment le . Con- 

feffeur fe. doit gou- 
uernerenuers le peni- 
tent, qui a couftume 
de iurer fouuét,8r. 82 
uier la Foy de Dieuen 
menfonge, pèché m. 
82.83. . 


lurer la Foy re $ © 
ou la fidelité que,les 


hommes fe doiuent 
l'ynà l'autre,n'eft pas 
juter, 83.84.85 
_ En chofes Gaufres, pe 


m. dà ‘mefrael 


- l'enfant, 


_&'le x" 
teur , : 

Prudéñee du nt 
feur en l'examen du 
jurement par le-nom 


- de Diéu:, tant.afler- 
toire qu'exectatoire, 


89,90. 


acer auec volonté de 


faire vne méchance- 
té » p.m. 90. 
Que l’on ne doit fe - 
tuer le iurement, de 


- faire vne chofe oùil y 


a peche, ne fut-il que 
veniel ; 91.92 


Jurer à la volée; mefme 
en chofe vraye auec 


{urer c’ eft prendre Dieu -. peril de {e parjurer , 


. dtémoin, 84.85 : pechém. 92.93. 
Cascfquelsles Ciercs des Iuremens qui fefonc 
font obligés à prefter .. par habitude 97. 94. 
leferment. 86.87 -::192.103. : 
+ Sermentqueles Euef: Iurement de fire vne 
.“ues font obligez de .- chofe où il y a-peché 
faire, 86.87. +1 veniel n'oblige,94.95. 


* Giréonftances necef: Iuremens qui combat- 
faires au ferment , _-tétlebien,ou decho- 
à mefme, - fes indifferences font 
Ce: qui tend. Le. iute: , nuls» til : -9$ 
ment P- «M. 88. Come le Jurement Éxie en fa- 


. Sentend, le feiment-. ueur &éonfi ideration 
que fourle pere ,& le .: d'autruy. de: çhofes 
maitre > menaçant bonnes, eftobligatoi- 


des Maticres. 


re, Cas excepté, 96. 
lurer par les 
bres de Jefus-Chrift 


‘par colere;non par in- 


dignatiô enuers Dieu, 


quel peché, 101. 102. 
Juitdiétion qu'eft- ce, 


702, 
Iurifdiétion Ecclefiafti- 
. que de deux fortes, 
Ordinaire, & Dele- 


uée. 703. 


: 3 
Éelle-Ià fe peut dele- 
pe , Celle-cy non, 
Là mefine, 
. La puiffance ordinai- 
re refpectiue aux fon- 
étions & charges Pa. 
ftorales, 705. 
-.Conditions requiles 
à la fubrogation &de- 
legation d'vne tierce 
perfonne, pour ex- 
communier , ou fuf- 
. pendre vn autre, 
$10. Sri: 
Si vne fille ou vne 
femme eft capable de 
la Lurifdiétion Eccle- 


.fiaftique» 712.713 
G fuiuans. 
L 

 Arcin de foy ; peché 

4 mortel, 197: 


mem- 


Punitions  eflablies 
| px les Loix contre les 
airons ; 197 


. Dela qualité requife 


pour faire vn peché 
mortel, 197.198. 
Que la qualité & les 


‘ moyens de la perfon- 


ne à qui ondérobe, 
augmentent ou dimi- 
nuent le peché, 199. 
fut. 
Circonftances qui 
augmentent & dimi- 
nuent le peché, 199. 
200. 

Diuerfes efpeces de 
larcin, 203.104 
Les enfans ne peu- 
uent iamais rien pren- 
dre du bien de leurs 
peres & meres, fans 
peché , 205. 206. 
207.Kc. | 
De quelle valeur & 
quantité doit eftre la 
chofe dérobée par les 
enfans à leurs parens, 
pour eftre vn peché 
mortel, 206.207. 


Si les parensles peu- 


uent deferer en Iufti- 

ce, pour les faire pu- 

nit. publiquement 
Î | 


| 
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a le pouuoir d'excom- 
munier, 704. 
…Celuy qui excom- 
muniedoit auoir ter- 
ritoire afin que fa fen- 

rence vaille,7 0 4.705 
* Qui peut fubroger 
vne tierce perfonne 
pour en fon nomex- 
communier où fuf- 

cendre vne autre. 


Conditions requifes à 


cette delegation, 710. 
711. 

Conditions requifes 
à la validité d’vne cô- 
miflion qu'vn autre 
que le Pape donne- 
. roit, 71.712 
Si les femmes peuuët 
excommunier, 712. 
713.80 | 

Abbefles peuuentex 

communier le Pape 
leur en baillant pou- 
voir,712.713.©'/#su. 
Les Anges ne peu- 
uent excomunIer, 718 


les excomunications 
qui fe iettoiét ancien- 
nement pour chofe de 
fort peu de confeque - 
ce, 721.712. © fus. 
Comment s'entend 
vne fentence d'Ex- 
communication don- 
nce contre Ceux qui 
auroient fourragé vn 
jardin ou vne vigne , 
fi elle comprend tous 
les coupables , & 
comment, 723: 724. 
C fuiuans. | 

Penfeebien que mor- 
telle ne peut eftre pu- 
nie de Cenfure, 728. 
Faut que le peché 
qu'onpunit par Cen- 
fure foit d'inobedien- 
ce fpeciale qui conff- 
fte à faire ou ne point 
faire ce que l'Eglife 
veut qu'on fafle ou 
qu'6 obmette fur pei- 
ne d’excômunication 
718.729. © fusuans. 


Excommunicatiô pour J’Excommunication doit 

eftre valide ne doit  eftre precedce de 

scftre appliquee qu'à quelque monition ; 
la punition d'vne fau- 731.732. 

te mortelle, 719.720 Celle quin'eft prece- 

Côme il faut prendre ‘dee de trois moni- 


des Matieres. 


tions eft bonne & va- 
lide, mais iniufte & 
l'excommuniant pe- 
che, 733-734: 
Cas efquels vne feu- 
le monition fufhr, 
735-736-737 | 
Commene fe doi- 
uent faire ces moni- 
tions, 737 


.. Forme en Isaquellela 


Cenfure doit eftre 
drefee, 733 
Les trois monitions 
ne font pas chofe ef- 
fentielle àla Cenfu- 


re. 739.740 
Les (Cenfures fans 
quelque  monition 


. prealable font nulles 
& fans vigueur, 740. 
741: 
Excômunication qu'eft- 
ce, 744.743: 
1lya deux efpeces 
d'excommuniéations 

.Majeure & Mineure, 
* lèmefme, 


La Majeureeft ou ge. * 


nerale ou particulie- 


re, 743 
La Generale eft de 
droiét , là mefme, & 


7#4: 


l'Excommunié 


font comminatoires 
feulement qu'on nû6- 


| 442 
Celles de droiét 1735 


me ferenda fententie: 


ou bien effettiuemenc 


elles font ce que cel- 


les -là n'operent qu'E 
menaces, là meme, 
non 
toleré ne peut parti- 
ciper aux Sainéts Sa- 
cremens foit en les ad- 
miniftrant ques re- 


uant, 745$ 


l'Excommunié qui fe 


confefle à vn homme 
qui à iurifdiction fur 
les fautes dont il fe 


confefle , & en a la 


douleur reçoit le Sa- 
crement & l’abfolu- 
tion , 746. 647- 
&c. | 

L'excommunié non 
toleré eft_priué des 
prieres publiques & 
fuffrages . communs 


. qui fe font és Eglifes 


pour le peuple, 749- 


Ne peut adminiftrer 
les Sacremens, :751° 


Ne peut faire aucune 


funétion de {on office 


| : 


Table 


tant cuil qu'Ecclefà- 
ftique, 750 ÿ42 
peut neantmoins exi- 
ger en priué ce qui luy 
feradeu, 752 


Excommunié noncon- 
nu comme tel mais to- - 


leré de l'Eglife et 


incapable d'acquerir 
Benefice, 753 
Obligé de quitter ce- 
luy qu'il auroit ob- 
tenu cftant en tel 
eftat auec reftitutions 
de fruiéts, 754 


Apresauoir eu abfo- 
lution de la Cenfure : 


fçauoir s’il dois obte- 
nirnouuelle collation 


roit obtenu pendant 


icelle,755. 756. &c. : 


l'Excommunie non to- 


lerémourant fans ab- 
folutiun de fa Cenfu- 
re, ne peut efkre enfe- 
uely en terre fainêe, 
757: 


l'Excommunié nomme“ 


ment declaré; ne peut 


‘hanter le monde fans 


peché, 758 
Le Cure & autres, 
EXCEPICZ EN Certains 


Jutuans. 


cas, 759. 760. 


fusuans. 


Celuy qui auroit no- 


toirement battu & 


outragé vn Clerc ne 
doit eftre hanté; 76v 
Cas efquelsil eft per- 
mis de fanter vn cx- 
communié fans pe- 
ché,761,7 61.963. 
Le Roy de France, 

ny fes officiers en ce 
qui concerne l'exerci- 
ce de leurs charges, 
ne peuuent eftre ex- 
communiez , 699. 
700.765 


Excommunination :Mi-- 
du Benefice qu'il au- . 


neure a deux effets, & 
quels, : 765.766 
Eft-ce peché que de. 
conferer les Sacre- 
mens auec cette forte 
d'excommunicatiôn , 
766.767. | 
Cas efquels on en- 
court l'excommuni, 
cation Mineure, 767, . 
368. 

Cas cfquels on ne 
peu communiquer 
auec vn excommunié 
fanspeché, 768.769 
; Comment 


des Matiéres. 


Comment fe deuroit 
comporter vn Preftre 
en l’Eglife où il y au- 
toit vn excommu- 
nié , 770. 
Vnexcommunié qui 
auroit efté pourueu 
d'vn Beneñice eftobli- 
gé de le quitter auant 
que d'y eftre con- 
ttaint par fentenée , 
770.771. 


Quels cas excufent : 


d'excommunication ;, 
ceux qui en font effe- 
tiuément coupables, 
771.772, CO fuinans. 
- A quiappartient d'en 
 abfoudre. Tout Pre- 
ftre a Le pouuoir de le 
faire à la mort, 737. 
728. fuinans. 


Les. Laics n'en peu- . 


uent abloudre, 780. 
, TÉL » d 

Ce quieftrequis pour 
bien & deuément ab- 
. foudre des cenfures , 
781..781. 


vn Excommunié doit 
protefter de ne plus : 


lamais cômettre cétte 
faute: Et fi Le fait de- 
mande reparation, fa- 


tisfaire à [a partie 
auant l’Ablolution , 
783.784. | 


.: N'ayant les commo- 


dités pour fatisfaire 
que faut-il faire pour 
l'abfoudre ,785.7 86. 
Sans la fatisfaction, 
l’abfolution donnée 
par le Superieur qui 
autoit vn pouuoir ge- 
neral nelaifle d’eftre 
valable encor que le 
Superieur. : 


lution d’vne Cenfure 
afin qu'elle vaille 
ne doit eftre exter- 
quée par crainte ny 
par force, 786.787. 
de quellesexcommu- 
nications  Papales 
peuuent abfoudre les 
Euelques, 737. 788, 
O'fuiuans, 

A‘ce qu'on foit cenfé, 
eftre _excommunié 
pour auoir outragé vn 


. Clerc deux chofes 


font requifes, l'injure 
& le facrilege, 789. 


790. &c. 


Si les Religieux men- 


dians peuuent ab{ou- ” 
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784. 785. l'Ablo- . 
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Table 


dre des excommuni- 
câtions & autres cas 


- Qules Eucfques, 802. 
803. fun. 

s'ils peuuent abfou- 
dre les excommuniez 
en leur persône,nom - 


is A le Pape . 


mément, par vn Euef- | 


que , 808. Sog. 
S'ils peuuent abfou- 
dre les excommunica- 


tions ,4b homine tant 


gencrales'que parti- 

ua A € 
fun. D 

* Tout Preftre qui a 

le pouuoir de remet- 

tre les offenfes mor- 

telles peut abfoudre 


: de lexcommunicatié . 


Mineure , 815. 816. 
Tous Preftres 
prouuez peuuent ab- 
foudre des excommu- 


nications non refer- 


uées au fainét Siege 
ou à l'Euefque, 816. 
Tous Preftres en F14- 
ce peuuent abfoudre 
. des cas contenus en la 
Bulle Cœur Demini, 
- excepté l’herefe,817. 
81: 


p- 


_ 
ee 


_ Les Confeffeurs en 


France peuuent re- 
mettre les excommu -" 
nications du Concile 
de Trente, 819. 
Quelles font les ex- 
communications, def- 
quelles en France 
l'on ne peut pas ab- 
foudre pour eftre re- 


… feruées au fainét Sie- 


ge,820.821.812;-€r. 
Quand & comment 
on encourt la Cenfu- 


[Ke pour auoir outragé 
--vn Clerc, 821, 822. 


&c. re 


: Cas efquels on: n'eft 


fujet à cette Cenfure, 
823.824. | 
Quelles font les ex- 


Communications con- 
tenués dans les de- 


cretales Clementines 
8& Exftaua quelePa. 
pe s'elt referué & file 
Confeffeur en peut 


| abloudre , 8%.816. 


Œ'fuin. 


| F D 
= comparée à la 


chair &c l’h omme à 


des Matieres. 


! Fefprit, laquelle luy 
doit obeïr, 462.463 
Femme ne peut contra- 
éter fans l’authoriré 
defon mary, 464 
Cinq cas exceptez de 
cettcloy, 465.466. 
467 
Demandes que le 
Confefleur doit faire 
à la femme touchant 
l'obeïflance & deuoir 
A(on ryary,468:469. 
Comme aufhi eou- 
chant le deuoir du 
mary à fa femme4y2. 
: 473 
Le mary n'eft tenu 
des faits de {a femime, 
. elle negotie 
ans fon confenteméc 
ex prés outacite, 47 6. 
477 
la Femme marice ne peut 
eftrée contrainte par 
corps à l'acquit & 


+ payement des debtes 


contractecs à l’occa- 
fion de fon commer- 
ce, 477.478 
la Femme peut cefter 


fans eftre authorifce : 146 
: Onv'eftobligé à rien 


de fon mary, 475 


l’homme &c la femime 


1432 


fe donnant recipro- 
quechent par vn te- 
ftament mutuel tous 
leurs meubles , 1c- 
quefts & immeubles, 
la Femme ne peut re 
uoquer cette dona- 
tion teftaméraire fans 
l'adueu de fon mary, 


- 480.481 
Femmes comparées aux 


ftatues d'Ægypre qui 
eftoient fur les grands 
chemins, 168.169 


Fefles, P. Dimanche.Les 


Notaires peuuentin+ 
{trumenter aux iours 
des Feltes, 431 
Les Clercs dés Ad- 
uocats & Procureurs 
copier -ce. que leurs 
maiftres leur mettent 
en main , les Tabel- 


lions grofloyer leurs 


minutes, 433.434 


Feu. Des boute- feux, 


leur peiné,1o21.r022 


Fille ,quiofte l'honneur 


d'vne fille eft obligé 


dela prendre à Fem- 


me ou la docter ; 145 


refticuer à la fille de- 
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honnoree ny au pere 

d'icelle ;, laquelle a 

trouué depuis vn par- 

ti auffi aduantageux 

que fi elle euft efté 

Vierge , 146. 147. 
8 


14 
Qui fous promelffe de 
Mariage iouyt d'yne 


fille eft contraint de 


l'époufer , , 148.149 


Foy ,en combien de fa- 


çons elle fe prend, 42 
Erreur de Caluin tou- 
chanticelle, là mef. 


Sa definition felon 
. Sainét Paul,, 43. Et 


Denis le Chartreux, 


dà mef. Etles Theol. 


45. diuerfement n6- 
mee par les Peres, 44 
Comparee, au ,Bou- 
clier & à la cuirafle, 


_ 44.clleeft vn donde 


%?, 


. Dieu & vne lumiere 


du ciel, 45.46 


Fondee fur deux for- : 


tes de reuelations, 48 


Foy : des pechez quiiuy 


font oppolez, 48.49 
€ fuuans. 

Du doute en matiere 
dela Foy, 49.50: 51 
De l'obligation que 


nous auons de {çauoir 
les principaux myfte- 
resde la Religion, st 
Des chofes que l’on 
doit , fçauoir fans 


: lefquelles on ne peut 


s’exempter depeché, 
ny faire le bien qui 
nous eft commandé. 
Deux chofes à quoy 
le Confsfleur doit 


prendre garde fur ce 


fujet, . $2.53 
De la Foy quelepe- 
nitent doit auois , & 


. fans laquelle if ne 


peut eftre abfous, & 
auoir lagrace, 54.f$ 
Foy furnaturelle ne- 
ceflaire à falut , là 
mefme. 

La Foy actuelle & 
exprefle des myfteres 


. de la Tres - fainéte 
. Trinité , & de l’In- 
. Carnation , n'eft pas 


necellaire à falut, 57. 
58. 59. 


. Pointsen matiere .de 
; Foy fur lefquels le 


Confeffeur doitinter- 


. roger le penitent, 6x 
© fuiuans. 


. Oneft obligé d'exer= 


des Matieres. 


cer quelque acteinte- 
rieur de Foy pour fe 
maintenir en grace en 
trois occurrences,66. 
67.68 

On eft obligé de pro- 
fefler la Foy quand 
Dieueft dans le mef- 
É » la Religion dans 


opprobre&le peuple 


en des doutes, 68. 69 
Fornication qu'elt-ce. 


143: 


| Ggnet quand 


eft mortelle, 927. 
292$. 


des Abits des gens 

H l'Eglife , voyez 
Eccicpsafiques 122. 
124, 


Haine : marques d’icel- 


le, 11$ 
Deux fortes de haine: 
L'vne bonne, l’autre 
mauuaile, 116 
Souhaitter vn mal no- 
… tableà vneperfonne, 
bien que vicieufe, p. 
* mortel, 117. 118 
Vouloir mal à quel- 
| 


\ 


/ 


1134 
qu'vn pour vne bon 
nc fin ,cen’eft peché. 
fans bon motif, peché, 
11 8.119. 110. | 
De la haine de ceux 
qui font en procés 
Contre  quelqu'vn. 
Commentle Confef. 
feur fe doit compor- 
ter enuers Ces gens- 
7 120. 121 
Eltre marri du bien de 
fon prochain, c'eftle 


“haïr :& quelquefois 


peché mortel , quel- 
quesfois veniel ; 122. 
123.116 
Ne vouloir hanter 
fon prochain , nyluy 
pue , DY l'ayder à 
on befoing , ny luy 


pardonner je "mettant 


à fon deuoir ,c'eftle 
haïr. quelquesfois pe- 
ché mortel , quelque- 
fois veniel. r24.r2$ 
Inftruction pour le. 
Confefleur pour ce 
qui regarde la haine 
du prochain, 126: 
7 fuiuans. 

S'éjouir du mal d’au- 


truy , peché mortel, 


126.127 
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Quéd on eft obligé de Heures 


falüer {on voifin, 128. 


Superieurs fe peuuent 


. difpenfer de falüer, 


hanter leufs enfans & 


. inferieurs ; pour châ- 


mal, 


timent de leurs cri- 


mes; fanstoutefois les 


haïr, ou leur vouloir 


128,.129.1:0 
On n'eft obligé de 


“hanter fon ennemy, 


ou qui l’aefté; fibien 


”. delefalüer &luy par- 


ler quand l'accafion 
s'en prefente,131. 132. 


 Herefies:S1lesEuefques 


Heéreriques 


en peuuent abfoudre, 
C'fuiuans. | 
Croite 
qu'ils peuuent eftre 


‘ lauuezen leur erreur: 


lire leurs liures :les 
hanter auec danger 


. euident d’adherer à 


les 


leurs dogmes : 


docs, proteger & de- 


LS 


-fendre, en fait d’here- 


fie: difputer auec eux 


des choles de la foy, 
fans eftre authorile. 
de l'Euefque , c'ét pe- 

"CRE, 61. € Jhinans. 


Canoniales, 
Voyez Office diuin. 


 Lesperes & meres& Honneur, eft fondé en 
l'excellence de la per- 


fonne, 1$ 
Ilyen a de deux {or- 
res, Politique & Re- 
ligieufe, 26 
La veneration Reli- 
gieufe fe diuife en La- 
trie , Hyperdoulie, &c 
Doulie, 26.17. Foyex 
Latrie, 

Manquemens  tou- 
chant l'honneur qu'à 
doit à Dieu, le Cons 
fefleur en doit‘interro- 
ger fon penitent, 34. 
35. Cr fus. 


Hyperdoulie qu’eft - cer 
26. | 


L 


Dolatrie, L 
Se commet en tro!f 
façons, 


3 
du Ieufne : Des viandes 
piohibees & défen: 


duëés au temps de Ça- 
xéme. Pratique de la 
primitiue Eglile, 38r. 
381,383 

Dutemps & heurede 
la refetion , fi on la 


des Maticres. 


peut l'auancer & an- 
ticiper quelquesfois, 
383.384.335. 

De l'yvnité de refe- 
tion, 386 
De la colation au 
temps de jeune. Téps 
auquel il la faut fai- 
re, & ce que l'on y 
peut prendre fans of- 
fenfer, 387. € fuiu. 
À quoy doit prendre 
garde le Confefleur 


fur ce fujet, 391. 
C'fuiuans. 
Ne pas garder leieuf- 


ne. Manger des vian- 
Jour : Croire qu’ily en 


des prohibées, p. m. 
391.39 2.Boire & mä- 
ger quelque morceau 
e pain {ur iour, fic'eft 
rôpre fun ieufne, 39 4. 
395. N'obciraucom- 
mandemét du ieufne, 
p. m. 396.397. 
Empefcher les autres 
de ieufner; c'eft pe- 
ché. 394 
Caufesqui difpenfent 
du ieufne : L'aage; la 
: foiblefferät du corps. 
que de l'efprit , letra- 
uail du corps , 397. 


Iucer en vain le nom de 
. Dieu cft de fendu,7 6. 


CO fusuans, 


Ignorance groffiere , & 


affedtée, 772.773. 


Incefte, qu'eft-ce. En 


combien de fortes, 
il fe commet, 160.161. 
Comment  doiuent 
cftre craiétez , ceux 
qui commettent ce 
peché, là mefme. 


Indultaires , fautes ef- 


quellesils font fujets, 
578. @'fuis. 


ment , Voyez Detra- 
éhon, Querelle. 


ayt d’heureux & de 


-mal-heureux , p. mi. 

10. AE 
que l'Irregularité n'eft 
. point cenfure, 


luge : Se plaire àla pue 
.. nition du condamné, 


698. 


18 


77° | 
Iarement de deux for- 


tes , Afertoire , & 


Execfatoire 2 77078 


Se parjurer ,: peché 
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Injures qui fe difent en 
Genius. ou autre- 


mortel, 79.80. 


Punitions de ce cri- . 


me, là mefine. 
. Comment le. Con- 
feffeur fe. doit gou- 
uerner enuets le peni 
tent, qui a couftume 
- deiurer fouuét,8r. 82 
Juter la Foy de Dieu en 
_-menfonge, peché m. 
. 82. 83. . j 
Jurer la Foy humaine, 


ou la fidelité que.les : 


hommes fe doiuent 
l'vnà l'autre,n’eft pas 
Jjuter, : . 83.84.85 
En chofes faufles, p. 
m. dà. mtfmei 
Iurer c’eft prendre Dieu 
. àtémoin, 84.85 
Caselquelsles Ciercs 
fant obligés à prefter 
_eferment. 86.87 
- Serment queles Euef- 
. “ques font obligez de 
faire, 86.87. 
 Girconftances necef: 
faires au ferment , 
là mefme, Nr, 
-Ce: qui tend le jure: 
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. l'enfant ,. &'le ferui- 
tout, = 89 
Prudence du Confef- 
feur en l'examen du 
jurement par le-nom 
> de Diéu:, tant afler- 
toire qu'execratoire, 
89,90. . 
lurer auec volonté de 
— faire vne méchance- 
té » p.m. 90. 
Que l’on ne doit effe- 
tuer le iurement, de 
: faire vne chofe oùil y 
a peche, ne fut-il que 
veniel ; 91.92 
Jurer à la volée; mefme 
. en chofe vraye auec 
peril de fe parjurer, 
. pechém. .. 92.93. 
des Iuremens qui fefonct 


,: par habitudes 93.94. 


1; 102-103. 
Jurement de. faire vne 
.-chofe où il y a-peché 
« veniel n'oblige 94.95. 
Juremens qui combat- 
 tét le bien,ou de cho- 
: fes indifferentes font 
nuls» 1: 9$ 


‘ment p.m. 88. Côme le Iurement fait en fa- 


-Sentend;-le feument -. 


que foule pere ,& le 


maittre _» MmCnaçane 


ueur & Confideration 
… d'autruy.. de, chofes 
bonnes, eft obligatoi- 


des Maticres. 


.Funitions 


re, Cas excepté, 96. 
lurer par les 
bres de Jefus-Chrift 


par colere;non parin- 


dignatiô enuers Dieu, 


quel peché, ro1. 102. 
Jucidiétion qu'eft- ce, 


702. 
Iurifdiétion Ecclefiafti- 
que de deux fortes, 
Ordinaire, & Dele- 
guéc. __ 703. 
Celle-là fe peut dele- 
guet , Celle-cy non, 
«Là mefmne. 

. La puiffance ordinai- 
re refpectiue aux fon- 
étions & charges Pa- 
florales, 705. 

-.Conditions requiles 
à la fubrogation &de- 
legation d'vne tierce 
perfonne, pour ex- 
communier , ou fuf- 

. pendre vn autre, 
$10. fx: 

Si vne fille ou vne 
femme eft capable de 
la Iurifdiéhon Eccle- 


.fiaftique»s 712.713 
G fuisans. 
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 Arcin de foy ; peché 

mortel, 197: 


mem- 


eftaiblies | 


p* les Loix contre les 


airons; 19 


. Dela qualité requife 


pour faire vn peché 
mortel, 197.198. 
Que la qualité & les 


‘ moyens de la perfon- 


ne à qui ondérobe, 
augmentent ou dimi- 
nuent le peché, 199. 
CG futu. 
Circonftances qui 
augmentent & dimi- 
nuent le pèché, 199. 
200. 

Diuerfes efpeces de 
larcin, 203. 204 
Les enfans ne peu- 
uent iamais rien pren- 
dre du bien de leurs 
peres & meres, fans 
peché , 20$. 206. 
207. &c. | | 
De quelle valeur & 
quantité doit eftre la 
chofe dérobée par les 
enfans à leurs parens, 
pour eftre vn peché 
mortel, 206.207. 


Si les parensles peu- 


uent deferer en Iufti- 
ce, pour les faire pu- 


ni publiquement 


} 
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207.108. 
En quels cas les en- 


- fans ne font pasrepre- : 


henfibles d'yfurper ce 
qui appartient à leurs 
eres,209. Les valets 


e font toufours qui . 


fontlargefle du bié de 


Jeurs maiftres , ou qui 


les confomment enla 


débauche, 212 
S'ils peuuent d'eux- 
mefmes fe payer de 
leurs gages , ou les 


croiftre en fe garnif- 


fant les mains d'au- 
tant de bien de leurs 
maiftres , qu'ils iuge- 
ront eftre neceflaire 
. pourégaler lefdits ga- 
ges à leur peine, 213. 
Co" fnin, 195, 
Ce n'eft dérober que 
de fe payer par fes 
- Mains, quand oniuge 
ne pouuoir eftre pay é 
autrement, - 216 
ve l’extremenecel- 
fité difpenfede peché, 
auffi bien que dela re- 
ftitution, 214 
© fusnans, VoyezRe- 
Shtntson. 


Ce que le Confeffeur 


peut & doit deman- 
der au penitent, en 
faitdelarcin, 242. 
243. © fuin. 

celuy qui defrobe 
peu à la Gis ,AUEC vO- 


-lonté de continuer, 


peche mortellement, 
241, - 

Qui dérobe vn fol à 
vn,vnf{olà vnautre, 
& ainfi à d'autres,pe- 
che veniellemét, 244 


Latrie qu'eft-ce, 25 


Quel fon objet, :26. 
En quoy differente de 
l'Hyperdoulie  & 
Doulie.  lamefme. 
En quoy il la faut 
eftablir, "237. 
Quelles font les ver- 
tus & les œuures dont 
il nous faut faire choix 
pour rendre à Dieu 
honncur , 28. Trois 
chofes requifes au 
cult de Latrie,/? mefe 
29.30. 


Lettres Monitoires , 


qu'elt-ce, 844, 
N'y point obeyr, eft 
peché mortel, 8. 

On neles doit PS à 
der que quand la-ve- 


des Matieres. 


ricé du fai donc eft 
queftion ne peut eftre 
cOnDué que par Teue- 
lation, 845-846 
Ne doiuent eltre ac- 
cordées que 
quelque bonnefin ou 
confideration nota- 
ble, 846 
Ne doiuent auoir pa- 
roles outrageules &c 
qui portent infamie, 
347. 

Les Euelques, Vicaires, 
& Ofhciaux en fait 
de crime ne peuuene 
deliurer aux Iuges 
laïcs les depofitions 
qui en auroient efté 
faittes encre leurs 
mains, 848 
On ne peut refufer 
Jectres monitoires à 
qui que ce foit, ex- 
cepté à vn excommu- 
nié, pecheur, public, 
& heretique, 849. 
850. | 
En cas de refus defdi- 


tes lettres par l'Euel- 


que ou fon Vicaire;, 


l'on en peut appeller, : 


850. 


Quand il y à oppoñ- : 


pour 


tion formee fur l'exe. 
cution du mandement 
fulminatoire : c'eft au 


iuge feculier d’encô- ' 


noiftre & non à l’Ec- 
clefaftique, 12 mef. 
Caufes qui exemptét 
& difpenfent de ve. 
nir à reueler les cho- 
fes qu'en fçait, 85e, 
852. fus. 

Il en faut excepter 
l'hercfie & cequitéd 
à la ruine & fubuer- 
fion du pubic, 852. 
On n'efti ane obligé 


de venir à reselation 


de la chofe qu'on fçait 


quand on manque de 
preuues neceffaires à 
la iuftication d'icel- 
le, 85e. 853. &ce 


s parens de celuy qui 
Leg” 


en caufe iufques 
ay quatricfme degré 
inclufiuement,ne font 
tenus de venir à reuc- 
lacion de ce qu'ils fça- 
uentluy deuoir nuire, 
855.856. 
Forsen fait d’herefic, 
decrime de lezeMa- 
jefté, & d'vn notab'e 
interet de la chofe 
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publique, là mef. 
Cecy s'entend des 
arens charnels non 
 desfpirituels,  Ss7 
N'y fonc tenus aufli 
ceux qui feroient en 
danger de receuoir de 
l'incommodité ou en 


leurs biens , ou en leur : 


vie , ou en leur re- 


nommee, [2 mefme.. 


Les feruiteurs, les 
fubjets, & domefi- 
. ques, les Aduocats , 
les Procureurs, Theo. 


logiens , Medecins, 


SA pipe sot 
ob igez à reueler ce 


que les Prelats com- 


bien d'autruy pour fe . 
payer de ce qu onluy 
devoit, 861.862 
Plufieurs queftions 
fur cette matiere pro- 
pofées & refolues, 
861. 863. 864. 
fuinans. voyez Mons- 
toire, 


Liures impudiques à 


quoy comparez. & 
pourquoy defendus, 


; 181 


Luxure de foy , peché : 


mandent d'eftre dit 


par lettres monitoi- 
Ies, 850. #59 
Ceux qui ne fçauent 
l'affaire que pat des 


perfonnes quineme- - 


ritent d'eftre creués, 


ne font tenus à lare-. 


uélatien. 860 


Quand il s’agit dere- 

flitution, 861. Les -: 
voifins amis & auttes, 
ne font obligez à 


reueler celuy qu'ils 
fçauent s’eftre faifi du 


— 


‘ penitent 


mortel, & l’vn des 


fept pechés capitaux, 
142.245 | 
Effets d’icelle , là 
mefine. 


Diuerfes efpeces du 


-peché de La chair ;» 


G fuiuans. 

De quoy le Confef- 
feur doitinterrogerle 
en fai de 
Luxure , 183. 184. 


. © fuinans. 


Reprefentations ou 
imaginations fales & 
lubriques, perilleufes, 
Voyez Penfte. 

Accepter deleétation 
en la fenfualité auec 


volonté, & delibe- 


desMatieres. 


ration, peché mor- 
cel, 
autrement, nan. Ne 
la rejetter , c'eft l'ac- 
cepter , 183.184 
Auoir defir d'accom- 
plir l'œuure de chair, 
P. m. Diftinction de 
perfonnes, 185 
Se porter dans les oc- 


cafñons de pecher ,. 


c'et peche. 186 
Pechés qui fe com- 
mettent entre le 
mary & la femme; 


190 
Du peché de molleffe 


ciers pour auoir gue= 
rifon de quelque ma- 
ladie: Receuoir d'eux 
& porter certains bil- 
lets : porter caracte« 
res, peché m. & Ido- 
latrie tacite , 10. G° 
Juiuans. 

La fimplicité& igno- 
rance en exculent , 
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Deuoir duConfeffeur 
en la Confeflion de 
tels crimes, 
© fusuans. 
Sortilege referué à 
l'Euefque, 21 


auec effufon de fe- Maladies : s’addreffer à 


mence en l'Eglife, 
190.191 | 

Du peché que com- 
met le Religieux Pre- 
ftre, 192 
Des penfees fales, 
baifers & regards im- 


pudiques , attouche- Maled 


mens deshonneftes, 
Voyez , Penfee ,Baifer, 
Aitouchemens. 
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Agie : auoir re- 
couts aux Soi 


certaines gens pour 
auoir pguerilon de 

uelque maladie par 
l'inuocatio desSaints, 


_par le moyen debre- 


uets pendus au col, 
p.-m.. 10,11 

iét'on,Maudirgla 
creature ; entendant 
naudire celuy qui l’a 
faite , peche mortel, 
If1 


Maudirela creature rai- 


fonnable, mefme fans 
aucun relpect à 
Dieu » peché mor- 


17,18. - 
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tel, làmefme. 


On peut fouhaicrer 


mal au pecheur pour 
vne bonne fin( autre: 
ment non) fans pe- 
ché, 112.113 
Souhaiter mal à quel- 
qu'vnen fa prefence, 
aucc injures & op- 
. probres, double pe- 


ché mortel, 


_ ne volonté dehiberee 
au mal que l’on veut 
. aux AULICS, 114. V0ÿc2 
Colere , Querelle, In- 
jure. 

pechent 
par les diuerfes con- 
uentions & monopo- 
les qu'ils font entr’- 
eux, par l'achapt, & 
par la vence & debit 
de Jeurs marchandi- 
fes, au prejudice du 
. public, . 644. 645. 
G fi. 

De l'achape & vente 
de marchandife , 
Voyez Achapt. 


‘HZ | 
Malecdiétion  troufours 
mortelle, partant d'v- 


. ment 


riés 461.462 
Obligation recipro- 
que pour-ke-deub À 

mariage, là mefme. 
C'efta l'homme à ot- 
donner, & à la fem- 
me à obeïr dans Îe 
ménage, 461 


‘ La femme n'aaueun 


pouuoit fans l’autho- 
rité de fon mary, 262. 
463. fuinans, 

Cas,elquels la femme 
peut vendre & alie- 
ner ,s'obliger elle & 
fon mary, ie le con- 
fentement dudit ma- 
ty, 465.466. 
Que le : commande- 
de l’homme 
fut la femme doit 
eftre auec douceur, 


7 478. 


Que la femme ne peut 
rien prendre , ny don- 
ner du bien de lafa. 
mille , fans le congé 
de fon mary ,finonen 
certains cas, 469. 


Pec 
echés que la femme 


Mariage : de l’amour 
mutuel entre lhom- - 
me & la femme ma- : 


peut commettre , & 
defquels le Confef- 
{eur doit l'intertoger, 


des Matiercs. 


#68. CG fuiuans, 
_ Que le mary ne doit 
traitrer {a femme ou- 
trageuf< ement, & auec 
excés &  paflion ; 
fi bien la corriger 
& chaftier , mais 
auec retenué » 472. 


473. 
Pechésefquels le ma- 
ry peut tomber; dont 
le Côfeffeur doit l'in- 
 Lerroger ; 474. 
G fusuans. 

Dela Meffe, & des par- 
ties dicelle |, 423. 


414. 
De l'obligation que 
l'on a d’y filter Les 
iours de Dimanches 
& Feftes , Voyez D5- 
manche. 

Lettres  Monitores | 
qu'elt-ce, 844. 
Qu'il y faut obeïr, 
845.  ” 

De l'oétroy d'icelles, 
845. 

Ne doiuent eftre ac- 
cordées, que pour 
quelque bonne fin, & 
confideration nota- 
ble, 846. 847. 


Ne doiuent awoir de 111? 


paroles ontrageufes, 
& qui portent in 
famie , ny contenirle 
nom de :la perfonne 
foupçonnée de cri- 
me, 847» 
Les Euelques, Vicai- 
res & Officiaux, Cu- 


. rés ,ou autres Eccle- 


laftiques , ne peuuêt, 
en faiét de crimes, de- 
liureraux Iugeslaïcs 
les depofitions qu'ils 


-€n aurojent receués, 


848. 

ue l’onne peut re- 
fuier Lettres Moni- 
toires à qui que ce foit 
excepté À vn excom- 
munié , ou pecheur 
public, 849. 
En cas de refus par 
l'Euefque ou fon ÿi- 
caire don eh peut 4p- 
peller, ‘850. 
Que c'eft au luge fe- 
culier à iuger l'oppo- 
fition formée à l'exe- 
cution du Monitoire, 
non à l’Ecclefiafti- 
de , 8$0.851. 
aufés qui exéptent 
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& difpenfent de venir, 
à reucler les cho- 
fes que l'on fcait, 
comme fi elles n’e- 
ftoient fceués que 
d’vn feul , 851.852. 
Ou que l'on man- 
quaft de preuues ne- 
ceffaires à la iuftifica- 


- tion d'icelle , 853. 
._ 854. Ou que l'on 


t 


fut parent de celuy 


. qui eft encaufe, iuf- 


ques au quatriéme 


. degré inclufiuement, 


car en tel cas l'on 
n'eft tenu reueler ce 


.: qui luy pourroit nui- 


re excepté en fait 


d'herefie, & de leze- 
: -Majelté , 855.856. 
… 857: | 
Ne font tenus auf 


‘à 


reuelation 


feroient. en 


get d'en receuoir de 


incommodité , ou en 


. Jeursbiens, ouen leur 


vie , ou en leur re- 
nomimee , 857. 


. Non plus les ferui- 


teurs, les fujets & do- 
meftiques , les Ad- 


ne meritent d'e 


uocats , Procuteurs, 
Theologiens ,Mede- 
cins, & Sages- fem- 
mes, 859 
Ité ceux quine fçau- - 
roient l'affaire, que 
pat des perfonnes 4 

e 


creues, 860. 


: Les voifins & amis, 


& autres, ne font ob- 
ligez à reueler celuy 
qui s’eft faifi du bien 
d'autruy , pour fe 


-: payer de ce qu'onluy 
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deutoit, 861: S62. 
onitoire. La femme 


- & lesenfans n’encou- 
rent la Cenfure du 


. 


ceux . . 


dan- -roit obtenu, 


Monitoire , obtenu 


«par le pere de famille, 


bien qu'ils. fuffent 
coupables du crime, 
pour lequel l'on l'au- 
861 
C fun. 

S'il s'agiffoit de pa- 
piers ou debtes se 
qui en cft chargé les 


doit declarer, ou les 


rendre , fi le complai- 

gnant a droiét audit. 

tes chofes , 865. 866. 
C' fhiuans. 


des Matieres. 


G'fuiuans. Sinon que 
le detenteur defditres 
pieces, y futintereffe, 
267.868 
Ec fi le demandeur 
n'en demendoit que la 
communication 4w:# 
3HYI , 869. 870. 
Côme fe foit onn eft 
point obligé de re- 
ueler les fautes du 
prochain qui ne font 
pas communes, ex- 
cepté en trois cas, 
870.871.872, 
Si bien quandles fau- 
tes font publiques, 
873.874. 
L'on ne doit reueler 
les fautes de céluy qui 
s'eft amendé fi elles 
ne nuifent qu'à luy, 
873, 
On les doit tor “efois 
reueler quand ;e bien 
ublic où le particu- 
fe d'vntiers efème- 
nacé, 874 
Comment le Gonfef- 
feur fe doit compor- 
der enuers ceux qui 


/ feachans le fait ne’ 


Vontreuelé «1 ternps 


porté par le :onpi- 


se, 875,876. 
Silon encourt la CE- 


fure, foudain que le 


terme prefcrie eftex- 
ir c, 877 
Et à qui il faut auoir 
recours pour en eftre 
pleinement.  deflié, 
878.879.830. 

Comment on fe doit 
comporter enuers des 
villageois contre qui 
onauroit obtenu mo- 
nitoire, 880. 88r. 
Et cenuers ceux qui 
ént connoiflance du 
fai& de cesgens- là, 
881. 883. Sil’on fe 
peut porter pour ap- 
pellät des lettres mo- 
nitoires ou bien de la 


fentence, 884. 885. 


En quel cas & pour- 


quoy l'on peüt auoir 


recours au luge d'E- 
glife, pour receuoir 


deluÿ monitiôs , 887. 
_ 888. fi l'on peut ob- 


tenir monitoires pouf 
biens detournez auant 
qu’en faire Je partage, 
889.890. ‘ - 


Cas efquelsles méni- 


tions font abufues, & 
EEce 
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denulrffet. 891.892 Mufiquelafciue, & fons 


Si oneft ubligé de cô- 
paioiltre deuant lelu- 
ge d'Eglile qui cite &c 
adiourne pour decla- 
ei ce que l’on fçait 
au {fi bien que de venir 
en seuelation, 892. 
893 | 
En queile forme doi- 
- wenteftre faites lefdi- 
tes publications, & par 
qui 893. 894 
En quelle forme doit 
le monitoireeltre faits 
& quelles chofes y 
font requfes, 894. 
829$... :. : e à 
L'homme l:1ÿ en cas 
d'oppofuion aux pu- 
 blicarions des Cenfu- 
res & mopitions doit 
eftre cité deuant le 
luge liy,896-& l'Ec-, 
clefiaftique deuät l'E. 
ucique, /2 me/me.$97- 
Monoroles: des Mar- 
chands, pour augmen- 
ter le prix de leurs. 
marchandifes au def-: 
fus de la taifon Com-, 
ment {e font: mono+ 
poler. c'eft peche à 


_ 


Notaire 


d'orgues deshonne - 
Îles & impudiques en 
l’'Eplife , ne {ont fans 
peché, n $ 
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Otaires doiuét fi- 
ellement feruir 
les parties, & ne rien 
adoufter à leur fantai- 
fe, 638$ 
Faire de faux Con- 
tras : Adjoutet à l'a 
te defdits Notaires, 
en ofter ou omet- 
tre quelque claufe au 
preiudice des parties 
peché m. 686. 687 
Le {dits Notaires qui 
le fonc font fuiets à 
reftitution,  lèmef 
Leurs femmes ne:font 
tenués garantit-leurs 
actes apres leur mort, 
Duf u 
Affermant: 
quelque chofe des 
parties dont il in'eft. 
pas. afleuré ; peche, 
mortellement, 688. . 


Comme auffi .quand. 


il fait va a@6 qui puit 


des Maticres. 


au prochain , faute 
d'en bien fçauoir les 
termes &formalitez , 
là mef. Quand il ne 
garde fciemment, ou 
par negligence affe- 
étce les ftatuts, qu'il 
aiurez. Quels 688, 


689.Quandilnegar- 


de deminuttes:, oules 
baille à quelqu'vn; 
690. 
. Ccompulfion il ne veut 
malicieufement- pro- 
. duire les pieces requi- 
fes, là mefme. quand 


il demande & reçoit - 


plus de falaire qu'ilne 


-luy eft permis par 


T'ordonnance ; " G91. 
Item c'eft peche aux 
Notaires de biffer , 
dechirer, chañgèren 
faveur de quelqu'vns 
& faire vn inftrumient 
faux, 692 


“: Auttes particularités 


cfquelles ils peuuent 
pecher,  Va&mefine. 
Inftrumenter hors de 


Jeur reffort , c'eft'at- ù 


tenter contre l’autho- 
vtité du Prince;,-& le 
bienide ceux à quilef- 


uand en cas de : 


dits Notaires fer- 
vent, 6934 
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Beiflance & tef- 


péct doiuent eftre 
iointé’ à l'amour des 
énfans enuers leurs 
peres & meres ,438. 


439. | 
L'enfañt qui n'obeït à 
fes parens perfecute 
Leluss ! = -. 139 
Dernañdés que. doit 
faire le Confefleür à 
fon Penitent touchät 
la def-obeiflance, 
440: 44e 442 Q° 
Juiuans, d 


Office diuin , én qüoy 


confifte, 489 
Dü se 0 auquel vn 
Preftre fimple ou Be- 


. neficiergpeus direfon 


Office ; & s’il peut 
se ou différer 
on obligation, 489. 
© juiuahs: | 
De l'ordre que l'on 
doit ‘obferuer à dire 
fon Office, 493.49 4 
Dire par mégard l'of- 
fice d'vn Sainék; pour 
EEcei)j 
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peché.  494:495 
De le façon auec la- 
-quelle il doit eftre dit: 
Auecattention, & di- 


ftinétement, 495. 


Sion lepeut interré- 


e : Eten cas d'inter- 


…uption, sil le fautre- 
. fus. 

:- De la grâdeur de l'ins 
-… terruption ; 499-500 
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N'ayant point fon . 


_Breuiaire,l’onn'eftte- 
nu de feparer vne 


-. partie delautre, &c 


La 
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dire ce que l'on en - 
fçait par cœur, 500. 


sor. : | 
- Qu'il n'eft iamais loi- 


-fible de prier fansat- 


: ftraétions, 


- dant l'Office , n'eft 
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tion en difant fon Of. 
fice, le doit recom- 
mencer ;à faute de- 
quoy le Beneficier eft 
tenu. de reftituerles 
fruits au prorata de fes 
omiffions, $06. 


: Hhn’eft befoin de reï- 


terer les prieres où l'6 
s'eft laiflé écouler à 
des diftraétions par 
mégard & fans def- 
fein , 414.ce c'eft pe- 

€ qued'auoir des di- 
f15. 516 
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à l'Eglife en 
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 qu'iln'a peu oüir, 516 
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irreuerence : contre 
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- .$16:$17 
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qui le fafle en fa 

lace, 524.525. 
Changer l'Office & 

rendre celuy d'vn 
Line pour l'ordinai- 
re & le cômun d'vne 
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.“ceffitez conformé- 
ment à leur eftat 
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trois façons , 912. 914 


De mortel deuiert 
veniel auf contra, 915. 
916. | 


Pelerinages: Abus & 
fuperttitions qui s'y 
commettént , 13.- 14 
Penitence appelléeBap 
téme, : 1066. 
Difference entre la 


Penitence requife aux 


adaltes pour le Bap- 
.téme , & celle du S2- 
crement de Peniten- 
ce, 106$ 1066. 


Pe 


Pe 


doit eftre priné de 
l'Abfolution , fi auant 
que cemml luy arri- 
uaft il a telmoigné 
fe vouloir confefler , 
607.6038.609. 

Les fignes que l'on 
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"NQ de ; d'où proce- 
.: dent, 134. 
Cas efquels fans pe- 

_ ché on peut ne con- 

fentir à ceux qui font 
d'opinion contraire à 
nous, 134.135° 
Casefquels y a peché 
- dans les diffenfions & 
querelles que l'en a 
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refticution , apres la 
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Qui par fa faute, dire. 
étement ou indireéte- 
ment, aouy daucruy 
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leurs ont exigé quel- 
que choie. De ceux 
à quielle eftoir deüe, 
278.279. Semblable- 
ment qui a eftécaufe 
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De celle que doiuent 


faire les feruiteurs de 
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246.0 fin. 
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truy , eft oblige à re- 
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303. 
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Voyex Curé. . 
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601. © fus. Fors 
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page 604.605. 


Simonie tant reelle que 
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PC» 567.568 
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Sont inhabiles au Be- 
nefice par eux poile- 
dé, 568.569 
Etrecxcommuniez, 569 


Table 
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auec affeurancedele :148.149. 

receuoir acompagné la Superbe eft mortelle 


de quelque gain cer- 
tain, en tran{porte le 
domaine au preneur, 
245.246. 
Si celuy auec lequel 
on entre en locieté ,a 
fa part à l'argent que 
l'on luy. baille pour en 
faittrafic, 
uel eft le prix que 
ra deit ns à Fe 
qui fe chargent des 
perils, & autres éue- 
nemens fortuits dans 
lecommerce, 247. 
248. | 
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auec raifon ce çon- 
tract, 248.249 
Sottilege. Voyez Magie. 
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mariage , l’homme la 
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246... 


en foy, & de fon gen- 
re, | 923. 924: 
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le n’eft que venielle, 
925.926... 


Superftition fe commet, 
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creature,les honneurs 
deüsà Dieu, 1, Woyex 
Jdolatrie. De plus en 
ne lJ'honorant pas 
comme il faut ;, 4 


Sufpenfion. S'il yen à 


d’inferées au droi& , 
& aux Conciles qui 
foient receués en 
France, & quelles 
Ceux qui font fufpens 
d'un ordre inferieur 
comme eft le Sous- 
Diaconat ne font cen- 
fez irreguliers S'ilsre- 
çoiuent la Preftrife 


. ou le Diaconat, 841. 


841. | 
Ceux qui font quel- 


-que ation à laquelle 


y a fufpenfion adioin- 
te ne l'encourent s’ils 
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-W Theologales , en 
quoy different, 3 
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pouuoir d'excommu- 
nier. 70$-:706 
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urer. 
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Viureeft peché m.309, 


310. 
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fticution de ce qu'ila 
acquis par vlure, 316. 
327.318. 
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41 


que de pauure il de- 
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la mefme peine que 
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ges» 318.329e 
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tel eft réputé infame, 
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d'exercer aucune 
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luy peut ofter , 329. 
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330 
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ché, 350.33€ 
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les Viuriers, 351.332 
Viuriers publics doi- 
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mortel 404 


quoy qu'on-s'enyure 
pour vn grand bien , 
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urer la fanté peché 
mortel, .. là mefme, 
Demandes queleC5- 
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